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Ce discours ne l'ut pas plus prononcé que le précédent. Dans le 
précédent, Cicéron avait traité de Prxtura iirpana^ seu de vita ante 
Qcla : ce n'était qu'une introduction à raccusation en forme qu'il 
s'était chargé de développer au nom des Siciliens. Dans celui-ci, 
intitulé : de Jurisdiclione Siciliensi, il arrive aux faits constitutifs 
de la cause. <c II s'occupe, » comme il le dit lui-même, c< des intérêts 
confiés à son zèle » (ch, i), et pi*ésente le tableau de Tadministration 
de Yeri'ès en Sicile. 

F 

Après un esorde consacré à l'éloge de la province, l'orateur rap- 
pelle les jugements iniques rendus par Verrès, entre autres contre 
Dion d'IIalèsCj Sosippe, Epicrates, fiéraciius, StheniuSj etc. 

Il traite ensuite de la manière dont le préteur vendait les lion^ 
neurs et les charges publiques. 

11 fait connaître j en troisième lieuj les contributions qu'il avait 
exigées des Siciliens lorsqu'il avait été question de lui ériger des 
statues. 

Enfin il dévoile les concussions, les vols et les gains usuraires que 
se peiroettait Verrès conjointement avec les fermiers du domaine, et 
notamment avec CarpinatiuS; son principal complice. 
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SUR LA PRÉTUaE DE YERRÈS EN SICILE 

h 

I. Je ne puis me dispenser, juges, de supprimer beaucoup de 
faits, pour m'occuper enfin des intérêts qui ont été confiés à mon 
zèle. Je suis ici le défenseur de la Sicile ; c'est cette province 
qui m'a engagé dans cette affaire ; mais, en acceptant ce fardeau et 
en rne chargeant de cette cause, je me suis proposé un objet en- 
core plus important : c'est la cause de tout Perdre sénatorial, 

ORATIO SEPTIMA 



IN YERREM 

âGTIO SECONDA 
LIBER SEGUNDUS 

DEJUmSDICTlONE SiCILlFASI 

I. Multa inihi neccssario, jutlices, praetenniltendu sunt, ut possîm aliquando 
ào lis reî)us, quoe inca3 fidei cominissse sunt, clicere. Uecepi enim causani Sici- 
liœ; ea me ad hoc negolium provincia aUraxit. Ego tamen, hoc oncre suscepLo, 
et recepta causa Siciliensi, amplexus animo sum alîquaiUo amplius : suscepi 
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c'est la cause du peuple romain que j'ai entrepris de défendre, 
persuadé que Ton pourrait enfin obtenir un jugement équitab]e, 
du moment que, traduit devant vous, un accusé véritablement 
coupal^le aurait trouvé un accusateur ferme et diiigenL Je me 
hâte donc d'en venir à la cause des Siciliens, sans m'aiTêter à 
tout ce que Yerrês a, d'ailleurs, commis de brigandages et d'in- 
famies : ainsi les forces ne me manqueront pas pour soutenir 
ce procès, ni le temps pour en embrasser les détails. 

Toutefois, avant de vous retracer les malheurs de la Sicile, je 
dois parler un moment daTillustration de cette province, de son 
ancienneté, et de son utilité pour notre république. Si tous les 
alliés et toutes les provinces ont droit à votre protection, juges, 
nulle n'y a des droits plus nombreux et plus puissants que la 
Sicile : d'abord, c'est la première des nations étrangères qui ait 
recherché ramitié, l'appui du peuple romain, c'est la première 
qui ait pris le nom de province romaine, titre si lionorable pour 
notre domination; la première qui ait appris a nos ancêtres 
combien il est glorieux de commander aux peuples étrangers ; 
seule enfin, dans tous les temps, elle a signalé sa fidélité et son 
affection pour le peuple romain : des différentes cités de cette île, 
lès unes, admises une fois dans notre alliance, ne s'en sont ja- 
mais séparées ; les autres, qui sont les plus nombreuses et les 
plus il] astres, se sont toujours montrées nos amies fi^dèles. C'est 

h 

enim causain lotius ordînis ; suscepi consam populi Komam ; quod putabam tum 
denique recle judîcariposse, sinon modo reus iuiprobas adducereliu^ scd eLiam 
dilîgens et firmus accusatoi" ad judicium yeniret. Quo mihi malurius ad Sicî- 
liae causam veniendum est, relictîs caeteris ejus furtis ac flagitiis, uL te virj])us 
qiiam integerrimis agere, et ad diceiidum temporis satis haljere possim. 

AtquG afleo, antequam de inconimodis Sicîliaî dico, pauca miliî videiitur esse 
deproYincirû dignitale,Yetustate» utilitate dicenda.Nam quum omnium socioriim 
provincîarumque ratioucm diligenter liabere debetis, tum prsecipue Sicilîœ, 
judices^ plunmis justissimisque de causîs : primum, qiibd omnium nationum 
exteiarum princeps Sicilia se ad amicitiam fidemque populi Romani applicuit; 
prima omnium, id quod ornameutum imperii est, provincia est appellata; 
prima docuit majores nostros, quam pra-clarum esset cstcris gentibus impe- 
rare; sola fuit ea lide benevoleutîaque erga populum Romanum, ut civitates 
ejus insulaï, quas semel in amicitiam nostram venisscnt, numquam postea défi- 
cerent, pleraique autem, et maxime illustres in amicitia perpetuo manerent. 
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ainsi qu'au, temps de nos ancêtres, cette province fut comme 
réchelon qui les conduisit à la<lomination de TAfrique ; car la 
puissance colossale de Cartilage ne serait pas si facilement tom-- 
bée, si les Siciliens n'avaient pas toujours mis à nôtre disposi- 
tion les ressources de leurs moissons, et les abris de leurs 
ports. 

IL Yoilà pourquoi Scipion TAfricain, après la ruine de Gar- 
thage, orna les villes de la Sicile de tant d'admirables statues et 
de somptueux monuments : il voulut que ceux à qui là victoire 
du peuple romain avait inspiré le plus de joie possédassent dans 
leurs murs les plus beaux trophées de cette victoire. A^oilà pour« 
quoi cnfinM. Marcel lus lui-même, qui, eu Sicile, fit sentir sa valeur 
aux ennemis, sa clémence aux vaincus, sa bienveillance à tous les 
Siciliens, sut non-seulement dans cette guerre ménager nos alliés, 
mais épargner même les ennemis qu'avaient domptés ses armes. 
Cette ville superbe^ Syracuse, si bien défendue par Tart et par la na- 
ture,, si bien fermée du côté de la terre et de la mer^ ayant cédé à 
sa. valeur et à son génie, non-seulement il ne voulut pas qu'elle 
souffrît aucun dommage, mais il la laissa si magnifiquement dé- 
oovéel qu'elle devint tout à la fois un monument- de ses victoires, 
de sa clémence, de son désintéressement, quand on considérait 
et quels remparts il avait forcés, et quel peuple il avait épargné, 
et quelles richesses il avait respectées. Il se crut obligé à tant 
d'égards envers la Sicile, qu'il ne se permit pas de faire dispa- 

Itaque inajoribus nostris in Africain ex liac provincia gradus împerii faclus 
est : neque enim lam facile opes Carthaginis tanta; concidissent, nisi illud et 
x^ei frumentariaî subsidium, et receptaculum classibus nostris pateret. 

U. Quare P, Africanus, Gartbagine deleta, Siculorum urbes signis monumen- 
tisque pulcherrimis esornaTit : ut, quos vicloria populi Eoinani maxime laîLari 
arbitrabatuï'j apud eos monumenta vicLoriai plurima coUocaret, Denique ille 
ipse M. MarcelluSj cujus in Sicilîa virtutcm hosteS; misericordiam victi, fidem- 
que cœteri Sicuh* perspexerunt, non solum sociis in eo bello consuluit, vcrum 
ctîam superatis liostibus tcmperavit, Urbem pulcherrimam, Syracusas, qua> 
quuni inanu munitissîma esset, Lum loci natura, Icrra ac mari claudebatur, 
quum vi consilîoque cepisset, non solum incolumem passus est esse, sed ita 
reliquit ornatam, ut esset idem monumentum vicioriaj, jnansuetudinis, conti- 
neutiaï : quum homines vidèrent, et quid espupnasset, et quibus pepercisset, 
et quœ reliquîsset, Tantum ille honorem Sicilifc habendurn putavit, ut ne lios- 
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raître même une ville ennemie d'une île où nous ne comptions 
d'ailleurs que des alliés. Aussi la Sicile a-t-elle toujours été pour 
nous la province par excellence ; tout ce que pouvait pro- 
duire son territoire paraissait moins ci^oître pour ses habitants, 
qu'être réservé pour nous. Quand a-t-eîle manqué de livrer 
au jour marqué le blé qu'elle nous devait? quand ne s'est-elle 
pas empressée de prévenir nos besoins par ses offres? quand 
a-t-elle refusé ce que nous exigions d'elle? Aussi le sage Caton 
appelait-il la Sicile le grenier de notre république et la nourrice 
du peuple romain. Pour nous, nous en avons fait Texpérience dans 
celte guerre Italique si terriWeet si grave : oui^ la Sicile fut alors 
pour nous non pas seulement un grenier, niais un trésor bien 
rempli, tel qu'était celui de nos pères; c'est elle, qui en nous 
fournissant, sans qu'il nous en coûtât rien, des cuirs, des tuniques , 
des grains, a équipé, vêtu et nouiTi nos armées si nombreuses. 

IIL Que dirai-je des autres avantages que nous lui devons, sans 
peut-être que nous en sentions toute l'importance? Combien ne 
comptons^nous pas de nos concitoyens qui se sont enrichis de- 
puis qu'ils ont une province voisme, fidèle, fei^tile, où ils peu- 
vent facilement se transporter et Tendre leurs marchandises 
comme ils l'entendent! Elle renvoie les uns chargés de com- 
mandes lucratives ; elle retient les auti^es chez elle pour faire ya- 
loir les terres domaniales, élever des troupeaux, établir des mai- 

tium quidem urbem ex sociorum insula tollenciam arbitraretur. Itaque ad om- 
nes res Sicilia provincia scmper usi sumus, ut, quidquid ex sese posset efferre 
id non apiid cos nasci, sed domi noslra^ conditum putarenms. Quando illa fru- 
nieutùm, quod deberct, non ad dîcm dédit? quando id, quod opus esse puta- 
rot, non ultro polHcila est? quando id, quod imperaretur; recusavit? Itaqiio 
i!lc M. Calo sapiens cellam. pcnariam rci pablicaî nostra nulriccni plcbis Romaua; 
Siciliam nominavil. Nos vero experU sumus, Italico maxime difficillimoque 
belloi Siciliam nobis non pro pcnaria cella, sed pro Oûroijo illo majorum veLerc 
ac rcferlo fuisse : nam sine ulio sumplu iioslro corîîs, lunicîSî frumonto- 
que suppeditato» maximos exercitus nostros vestivit aliiit, annavit. 

m, Quid illa, qusc forsitan ne sentimus quidem, judices, quanta sunt? quod 
multis locupletioribus civibus utimur, quod liabent propinquam, iidêlem, 
fructuosamque proviiiciain, quo facile excurrant, ubi libenter negotîum gérant 
quos illa partim mercibus suppeditandis cum qurestu compcndioquc diniitLît, 
partim retinet, ul arare, ut pascero, ut negoliari libeat, ut denique sedes ac 
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sons de banque, enfin y fixer leur domicile. Certes ce n'est pas un 
médiocre avantage pour le peuple romain, qu'un si grand nom- 
bre de citoyens puisse trouver si près de la métropole tant de 
moyens de bien-être et de fortune. Et puisque les nations tribu- 
taires et les provinces sont en quelque sorte les terres de la ré- 
publique, si chacun de nous enparticulier attache d'autant plus de 
prix il ces terres qu'elles sont plus près de lui, le peuple deRome 
iie doit-il pas aimer entre toutes une province qu'il peut regarder 
conimeun de ses faubourgs ? D'ailleurs, ses habitants ont tant de con- 
- stance, de courage, de tempérance, qu'on retrouve en eux presque 
toutes nos mœurs, je parle de nos mœurs antiques, et non pas de 
celles qui ont cours aujourd'hui. Ils ne ressemblent en rien au 
reste des Grecs ; chez eux, point d'indolence, point de luxe; au 
contraire, la plus grande activité dans les affaires publiques et 
privées, la plus stricte économie, la plus exacte vigilance ; enfin, 
telle est leui" affection pour nos concitoyens que peut-être sont-ils 
le seul peuple à qui nos publicains et nos négociants ne soient, 
pas odieux. Bien qu'ils aient longtemps souffert les vexations de 
plusieurs de nos magistrats, c'est la première fois qu'ils vién^ 
nent dans le sanctuaire des lois implorer l'appui de votre justice. 
Cependant ils avaient déjà subi, pendant une année trop fameuse, 
une telle oppression qu'ils n'auraient pu se relever, si les destins 
favorables ne leur eussent envoyé C. Marcellus, en sorte qiie deux 

domicilium coUocare. Quod commodum non médiocre populi Romani est; Inn- 
lum civium Romanorum nuraerum, lam prope ab domo, lam honîs fructuosis- 
que rcbus delineri* Et quoniam quasi quœdam pradia populi Romani sunt, vec- 
ligalia nostra atqiie provincioî ; quemadmodum propinquis vos vestris praediis 
maxime delectamini ; sic populo ïlomano jucunda suburbanitas est hujiisce 
provinciœ. Jam vero hominum ipsorum, judiccs, ea patienlia, virtus, frugali- 
tasque est, ul prq^ime ad nostram disciplinam il la m velerem, non ad banc, 
quœ mmc increbruilj vidnanlur accedcre. IVihil aelerorum simile Gracorum : 
nuUa desidia, nuUa luxuria ; contra summus labor in pubHcis privatisque ré- 
bus, summa parcimouia, summa dilîgentia. Si porro nostros bomines diligunt, 
ut his solis neque publîcaDU?, neque negotîaLor odio sit, Magisli^atuum autem 
nostrorum injurias ita multorum tulerunt, ut numquam ante boc tempiis ad 
aram legum prajsidiuraque veslrum pui)]ico consilio confugerint : tametsî et 
illum annum pertulerant, qui sic eos afflixcrat, ut salvi esse non posscnt, nisi 
C. Marcellu5 quasi aliquo fato venisset, ut liis ex eadem familia salus Siciliœ 
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fois la Sicile dut son salut à la même famille; plus tard aussi ^ 
M. Antonius leur ayait fait sentir l'excès de son pouvoir sans 
bornes, mais leurs ancêtres leur avaient tant de fois vanté les 

bienfaits du peuple romain envers les Siciliens, qu'ils croyaient 
devoir souffrir patiemment les injustices de nos gouverneurs. Nul 
magistrat, avant Verres/ n'avait encore entendu leurs cités dé- 
poser contre son, administration. Elles l'auraient toléré lui- 
même, si, conservant quelque chose d'iiumain, il ne se fût per-, 
mis que des vexations ordinaires, ou d'une seule espèce; mais, 
ne pouvant supporter sa débauche, sa cruauté, son avarice, son 
despotisme; voyant toutes leurs prérogatives, tous leurs droits, 
tous les bienfaits du sénat et du peuple romain, anéantis par la 
scélératesse et le caprice d'un seul homme, ils ont résolu d'ob- 
tenir de vos arrêts la poursuite et la vengeance de tant de for- 
faits, ou, si vous les jugiez indignes de votre secours et de votre 
appui, d'abandonner leurs villes et leurs habitations comme ils 
avaient déjà abandonné leurs terres, pour échapper aux vexations 
de ce tyran. 

lY. Ce fut dans ce dessein qu'une députation générale de la 
province vint prier L. Metellus de venir le plus tôt possible 
prendre la place de Yerrès ; c'est dans cette intention qu'ils ont 
tant de fois déploré leurs infortunes auprès de lem^s protecteurs ; 
c'est dans la douleur dont ils étaient pénétrés qu'ils ont présenté 
des réquêtes aux consuls, si Ton peut appeler requêtes ce qui 

consliluerctur, el postea M. Antonîi infmîtum illud impûrîum senseront. Sic a 
majoribus suis acceperant, laïUa populi Romani in Siculos esse bénéficia, ul 
pJiîun injurias nostrorum hominum perferendas putarcnL. In neminem civita- 
tes an te hune testimonium publiée dixerunt. Hune déni que ipsum pertulissent, 
si humano modo, si usitato more, si denique une aliquo in génère peccasset. 
Sed quuni perferre no]i posï>ent luxuricm^ erudelitalem, avaritiam, superbiam; 
quum omnia sua commoda, jura, bénéficia senaLus populique ï\omani, unius 
scelere ae libidine perdidissenl : hoc staluerunt, aut istius injurias per vos 
ulcisci et persequi'; aut, si vobis indigui essent visi, quibus openi auxilium- 
que ferretis, urbes ac sedes suas reîinquere, quandoquidem agros jam ante 
istius injuriis exagitati reliquissent. 

IV, Hoc consilio a L. Metello legatîones universaî petîverunt, ut qnam pri- 
mum isti succederet; lioc animo toties apud patrônos de suis miscriis deplo- 
rarunt ; hoc commoti dolore, postulala consuh'bus, qiiaî jiov postulafa, sed in 
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n'était en réalité qu'un acle d'accusation contre Vengés Jls ont tant 
fait que moi-même, dont ils avaient connu la loyauté et le désin- 
téressement, ils m'ont, par leur affliction et par leurs larmes, 
fait presque oublier mes pxnncipes pour me porter accusateur 
de Verres; ministère absolument étranger à mes idées et au plan 
de conduite que je m'étais tracé, quoique, à yrai dire, dans celte 
cause, j'aie plutôt à jouer le rôle de défenseur que celui d'accu- 
sateur. Enfin, tous ceux qui, par leur naissance ou par leur po- 
sition, tiennent le premier rang dans la province, sont venus de 
-toutes les parties de Pile, soit au nom de leur cité, soit en leur 
propre nom; les villes les plus considérables et les plus illustres 
sont celles aussi qui ont sollicité avec le plus d'instances la pour- 
suite des injustices qu^elles avaient souffertes. Mais comment, 
juges, sont-ils venus? car je crois devoir parler ici pour les Sici- 
liens plus librement qu'ils ne le voudraient peut-être eux-mêmes ; 
je dois consulter leur intérêt plutôt que leur délicatesse. Quand ja- 
mais, dans aucune province, a-t-on déployé autant de ressources 
et de passion pour protéger un accusé absent contre les enquêtes 
d'un accusateur? Les questeurs de Funeet l'autre province, sous 
sapréture, ont cherché à m' intimider, en se présentant devant moi 
avec leurs faisceaux* Ceux qui leur succédèrent, dans leur recon- 
naissance pour le traitement splendide qu'ils m avaient reçu, 
ne se montrèrent pas moins ardents contre moi. Jugez ce qu'a 
pu faire un homme qui, dans la même province, a trouvé (ïuatre 

k 

1. 

islum crîmina Ticlereiirur esse, edideruiit, Fecorunt etîam, at nié, cujus fidem 
continenliamque cognoverani, prope de vitîe metTs statu dolore ac lacrymis suis 
deducerent, ut ego istum accusarem; a quo mea longissîme ratio voliuUasque 
aî)hoiTebat quamquam in hac causa multo plures partes mihi delensioms, quam 
accusalionis, suscepisse videor : postremo liomines ex tota provincia nobilissinii, 
priinique, publiée priva ti m que veuerunt ; gravissinaa atque honestissima quîe- 
que cîvîtas vchemcn tissimc suas injurias persécuta est- At quemadmodum, 
judices, venerunt? Videor enim mihi liberius apud vos jam pro Siculis loqui 
debere, quam forsitim ipsi velint : saluti enim eorura poUus consulam, quam 
Yoluntati, Ecquem existimatis unquam, nlla in provincia, reum absentem con- 
tra inquisitionem accusatoris, tantis opibus, tania cupiditatc, esse defensum ? 
Qua}stores utriusque provinciss, qui isto praîtore fuerant, cum fascibus inihi 
praîsto fuerunt. Ili porro, qui successerunt vehem enter îstius cupidi, liberali- 
ler ex îstius cihariis Iractati, non minus acres contra me fuerunt. Yîdete 
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questeuris pour défendre avec tant de dévouement ses înlérêts, 
èt pour qui le préteur et tous les gens de sa suite ont témoigné . 
tant de zèle, qu'on eût pu ci^oire^ qu'ils regardaient comme leur 
province, non la Sicile, au dénû)nent de laquelle ils- insullaient, 
mais Verres lui-même, qui en était sorti gorgé de butin. Ils me- 
naçaient les Siciliens pour avoir décrété des députations chargées 
de parler contre Yerrès; ils nienaçaient les députés qui voulaient 
partir; à d'autres, pour faire son éloge, ils promettaient les plus 
grandes faveui^s; les témoins les plus importants de ses délits 
particuliers, dont j'avais officiellement réclamé la présence, ils 
les retenaient de force en piison, 

Y. Malgré toutes ces inianœuvres, n*oubliez pas que Messine est 
la seule ville qui ait envoyé une députation pour faire Tapologie 
de Yerrès. Et que vous a dit le chef de cette députation, C. lîeius, 
le premier des Mamertins? Yous Tavez entendu déclarer, sous 
serment,, qu'un très-grand vaisseau de transport avait été con- 
struit pour le préteur, à Messine, aux frais et par les ouvriers de 
la ville. Ce député des Mamertins, ce prôneur d'office, vous a dit 
que Yerrès ne s'était pao contenté de lui ravir ses biens, mais 
qu'il avait enlevé de sa maison les objets les plus précieux de son 

- T 

culte, et les dieux pénates que lui avaient transmis ses ancêtres. 
Admirable panégyrique, que. celui où des députés, chargés d'une 
seule mission, en remplissent deux et ne peuvent s'empêcher de 
mêler à Téloge des réclamations sur ses rapinesl Je dirai, quand 

quid poUierit, qui quatuor in una provîncia qugestores, studiosissimos defer,- 
sores propugnatoresquelïabuerit ; priBLorem^voro cohortemque tolam si studio- 
sam, ul facile apparcret, non tamen iWis Siciliam, quam inanom offenderanl, 
qunin Vcrrem ip^^um, qui plenus dtïcesseral, provinciam fuisse. Minari Sîcnlis, si 
decressenllegationes, quai contra istum dicerent; luinari, si qui esscntprofeclî; 
aliis, si laudarcnt, beuigniî^sîme promittcrc; gravissimos privatnrum i^erum 

estes, quibus nos prajsenLibus denuiUiavinius, cos vi custodiisqufi retincre. 

V, Qua3 quuni oinnîa facta sint, tamen unam solam scitote esse civilalom 
MainèrLinam, quœ publiée legalos, qui istum laudarent, niiserit- Ejus auteni 

egationis principem, civilatis nobilissimuni, G. Heiiim. juratum dicereaudis- 
lis,' isli, iiaveni pnerariam luaximain Messanïe csse^ pulilice coactis o péris, 
aedificatam, Idemque Mamerlinorum legatus, istius laudator, uoii solum istum 
bona sua, verum etiam sacra, Deosque pénates, a majoribus iraditos, ex œdi- 
bus suis eripuisse dixit, Praîclara laudatio, qnum duabus in rébus légatorum 
una opûra con>umitui', in laudando aLqae repctcndo. Atque ca îpsa cîvitas qua 
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U, en sera temps j . pourquoi Messine est anrïie (3.ë Yerrès,' et ^àus 
reconnaîtrez, juges, que ce qui le repd cher aux Mâraerlins est 
pour vous ùn juste motif de le; condamner. -lucunê autre cité ne- 
fait son éloge ; et tout ce que rinfluence d'un, pouvoir despotique 
•a produit sur quelques hommes, non sur des- cités, se réduit 
à ce que, dans les villes les plus misérables etles moins peu- 
^pléeS j; il s'est trouvé des individus très-peu considérés , qui 
sont partis pour Roûiê, sans l'aveu de leur sénat et de leurs con- 
citoyens; ou Ciue des coiniTiissaires, chargés par un décret de' 
porter contre Verres le ténipignage de lem\cité, ont été rete- 
nus; par force èt par craiiite. Au reste, jene me plains pas que 
la chose se soit ainsi, passée dans quelques localités ; le témoin- 
gnage de tant d'autres cités si importaiites et-si recommandables, 
que dis-je ? de toute la Sicile, n'en obtiendrà près de tous que 
plus d'autorité, lorsque vous verrez qu'aucune puissance n!a pu 
les arrêter, qu'aucun péril n'a pu les détourner de venir éprou- 
ver elles-mêmes ce que peuvent auprès de vous lés plaintes de 
: vos plus anciens et plus fidèles alliés. Quant à ce dont plusiem^s : 
de vous peut-être ont' entendu parler, cette apiolpgie faite par lés 
Syracusains en vertu d'un décret pubUc, bien que la déposition 
d'Hëraclius vous ait appris dans la première audience en quoi 
consiste cet éloge, j'y reviendrai guànd je parlerai dé tout ce qui 
concerne Syracuse, Yous , verrez qiie jamais homme n'a été aussi 



ralïône illi arnica feit, dicetur certp loco : reperîetis eninïj quoe causai henevo- 
lentiai sinl îlamertmîs ex^ga islum, cas ipsàs causas satis justas esse damnatio- 
nis. Alia civilas nuUa, judices, publico cpnsilio laudat. Vis ilJa summi imperii 
tantum polûîL apud pcrpaucos homines, non cîvitates, uL aùLlevïssimi quidiini 
et miseiTimîs deserlissimisqué oppidis invenirenlur/ qui idjùssu popuU ac 
senatus proficiscerenlur; aut îi, qui contra islum legali decreti ûralit, et 
testinionium puWîcum ac niandata âcçeperànt , vi ac nictu l'ctînerentur. 
Quod ego in paucis tanien usu Ycnissc non moleste fero, quô rcliquœ, tôt, el 
tantûc, et lam graves civitates, tota denique Sicilia plus aiictbritatis apud vos 
Jiabcret quum vidcretis, nulla vi rctineri, rinllo periçulp prolnberi potuissc, 
quo minus experirentur, ecquid apud vos querimoniaî valerent antîquissimo- 
rum fidelissimoruinque soejorum* Nam, quoil fortasse non nemo vestrum au- 
dierit, istum a Syracusariis publicé laudarî, id, tamet^i priorè actiône ex ilera- 
çUi Syracusani testimonio, cujusmodi essel, cognovistis ; tameii Tobis alîo loco, 
ut se iota res habeat, quod ad eàni civilatiem attîiiet; demonstràbiturMnleliige- 
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Jiaï d'aucun peuple que Yerrès fa été el Test encore des Sp^acu- 

Vr. Mais^ dit-on , il n'y a que d es Siciliens qui le poursuivent : 
les citoyens romains qui exercent îe négoce dans la Sicile le dé- 
fendent/ Je chérissent, font des vœux pour son absolution; 
D'abord,:' le fait fût-il vrai, quand ■il s'agît ici d'une question de 
, concussion à décider dmmt, 

- nos alliés, -en yerlu du droiU social^ c'est pour vous un devoir 
d'écouter les plaintes des ail iés , Mais vous avez pxi ^ voir dans la 
première action ; que beaucoup de. citoyens romains . très-respec- 
: t ables sont venus de là Sicile déposer d'injustices extrêmement ; 
graves, et de celles qui leur étaient personnelles et de celles 
qu'ils avaient vu sulir à d'autres. Je n'affirme ici, Juges, que ce , 
dont j^ai rintime conviction . Oui, si j 'acquiers des droits à la re- 
: connaissance des Siciliens en sacrifiant mon repos et ina sûreté 
pour obtenir la satisfaction qu'ils réclament; je sens que je n'ai 
pas fait une chose moins agi^éal3le à nos concitoyens, persuadés " " 
comme ils le sont, que de 1 a ïondanmation de Yerrês dépend la 
conservation de leurs droits, de leur, lib^ dé leur existence et 
: de leur fortune* Je suis prêt à passer condamnation sur toute sa 
"prélure en Sicile; s'il se trouvé un seiil individu sicilien où l'biîiâih ^ 
, s'il;se irouve :une setilé classe dUiommes .cûltiyatèurS; pae^gers 
on niârchahds, qui le défende, et s'il n'est pas vrai qu'il a été pour 

lis enim> nuliis hominibus quemquam lanto odio, quaiito istum Syraeùsahis^ 
et esse, et fuisse. , : 

VL Ai epim istum soH Sîculi persequuntur : cives Romani, qui in Sîcilia ne- 
gotianiuî*, défendant,, dîligunt, &.alvum esse cupiunt, JPiimum, si ita essel, ta-. 
■ men.vos in hac quîestione de pecnniis repetundis, quai socioruiû causa côi> 
stitula est, lege judicxoque socialî, socioram q^eî inioniâs audire oporteret* Sed - 
irilelligere potuistîs priore actioae, cives Romanes es Sicilîa;p]urimos/lipnestis- 
sîmos, ma3dmis de rébus, et quas ipsî accepissent, injurias, et guas scirent aliis 
esse- factas, pro testimonio dicere- Ego hoc, quod inleîlîgo, judices, sic con- 
lirmo : vidcor mihi gratupa fecissé SicuHs, quod eoram injurias meo labore* iîii- 
Inicitiîs, periculo 'sîm pérsccutus, non minus Iioc gralum me iiostris ciyîbus 
intelHgo fecissé ; qui boc éxistimant, juris. libertatis, rerum forlunarumque 
suariim salutem in istius damnatione consistere* Quapropter de istius praîtura 
Siciliensi non reçuso, quin ita me audiatiSj ut, si cuiquain generi bomintim 
sîve Siculorum, sive nostroi'um civîum; si cuiquam ordinî, sive aratorum, sïve 
pecUariorînn, sîVe mercatorum probatus sit ; si non liôrum omnium communis " 
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tous et pour chacun un spoliateur, un eiinenii commun; enfin, 
si jamais, en quoi que ce soit, il a ménagé quelqu'un : oui, je le 
répète, je consens que vous Tépargniez. 

Dès que le sort lui eut assigné la Sicile pour département, le 
premier soin qui Toccupa, soit dans Rome, soit aux pointes de 
Rome, fut de chercher en lui-même, et de -délibérer avec ses 
amis comment il parnendrait à tirer de sa province le plus d'ar- 
gent possible pendant Tannée de son administration. 11 ne voulait 
point attendre, pour s'en instruire, le moment où il serait en 
activité, quoique pourtant il n'en fût ^ pas à son apprentissage 
dans Fart d'exploiter la province; mais il voulait arriver en Si- 
cile avec ses plans de pillage, conçus et arrêtés d'avance. Oh! 
qu'elles se trouvèrent justes, les prédictions du peuple sur son 
administration dans cette province, sujet de tous les bruits pu- 
blics, de tous les entretiens, alors que .de son. nom on tirait, en 
plaisantant, des présages de sa conduite future* Et en effet, lors- 
qu'on se rappelait ses vols et sa désertion dans sa questure, lors- 
qu'on songeait aux villes et aux temples qu'il avait spoliés pendant 
sa lieutenance, lorsqu'on voyait dans le Forum les briganda- 
ges de sa préture, qui pouvait douter de ce qu'il serait dans le 
quatrième acte de sa carrière criminelle?: 

VIL Et pour .vous prouver qu'il avait étudié à Rome même 
non-seulement toutes les espèces de vols qu'il pourrait com- 
mettre, mais jus(p' aux noms de ceux qu'il pouvait dépouiller, 

liostis pradoque fuerit; si cuiqiiam denique ulla in re umquam temperaverit : 
lit vos qupque ei temperetis* 

Qui simul atque ei sorte proyincîa Sicilia obvenil, statim Romœ, et ad ur- 
l)fim, mitequain profioîscerelur, quaïrere ipse secum et agitare cum suis cœ- 
pit, quihusnam rébus in ea provincia maximam mio anno pecuniam facere pos- 
set. Kolel)at in agendo dîscere, iamelsi non provincial rudis oral etliro; sed 
in Sîcilîam paratus ad prœdam nieditolusque venire cupiebat. 0 praedare con- 
jectum a vulgo in illam ])rovjnciam omen communis famaî aLque sermonis ! 
quum ex nomine istius, quid in provincia Xacturns esset, perridicule homines 
augurabanlur, Etcnim quis dul)ilare posset, quum istius in quaestura fugam et 
fuilum recognoscûret; quum in legalione, oppidorum fanorumque spoliationcs 
cogitaret; quum videret in Foro latrocinia piïeturaï : qualis iste in quarto 
actuimpi^obitalis futurus esset? 

VU- Atque ut intelligatis, eum l^oinîe quqesisse non modo gênerai furandi, 
sed etiam uomina, certi^simum accipite argumentum, quo facilius de sîngu- 
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apprenez un fait aullientique qui vous donnera nne juste idée de 
son impudence sans égale. Le jour même qu il mit le pied dans 
rUe, — yoyez si Ton s'était trompé en prévoyant, d'après son 
nom, qu'ai venait pour balayer Ja province, — il écrivit aussitôt 
de Messine à ïîalèse. Je crois qu'il avait lait la letti^e avant son 
départ d'Italie; car, à peine débarqué, il ordonna à Dion d'Halèse 
de se rendre incessamment auprès de lui; il voulait connaître, 
disait-il, la succession survenue à son fils d'un de ses parents 
nommé Apollodore Laphiron. îl s'agissait, juges, d'une, somme 
d'argent très-considérable. Ce Dion vient d'être fait citoyen ro- 
main, à la recommandation de Q. Metellus. 11 vous a été prouvé 
dans la première action, par la déposition de plusieurs témoins 
d'un rang distingué et par les registres d'un grand nombre de 
citoyens, quMi fut obligé de compter à Verrès onze cent mille 
sesterces pour que cette affaire, qui n'offrait pas le moindre 
doute, fût jugée à son avantage; qu'en outre, le préleur s'appro- 
pria les belles cavales de ses haras, et. enleva tout ce qu'il y 
avait d'argenterie et de tapisseries dans la maison. Ainsi, il en a 
coûté onze cent mille sesterces à Q. Dion, pour un héritage 
qui lui était écluu Mais cette succession, sous quel préteur 
était--elle advenue au fils de Dion? La même année qu'il échut 
un héritage à Annia, lîUe du sénateur Annius, et au sénateur 
M. Ligur, sous la préture de Sacerdos, Mais quoi? quelqu'un 

lari ejus impudcnUa cxîstimare pbssîLis. Quo die Siciliam tetigîL, videle, satis- 
ne paratns,es: illo oinine urbano, ad everreiidaiï] provinciam venerit, statim 
Wessana litteras Halesam mitiit; qiias ego istinn in Italia seripsisse arbitrer : 
nam, simul atque e navi egressus est, dédit operam, ut lîalcsinus ad se Dio 
coiUinuo veniret : se do baireditate viiUe cognoscere, quai cjui lilio a propin- 
quo liomine, ApoUodoro Laphirone vcnisset. Ea erat, judices» pergrandià pc- 
cunia. Hic est Dio, judîces, nunc heneficio Q, Mctcîlî civis Romamis fiicLus : 
de quo, multis vii'i5 primariis teslibus, n^nlLorumquc taliulis vobiSj priore ac- 
tîoncj satiëfactum est, HS undocies numeratum esse, ni eain caiisam, in qua 
netenuissima quidem dubitatio posset esse, isto cognosccnte, obtinei^et? praî- 
lerea greges nobilissiinarum equaruni abaclosj argenti ve.:;ti.sque slragula; 
domi quod faerit, esse direptum : ila HS undecies Q, lîîonéni, quod baîreditas 
ei obvenissel. iiullam aliam ob causam, perdidisse. Quiil? baic lucredilas quo 
prœlore Dionis filio veneral? Eodem, quo Anniai, Annii senatoris fili;c- 
eodem, quo M, Liguri senatori, G. Sacerdotc praîlore/Qind ? tum nemo mo- 
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n'ayail-il pas disputé à Dion cette succession? Pas plus qu'on 
n'àyait disputé à Ligur celle- qui lui était édiue sous :1a préture 
de Sacerdos. Qui donc avait instruit Yerrès? Personne; à moins 
que TOUS ne supposiez que' les délateurs se tenaient tout prêts 
dans le détroit même, 

VIIL II était encore aux portés de Rome, quand il apprit qu'un 
Sicilien j nommé Dion y avait fait un très-riche héritagè; que le. 
testament portait que riiérilier élèverait des statues dans la place 
publique, sous peine^ s'il y planquait, , d'être condamiié à tuie 
amendé envers Vénus Érycine/Les statues se. trouvaient érigées 
conformément au testament ; Yerrès pensa néanmoins que . lé 
nom seul de Vénus pouvait lui fournir lé moyen dè tirer quelque 
profit. Il apposle donc quelqu'un pour réclamer J'iiéritàge au 
nom de la déesse Ervcine : car cette, réclamation ne se fit nàs, 
suivant Fusage^ par le quest<?ur qui avait dans sa province le 
mont- Eryv, niais par jè ne sais quel ^!éYius Turpio, un des agents 

_ r ■ - ^ I 

et des limiers de Verres, le plus vil de tout ce ù^oupeau dé déla- 
teurs, et qui avait été, sous la préture dé G. Sacerdos, çondamué 
pour ses méfaits. Telle était la nature de la cause, qu'il aurait 
été impossible au j)réteur lui-^mênie de trouver, jour se rendre 
rofgane de cette insignè accusation, un autre homme qui fût toi 
péu moins déconsidéré. Verres déclare Dion quitté envers Venus, 
mais débiteur envers lui ; Il aima mieux, san^ doute, ; -voir les 
lîohimes coupables dans cette affaire que les dieux; il aima mieux 



leslus Dionî fuerat? Kon plus (juam Liguri, Sacerdote prœtore. Quîd ? ad Yer- 
rèm quîs detuliL? Kemo : nisi Iforle exisLîmatis ci guadruplatores ad fretum 
prasto fuisse^ ' 

VUL Ad ùrbem quum ëssetj audivit, Didni cuidam Siculo perraagnam veriisse 
hÉDredUotem ; haîrcdem statuas jùssuni esse in loro pônei^e ; nisi posuisset,. Ve- 
neri Erycinsc esse Biultalum. Tametsi positss essent es lestamentb ; putahat 
lameii, quoniam Ycneris nomen esset. caùsiun peçuniîc se rcperturum/ Iiaque 
àpponit qui petat Verieri Erycinm illam hœreditaicm : non enim quœstôr peiiil, 
ut est consuetudo, is, quiErycumniontem qbtinebat; petit Nffi vins Turpio qui- 
dam, istiusexcuisbr et emissarius; liomo omnium es: illo conventn quadrupla- 
forum deteiTimu s, G. Sacei*dote prœtore, condemnatus injûriaruni, Etenim erat 
Gjusmôdi causa, ut ipsé prœtor, quum quaîreret calumniatôrcm, paullo tamen 
côhsîderatiorem reperire non posset. Eic îiominem Veneri absolvit» sibi côn- 
dejunat/: nialuit videlicet 'homines peccare, quam rieos; se poUus a Dione, 
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commellre lui-même une exloi^sion illégale envers Dion, que de 
laisser Vénus recouvrer ce qui ne lui était pas dû, Âi-je besoin 
de vous lire ici la déposition de Sext*Pompeius Chlorus, qui plaida 
la cause de Dion et qui suivît toute cette affaire? C'est, vous le 
savez; un liomme très-distingué, et que son titre de citoyen ro- 
main, juste récompense de son rare mérite, n'a pas empêché, 
depuis bien dés années, de garder le premier rang parmi les Sici- 
liens.; Vous citerai-je le témoignage de Q. Cécilius Dion, liomme 
si modeste et si estimé? ceux de Vetecilius Ligur, de T. Man- 
lius, de L. Calenus, qui tous ont certifié que Dion avait domié de 

4 

Tai^gent? Dirai-je encore que M, LucuUus a également déposé 

I 

que Dion, son liôie, lui avait depuis longtemps confié son mal- 
heur? LucuUus était alors en Macédoine : pouvait-il mieux con- 
naître les faits que vous, Hortensius, qui êtes à Rome, vous à qui 
Dion a eu recours, vous qui, dans une lettre adressée à Verres, 
vous êtes plaint avec énergie de ses torts envers Dion? Ces griefs 
sont-ils nouveaux pour vous? Est-ce la première fois que vos 
oreilles en sont frappées? N'avez-vous rien appris de Dion, rien 
de votive belle-mère, la respectable Servilie, unie dès longtemps 
avec Dion par lès liens de Fliospitalité? Ne savez-vous pas sur ce 
fait bien des choses que mes témoins ignorent ? Et si j'ai à re- 
gretter de ne pas vous avoir pour témoin de ce délit, ce n'est 
point Finnocence de Taccusé, ne le savez-vous pas? mais la défense 

quûd non lîcebat, quam Venercm, quod non debebatur auferre, Quid ego hîc 
nunc Sext. Pompeiî Ghlori teslimoniura recitem, qui causam ûgît Dionis, qui 
omnibus rébus interfuit, homînis honeslissimi, tametsî civis Romanus virlutîs 
causa jamdiu est, tamon omnium Siculorum prîmi ae nobilissimi? Qaid ipsius 
Q. CîEcilîi Dionis, hominis prol)Litis5imi ac pudentissimi ? Quid L. Yctecilii 
Liguris, T* Manlii, L* .Cnncli? quorum omnium Icstîmoniis de bac Dîonis pc- 
cunia confn matum est. Dixil lioc idem SL LucuUus, se de bis Dionis incom- 
modis pro liospitio, quod sibi cûm eo esset, jam ante cognosse- Quid? Lucul- 
lus, qui tum in Macedonia fait, meilus iiaic cognovit, quam tu, Ilbrlensi/qui 
Romae fuisti? ad qucm Dio confugil? qui de Ciouîs injunis gravi ssîm e per 
Hueras cum Verre questus es? Nova tibi btcc sunt, et inopiuala? nunc pri- 
mumboc aures tuoî crimen aecipiunL? KiJûl ex Dione, nibil ex soeru lua, fe- 
mina primarîa, Servilia, velere Dionis iiospita, nudisti ? Nonne mulLa mei tes- 
tes, quce tu scis, nesciunt? Nonne te mîhi tcstem in Jioc crimine erîpuit non 
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de la loi qui ; me pme dp cet avantage. Lisez. : Dépositions de 
LucoLLus, i)E Ghlorus ^ : , / ; . ' 

IX. Vous paraî^elle assez forte la somme que ce . fery eut ado- 
rateur: de A^énus, parti des bras de sa Çhelidon pour sa province, 
a demandée aù nom dé la déesse ? Yoici y pour uiie aubaine moins 

. .considérable, uil autre trait d'escroquerie tout aussi impudent ; 
Epicrate et Sosîppe d'lg;jTone sont deux frères; il y avait vingt-^ 

. deux ans que leur-père était mort. Son testament portait que^ Sf 
Ton y dérogeait siu' uîi ; seul art la succession .serait pas- 
sible d'une:;anien(iê envers Vénus. C'est au bout . de vingt ans, ^ 
après gu- il avait passé dans la. province taiit de préteurs, tant de 
questeurs, t^nt de délateurs, que la succession est actionnée ait , 
nom de: Vénus. Vèrrès ; .connaît: de raffaire ; /. et, par rentremise 
de : Volcatius, il tire des deiix . frères environ- qu atre cent ; mille 
spçter ces. Vous avez déjà entendu i)lusieurs témoins sur ce fait. 
Les deux frères , §ùr^ 

..Vres; et ruinés.- v-/:;:,:'-- ' / 'r. / ■' -, ' ' 

■ X. Dira-t-,on que Verres n'a point reçu cet ai^gent ?^Quel moyen 
de défense ! est-ce sérieusement qu'on remploie, ou bien ne 
veut^on qu'en Xaire^r est nouveau pour moi, Verrès . . 

àp ost ait : les délalèurs ; ; Verrès .ordonnait de , comparaître ; Verres 
connaissait de l'affaire ; Verres jugeait ; on donnait de/grandes 
sommés -d'm^gent ; :c^ domiaient gagnaient leur, cause. Et . 

vous viendrez me dire: dans votre- défensé : Cet ai^gent n^a pas été 

istius innocentîa, sed legis exceptio ? Testimonia M. Lucullî,: Chlorî,; Dîonîs, 
, IX/ Satisue Tobîs magnani pêcuniam Venerius hoino,* qui e Ghêlîdonis sînu in 
provihçiam profeetus ésset, Veneiîs noiniiie qua^sisse videtur ? Accîpîte aliam 
in minore, pecunia uon minus i^^ ciilamniam. Sosippus et Epicrates 

fratres sunt Agyrinenses; Horum paler abhinc dùo et xx-annos -est iporloius ; 
iu çujus tfistamenio/ quodara loco; si commissum quîd esset, miîlla erat Ve- 
neri. Ipso xx anno^ qùiim lot interea pratores, tôt quasstorés, toi. çalùmhiato^ 
res in proyiricia fuissent» .iia&reditas al) Jiis Veneris nomiue petita est- Causam 
Verres xogncscit : pccuniam per Volcaiium accipît, fcrc ad HS cccc mîllia» ab 
duobus fratribus, Mnltorum testimonîâ audistis anlea. Vicer tint Agj^^inen ses 
fratres ita, ut egentcs inanesque discederent. 

ï, At enim ad Verreni pecimia ista non pervenit- Quai est ista defensio ? 
utrum asseveratur in hoc, an tentatur ? mibi enira nova l'és est. Vendes ca- 
lumniatores apponebat; Verres adesse jubebat ; Verres cogaoscebat ; Verres ju* 
cUcabat:; pecuniaî maximaî dabantur; tjui dabanl, causas ohtinebant : tu mibî 
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compté à Yerrès ! Eh bien! j'admets le moyen; oui, mes té-' 
moins en conviennent : c'est à Volcatîus que l'argent fut 
remis. Mais quelle autorité avait Yolcatius pour enlever à deux 
hommes quatre cent mille sesterces? Qui lui am^ait même donné 
une obole, s*il fût venu la demander de son chef? Qu'il se pré- 
sente maintenant, qu'il voie jusqu'où s'étend son pouvoir; per- 
sonne ne daignei'a même le recevoir dans sa maison. Je vais plus 
loin : je soutiens, Yerrès^ que vous avez reçu quarante millions 
de sesterces au mépris de toutes les lois; et je nie qu'il vous en 
ait été compté à vous-même un seul denier; mais comme c'élait 
pour obtenir de vous des décrets, des ordonnances, des juge- 
ments, que l'argent était donnée il importe peu de savoir quelles 
mains recevaient, mais bien pour les injustices de qui ces som- 
mes étaient extorquées, Vos mains, c'étaient les officiers de con- 
fiance qui formaient votre entourage; vos préfets, vos secrétaires, 
vos médecins/ vos huissiers^ vos aruspices, vos crieurs, voilà 
quelles étaient vos mains : plus on tenait à vous de près comme 
parent, comme allié, comme ami, plus on était censé une de 
vos mains. Tous ces gens de votre suite, qui seuls ont fait 
plus de mal à la Sicile que n'en auraient pu faire cent cohortes 
d'esclaves fugitifs, étaient, sans contredif, autant de mains tou- 
jours prêtes à recevoir pour vous. Tout ce qu'ils ont pris, n'im- 
porte à quel titre, c'est vous qui devez être réputé comme l'ayant 
reçu, comme Tayant compté de votre main. Car, juges, si vous 

ita defondas? Kon est îsta Verri niimerata pecunia. Adjuvo te : mëi quoquc 
Lestes idem dicunt ; Volcatio dicunt sese dédisse* Quîb vis crat in Volcalin 
tanta, ut HS cccc millia a duobus liominiljus auferret? et quis Volca- 
tio, si sua sponte vemsset, unam libellam dedisset? Venîat nunc; expe- 
riatur : tecto recipiet nomo. At ego ampli us dico^ US quadringenlies acce- 
pisse te argue contra legcs : riego tibi ipsi ullum nummiim esse numeratum ; 
.séd quum ob tua décréta, ob imperata, ob judicata, peeunia; dabantur, non 
erat quoirendum, cujus manu numerarenlur, scd cujus injuria oogerentur. 
Comités illî tui delecti, manus crant tuai; praifecli, scrîbœ, medici, accensi, 
aruspîccs, priecones crant mauiis tuao; ut quisqiic te maxime cognatione, affi- 
nitate, nccessitudiue aliqua attiugebat, ita maxime manus tua putabatur ; co- 
liqrs tota iUa tua, qua; plus raaïi Sicilite dedil, quani si centum côliortes fugi- 
Livoruni fuissent, tua manus sine controversia fuit. Quidquid ab horum quo- 
piam captum est, idnon modo libi datum, scd tua manu numeratum judicari 
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approuvez ce moyen de défense : « Il n'a pas reçu lui-même, » 
autant vaut-il supprimer toute poursuite juridique contre les 
concussionnaires- Il n'est point d'accusé, quelque coupable qu'il 
soilj qui ne puisse employer ce moyen; et, s'il réussit à Verrez, 
quel accusé sera, par la suite, assez pervers pour ne pas pouvoir 
prétendre égaler en intégrité Q, Mucius lui-même, en compai^ai- 
son de Verrès? En vérité/ les avocats de Terrés me paraissent 
avoir moins rintention de le sauver, que d'essayer en sa per- 
sonne un nouveau système de défense. C'est un motif pour vous, 
juges, d'apporter la plus sérieuse attention à une question qui 
louclie aux plus grands intérêts de la république, à Thonneur du 
sénat et au salut de nos alliés. Si nous voulons passer pour in- 
tègres, il faut non-seulement que nous soyons nous-mêmes irré- 
prochables, mais que ceux qui composent notre suite soient à 
l'abri de tout soupçon. 

XL Nous devons, avant tout, songer à n'emmener avec nous 
que des hommes qui veillent à ce que notre réputation et notre 
existence ne soient pas compromises. Ensuite, si, dans le choix 
de ces hommes, nous nous sommes laissé tromper par l'espoir 
de nous attacher des amis, sachons punir, en les éloignant de 
nous, ceux qui trahissent notre confianœ. Conduisons-nous en 
toutes choses comme si nous devions rendre compte de chacun 
de nos actes- Tels étaient les principes de Scipion l'Africain ; 
personne n'était plus obligeant; mais Tobhgeance n'est estimable 

nscesse est- KaiTi, si Lanc defeusionein proLubilis, ff Non accepît ipse ; » licel, 
omiiia de pecuniis repetundis judicia toUatis, Kemo umquana lam reus, lam no- 
cens adducetur, qui ista defensione non possit nli, Eteniin quum Vendes 
utalur, quis erit umquani posthac reus lam perditus^ qui non ad Q. Mucii in- 
noccntiam refcralur, si cum islo conféra tur? Keque nunc tam milii isti Verrem 
defendere videuLur, quam in Verre defensionis lenlarc rationeni. Qua de re, 
judices, \obis magno opère providendum est : perLinet hoc ad sumniâm rei 
publicss, et ad exisiimatïoncin ordînîs, salulemquc socîorum. Si enim inno- 
centes exisUmarî volumus, non sclum nos abstinentes^ sed cliam nostros conii- 
tes praîslare dehemus, 

XL Primum omnium opéra danda csL» ut cos noljiscum ducamus, qui nos- 
Iraî faniaî ci\pitique consulant : dcinde, si in honiinibus cligendis non spcs 
aniicitiEC fefellerit, ut vindicemus, missos i'aciamuSi semper lia vivarnuy, ut 
ralionem reddendam nbbis arbitreniun Afxûcani est hoc, hominis liberalissimi ; 
— vcrumtamen ea liberaliias est probanda, quaî sine periculo existimationîs 

4 
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qu'autant que, comme chez lui^ elle xie compromet pas riioii- 
neur. Un homme depuis longtemps attaché. à lui^ et qui le met- 
tait au nombre de ses amis, ne pouvant obtenir qu'il remmenât 
en Afrique en qualité de préfet, en témoigna sa peine : « Ke 
soyez pas étonné/ lui dit Scipion, si je ne consens pas à votre 
demande- Depuis longtemps je sollicite un citoyen à qui je me 
flatte que ma réputation sera chère ; je le presse de venir avec 
moi avec le titre de prélet, et je n'ai pu encore Ty déciderai) Et il 
avait raison; si nous voulons, en effet, conserver intacts notre 
honneur et notre existence, nous devons prier qu^on nous accom- 
pagne dans noire province, plutôt que d'accorder comme une 
grâce Favantage de nous y suivre. Mais vous, Yerrés, lorsque 
vous invitiez vos amis comme à une curée, lorsque avec eux et 
par leur ministère, vous exerciez vos brigandages, et que, en 
pleine assemblée, vous les décoriez d'amieaux cVor ^ vous ne son- 
giez donc pas que vous auriez à rendre compte non-seulement 
de votre conduite personnelle, mais encore de la leur? 

Tels étaient les gains énormes et toujours croissants qu'il se 
faisait dans Pinstruction des procès, dont il voulait connaître 
avec son conseil, ou plutôt avec sa cohorte: il avait imaginé 
mille ôxpédients pour faire ariiver dans ses coffres des sommes 
incalculables, 

. XIL - Personne ne doute que toutes les fortunes privées ne dé^ 

est, uLin illo fuit, — Quiim ab co quidam velus asscctator, es numéro ami- 
corum, non impelrarct, uti se prxifeclum in Al'riçum ducei eL^ et ni ferrct ino« 
e:=t.e : ce Noli; inquit, mirarî, si tu a me hoc non impetras. Ego Jam pridem aij 
eo, oui meam exislimatîonem caram fore arhiti^or, pelo> ut mccum praifeclu? 
pioliciscaturi et adhùc impelrare non possum, y> Etenim rë vera muUo magis 
est petendum ab bomîmbus, si salvi et honcsti esse Yolumus, ut eant nobis- 
cum in provinciam, quam lioc illis in beneficii loco deferendum. Sed tu^ quuni 
el tiios amicos inprovinciom, quasi in praîdam, invitaljas, et cum illîs, ac per 
eos praidabare^ et eos in conôioric aiïnuiis aui^eis dohabas ; non statuebas, tibi 
non solum de le» scd etiam de illorum factis rationem esse reddcndam ? 

Quum hos sibi quaîslus consliluisset, magnos atque uberes, es lus causis, 
quas ipse instituerai in consilio, hoc est, cum sua cohorte, cognoscere : tum 
ïnfinitum genus iuveneral ad innumerabilcm pecuniam corripicndam. 

XIL Dubium nemini est, quin omnes omnium pecunis positas sint in eoruni 
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pendent de ceux qui désignent les tribunaux et de ceux qui ju-^ 
gent; que nul dé nous ne peut ayoiivlâ paisible possession dé sa 
maison^ ;de sa terre/ de Tiiéritage paternel, si, dès; qti'un tiers . 
vient nous les contester, un préteur malhonnête, et qui né peut 
être arrêté par aucun ppposaiit^ choisit pour juge qui bon lui 
semble, et si ce juge, faible ou sans cpnsciencê, prononce con- 
formément aux ordres du préteur : . qiie séra-^ce donc si le prèr; 
teur prescxnt une formule; telle, que même L. Octavius Balbus, 
juge si versé dans la jurisprudence, si; pénétré de ses;devoirs, ne 
pourrait décider autrement: que porte la formalè? -Par exemple, 
jéjsuppbse qu'elle soit ainsi conçue : L. Ootavius sera juge; sHl 
appert 'que . la terre de/ Capène, objet du litige ^ appartiéiit à 
P. Serpilius par le droit quiritaire, et que cette terre ne soit 
pat restituée à Q, Catulns.^. K'êst-il pas évident que L.AOctàvius 
se verra forcé, mi: de contraindre P. SerVilius à ï'estiluer la terre 
à Çàtulus^^ ou de condamner - celui qui aurait dû gagner sa 
cause? C'est d'après cetté jurisprudence que les tribunaux furent . 
, dirigés dans la Sicile, pendant les trois années de la préture de : 
Véri*èsi Voici; ses ordonnances ; S'il ii'âecépte pas ce qiie vous 
dites lui devoir y accusex^le en justice ; sHl accepte^^^ \ 
;?ï750?i. C'est ainsi qu'il a agi envers G. EiÉcius, envers L- Sûe- 
tîus et L. RaciîiuSi En formant ses tribunaux, il choisissait pom^ 
juges dès: citoyèns romains dab s îès procès :quLi fegardaieiit lès 
Sîciiieiîs,: et quand des Romains se trouvaient en cause, é'était 



polestale, qui judida dani, et eï)riuii/qm judicant ^ qûm nemp nostrum possit 
aides suasj nenip fUndumi nemd bona patrîa obtiriçiej si, quum liaeç a quo- 
piam vesti'uîn petitâ sinlj praitor iiiiprohus, cui neraô inlbrcedere possit, détj 
quem velit, jtidicem ; Judët iiéquaiii ,et levis, qdod praitbi jussei-ît, judiceti Si 
vero iUud quoquê accède ti ut iii cà S-erba prastor judicium„ det, iit.vel Octa^ 
vius Ealbus judet, liomô et juris et ofOcîi pèritissiraus, non possit aliter judi- 
carp; si judiciura sît ejûsmodi : L. Octavius judisx esto : si pakêt, pokduh 

CAPBKATEM, OUO DE A Gif UR, EX JURE QuimTiDM SÈnVlLÏÏ ESSÈ^ NEQUE IS FtJPîDUS 

Q. Catui.0 restitumcr : non necesseerit Octaviô judicî cogère P/Servilîmii 
Q: Catûlo fuudum restilucre, aut condemiiarfe cum^ quem non oporlcat ? Êjus- 
demmbdi totum jus prastoridni, cjûsdeminodî ômnis res jiiàiciaria fuit in Si- 
cîlia per triennium, Verre praîtorc* Décréta ejûsmodi : Si kok Accim, qiîob te 
PEi3EiiE:iicis; accuses; si patItor; bucas. G; Fuûcium dùcî jussit pètitorenit 
L; Suelium; LiRacilium; Judicia hujd&modî : qui cives T^omâni erant, si Siculi 
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de Siciliens qu'il composait le tribunal. Ainsi, ni les uns ni les 
autres n'étaient jugés d'après leurs lois. 

XQL Pour que vous puissiez vous faire une idée générale de 
su manière d'administrer la justice, je vais a^ous rapi)eler d'abord 
le droit qui régit les Siciliens; vous connaîtrez ensuite ses or- 
donnances. Yoici le droit des Siciliens. Tout procès entre deux 
citoyens de la même cité doit y être jugé d'après les lois qui la 
résiissent. Si un Sicilien est en contestation avec un Sicilien d'une 
autre cité^ le préteur est tenu de tirer les juges au sort, confor- 
mément aux statuts promulgués, d'après Tavis de dix commis- 
saires, par P. lîupilius, et que les Siciliens appellent loi Ihipilia. 
Si un particulier forme une demande contre une cité, ou une 
cité contre un particulier, on leur donne pour les juger le sénat 
d'une ville tierce, quand le sénat de la cité en cause sera accusé. 
Quand un citoyen romain appelle en justice un Sicilien , on 
lui donne un juge sicilien ; si c'est un Sicilien qui poursuit un 
Romain, le juge est romain. Pour toutes les autres affaires, les 
juges sont choisis parmi les Romains étalDlis dans la province. 
Dans les procès entre les feniïiers des terres domaniales et les re- 
ceveurs de la dîme, on suit la loi Frumentaria^ connue aussi 
sous le nom de loi (THiéron. . 

Tous ces règlements ont été non-seulement confondus pendant 
la pi^éture de Verrès, mais enlevés aux citoyens romains, comme 
aux Siciliens, D'abord il ira tenu aucun compte des lois particu- 

cèseiil, quum Siculos corum legibus dari oportereL; qui Siculi,si cives Uomaîii 
cssenl. 

XIJL YeruiïijXii toLum geiius complcctumiiii judicioruni ; prius jura Siculo- 
vuni, deiiide istius instiluta cogiiosciLc. Sicuii hoc jure suai, ut, quod civir^ 
cuH) cive agal, domi ccrLet suis legibus; quod Siculus cum Siculo non cjus- 
dcni civilatis, ut de eo priCtor judices ex P. Rupilii décrète, quod is de dcccin 
legaioruïn sentoiitia slatuiL, quani legem illi liupiliam vocaiit, sortiuLur, Quod 
privatus a populo petit, aut populus a privato; scnalus ex aliqua civilate, qui 
judicDt, dalur, quum allernaî civitates rejcctre sunt, Quod civis Romanus a Si- 
culo petit, Siculus judex datur ; quod Siculus a cive Romane, civis Romanus 
datur : cetœraruin rerum selecti judices civiuni Roniauoiiun ex convcntu pro- 
poni soient, Inter aratores et decumanoS; lege FrunienUuia, quam Uierouicani 
appellant, judicia lîunt. 

Haic omnia ibto pratorô non modo perturhata, sed plane et Siculis et civi- 
bus Romanis erepta sunt ; primum suaî loges; quod civis cum cive agcret, aut 
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lières aux Siciliens. Lorsque deux citoyens de la même ville 
étaient en procès, ou il leur donnait pour juge im de ses crieurSj 
de ses aruspices, de ses médecins, suivant qu'il y trouvait plus 
d'avantage ? ou, si le tribunal était désigné selon la loi, et que les 
parties eussent pour juge un de leurs concitoyens, celui-ci n'était 
pas libre de prononcer selon sa conscience. Ecoutez en effet, un 
des édits de notre préteur : voici comment il réglait tous les ju- 
gements de sa pleine puissance : Si quelqiCim a mal jugé, feu 
prendrai connaissance, et lorsque f aurai constaté la prévarica- 
tion, je sévir aL Dès lors,, persomie ne doutait que, du moment 
qu'un juge saurait que son jugement serait revisé par un autre, 
et que l'affaire pourrait devenir pour lui capitale, il ne consultât 
uniquement la volonté de celui qui aurait à prononcer sur sa 
propre existence* Verres choisissait-il les juges parmi les citoyens 
romains domiciliés dans Tile? les prenait-il parmi nos négo- 
ciants? Jamais. Cette -troupe de juges dont je parie se recrutait, 
non pas dans le cortège de Q, Scévola, qui même ne l'employait 
pas aux fonctions judici ailles, mais bien dans celui de C. Verres. 
Et de quelles gens croyez-vous que ce cortège fût composé? Les 
gens valaient l'ordonnance : Si un sénat s'avise de mal ju- 
ger, etc. Je prouverai également que, lorsqu'il désignait un sé- 
nat pour juger, ce tribunal était forcé par lui de prononcer 
contre sa conscience. On ne tirait les juges au sort, comme le 
veut la loi Rupilia, que lorsque le procès ne devait rien lui rap- 
porter. Là loi dlliéron avait prévu plusieurs formes de procé- 

eum judicem, quem commodum erat, prœconem, aruspicein, medicum suum 
(labat; aut, si Icgibus cral judiciuni conslilutum, et ad civem suum judiceni 
vénérant, libère civi judicare non licebal. Edictum enim hominis cognoscîte, 
quo cdicto omnia judicia redegerat in suam potestatem ; Si qui perpeïiam ju»r- 

CASSET, SE COGNlTCnUM; QUtJM C0GK0S5ET, AMMABYERSURUM : idquC qUUm faClC- 

bat, neino dubitabat, quin, quum judex alium de suo judicio putaret judîca- 
turum, seque in eo capilis penculum aditurum, vomntatcm spectaret ejus 
qucm stalim, de capite suo putaret judicaturuni. Select! e conventu, aut pro- 
po.siti ex negoliatonbus judices nulli : baîc copia, quamdico, judicum, cobors, 
non Q. Sca3Y0la3, qui tamen de cohorte sua dare non solebat; sed C. Vcrris. 
Cujusmodi cobortem pulatis boc principe fuisse ? sicuti videtis edictum» Si 
QUîD rERPERAH JUDICARIT SENATUS. Euiu quoquc ostoudam, si quando sitdatus, 
coaciu istiiis, quod non senserit, judicasse. Ex lege Rupilia sbrtitio nuUa, uisi 
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dure pour nombre de conlestatîons : toutes ces dispositions 
furent fondues dans une seule formule. Quels juges a-t-il choisi 
pamni nos concitoyens ou parmi les chevaliers romains? Aucun. 
Vous voyez quel était son pouvoir; apprenez Tusage qu'il en a 
fait. 

XIV. Heràclius, fils d'Hiéron,un des citoyens les plus distingués 
de Syracuse, était, avant la préture de Verrès^Ie plus opulent des 
Syracusains ; il en est aujourd'hui le plus pauvre, sans qu'il y ait 
eu d'autre cause de son désastre que la cupidité et la violence du 
préteur. Une succession de trois millions de sesterces au moins lui 
échut par testament d'un de ses parents, iiommé aussi Heraclius, 
La maison était remplie de vaisselle d'ai^gent parfaitement cise- 
lée, de tapisseries magnifiques, d'esclaves nombreux et d'un 
grand prix. Qui ne connaît la passion ou plutôt la fureur de notre 
liomme pour tous ces objets? Il n'était bruit que de la riche suc- 
cession échue à lleraclius ; on disait qu'Heraclius allait devenir 
riche non-seulement eu argent comptant, mais en mobilier, ar- 
genterie> tapisseries et esclaves. Verres rapprend, et d'abord il 
essaye envers ïïeraclius une petite ruse qui lui est ordinaire : il 
lui demande^ pour les voh% tous ces objets, qu'il ne lui rendra 
pas. Mais bientôt deux Syracusains lui donnent un bon avis. 
C'étaient deux amis intimes dont il a toujours traité les femmes 
comme la sienne, Cléomène et jEschirion, et qui, grâce à cette 

quuiii iiiliil iiilererat isUus* Lcge filcronica judicîa plurimoram controx^ersia- 
ruD], sublata uuo uomine omnia : de convcntu ac negoliatoribus uulli judiccs, 
Quantam potestatcm habueiit, VideLis : quas res gesseritj cognoscite, 

XIV. Heraclius est Hieronîs films, Syracusanus^ homo îii primis domi suai 
iiobilis, et ante huuc prœtorem vel pecuniosîssimus Syracasanôrum ; hune 
aulla alia calannlate, nisi istius avaritia atque injuria, pauperrimus. Huiclio;- 
rcditas facile ad HS tricîes venit testamcnlo propiuquî sui, Heraclii ; pleua 
domus cœlali argenti oplimi, mulUfique stragulai vestis, preliosis&imorumquc 
jnaDcipiorum : quihiis in rébus. istîus cupiditates et iiisanias quis ignorai? 
Eratin sei^mone rcsymagnam Heraclio pecuniam yenisse ; non solum Heraclium 
dîvitem; sed eliam onialuin supellectili, argento, veste, mancipiîs fulurum. 
Audit ha;c ctiain Verres; et primo, iUo suo lemfe arlificio Heraclium aggredi 
conatur, ut eu m roget inspicîenda, quai non reddat, Deinde a quîbusdam Sy- 
racusanis admonetur : hi aulem quidam eraut afUnes istius/ quorum iste uso- 
res numquam aliénas existimavit, Cleomenes et ^schrio ; qui quantum apud 
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honteuse complaisance, avaient tout pouvoir , sur son esprit, 
comme vous Tallez voir. Ils vont donc tous deux remontrer à 
notre liomnie que cette succession est une excellente affaire, qu'il 
n'y manqu.e rien j que d'ailleurs Heraclius, fort âgé et très-peu 
actif, n':a, - excepté les Marcellus, aucun patron dont il puisse in^ 
voquer Tappui; qu'une des clauses du testament porte que Phé- 
ritier élèvera des statues dans le g^^mnase : « Nous nous arrange- 
rons, lui dirent-ils, pour que les inspecteurs déclarent que les 
statues n'ont point été placées conformément au testament/ et 
pour quïls demandent que riiérilage soit confisqué au profit du 
gymnase. j> L'expédient plut à Verres; il prévoyait qu'une succes- 
sion de cette importance étant contestée et revendiqiiée en jus- 
tice, il était impossible qu'il ne lui en revint'pas quelque butin. 
11 approuve donc leur projet, il les engage à mettre aussitôt la 
main à l'œuvre, et à attaquer le plus brusquement possible un. 
homme de cet âge et d'un caractère si peu processif. " 

XV. Deraclius reçoit donc une assignation : d'abord on ne fait que 
s'étonner d'mie aussi mauvaise chicane; niais ensuite parmi ceux 
qui connaissent riîomme, les uns soupçonnent, les autres voient 
clairement que Verres a jeté un œil de convoitise sur la succession. 
Cependant arrive le jour où il avait annoncé^ par un édit, qu*il ti- 
rerait les causes au sort, conformément à l'usage et à la loi Rupilia, 
Il s'était arrangé pour que l'affaire d'Heraclius sortît la première. 

istum, et quam turpi de causa potuerint, ex reliquis criminibus iatelligetis, Hî, 
ut dico» hominem admonenl : rem esse praeclaram, refertam omnibus rébus > 
iïjsum autem Heraclium» hominem , esse majorera natu, non promplissimum ; 
et eum proeter Marcellos, patronum^ quem jure suo adiro aut apj^ellare possit, 
liabere nemineç] ; esse in eo testamento, que ille hères esset, scriptum» ut 
statuas in paloestra deberet ponere : faciemus, ut patestrita; negent ex testa- 
mento esse positas ; petant li^reditateni, quod eam palcstroï commissam esse 
dicant, Placuît ratio Yerri : nam lioc anîmo providebat, quum tanta haîreditas 
in controversiam venissel, judicioque peteretur, fierinon posse, utsîneprfoda 
ipso diseederet, Apprubat consilium ; auctor est, \}l quam primum agere in- 
cipiantj hominemque id jetatis, minime Htîgiosum, quam tumultuosissirae ado- 
riantur, 

XV. Scribitur Ileraclio dica. Primo mirantur omnes improbitatem calumniai 
deindc qui istura nossenï, partira suspicabantur, partira plane videbant, adjee- 
tum esse oculum hœreditati- Interea dies advenit, quo die sese ex instituto, ac 
. lege Rnpilia, dicas sortiturum Syracusis iste edixerat : paralus ad hanc dicam 
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Heraclius lui représente qu'il ne peut être ce jour^à question 
de sa cause, la loi Rupilia voulant qu'aucun procès ne soit in- 
struit que trente jours après Tassignation, Les trente jours iVé- 
taient pas écoulés; Heraclius espérait que, s'il évitait ce Jour-là, 
Q . Arrius, que la province attendait et qui ne pouvait tarder à venir, 
viendrait remplacer Verres avant quMl se fît un nouveau tirage. 
Verrès remit toutes les causes à Tépoque où il pourrait appeler lé- 
galement, au bout de trente jours, celle d'Heraclius. Ce jour venu, 
il fait semblant de vouloir tirer au sort^ Heraclius comparaît avec 
ses amis, et demande qu'il lui soit permis de discuter son af- 
faire suivant les formes légales, avec les inspecteurs du gjTO- 
nase, représentant la cité de Syracuse. Les adversaires requiè- 
rent que les juges soient pris indifféremment dans les cités du 
ressort du tribunal de Syracuse, et que Verrès lui-même les choi- 
sisse. Heraclius insiste pour qu'ils soient nommés conformément 
à la loi Rupilia, afin que les règlements antérieurs, Tautorité du 
sénat, et les droits de tous les Siciliens ne soient pas méconnus. 

XVL Est-il besoin d'insister sur la manière tout arbitraire 
dont Verrès rendait la justice? qui de vous ne sait comment il 
s*est conduit dans les tribunaux de Rome? est-il un seul individu 
qui, pendant sa prétare, ait pu invoquer les formes légales 

contre la volonté de Chélidon? Ce n'est pas la province qui l'a 
gâté, comme quelques autres magistrats; il s'y est m.ontré tel 

sortiendam vonei^at, Tuni cum docet Heraclius, nonposseeo die sortiri, quod 
îex Rupilia velaret diebus xxs sortiri dicam, quibus scripta esset : dîes xsx non- 
dum fuei^ant. Sperabat Heraclius, si illnm diem eWugîsset^ anto alleram sorti- 
lionera Q. Arrium, quem provincia tum maxime cxspftclabat, sjvccessurum, Iste 
omnibus dicis diem distulil; et eam diem coustituit» ut liane Ileraclii dicain 
sortiri posl dies xxx: ex lege posseû Posteaquam ea dies venit, iste incipit si* 
mulare, se velle sortiri» Heraclius cum advocalis adit, et postulat, ut sibi cum 
palaîstriLis, hoc est, cum populo Syracusaiio, aequo jure disceptare liceat. Adver- 
sarii postulant; ut m eam . rem judices dentur ex Iiis civitatibus, quoi in id 
forum convenirent; electi, qui Verri viderentur, Heraclius contra, ut judices e 
lege Rupilia dentur : ut ab institutis superiorum, ab auctoritate senatus, ab 
jure omnium Sieulornm ne recedatur, 

XVI. Quid ego islius in jure dicundo libidinem demonstrem? quis vestrum 
non ex urbana jurisdictione cognôvit ? quis umquam, isto praîtoi^e, Chelidone 
invita, lege agere potuit? Non îstum, ut non neminem, provincia corrupit: 
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qu'il était à Romé, Heraclius représenlail, chose connue de toiit 
le inonde, que les Siciliens avaient une jurisprudence particulière 
pour les procès qui pouvaient s'élever entre eûxv. qu'il existait 
uiie loi Rupilia donhéè par P. Rupilius en .vertu d'un sénalus- 

^ r. . . r " ■ -■ . ^ . - 

consulte et de ravis de dix commissaires, qu'elle avait loBjours 

H _"i h - ■■" 

été respectée en Sicile, par les consûls et les: préteurs. Verres, 
déclara qu'il ne tirerait point les juges, au sort conformément a 
la loi Rupilia, et il nohimà cinq juges ceux qu'il lui plut. Que 
faire d'un tel homme? Quel supplice assez rigoureux pour :de 
tëïs aibus de pouvoir^Ea loi tous prescrivait, ô le plus pervers 
et ïïe plus /impudent des iiorùmes; le mode à suivre dans toute 
affaire entre Siciliens, pour leur •donner des juges ; Tautorité d'un 
géi^érâl du peuple romain, le respect dû à dix commissaires 
choisis pariBL les citoyens leS' plus illustres, enfin un senalus- 
;consulte,; d'après lequel P^ Ruppius^^^ des lois en Si^ 

ciie, de Tavis de ces dix commissaires^ étaient autant de motifs 
qui devaient vous retenir ; tous vos iDi^édécesseurs avaient: . reli-^ 
gieusement observé lés Idis^ dé Rupilius dans toutes leurs dis-^ 
positions :,.^particulièMîi^^^^^ qui concerne les tribunaux; 

et vous avez ose> ^your - satisfaire^-^^^^ rapacité, ne tenir ; aucun: 
compte de taiit de : raisons si imposantes! Pour vous^ point de 
lois, :point de respect de ïa règle, point d'opinion publique, point 
de çràihté des tnbuïMlx; point de considération pour rautorité de 
la Yertû, point d'égards aux précédents ! Enfin, je le répète, cinq 

. ^ i t '"1 ^ ' ^ ■• ' , ■^■.p ; ■ ^ ; 
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idêm fuit, qui Romse/Quûm id, quod omnes îiUelUgel^^^ dîcerèt Heraclius, 
jus esse cerlum Siculis, iuLer se. quo jure ceriârént ; legem ■ esse Rupiiîain,: 
quàm P. Rupilius S/ C. de decém legatorum seiitentîa dédisse; hoc orimes 
sempér in Siciîià consules pratorësque servasse : negavit se judîces é lege Ru- 
pilia sorlilumm ; quinquû judkqs, qùos oouïmodum ipsi fuit, dédite fîuid dé lioc 
liomine facias ? quod suppliciuni dignum libidini éjus iiivénias? Traîscriptum 
lîhi quum esset, homo dèleiTime ot iinpudéntissime, qaemadmodum intcr 
Sîculds judîces dares ; quum imperaLorîs popûli Romanî auctoritas, iegatorujn 
dccem, sumhiprum lioiriînum dignitâs sènaius consuUum inLprccderet, cujus 
consùlto P, Kûpiliùs de x Icgatorùin senlentia loge; in Sicilia cousUluerat; 
quiim omnes, ante të pi^toreiu, Rupilias leges et in cicteris rebiis, jet iri jiidi- 
ciis maxime observassent : lu ausus es pro uibilo prte tua prœdu toi res san- 
ctissiirias ducere? tibi nulla Icx fuit? nulla religio ?nullus exislimatibnis pu- 
dpr?;nullus judicii metus? îïulUus apud te gravis aùctoritas ? nullum eseiri-> 
pbîm, quod sequi velles? Ycrum, uL institui dicere, quinque jûdicibus nulia 
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juges furent, au mépris des lois, des institutions, de la reli- 
gion, du sort^ et du droit de récusation, selon la volonté arbi- 
traire de Yerrès/ nommés, non pour connaître de l'affaire, mais 
pour prononcer le jugement quïi devait leur dicter. On iValIa 
pas plus loin ce jour-là. L'audience est remise au lendemain. 

XVIL Cependant lieraclius, voyant que le préleur avait tout 
disposé pour le ruiner, prend, d'ajDrès le conseil de ses amis et 
de ses parents, la résolution de ne point comparaître, et dès la 
nuit même, il s'enfuit de Syracuse. Le lendemain, dès le matin, 
le préteur, qui s'était levé beaucoup plus tôt qu'à son ordinaire, 
convoque les juges. Dès qu'il sait qu'Heraclius ne se présentera 
point, il veut les contraindre à le condamner par contumace. 
Les juges le prient de vouloir bien observer son édit, et de ne 
pas les obliger de prononcer contre l'absent , en faveur de la par- 
tie présenter, avant la dixième heure. Ce point est accordé. Ce- 
pendant la fuite d'Iîeraclius le déconcertait lui, ses amis et ses 
conseillers. Ils pensaient que le condamner par défaut, surtout 
quand il s'agissait d'une somme si considérable, ferait beaucoup 
plus crier que s'il eût été condamné présent : ils sentaient d'ail- 
leurs qué, la loi Rupilia n'ayant pas été suivie dans le choix des 
juges, la chose paraîtrait encore plus honteuse et plus inique. 
Vengés voulait donc remédier à cette situation, et il ne fit que 
mettre plus a découvert sa cupidité et sa perversité. Il révoque 

lege, nuUo instituto, nulla religione, imlla sorte, ex Hbîdine istius dalis, non 
qui causam cogiioscerenl, sed qui, quod imperalum esset, judicarent ; eo die 
nihil actum est: adesse jubentur poslridie, 

XVIL Heraolius interea, quuni omnes insidias n prœlorjs fortunis suis fieri 
videret, capit coasilium de aimcorum et propînqucrum sentenlia, non adesse 
adjudiciuni; itaque Syracusis illa nocte profugit. Iste postero die mane, 
quum niullo niaturius, quam umquam antca^ surresLissel, judices citari jubet : 
ubi comperit Heraclium non adesse, cogère incipit cos, iiL absentem Heracliiim 
condemnarent. llli eum commonefaciunl, ait» si ci videatur, utatur instituto 
suo, nec côgâi ante horani decimam de abisente seeuudum piœscnteni judîcare ; 
impétrant. Interea sane perturbatus et ipse» et cjus amici et consiliarii, moleste 
ferre cœperunt, Hei'ïclium profugisse : putabant absentis damna Lionem, praî- 
scrlim tantai pecuniaî, niulto invidiosiorem fore, quam si pra^seus damnaLus 
essct. Eo accedebat^ quod judices e lege Rupilia dati non erant; multo eliam 
rem turpiorem et iniquiorem visum iri intelbgebant. Itaque boc dum corrigere 
vuU, apertior ejus ciipidîtas improbitasque facta est. Nam ilh's quinque judici- 
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les cinq juges qu'il avait nommés, et ordonne^ comme d'abord 
il raurait dû, s'il avait respecté la loi Rupilia, que l'accusé com-- 
paraisse devant lui, ainsi que les signataires de l'accusation, pour 
assister au tirage des juges conformément à la loi. Ainsi ce que 
la veille ïïeraclius n'avait pu obtenir de lui malgré ses larmes et 
ses piuères, Yerrès s'avise tout à coup de le faire; dès le lende- 
main, la loi Rupilia, est mise à exécution. 11 tire trois noms de 
l'urne; Heraclius était absent, n'importe, les juges ont ordre de 
le condamner, et ils le condamnent. Quel était,, malheureux, votre 
égarement! Yous n'avez donc jamais songé qu'un jour vous au- 
riez à rendre compte des actes de voire administration? vous 
n'avez donc jamais pensé qu'il vous faudrait répondre sur ces 
faits devant un tel tribunal ? Attaquer une succession sur laquelle 
on ne peut avoir aucune action, et cela au profit d'un préteur 
avide ; se couvrir du nom d'une cité célèbre, et compromettre 
l'honneur de cette cité, en lui imposant le i*ôle d'une honteuse 
réclamation! Ce n'est pas tout : ne pas même gai^der dans l'in- 
struction du procès les apparences de la justice ! Dieux immor- 
tels! qu'iznporte qu'un préteur, al3usant de son pouvoir, oblige 
par la force les citoyens a évacuer toutes leurs propriétés, ou 
qu'il leur donne de la sorte un tribunal obligé de prononcer, 
sans les avoir entendus, l'arrêt de leur ruine? 
XYIÎL Assurément, vous ne pouvez nier que vous auriez dû 

Lus uLi sese negat : jubcl, id qiiod inilio.e lege Rupilia fieri oportueraL, cifari 
Heraclium, et eos, quidicam scripserant : ait/ se jùdices e lege Velle sortirî. 
Quod ab eo pi^idîe, quum mullis lacrymis eum oraret atque obsecraret Hera- 
clius, impètrare non potuei\nL ; id ei poslero die venit in mentem, e lege Ru- 
pilia sorliri dicas oportere. Educit ex urnn très; iis, ut absentem Heraclium 
condemnent, imperat ; itaque condemuant. Qua;, inaîum, ista fuit amentia ? 
ccquaudo te rationcni factorum tuoruni redditunim putasti? ecquando bis de 
rébus taies viros auditnros cxistimasli ? Petatur liaircditas ea, quœ nuUa de- 
befur, in prœdam prajtoris? interponatur nomen. civitatis? împonatur boiiestœ 
civitaLi turpis^ima personâ calumniae? Ncque hoc solum, sed iLa res agatur 
ut ne simulatio quidem œquitatis uUa adbibeatur? Kani, per deo^ immortales, 
quid interest, utrum praitor imperet, vique cogat aliquem de suis bonis om- 
nibus decedere, au hujusmodi judicium dct, que judicio, indicta causa fortu- 
nis omnibus everti uecesse sit? 
XVin, Profecto enim negare non potes^ te ex lege Rupilia sortir] judicium 
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tirer les juges au sort, en exécution de la loi Rupilia, surtout 
quand Heraclius vous le demandait. Si vous dites que ce fut du 
consentement d'Heraclius que vous vous écartâtes de la loi, vous 
vous engagerez dans un mauvais pas d'où il vous sera difficile 
de vous tirer : car enfin, qui l'aurait empêclié de comparaître, 
si ses juges avaient été choisis à son gré? Et vous, pourquoi après 
son départ, en auriez-vous nommé d'autres, si ceux qui avaient 
été donnés les premiers avaient été choisis par vous au gré des deux 
parties; enfin, dans toutes les autres causes, c'était votre ques^ 
teur IL Postumius qui faisait le tirage sur la place publique : 
pourquoi, dans celle-ci Tavez-vous fait vous-même? On dira peut- 
être que Yerrès a gratifié de cette succession le peuple de Syra- 
cuse! Quand j'en conviendrais, juges, vous n'en seriez pas moins 
obligés de le condamner; car aucune loi n'autorisé à dépouiller, 
l'un pour donner à l'autre. Mais je prouverai que cette succession 
est devenue la proie de Verres, et qu'il Ta dilapidée presque tout 
entière sans même daigner s'en cacher. Tous verrez que tout 
Todieux de cette honteuse affaire est retomlDé sur le peuple de Sy^ 
racuse et qu'un autre en a profilé; qivenfin les quelques Syracu- 
sains, les mêmes qui se disent aujourd'hui envoyés au nom de 

ê . 

leur ville pour faille Papologie de Yerrès, et qui furent alors ad- 
mis au partage de cette proie, semblent être venus aujourd'hui, 
moins pour le défendre, que poui^ prendre part k restimation 
générale de ce qu- il doit restituer. 

del)mïse, quum prœscrtim Heraclius id postularet. Sin.illud dices, Ig Heraclii 
vûluntate ab Icge rccessisse : ipse te.împedies ; ipse tua defensione implica- 
bore, Quar(? enim primum ille ipse adcsse xioliiit. quum en co numéro judices 
haberet, quos posUilarat? deinde tu cur posL illius fugam judices ab'os sorti- 
Uis es, si eos, qui eianL anlea daLi, uiriusquc dederas voluuLaleV.deinde cég- 
leras dicas omnos ilio foro M. Postumius quicstor sortitus est : hanc solam lu 
illo conventu repcriere sortitus. Ergo, inquiet aiiqui?, donavîl populo Syracu- 
sano illam hœredilaiem. Primum, si id connteri velim, tamcn i^tum eondem- 
3ietis necûssc est : ncque enim permissum est, ut impune nobis liceat, quod 
alicui eripuerimus, id alleri tradcre, Yerum ex xsta reperietis htcreditate ita 
istum prasdiiLum, ut perpauca occulte fecerit; populum quidcm Syracusanum 
in masimam invidîam sua infamia, alieno praimio perrenisse ; paucos Syracu- 
sanos, eos, qui se nunc publiée laudalîonis causa venisse dicuut, et tune par- 
ticipes praedaî fuisse, et nunc non ad istius iauJationem, sed ad communem li- 
tium cestiniationem venisse. 
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Qr donc, après qxi'3e^^^ eut été condamné tout absent quMl 
était, non--seulement la successiôii en litige, làquelle montait à 
trois miJIious de sesterces, îBàis tout son patrîrnoine, qui né va- 
lait pas beaucoup moins, furent confisqués au profit du gymnase 
de Syracuse, c'est-à-dire au profit de cette cité, .Quelle préture 
que Ja YÔtrè! Vous enlevez à mi héritier une succession qu'il te- 
nait dMri parent, qu'il tenait d'un testament, qu'il tenait des 
lois ; vous : lui enleyez déS /biens dont Heraclius lui avait aban- 
donné: de soîi vivant l'usage et la Jouissahcè; et cet héritage d'un 
parent mort quelque avant votrê préturè, pérsonnè hè 

Tavait contesté, personne même n'en avait parlé. 

XIX,, Mais soit : enlevez les successions aux familles poiir les 
donner/ aux gymnases ; appropriez-vous les fortunes des particu- 
liers au nom des villes; lois, testaments, volontés des inorts^. 
droits des vivailts détruisez tout : mâis Hèràclius avait un pà- 
trinioine; :iallait-il aussi l'en dépouiller? Il /prend: la fuite,: 
et aussitôt tous ses biens sont mis au pillage ; avec quelle Jmpù^ 
dencé, grands dieux ! avec quelle publicité ! avec quelle dureté ! 
Coinbiéh cette affaire ne parut-elle pas ruineuse pour. Heraclius, 
vprôfîtaMe pourTerrès,:honteuse j)0ur les Syracusâins, déplorable 
pour tous ! Car le: premier soin du préteur fut de faire porter 
chez lui tout ce qu'il y avait devaisselie d'argent : quant aux vases 
de Cofinthe èt aù^^rlapispré que bîeïitôt 

' f' f ^ * . ^ ,p^ r m. "Ht-V, 
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Posteaquam damnatus est absêris, iionsolum lllius hsoredîtalis, de qua ambi- 
gebatûr, quaa erat HS trîcies, sed omnium bouoruin paternorum ipsius HeracUi, 
quifc nonimîhpr erat pecunia, palestras Syracusanorum , hoc e5t, -Syraeusams, 
possessïû tradîtur. Quai est ista prœtura? Eripis haereditatem, quaa yener^^t a 
propinquo, TcneraL testamento, Tciierat legibus ; quaî bona is, qui testamenlum 
fecit, huic Heraclio, ante aliquaalo,quam est mortuus, omnia ulenda ac ppssi- 
denda tradiderat ; qujus lieredilalis, quùm îlle aliquanto ante te pilait prem esse t 
mpiatius, contrpyêrsia fuerat nuUa, m^^ 

XIX* Verum esto, eripe hereditalem propinquis, da paln&slritis ; prseJare .in 
bonis alieniSj jionîine civiiaUs; everte îeges, têstâmenta; voîuriîates morLuoruni, 
jura yiyorum : nunc etiam patrîis Heraclium bonis exturbare oportuit ? .Qui 
iiimul ae profugil, quam impudenter, quam palfim, quam acerbe, dî ïiriinorta- 
-les, ilia bona direplâsuntl quam îlla res calamilosa lleraclio, quœstosa Verri, 
turpîsSyracusanîs, mîseranda omnil)us videbantur ! Nam illud quidem statini 
curatur, ut, quidquid ca&lati argenti fuît in illis bonis, ad îstum deferatur : 
quîdquîd CorîntHiorum vasonnn, stragulce vestis, haîc nemo dubitabat, quin 
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on serait forcé de les traiisport^^ chez , lui, non-seulement de là 
maison d'Heraclius, prise et emportée d'assaut/ mais de toutes 
celles de la proyincevJlf ritlous les esclav qu'il voulut, et dis- 
tril3ua le reste. On. fit. une Vente à l-éncan, et son invinciblè 

• ^ .L|- 

cbliorte remporta, encore , dans les -enchères* Mais voici le 
plus curieux : les S^Tacusains, qui avaièiit été chargés/ en ap- 
parence, : de, i*ecueillir la succession , d'Heraclius , mais en rea- 

^ J' - J' ^ IL - •. - • 

lité d'en .faire part à : d'autres/ Meurent à xeiidre. leiu^s. comptes 
devant le sénat : ils - déclarèrent d'al}ord combien^ de couples de 
vases , combien d'urnes d'argent , combien de riches étoffes , 
combien d'esclaves précieux avaient été donnés à Yerrês, , et tous 
ces objets étaient en . grand nombre ; ; puis, ce que chacun avait 
reçu d'espèces sonnantes par son ordre. Les Syracusains gémis- 
saient, mais ils se contenaient. Tout à coup , on cite un nouvel 
article portant une somme de deux cent cinquante mille sestercés 
. donnée d'une : seule fois par Tordre * du pr éteur. Un cri général 
s'élève dans rassemblée ; non-seulement les honnêtes- gens, 
non-seulement cetix qui avaient toujours été indignés qu'iaii nom 
d'un peuple on dépouillât les particuliers,- mais ceux qui Vavaiént 
conseillé ce brigandage, ceux même qui avaient eu quelque part 
au butinât crièrent d'une voix unamme qu'il valait autant que 
Yerrês prît toute la , succession : lé bi'Uit fût si grand dans le sé- 
nat, .que Je. peuple accourut , ; , , ; , ; ; , / \ ; ■ : : • ' 
XX- L'affaire était devenue trop publique pour que l'écho n'en 

non modo exillà domo tapta et oppressa jyeruméx tota provinbia ad istiinl oom- 
pôrtari iiecesse essét. Mançipm; qUœ voiuit, abduiît - dia dîvîsît/ facla 
est; in qua cohors istius iavicta dominata est. Venim illud ésl praîclarum : 
Syracusani, qui prâfuerant his Heraclii honis/verÎ3p; redigèndis, re, disper- 
liêndis, reddebant eorum négotîorùm ralioneïB in senaia : dicebaut, scyplio- 
rum paria complurâ, hydiîas argenteàs/ pretiosam vcstem stragulam, niulia 
mancipîa pretiosai Verrî data esse ; dicebânt, ij^ahtum cùîqùe, ejus jussu, 
nummomm essét datura. (îemebânt SyracusE^ni; sed tameii paliebaiilur, ïîe* 
pente: recïtatùrl uno nqmm HS :çch miUia jussu ^ prafîlqris dâta^.^Fit, maximus 
damor omnium, non modo optimi cujusque, lièque eorurn, qnibus indignum 
semper vjsùni erat, ijona privàti, populi nomine/per silmmàm ihjurîani erê- 
pta ; verum etiam ipsî illi auctores injuriée, -et er aliqua particula sociL praîdfc 
ac rapinarura, clamare cœperurit, sibi nt haberet baereditalem : tantus in curia 
clambr factus est, ut populus çoncurrerct. . : 

XX, Rcs ab omni convéntu cogiiî ta, céleri ter domum nunliatur* Uonio irii- 
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fût pas proiiiptement porté k la maison du préteur. Irrité contre 
ceux qui avaient rendu les comptes, plein de flel contre ceux qui 
s'étaient récriés, notre homme entra dans un accès de violente 
colère. Cependant, il se démentit alors lui-même. Vous con- 
naissez son audace; la rumeur publique, le scandale et Tévi- 
dence d'un vol si considérable lui firent perdre la tête. Quand 
il se fut un peu remis, il manda les commissaires Syracusains. 
ÎS'e pouvant nier Pargent donné par eux, il ne chercha pas loin, 
la chose n'aurait pas été facile à établir ; mais, avisant un de 
ses parents, qui était comme son second fils, il Taccusa de s'être 
approprié cette somme, et déclara quïl le forcerait à restituer. 
Celui-çi ne fut pas plutôt niformé de cette calomnie, que, tout 
occupé de ce qu'il devait à son rang, à son âge, à sa naissance, 
il vint s'expliquer devant le sénat, et démontra qu'il n'était pour 
rien dans celte affaire ; il parla de Verres sans détour, et dit ce 
que tout le monde en pensait. Aussi les Syracu sains ont-ils de- 
puis érigé une statue à ce citoyen, qui^ dès que la chose lui fut 
possible, s'éloigna du préteur et quitta la province. On nous dit 
pourtant que Verrès ne cesse de se plaindre de se voir poursuivi 
pour des fautes qui ne sont pas les siennes, mais celles de ses 
gens ô Vous avez, Verrès, gouverné trois ans la Sicile : le jeune 
homme que vous aviez choisi pour gendre n'a passé qu'une an- 
née avec vous; ceux de vos commensaux et de vos lieutenants 
qui sont gens dlionneiîr, vous ont quitté dès la première aimée. 

* Il -■ r------- 

iîûcus ]iis, ([ui recilasseuli Jjostis omnibus, qui acclamassent) exarsit iracundiu 
ac stomacho* Veruratamen fuit lum sui dissimilis : noslis os liorainis, nostis 
audaciam; tamen lum runiore populi, et clamorc^ et furto manifesto grandis 
pecuniaî perlurLatus est. Ulii se coUegiti vocat ad se Syi^cusanos : quia non 
posset negare ab illis pecuniam datam, non quaîsîvit procul alicunde — nequc 
enim probaret, — sed proxîmum, paîne alterum fiUum, qilem îllam pecuniam 
dicerct abstulisse ; ostendit se reddere coacturum. Qui posteaquam id audivit, 
liabuit dîgnitatîs; et astatis; et nobilitatis su£c ratioiiem; vcrba apud.senatum 
fecit, docuit ad se nihil pertinere; de isto, id, quod omnes videhaut, nequc 
Jlle quidem obsbure, locutus est- îtaquc ilU Syracusani statuara postea statue- 
runt; et is^ ubi primum potuit, istura reliquit, de provinciaque decessit. Et 
tamen aiunt eum queri solere nonnumquam, se misei um, quod non suis, sed 
suorum peccatis et criminibus prcmatur. Trienniura provinciam obtînuisti : 
gêner electus adoléscens unum aunum tecum fuit ; sodales^ viri lortes, iegatî 



50' . SECONDE ACTION: 

Un seul de vos lieutenants, P. Tadius, tous restait: est-il de- 
meuré beaucoup plus longtemps? S'il ne se fût pas, comme les 
autres, séparé de vous, son zèle éprouvé vous eût épargné bien 
des infamies, en mel tant et votre honneur, et surtout le sien, à 
couvert. Pourquoi vous en prendre aux autres? vous flallez-vous 
de pouvoir rejeter sur eux vos malversations, ou leur en im- 
puter une partie? Ces deux cent cinquante mille sesterces 
sont comptés aux Syracusains, Par quelle route détournée 
celte somme arrivera-t-elîe dans les coffres de Yerrès? Les 
procès-verbaux et les témoins ne vous laisseront aucun douté à 
cet égard. 

XXL La même iniquité, la même mauvaise foi qui dirigeaient 
cet homme, partageant les biens d'un parti cuber avec plusieurs 
Syraçusains — au gnmd mécontentement du peuple et du sénat 
de Syracuse, — ont produit les crimes qu'il a commis au détri- 
ment de la m.ême cité, par ie ministère de Théomnaste, d'Es- 
chrion, de Dionysodore et deCléomène : d'abord le pillage de la 
ville entière, dont je parlerai ailleurs ; puis, par les mains de ces 
hommes que je viens de nommer, le vol de toutes les statues, de 
tout Pivoire des édifices sacrés, de tous les tableaux, de toutes les 
images des Dieux, enlevés au gré de son caprice ; enfîn> dans le sé- 
nat de Syracuse, dans la salle consacrée aux délibérations les plus 
importantes, dans ce lieu auguste et respecté où s'élève la statue 

- - ■ - ... _ _ . . 

lui primo anno te reliqucrunl ; unus legatus P. Tadius, qui erat rcliquus, non 
ita muUum tficuii3 fuit : qui si sempër una fuisset^ tamen summa cura tum 
tuaï, lum muUo eliam niagis sua; famaï pepercisset. Quitl est, quod lu alios 
accuses? quid est, quamobreia putes te tuam culpam non modo derîvare in 
aliquem, sed communicare cum altero posse? Kumerantur illa HS duceiUa 
quinquaginLa Syracusani^ : ea qucmadmodum ad islum postea pei^ pseudolliy- 
rum revertantui\ labuîis vobis, et testi}>us, judices, planum faciam. 

XXI. En îiac iniquitate istîus et iniprobitate, judices, quod prœda ex illîs 
bonis ad multos Syracusanos, invito populo senaluqne Syracusano, vcnent, iîla 
scelera pcr ïiîebmnastmn, et ^Escbrioneni/ et Dionyî^odorum; et Gleonienem 
invitissima civitate facLa sunt, primum ut urbs Iota spoliaretur. qua de re 
alius mihï locus ad dicenduai est coristitutus ; ut omnia sigiia istc pcr eos 
bomiiies, quos noiiiinavi, omne ebur ex tedibus sacris, omnes uudiquc tabu- 
Jas pictas, Deorum denique simulacra, quse vellet, aufcrrct ; deinde ut in curia 
Syracusis. qucni locum illi buleuteriuin vocant, lionestîssimo loco, ctapud illo^ 
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d'airain de M. Marcellus, dont la clémence rendit aux Syracusains 

cet édifice que les lois de la guerre et de la victoire T autori- 
saient à faire dispai^aître, une statue dorée à sa personne, et 
une autre à son fils,- comme s'ils eussent voulu que, tant que le 
souvenir de cet homme ne serait pas effacé, le sénat syracusain 
ne pût s'assembler dans cette enceinte sans gémir et sans verser 
des larmes* C'est pai^ les mêmes hommes avec qui Yerrés était 
eii communauté d'injustices, de rapines, de femmes, qu'on vit 
abolir, suivant ses ordres, et malgré le deuil et les gémissements 
de tous les Syracusains, les fêtes de Marcellus, ces réjouissances 
que, dans leur gratitude pour des bienfaits plus récents, ils se 
plaisaient à célébrer, aussi bien en Phonneur de G.Maixeilus qu'en 
mémoire du nom,- de là race et de tous les membres de cette 
grande famille- Mithi^idate^ devenu maître de toute la province 
d'Asie, "n'y abolit point les fêtes Muciennes. Un ennemi, et un en- 
nemi certes assez cruel et assez acharné, ne voulut pas cependant 
profaner ces honneurs consacrés par la religion en faveur d'un 
morlel. Et vous, vous n'avez pas voulu que les Syracusains vouas- 
sent une seule fête à ces Marcellus, sans qui, peut-être, ils n'au- 
raient plus célébré aucune fête! Ah ! sans doute, vous y avez substi-^ 
tué un plus beau jour encore dans ces solennités, en l'honneur de 
Verres, pour la célébration desquelles vous avez fait assigner les 
fonds nécessaires pend.ant longues années aux sacrifices et aux 
banquets. Mais n'insistons pas sur l'incroyable impudence duper- 

clarissimo, uLi îUius ipsius M, Marcellî (qui eum Syracusaiiis locum, qucm 
cripere belU ac vicioriic lege possct, conservaTit cl reddidit) statua ex a^re 
facta ; ibi iimuralam isti, et alteram filîo statuam posuerînt ; ut diim isuus 
honiinis memoria mancrel, senalus Syracusanus sine lacrymîs et gcniitu in 
curia esse non possot. Por eosdcni istius injuriaruni , furtorum, uKorumque 
socios, islîus impcrîo Syracusis Marcellea, tolluritur maximo gemitu luctuque 
civitatis : quem illi dicm fesluni quuni rccentibus Lencficiis C. Marcclli debi- 
Uim rcddebaiit, lum genci i, nomiui, faniilia^ Marcellorum maxima volunLate 
tribuchant. îlithridalcs in Asia, quum eam provincîani lotam oecupasset, Mu- 
cia non sustulit. ilostis, cl hostis in caiLeris rebus nimis férus et immanis, la- 
men honorcm hominis, deorum rcligione consccralum, violare noluit : tu Sy- 
racusanos uauin diem fesluni îlarcellis împnrUre noluisti ; pcr quos illi adcpli 
sunt,ut caîteros dies festos agitare postent. Al vero prœelarum diem reposnisli, 
Verrea ut agereiit, élut ad eum diem, quai sacris epulîsque opus essenl, in 
complmes ami05 locarcntur. Sed jam in tanla istius impudeutia remitlcnduia 
T, VI. ' 5 
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somiage^ pour ne pas être forcés de nous abandonner sans relâche 
à la douleur et à Findignation. Oui^ le temps, la voix et les. forces 
me manqueraient, si je roulais m'expriraer avec la Yéliémence 
que devrait inspirer tant d'impudence et d'infamie! Une fête, 
grands dieux, en Thonneur de Verres, chez un peuple que ses 
actes ont vninèl Oh! qu'elles sont respectables, ces Verrea! 
Est-il un seul lieu où vous avez porté vos pas qui ne doive 
célébrer ce jour? En effet, dans quelle maison, dans quelle ville, 
dans quel temple êtes-^vous entré, où vous n'ayez à Tinstaiit rendu 
la place nette, dont vous n'ayez balayé les richesses? Oui, que 
partout on institue des Verrea, qui rappellent avec votre nom 
la rapacité de vos mains et votre caractère! 

XXIL Voyez, juges, la facilité des progrès de Tinjustice et de 
Thabitude de s'y livrer, et la difficulté d'y mettre un frein. 
Bidis est une ville fort peu considérable, non loin de SjTa- 
cuse* Le premier citoyen de cette ville est, sans contredit, Epi- 
crate. Une succession de cinq cent mille sesterces lui avait été 
léguée par ime de ses parentes, qui lui était si proche, que, 
fùt-elle morte sans avoir fait de testament, Epicrate eût encore 
hérité d'après les lois de Bidis • L'affaire de Syracuse, dont je 
viens de parler, était encore toute récente : on savait qu'Hérà- 
clius n'aurait point perdu sa fortune, s'il ne lui fût point échu 
d'héritage. Un héritage venait aussi d'écîioir à Épicrate> ainsi que 

aliquid viclelur, im onmià conlendamusj ne omnia cum dolore agerc videamur* 
Nam me dîes, vox, laLera dclîciani, si ]ioc nuuc vocîferari vc1îji1| quam mise- 
runi indignuniquc sil, istius nomine apud eos diem festum esse, qui sese 
istius opéra fuuditus exslinclos esse arbiLreiUur. 0 Verrea praïclara ! quoquam 
si accessisti, quo non atiulcris lecum islum dicni? etenim quam lu domum, 
quam urbeni adiisLi, quod faiium deniquc, quod non eversum atque cxtersum 
rtiliqueris ? Quarc appcllcnlur sane isla Verrea, qutn non ex nomine, sed ex 
manibus naLuraquc tua constituta esse videanlur* 

X51Î. Qiiam facile serpaL injuria, et peccandi consuctudo; quam non facile 
reprimatur, videlcj judices, Bidis oppidum est, tenue sanc, non longe a Syra- 
cusis; Huju5 longe primus civilatis est EpicraLcs quidam. Huic hfereditas IIS 
quingentorum miilium venerat a mulicrc qmuîam propinqua, atque ita pro- 
pinqua, ut ca cLiamsi iutestata csset jnorLua, Epicratcm Bidinorum legibu:^ 
haircdcm cssc oporterct* Recens Syracusana crat ina res, quam, autc dcmon- 
stravit; de Heraclio Sp^acusano» qui bona non perdidisset, nisi ei veuisscl faaîre- 
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je Pai dit Ses ennemis s'imaginèrent qu'ils pourraient le dépouil- 
1er de ses biens, avec Taide du même préteur qui avait facilité 
la spoliation d'fleraclius. Ils dressent secrètement leurs batte- 
ries; ils instruisent Verrès par ses émissaires ; et il est convenu 
avec lui que les administrateurs du gymnase de Bidis réclame- 
ront la succession, comme avaient fait les gjuiinasiarques de Sy- 
racuse. A^ous n'avez jamais vu de préteur si bien porté pour les 
gymnases; mais, en prenant fait et cause pour les athlètes, il 
s'arraiîgêait de manière à partager rimile avec eux. En cette oc- 
casion, il eut la prévoyance de faire compter préalablement 
quatre-vingt mille sesterces à un de ses amis. La cliose 'ne put 
être tenue assez secrète : Épicrate en est informé par un de 
ceux qui étaient présents. D'abord il dédaigne cet avis , et 
n'en tient aucun compte : il ne voyait rien dans son affaire qui 
pût être sujet à contestation. Mais ensuite, se rappelant This- 
toire d'iïeraclius et la passion sans frein de Verrès, il pensa 
que le plus sûr était de s'évader; c'est ce qu'il fit. Il partit pour 
Rliegium. . 

XXIIL Cette nouvelle mit en émoi ceux qui avaient donné Tar- 
gent ; la retraite d'Épicrate leur avait enlevé tout moyen de pour- 
sui^Te, Heraclius, du moins, se trouvait sur les lieux la première 
fois qu^on lui avait donné des juges; mais procéder contre un 
homme qui avait disparu avant qu'on eût porté la cause en jus- 

lliLas.nuic cfiioque Epicrali venerat, ut disi, hairedîtas. Gogitare cœperunt ejas 
inimici, nihilo minus eodeni prsstorc Imnc everti bonis posse, quo Heraclius 
csset cversus* Rcni occulte instituuiU ; ad Vcitcdi per ejus interprètes defe- 
runt: ita causa coinponitur, ut item palaeslritaî Bidenses peterent ab Epicrate 
hîerediUxtem, quemadmodum palaistritte Syracusaniab Hcraclio petisscnt. Kun- 
quam V05 pnntorcm tâm palaîstricuin vîdi&tis : Veruni ita palaîstritas défende- 
bat j ut a]3 iUis ipsc unctior discederct* Qui stalim; quum praïsensisset, iubel 
tuidani sùorum amîcorum nuraferari US lxxs; Iîcs occuUari satis nou possc. 
Per quendam eorum, qui iuterfuerat* fit Epiera tes fccrlior: Primo negligerc 
et contcmnere cœpitj quod causa prorsus, quod dubitari posset, nihil Imbebat; 
Déinde, quumde Heraclio cogilaret^ et istiusHbidinein nosset; cbnimodissimurii 
putavit esse deprovincia clam àbire. Itaquc fecit : profectus est Rhegiuni; 

XXlil, Quod ubi auditum est, aîsluarc illi; qui dederant pecuniam ; pu tare 
riîhil agi posse; absente Epicrate. Kam Heraclius tum affuerat, quum primùni 
datî suut judices : de boc; qui, antequom in jus aditum esset; antequam déni- 
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lice, sans qu'on eût même paillé de contestation juridique, ils n*en 
voyaient pas le moyen. Nos gens se rendent donc à Rhegium; ils 
se pré-sentent chez Épicrale; ils lui prouvent, et il le savait 
comme eux. qu'ils ont donné quatre-vingt mille sesterces; ils le 
prientde leur rendre la somme qu'ils ont déboursée, rengagent à 
prendre, dans son intérêt, les mesures qu'il croira nécessaires, 
et lui garantissent que personne ne lui contestera son héritage. 
Épicrate les reçut fort mal, et les renvoya. De retour à Syracuse, 
ils se plaignent à qui veut les entendre, comme font tous les mé- 
contents, d'avoir donné en pure perte quatre-vingt mille ses- 
terces. La chose se répandit; il n'était bruit que de cette affaire. 
Alors Verres joue le même rôle qu'à Syracuse ; il déclare qu'il 
veut connaître de ce versement de quatre-vingt mille sesterces : 
il convoque une assemblée nombreuse- Les Bidinins déclarent 
qu'ils ont donné Targent à Volcatius, mais ils n'ajoutent pas que 
c'était' par Tordre du préteur. Ceîui-ci mande Yolcatius, lui or- 
donne de remettre l'argent. Yoîcatius apporte la somme sans 
réclamer; et, en homme qui ne veut rien perdi^e, il la remet rie- 
vaut de nombreux témoins; les Bidinins remportent la somme- 
On va me dire : quel sujet de blâmer Verres trouvez-vous en 
tout ceci? Bien loin d'être un voleur, n'a-t-il pas empêché un 
autre de voler? Un peu d'attention, je vous prie; vous allez voir 
cet argent, qui a paru sortir de chez lui par la grande route, y 

que menlio conlroversisB facta esset, discessissel, putabant iiiliil agi posse. 
Homines Rhegium proficiscuntur, Epicralein conveniuut : demonstrant id, 
quod illc scîebat, se HS lxxx dédisse : rogaut cura, ut sibi id, quod ab ipiis 
abisset pecuniaî, curel, ab sese caveat^quemadmodum velit ; de illa .bajveditale 
cum Epicrate nerainem esse actûrum* Epîcrates Jiomines multis verbis a se 
maie acceptos dimisiL Rcdcunt ilJi Rhcgio Syracusas : querî cum BiulLis, ita 
ut fit, incipiunt, HS lxxx nummum fjustra dédisse. Res pcrcrebruit in ore 
atque sermone omnium cœpil esse. Verres refert iUam suam Syracusaiiam : 
ait se Yclle de iilis US lxxs cognoscere : advocat maltos. Oicunt Bidiziî Vol- 
catio se dédisse; illud non addunt, jussu istius. Volcatium vocal : pccuniam 
rcfem impcral. Volcatius anime cequissimo nummos nffcrt, qui nibil amitié- 
ret: reddit inspectantibus multis: Bidini nummos auferuut. 

Dicet aliquis : Quid ergo in hoc Verrem reprebeudis, qui non modo ipse 
fur non est, sedne aliam quidem passus est esse? Attendite : jam intelligetis 
hanc pecuniam, quae via modo visa est exire ab istOj eandem scmita rêver- 
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revenir par un sentier détourné. Car enfin que devait faire le 
préteur? Ne devait-il pas, après avoir ex&niiné l'affaire en son 
conseil, et acquis la conviction qu'un officier de sa suite, pour 
obtenir un jugement contraire au droit; à la Jurisprudence; à 
réquitéj avait reçu de Fargent, et qu'en donnant cet argent, les 
Bidinins avaient compromis Texistence et l'honneur du préteur ; 
ne devait-il pas sévir et contre celui qui avait reçu et contre ceux 
qui avaient donné? Quoi, Verres, vous qui aviez déclaré que vous 
séviriez contre quiconque aurait mal jugé, ce qui souvent arrive 
par inadvertance, vous laissez impunis des gens qui, pour déter- 
miner ou obtenir vos arrêts, ont sciemment donné ou reçu de 
l'argent 1 Yolcatius, un chevalier romain, est i^esté aupi'ès de vous 
sur le, même pied qu'auparavant, lui qui avait reçu un affront 
si public! 

XXIY. Est-iU en effet, rien de plus honteux pour un homme 
bien né^ rien de moins digne d'un homme libre, que d'être 
forcé par le magistrat de restituer une somme volée au mi- 
lieu d'une assemblée nombreuse? Volcatius eût-il eu dans le 
cœur les sentiments que doit avoir, je ne dis pas un chevalier 
rSinain, mais tout homme libre, il n'aurait pu, après un tbl 
affront, vous regarder en face, il serait devenu votre ennemi, 
vclre ennemi mortel, s'il n'avait pas agi de concert avec vous, 
s'il n'avait pas ménagé votre réputation plus que la sieimel Et 
cependant il s'est montré votre ami tant que vous êtes resté 

lisse. Quid énîm? debuit praîtor, cum consilio re cognita, quum compcrisset, 
suutn comitein, juris, decreti, judicîi corrumpendï causa, qua in re îpsius 
prsetoris caput cxisUmatioijue ageretûr, pecuiiiam accepisse, Bidinos autem 
contra prœtoris famam ac fortunas dédisse ; non et in eum, qui accepisset, 
animadvertissc, et, in eôs, qui dédissent? Tu, qui institueras in eos animad- 
vertere, qui perperam judicasscnt, quod scepe per imprudentiam fit ; lios pa- 
leris impune disccderej qui ob tuum decretum, ob tuurâ judicium, pecuniam 
aul dandam, auL accipieudam piitarant ? Volcatius idem apud te postes fuit, 
oques Romanus, tanta accepta ignominia. 

XXIV, Nam quid est turpîus ingenuo, quid minus libero dîgnum, quam in 
convcntu maximo cogi a magistratu furtum reddere? quih, si eo animo esset 
quo non modo eques Romanus, sed quivis liber débet esse, aspiccre te postea 
non potuisset ; inimicus, hoslis esset, tanta ooutumelia accepta, nisi tecum- 
collusisset, et tua; potius exislimationi servisset, qnam suro. Qui quam tibi 
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dans votre province; il Test encore aujourd'hui, quand tous les 
^ïutres vous ont abandonné; vous n'en doutez pas, et nous pou- 
vons le croire. Yolcatius n'a donc témoigné aucun ressentiment; 
Yerrès, de son côlé, n'a sévi ni contre Yolcatius ni contre les 
Bidinins : niais n'avons-nous pas d'autre preuve que rien ne- 
s'est fait à son insu? Certes c'en est une grande; mais voici la 
plus grande. Comnient. a-t-il traité ces Bidinins, auxquels il 
devait tant en vouloir, pour avoir entrepris d'acheter de lui un 
décret contre Épicrale, qu'ils n'auraient pu poursuivre juridi- 
quementy quand même il ne se fût pas évadé? II ne se contenta 
pas de leur assurer la succession échue à Épicrate, il leur livra 
le patrimoine et toutes les propriétés de cet homme, comme il 
l'avait fait à l'égard du Syracusain ïïeraclius, mais d'une manière 
plus révoltante encore dans cette circonstance, puisque Epicrate 
n'avait pas même reçu de sommation- C'était déclarer, ce qui ne 
s'était jamais vu, que toutes demandes contre des absents se- 
raient accueillies par lui. Les Bidinins se présentent, et récla- 
ment rhéritage. Les fondés de pouvoir d' Epicrate demandent que 
l'affaire soit renvoyée devant leurs juges naturels, ou que du 
moins on procède conformément à la loi Ru piha. Les demandeurs 
n'osaient s'y opposer : on ne trouvait aucun moyen d'en sortir. 
Enfin ils imaginent d'accuser Epicrate d'être parti pour frus-- 
trer ses créanciers; ils requièrent en conséquence la mise en 

amicus non modo iuin fuerit, quamdiu tecum in provincia fuit, verum etiam 
nunc sit, quum jam a cseteris amîcîs sis relîctus, et lu intellîgis, et nos exi- 
stimaré possumus* An hoc solum argumentuin est, nihil îsto imprudente fac- 
tmn, qaod Volcatîus ei non succensuit? quod îste nec in Volcatium, nec in 
Bidinos animadvei^tit? Est magnum arguQicntum : verum illud maximum , quod 
illisipsis Bidînîs, quilms iratus esse debuit, ut a quîbus comperit, quod jure 
agere cum Epicrale nilùl possent, etiamsi adesset, ideirco suum decretum pé- 
tunia esse tentatum : hîs, inquam, ipsis non modo illani ha^reditatem, qua; 
Epicrati vénérai; scd» ut in Ueraclio SjTacusano item in hoc, pauîlo etiam 
alrooius, quod Epicraios^appellatus omnino non erat ; Lona :patria fprLunas- 
que ejus Bidinis tradidit* Ostendit enim novo modo> si quisquid ab absente pe- * 
teret, se auditurum* Adeunt Bidini^ pctunt haereditatem. Procuratores postu- 
lant, ut se ad leges suas rejiciat, aiit ex Icge Rupilia dicam scribi jubeat* 
Adversarii non audebant contra dicere ; exilus nuUus reperiebalur. Insimu- 
lant bominem fraudandi causa discossijïse ; postulant, utbona possidere îiceat. 
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possession de ses iDiens. Épicrate ne devait pas un sou à qui que 
ce soit : ses amis déclaraient que si quelqu'un avait des récla" 
mations à lui faire, ils consentaient à être eux-mêmes poursui- 
vis, et s'engageaient à fournir caution pour les condamnations 
qui seraient prononcées contre lui. 

XXY. Comme toutes les poursuites s'étaient refroidies, les 
adversaires , par le conseil de Yerrès, accusèrent Epici^ale 
d'avoir falsifié les i*egist.res publics : crime dont il était bien 
loin d'avoir jamais été soupçonné. Ils demandent action contre 
lui sur ce grief; Ses amis s'opposent à ce qu'on lui intente 
un nouveau procès, et à ce qu'on profite de son absence pour 

I _ T 

attaquer sa réputation ; en même temps , ils ne cessaient de 
demander qu'il fût jugé d'après les lois de leur cité. Le pré- 
teur saisît cette belle occasion de faire, triompher la calomnie ; 
et, voyant qu'il y avait un point sur lequel les amis d'Épi- 
crate n'étaient pas disposés à le soutenir en son absence/ il 
déclare qu'il commencera par donner action sur cepoint^ Il 
était clair que non-seulement la somme qu'il avait feint de 
laisser aller était rentrée dans ses mains, mais qu'il avait tou- 
ché depuis une somme encore plus considérable. Les amis d'Épi- 
crate renoncèrent donc à le; défendre , et le préteur mit les 
Bidinins en possession de l'héritage entier, pour en jouir en 
toute propriété. Outre les cinq cent mille sesterces de la suc- 
cession, il leur adjugea un million cinq cent mille sesterces. 



Debebat Epicràles nuUum nummum nemini : amicî, si qnis quid petcrel, ju- 
dieimi passuros; Judîcatum solvi saLîsdaturos esse dicebanl. 

XXV. Quum omnia consilia frigerent, admonitu islîus iusimulare cœperunt, 
Epiera ten litleras publieas corrupisse : a qua suspîcione ille aberat plurimum, 
Actîonem cjus rei postulant. Amici recusare, ne quod novum judicium, ne 
qua ipsius cognîtîo, illo absente, de existimatione ojus constitueretur : et shnul 
idem iUud postularc non dcsîstebant| ut se ad leges suas rejieeret* Iste am- 
plam occasîônem caîamnias nactus, ubî vidct esse aJiquid, quod amici abscn- 
tem Epicratem nollent delendere; asseverat se ejus rci in primis actîonem 
e^se daturum, Quum omnes pers))i ocrent, ad îstum non modo illos nummos, 
qui pcr simulationem ab isto exierant, reverlîs:je ; sed multo ctiam piures 
eum postea liummos abstulisse : amici Epicratem dcfendere dcstiterunt; iste 
Epicratis bona Bidinos omnia possîdere et sibi haberc jussit. Ad illa HS lo 
millia hcereditaria accessit ipsius antiqua HS quindecips pecunia, Ùtrum res ab 
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somme à laquelle se moiitait origmairement la fortune d'Êpi- 
crate. Eh bien! que faut-il croire? devant une affaire ainsi cora- 
meiîcéej quand îl s'agit d'une somme aussi corisidérablè, est-il 
vraisembla]}]e, étant donne le caractère de Verrês, qu'il ait rendu 
gi^atuitéraent cet arrêt? ■ 

Apprenez tnaîntenant, juges, jusqu'où ya le malheur des Sici- 
liens. Le Syracusain Heracliùs et leBidînin Epicrate, dépouillés de 
tous leurs biens, vinrent à Rome : Vous les y avez A^us pendant près 
dé deux ans en habits de" deuil, la barbe et les . cheveux en dé- 
sordre. Lorsque L. Metellus partit .pour lëur province, ils l'ac- 
tonipagiièrént avec d'èxcelieriles recominandalions. Dès que Me- 
telliis fut arrivé à Syracuse, il annula toiiles lés procédiu^es et 
-cbiiti'e Épicraté et contre Heracliùs, Mais- de toùs les biéns de rtiii 
et de Fautre, il nè restait, iqui pût leur être restitué^ que ce qui 
n avait pu être déplaèé. 

XXA^I, Metellus avait niemilleusèmerit . débuté dans sa pro- 
yince; il s'était attaché à répai^er et à réformer, autant qu'il était 
èn lui, les injustices de son prédécesseur. Il avait ordonné qu'Ile- 
raclius fût i^établi dans ses domaines. Cette restitution ne s'opé- 
rant pas, tout/sénateur syracusain qu'Heraclius faisait assigner 
lut conduit en: prison, ét il y en eut: mi fort grand nombre. Pour 
Epicrate, il fut rétabli sui -le-champ: Fautres jugements, reiidus 
soit à Lilybéey soit à Àgrigeilte/ soit à Panorme,^^ f^^^ égale- 
ment réformés: Quant aux rôles ^ d'impositions , aiTêtés par son 

initio lia ducta est? ah ad ëxtremum ita perducta est? an ita pam est pe^u- . 
nia? an îs homo Yerres, ut hîcc qùœ dixi/gratiè facta esse videàntur? 

Hic ivmc de ïniscria Sicuioram,„judices. auditc. Et jîeraclius iîle Syracusa- 
nus, et hîc Bidinus Epicrates/expulsi^onis-omnibus, iVomani veneiTi^^^^^ : sor- 
didali, maximâ barha et capillo, Uomai /hiennium propc lûerunt* Qâum 
L . Metellus in provînciâm profécLus est, tum isli bene commendati cuiri Me- 
tello una proficiscuntur, Metellus simul ac venit Syracusas, ùtrumquc resçi- 
dit» et .de Epiera té, , et de Heraclio, Jn ulriusqùe bonis nihil -efati quod resti- 
. tui posset, nisi quûd ilioverî loco non pôterat, 

XXYI. Feccrat hoîc egregie primo advèntu Metellus^ ut omnes istiiis injurias 
quas modo posset, rescînderet, et irritas faccret. Ilerâcliura rcstitui jusserat : 
noh rcstitueljatur : quisquis erat eductus senator'Syracusanus ab IleràcUOj 
daci jubebat : itaqùe pcrmulti ducti sunl. Epicrates ;quidem continuo rcslitu- 
tus est, Alia judicia Lilyï)£ei, alià Agrigenti, aliaPanormi resUtuta smît, Census 
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prédécesseur, Metellus déclara qu'il ne les maintiendrait point, 

et que, dans radjudication des dîmes affermées par Verres contre 
la loi d'Hiéron, il se conformerait à cette loi; En mi mol^ tous 
les actes de Metellus n'étaient autre chose que la contre-parlie 
de Padministration précédente. Dès que je parus en Sicile, Me- 
lellus changea. Deux jours avant moi, était arrivé un certain 
LetiliuSj qui n'était pas étranger aux lettres : aussi Verrès en 
avait-il fait son facteur. Cet homme, entre plusieurs missives, 
en avait apporté une qui produisit la plus étrange révolution. 
Tout à coup Metellus déclara qu'il ferait tout pour Verrés, qu'il 
était son ami et son parent* Chacun s'étonnait qu'il ne s'en 
fût ressouvenu qu'après l'avoir déshonoré par tant d'actes et . 
de décrets. Quelques-uns cependant croyaient que Letilius n'avait 
été envoyé pai^ Yerrès que pour lui rappeler leurs liaisons d'in- 
térêtç, leur amitié, leur.parenté. Dès ce moment, on vit Metellus 
demander aux cités des apologies, détourner les téînoins par des 
menaces, employer même la force pom^ les empêcher de par- 
tir. Et si, à mon arrivée, je n'eusse pas quelque peu réprimé 
ses efforts; si, dans celte lutte, je n'avais pas opposé aux arrêts 
de Metellus ceux de Glabrion et la loi, je n'aurais pu emmener 
de Sicile un si grand nombre de témoins. 

XXVII; Mais je reviens à ma proposition : connaissez toutes les 
misères des Sicihens. Heraclius et Epicrate étaient venus avec 

+ ... 

qui isto prcetore sunt liabiLî^ noa servaturum se^ Metellus ostenderat : decumas, . 
quas islc conlra legem Uieroaicam Ycùdidtiratj sese vendilurum ïïieroziica 
iegc, dîsLcral. Oninia erant MetcUi ejusmodi, ut tptam istius praituiam retexere 
vidcretur, Simul atqae ego in Siciliam veni, mutaLus csL Venerat ad eum illo 
biduû Letilius quidam» lioiiio non aliénas a litteris : itaque eo Ule labcllarîo 
scmper usus est, h epistolas complui^es attulevat : in liis unam domo, quce 
totum immutarat honiinem. Repente cœpit dicere, se pmnia Verris causa 
vellc ; sibi cuni eo amicitiam cognatioiieznque esse. Mirabantur omncs, boc 
ei tum denîquG in mentem venîsse, posicaquanï tain muUis eum Jactis decre- 
lisque jugulassct. Erant qui putarent, Letilium leljatum a Verre venisse, qui 
gTaliam, amiciliam cogualîonenique comniemorarct. Ex illo tempore a civitaU- 
bus laudationcs pctere, testes non solum deterrere veibis, sed etiam vi rcti- 
nei'c cœpit. Quod ego nisi meo adventu illius conatus aliquantulum repressis- 
seui, et apud Siculos non Metelli, sed Glabrionis litteris, ac lege pugnassem ; 
tam multos hue evocare non potuissem* 
XXVIL Yerum, quod instilui dicere, miserias cognoscite Siculorum* liera- 

0. 
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tous leurs aiuis, bien loin au-devant de moi : arrivé à Syracuse, 
ils me remercièrent, les larmes aux yeux, et me témoignèrent le 
désir de m'accompagner à Rome, Comme j'avais encore beau- , 
coup de villes à parcourir, je leur donnai rendez-vous à Messine, 
et fixai le jour où ils devaient s'y trouver. Là, ils m'envoyèrent 
un courrier pour m'apprendre qu'ils étaient retenus par le pré- 
teur ; je les avais pourtant assignés en témoignage; j'avais donné 
leurs noms à Metellus. Malgré leur désir extrême de venir ^ et le 
ressentiment des criantes iniquités dont ils avaient été victimes, 
ils ne sont pas encore venus, Yoilà comme on respecte les droits 
de nos alliés; il ne leur, est pas même permis de se plaindre de 
leurs souffrances. 

Yous avez du moins entendu la déposition d'Heraclius de Cen- 
torbe, jeune homme plein de mérite et d'une naissance distin- 
guée; ou lui avait, par une mauvaise chicane, demandé cent 
mille sesterces qu'il ne devait pas. Yerrès, à force d'amendes et 
de compromis entre les pailles, vint à bout de tirer de cette af- 
faire trois cent mille sesterces. Un jugement favorable à iîeraclius 
avait été rendu par un citoyen de Gentorbe, prononçant entre 
deux concitoyens : le préteur annula la sentence, et déclara que 
le juge avait mal jugé ; il lui interdit de paraître au sénat et dans 
les lieux publics, et déclara que chacun pouvait le frapper sans 
quïl pût porter plainte devant les tribunaux ; qm^ s'il était ap- 

clius illû et Epicrates longe mihi obviam cum suis omnibus* processerunL; ve- 
nienti Syracusas egeruiU gratîas, fientes ; Romam dccedere mecum cupierunt. 
Quod erant mUû oppida complura eliam reliqua, quîc adiro vellem, constiiui 
cum bominihus, quo die mihi Messanos praîslo csseni, Eo milii nualium mise- 
lunl, se a prœtore retineri, Quibus ego lestimonium denuntiavi, quorum no- 
mïna cdidî Metello ; cupidissimî veniendi, niaximis injuriis affecti, adhuc non 
vencrunt. Hoc jure non socii, ut iisnc dcplorare quidem de suis incommodis 
liccat. 

Jam IleracUi Centuripini; optimi nobilisiiiiijique adolescpnlis^ testimohium 
audîsLis : a quo HS c millîapcr calumniam malitiamque petita sunt. liste pœnis 
eompromissisque interposilis, HS ccc extorquenda curavit; quodque judicium 
5ecundum Heraclium de compromissis factuni erat, quod civis Gentunpinus 
inter duos cives judicasset, id irriLum jussit esse ; curaque juûicem falsum 
judicasse judicavîl; in scnatu ne essel, locis commodisque publicis uli vetuit; 
si quis eum pulsasset, edixit, sese judicium injuriarum non daturum ; quid- 
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pelé en justice, il le ferait juger par un officier de sa suite; 
qu'enfin il ne lui donnerait action pour aucune poursuite. L'au- 
torité de Yerrès était si respectée, qu'il ne s'est trouvé personne 
dans ia province qui ait frappé ce sénateur, bien que le préteur 
eût permis et presque commandé cet acte de violence; personne 
qui Fait attaqué en justice, ]3ien c]ue Verres eût donné pleine li- 
cence à la mauvaise foi ; mais enfin cette note infamante resta 
empreinte sur le front de cet infortuné, tant que son persécuteur 
demeura daijs la province. Après qu'il eut épouvanté les juges 
par cette riguem^ nouvelle et sans exemple, pensez-vous qu'il y 
ait eu, en Sicile, un seul procès jugé autrement qu'au gi^é de ses 
fantaisies? Et à qui persuadera-t-on que son unique but était d'ex- 
torquer l'argent d'Heraclius? N'est-il pas évident qu'il voulait 
s'ouvair une source de richesses plus abondante, en s'assurant, 
sous la forme de jugement, le moyen dé mettre en son pou- 
voir tous les biens et tous les revenus de ses administrés? 

XXVIIL Quant à la conduite qu'il a tenue dans les causes cri- 
minelles, est-il besoin de la suivre pas à pas? Parmi tant d'iniqui- 
tés delà même espèce, je me bornerai à choisir celles qui me 
paraîtront les plus révoltantes. Sopater d'iïalycite, un des citoyens 
les plus riches et les pilus considérés de cette ville, avait été ac- 
cusé par ses ennemis d'un délit capital, devant le préteur C. Sa-- 
cerdos. Il ne lui avait pas été difficile de, se justifier et de se faire 

quid ab eo petereLur, judicein de sua cohorte daturum, ipsi autem iiullius 
actionem reî sese daturum. Quœ istius auctoritas lanlum valuit, ut ueque îl- 
lum pulsarel quisquam, quum praetor in provincia sua verbo permiUerct, re 
JiorLaretur; neque quisquam ab oo quidquam peterct, quum iste calumniaî* 
licentiam sua auctorîlate dcîîisset : ignoimuia autem illa gravis lamdiu in iUo 
homine fuit, quamdiu iste in pro^îneia mousit. Hoc injecte meta judicibus, 
novo more, nuUo esemplo, ecquam rem pu ta Lis esse iu Sicilîa, nisi ad nutum 
istius, judicatam ? Utrum id solum videturesso aetum, quod est tamcii actum, 
ut Heraclio pecunia eriperelur? an etiam illud, in quopncda erat masima,ut, 
nomine Judiciorum, omnia bona atquc fortunœ iii istius uuius cssent potcstate? 

XXVni. Jam vero iu rerum capitalium quajstionibus quid ego unamquamque 
rem coUigam et causam? Ex muUis simiJibus ea sumam, qu£D maxime impro- 
bitate escellere vidcbuatur, Sopater quidam fuit Halicycnsis, bomo demi sua3 

cum primis locuples atque honcstus; is alï inimicis suis apud C, Sacerdotem 
préelorcm i^ei capitalis quum accusatus cssef, lacile co Judicio est liberalus. 
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absoudre, Les ennemis de Sopater lui intentèrent la mênie accu-- - 
satîon devant C; Verrès^ lorsque celui*-ci eut remplacé Sacierdos- ^ 
L'^affaire paient toute simple à Sopatér ; il était innocent, et il ne 
pensait pas que Verres osât infirmer rarrêt dé son prédécesseur, 

' ' - ' . ^ . - - ^ ^ ^ _ ^ ■ ^ 

L'accusé reçoit of dre de comparaître ; la cause se plaide à Syra^ 
cûse/ L'accusateur' reproduit contre lui les griefs, qu'un plai- 
doyer; que dis-je? qu'un jugemënt antérieur avait détruits. 
Sopater avait pour rëprésentant Q: Minucius, -clîévalîer romain 
Irês-riclie et Irès-considéré, et qui, juges, ne voûs est pas in- 
conriUw Lâ causé n'offrait ^a^^ de crainte, de doute .* ce- 

pendant un affranchi du préteur, Timarchide, dont il à fait 
un de ses ' huissiers,' . et qui , ainsi que vous^ront dit plusieurs^ 
témoins , dans la preiriière action, est son négociateur et Fa- 
gent principal de toutes les affaires de cette espèce, vient trou- 
ver Sopater, Tavertit de ne pas trop se reposer sur 'la sen- 
Meneé dé Sacerdos et sur la bonté de sa cause ; que ses accu^ 
sateurs et ses ennemis se^ proposent de donilei" dé "Pargent 
au préteur; que le prétèUr aimerait mieux en récevbir polir 
rabspudre; qu'il , aimerait mieux aussi, s'il était possible j 
ne point annuler ^ le .premier j ugement * Sop at er ■ qu'tiné dé- 
maixlie si subite, si peu attendue, avait déconcerté, ne sut, 
dans le rnonient, que rép ondrè ' à l'imaï-chide ; si ce n' est qu'il 
ferâît: ses réflexions, et ;en même_tenips il ne dissimula point 

Kuic eidem Sopatro ijdem inimicî ad p. VerTém, quùm is Sacerdoti succès 
set; ejusdem rei riomen detùleruhti Res Sopatro facilis -videhatur, et quod erat 
ïnnpcensj et quod Sacerdotis judiciùm improbare istuih ausiarum non arbitra- 
batiir- GiUlur reu<,; causa agitur SyracusU : crimiiia li^actanlur ab açcusalpre 
ea, quai erant antea non solum deferisione, verum etiam judicio . dissoluta; 
Caùsam^Sûpatri dcféndebat Minucius, eques Romanus in primis spleiididus 
atquô lioriesius, yobisque, judiccs, uoii igaotUs, iNibil èrat in causa quod mor 
tuendum, àut omnino quod dùbitandum vidcretur. ïnterca istius liberLus, et 
accensus idem Tîmarchides^ qui estjid quod es plurimis tcstibus prière actionc 
dîdicislis, rerum bujusinodi omnium transactor et admihister, ad Sopatmm 
venit ; nipnet hominem. ne nimis judicio Sacerdotis,, et causai confidalj accu- 
atores inimicosque : ejus babcre in animo pccûniam praetori dare; praîto- 
rem tamcn ob salutem malle accip ère ; et siinul malîe, si iicri posset^ rem ju- 
dicataui non rescîndere. Sofiater/quum bbc iUrimprovisuni atqac inopinatuin 
accidisset, coriimotus est sane ^ neque in prœsentia, Timarchidi quid i:espoi]- 
deret/ babuit, nisi , se considéra Un ujn> quîd sibi de ea re esseï fàcièndum; et 
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qxiMl était , très à -court d'a^^^ ènsuite^ Stes' amis/- 

Tous rayant engagé à racheter sa sûreté par un sacrifice,; il ya 
, trouver Timarçhide, lui parle de sa " gêne, le - fait consentir: à; Je . , 
tenir quitte, pour quatre- vingt mille sesterces/et M compte cette . 
somme.- : - . , 

XXIX, Le jour où Taffa^ devait se plaider* arriva;, aucune 
cmnte, aucune inquiétude/ chez ceux qui défendaient la cause de 
Sôpater ; racçusation était sans fondement ; la chose avait été ju- 
gée ; Yerrès avait reçu de' Pargent * Qui pouvait? douter du rë^ 
sûltat? Cependant la cause n'est point plaidée ce jour-là, on la 
renvoie a la prochaine audience;. Timarçhide ^îent trouver une 
seconde fois Sopater ; il lui dit que les accusateurs promettent au \ 
préteur une somme beaucoup plus forte que celle :que' lui-même ^ 
a donnée; et qu'il le laisse examiner, dahs sa sagesse, ce' qu'il 
doit ftiire. Bien que nolx^.e homme fût; comme Sicihen et comnie 
accusé, fort mal en situation de faire valoir ses droits, il refusa 
d'écouter Timarçhide- Faites ce que vous voudrez, lui dit-il, je 
ne donnerai pas dayantagê!. Ses amis et ses défenseurs approu- 
vaient sa 'fermeté, d'àutant plus "que, -dé quelque nianière que 
le préteur se conduisît dans cette affairé, il devait avoir pour ^ 
àsïsesseurs ; des citoyens romains très-recoimnandai^les, ' doiùici- 
liêë h S3i:*âcuse; ceux^ mêmes qui s'étaient trouvés du cônseil de 

simul oslëndit, sè in sunuiia difficulLate esse numiïiaiia.Ppst ad amicôs l'eUu- 
lit ; qui quuin ej luissénl auctpres ï^edimendîG salutis, âd Timarchidem venit ; 
éxpositîs suis diflicultatibus, homiaem ad HS lxxx perdtïcit; eamque ei peca- 
niam numeiau ; / 

'XXIX. Postcaquam ad causani . dicendam Yentuin est ; lum vero sine metu, 
sine cura omnes ei'ant, qui Sbpatrum defendebant : crimen nullum orat rcs 
jxidîcata: Verres nummos acceperaj* Quis posset dubitarej quidnam essel ju- 
turum? Iles illo die non peroralur ; dimîUitur judicium, Iterum ad Sopatrum 
Timârchides Tênit ; ait, accusa tbrcs ej us mùltb înajor^^ pecuniam i)ra3tori 
poUiceri, quam quanlam hic dedi^jset ; proînde, si saperel, TidercL, quid sibi 
Gsset faciendum* Homo, qùanquam erat et Siculus^ et reus, hoc est, et jure 
iniquo, et temporc adverse, ferre ï^mi^n atqucaudirc. diutius Tiniaichidem 
non potuit. Facite, inquit, quod yobis libet; datuius rïon sum amplius, Idera- 
qtie hoc amicis ejus et defçnsoribus videbatur : atque eo etiam magi^i, quod 
iste, quoquo modo se in ea . quaistione pra&bebat, tamen in consilio habèbaC 
homines liouestos e conveiitu Syracusano, qui Sacerdoli quoque in consilio fue- 
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SacerdoSj quand il avait été rènyoyè EODSjous/Au^^^ 
Yaiènt Taîsonnei% il leur semblait impossible que^ pour le même 
délitj sur les dépositions des mêmes témoins, les mêmes ju- 
ges ;qui rayaient auj^aratant- acquitté :lé ^ condamnassent. Tous 
donc se rendent au tribunal avec conOance* . On s'était réuni, et 
ceux qui formaient ordinairement lô .conseil étaient venus, en 
grand nombre prendrfe leur: place accoutumée;:Sopaler voyait ses 

" moyens; de défense emprunter ûn nouvel appui du nombre impo- 
sant et de la dignité de cette assemblée, composée, .comme je l'ai 

'dit, des mêmes juges qui Pavaient acquitté de la même accusation. 
Mais voyez Faudace ; de A^errèé ; il ne daigna même pas comTir 
son crime, j e ne dis pas d- un îprétexte, mais du simple voile de la 
dissimulation. Il: donne l'ordre à M. PetiliiiSj -un des cbevâliers 
romains qui composaient le tribunal, d'aller instruire une cause 
particulière sur laquelle il .avait été chargé de prononcer; .Peti- 
lius s'y refusé, pa^ce qu'il désirait : avoir pour .assesseurs plù- 
sieurs ;de ses amis que Yerrès- retenait ;à .son tribunal. Terrés," 
en homme de bonne, composition, déclare qu'il :ne prétend re- 
tenir aucun de ceux qm voudraient servir d'assesseurs à Petilius, 
Tous lès membres du tribùnd, partent avec lui; .car ies autres ob^ 
tinrent également la permission dê ne pas rester- Ils voulaient, 
disaient-ils^ se trouver à la cause, pour soutenix^ l- une ou rautre 
dès parties intéressées. Le préteui^ reste- donc seul avec son 

rarit tuiù, quum ësset idênr liic Sppater absolutus* Hoc ralionis liabebanl, 
facêie eos nullô jnodo po5se, ut eodem crimine, iisdem tesiibiis, Sopatrum' 
ôondemnarent iidem iiominç^,,qui jàntea alisplvissent. Itaqiie hac una spp ad 
judiciiîin veuilur* Quo posleaquâm venLum e^l, quum in cônsiUum fréquentes 
convenisseat iidem,. qui solchant, et liac una spc iota defensip Sopatri nitere- 
l'ur, coasilii frequentia et dignitate, et quod erant, lit. dîxî, iidem, qui ahteû 
Sopatrum codèni illo crimine iibérarant : cognoscitè bominîs apertam. ac 
non modo aoa rationc, -sêd ïie^dissimiilalioi\û quidem-JectahiJmprobiLaîèm^^ 
audadam. M, Pctilium, cquiteni Romanum, queni liabèbat in consilio ju- 
bet operain dare, guod rei piivatai judex cssel, rêLîUus recusabat, quod sucs 
amicos/ quos sibi in consilio è55e vellet, ipse Verres retiiierel- Iste, homo libe- 
ralis, negat se quémquam retinere eorum^ -qui Pclilîo yeÛent adesse» Itaquo 
discedunt ônlnes : nam cœLeri qudque impétrant, ne retineantnr; , qui se vcUe 
dicebant altcrutri éorum, qiii tixm iJlud judidum babebant, adesse, Itaque 
iste solus cum siià- cohorte, nequissimâ reliâquitur. Kori duî)itabat Minucius, 
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infâme bande; et le défenseur de Sopaler, MinuciuSj ne doutait 
point que Verres, qui venait de congédier son conseil^ ne per- 
sisterait pas. à entendre la cause ce même jour. Tout à coup le 
préteur lui ordonne de parler. Devant qui? i^épondit Minutius. 
— Devant moi; si vous me croyez capable de juger un Sicilien, 
un Grec. — A^ous en êtes bien capable , reprend Minucius ; 
mais j'aurais aimé à parler devant ceux que, tout à Theure, je 
voyais auprès de vous, parce qu'ils . connaissent Taffaire. — 
Parlez toujours, dit Verrês ; ils ne peuvent s'y trouver /— Eh 
bien ! s'écrie -Minucius, Petilius m'a aussi prié d'êlre un 
de ses assesseurs ; et soudain, il se lève du. siège des défen- 
seurs. Verres, irrité, Tapostrophe durement, le menace, 
disant qu'il veut exciter contre lui d'odieux soupçons et . la 
haine publique. 

XXX. Minucius, tout en faisant la banque a Syracuse, n'avait 
oublié iii ses droits ni son rang,; tout en travaillant à aug- 
menter sa fortune dans la province, il savait qu'il ne devait rien 
sacrifier de sa liberté. Il répondit au préteur, comme il crut que 
le commandaient son honneur, la circonstance et l'intérêt de 
son client, que, puisque le conseil avait été congédié pour s'oc- 
cuper d'une autre cause, il ne plaiderait pas. Et il quitta 
son siésre ; tous les amis et défenseurs de Sonater le suivirent : 
les Siciliens seuls restèrent • Le préteur, malgré son impudence 



qui Sôpatrum deiendebat, quîn iste, quoniam consilîum dimisisset, illo die rem 
îllam quœsiturus non esset ; quum repente juljetur dicere* Respondût : Ad 
quos? — Ad me, inquit, si tibi idoneus videor qui dehomine Siculo ac Grai- 
cuîo judicem, — Idoneus es, iaquit ; sed pervcllem adessent ii, qui adfueraut an- 
ïea, causamque cognoraut. — Die, inquiL : illi adesse non possunt, — Kam 
iierculè, îiiquit Minucius, nie quoque Petilius, ut siln in consilio adessem, 
rogavil. EL simul à subselliis abire cœpit. Iste iratus lioininem verbis ycUc- 
mentioribus prosequitnr, alque ci giavius eliam imnari cœpit, quodiase tan- 
lum crimen invidiamque conflaret, 

XXX, Minucius, qui Syracur^is sic negoLiai^elur, ut sui juris dîgnitatisquc 
meminisset» et qui scirel, ita se in provincia rem augere oportcre, ut nequid 
de libertate deperderet; homini quœ visa sunt, et qu£c tempus illud lùlit et 
causa, respondit : causam sese, dimisso atque ablegato consilio, delensurum 
negavît, iLaque a subselliis discessil ; idemque hoc, prœter Siculos, cseteri So- 
patri amîci advocâtique fecerunt. Istn, quahquam est incredibili importun itale 
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et son incroyable audace; se: voyaiit seul; : eut peur et perdit 
la tête. Que faire? à quoi se résoudre? Il ne le savait en ve— 
rite; : s'il remettait la cause,; il Terrait revenir les assesseurs 

L,i _| ,J 

qu'il avait . écartés; et nul doute que Sbpater île fût acquitté ; 
d'un autre côté ,~ condamner un inforluiïéj un innocent sans 
que' lui, préteur, fût assisté de son conseil , . sans que per- 
soiine défendît, Tâccusé. avocattet, témoins, iniSrnier^ enfin, une 

- seiltencé dé G. Sacerdos, c'était ^ attirer -sur- $oi-"Ia haine pu- 
blique ; : et il sentait qu'il ne pouyait là braver. Ainsi * en 

• proie à. la plus cruelle perplexité,, il s'abandonnait toiir à tour 
aux résolutions les plus opposées ; les mouyènients de son corps 
trahissaient l'agitation de son esprit, et il était facile à tous 
lés assistants de ; démêler le combat que la crainte et la çupi- 
dite se IhTaient dans son âme. L'assemblée était , très-nom- 
breUse, le .silence profond , on: était impatient àe èavoir en 
quel sens remporterait sa passion ; on voyait sans cesse Ti-^ 
-marciride se peiiclier à son oreille, Eiifiii.Yerrès prit la pa- 

- rôle ; c Allons, parlez, » dit41.;Sopata' le conjure,, au nom des 
dieux et des hoinraes, de connàîti^e de Taffaire avec son conseil- 
Mais ^Yèrrès fait à :] nistaiit .appele^^^ témoins,; un oii deux dé- 
pôsient eu quelques mots; oiv ne leur fait aucune, question. 

- L'huissier prononcé que la cause est entendue. Le préteur, 
connue s'il eût craint que Petilius^ après " avoir remis la cause 



etaudacia, tamen subito soliis deslîLulus, pèrtimuit cl conturbatus est. Quid 
ageret, îjuo se verLéret, .uesciebai, Si dimisisseL eo tcmpore quœslionem, post 
ïllîs adliibilis, quos aUegaral, absoïuLum iri Sopatrum Yidebat : siïi autem lio- 
minem iniserUhr alque iïinocenLem coademnasset» qiium iste pi^iCtor £>ïn~e con- 
silîô, rèus autbm sine pàtrpaô âtque advoca Lis , fuisset» jndiciumque C, Sacer- 
dotis rescidisstit ; invidiam se sustiiierc non posse tàûtam arbiLrabatûr. Itaque- 
ésluabal dubitatione; Wersabat se iii utramque païUeni, non solum iiiçute» 
vcrum eliam corporc : ut omna^^ qui aderant, iùtdligére posseiit, ija animo 
ejns m Lum cupïdi ta temquè pugnarè, Éra t h omiiiuni convënlus niàximïzs; sùm^ 
mum silentium, summa exspectatio, quonani csset ejus cnpiditas emplura : 
crebro demiitcbat ;5e acceusus ad aurein Tiinardiides* Tam iôle alijquando, 
Agb, dic,.ihquit. Sopater imploràre horainum atque deûm (ideiw, ut cum coii- 
silio cognosçeret, Tum repente iste lestés cUari J ub et, Dicit unu< et alter brc- 
vjter ; nihil inLerrogatur : priêcp dixisse pronuiitiat^ Iste, quc\si metueret, ne 
Petiluis/privàto illo judicio transacto aiU .dilato,cum caîteris ia çoiisilium re- 
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civile dont j'ai parlé tout à Pheure, ne revînt prendre sa place 
au tribunal avec tous ceux qui Payaient suivi, s'élance leste- 
ment de son siège. Et c'est ainsi qu'un homme innocent qu'a- 
vait acquitté G. SacerdoS; un accusé dont la cause n'avait point 
été plaidée, se vit condamné par le médecin, le greffier et Ta- 
ruspice de Verres. 

XXXL Retenez, juges, retenez dans Rome un tel citoyen ; épar- 
gnez-le/ conservez-le, afm que nous ayons un juge qui discute 
avec nous les^ intérêts .de l'État, et qui, dans le sénat, donne, 
sans partialité son avis sur la guérite et sur la paix. Au reste, 
l'essentiel pour nous et pour le peuple romain, ce n'est pas 
de savoir comment Verrès opinera dans le sénat. Quelle sera 
jamais, eu effet, son autorité? Quand osera-t-ii dire son avis, 
quand le pourra-t-il? Quand paraîtra dans nos assemblées un 
homme aussi voluptueux et aussi fainéant, si ce n'est au mois 
dé février? Après tout, qu'il y paraisse, qu'il déclare là gnerre 
aux Ci'étôis, qu'il affranchisse Jes Byzantins, qu'il accorde à Pto- 
lémée le titre de roi, qu'il parle, qu'il vote au gré d'IIortensius, 
cela ne nous importe guère; cela, du moins, ne cornpromeL 
directement ni notre vie ni nos biens. 

Mais voici, juges, ce qui est capital ; voici ce qu'on doit re- 
douter, et ce qui doit faire trembler les bons citoyens : si Ter- 
rés échappe h la vengeance des lois, il prendra nécessairement 

vcrtereLur, ita properans de sella exsiluit : liominem innoccntem, a C, Sacer- 
dote absolutum , indicla causa, de sentcntîa scriba?, medici, aruspicisque con- 
demnavit. . . 

XXXI. Retinetej retinete hominem in cîvitate, judices : parcite, el conser- 
vatc, ul sit qui nobiscum res Judicet; qui in senatu sine ulla cupidîtalc de 
bello él pâce sententiani ferai, Tametsi minus id quîdem nobis, minus po- 
pulo Romano laborandum est, qualisistius in senatu sententia iutura sit. Quai 
cnini ejus auctorilas erit? quando iste sententiani dicerc audebit» aut potcrit? 
quaudo autem bomo tanta luxuria atque desîdia, nisi februario mensc, 
aspirabitin curiam? Ycrum %^eniat sane ; décernai bellum Cretensibus; libc- 
rct Byzaritios ; rcgem appellet Ptolemaîum; quai.vult Hortensius, omnia dicat 
ci sentiat : minus bajc ad nos, minus ad vitîc nostrai discrimen,^ minus ad 
fortunarum nostrarum periculum pertinent, 

lUud, illud est capitale, illud formidolosum, illud optimo cuiquemetuendum, 
quod iste, ex hoc judicio si aliqua vi se eripuerit, in judicibus sit nccesse est ; 
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son rang parmi les juges; il aura à prononcer sur Texistence " 
des citoyens romains ; il sera le porte-étendard dans Tarmée de 
cet ambitieux qui prétend régner en souverain sur les tribunaux . 
Voilà ce que le peuple romain repousse avec indignation, voilà 
ce qu'il ne souffrira pas/ Il vous crie, il vous permet, si de tels 
hommes vous plaisent, si vous voulez enricliir, honorer votre 
ordre de membres de celte espèce, il vous permet de l'ad- 
mettre au rang des sénateurs, de le choisir même pour juge 
dans les affaires qui vous sont personnelles; mais les citoyens 
qui, n'étant pas de votre ordre, ne peuvent,; grâce aux admira- 
bles lois CornéHennes, récuser plus de trois juges, ne veulent 
pas qu'un homme si cruel, si scélérat, si impie, puisse pro- 
noncer sur leur sorL 

XXXIL Si c'est une indignité, et, selon moi, c'est la plus indigne 
de toutes les infamies, de vendre la justice, de mettre à prix sa 
conscieijce et sa religion, combien n'est-^ilpas plus honteux, plus 
affreux, plus coupal^le, de condamner Thomme qui vous a payé pour 

— - * - . 

être absous, et de ne pas même obsen^er dans les fonctions de pré- 
teur la foi que gardent les pirates? Si c^est un crime de recevoir 
de l'argent d'un accusé, n'en est-ce pas un plus grand d'en rece- 
voir d'un accusateur ? Et que dire de ceux qui en reçoivent 
de l'un et de l'autre? Ayant mis. Verres, votre conscience à 
l'enchère dans votre province, vous avez toujours donné rai- 

sententiam de capitecîvîs Romani ferat ; sîtiii ejus exercitu siguifer, qui iiiiperium 
judîciorum tenere vult. Hoc populus Romauus récusât, hoc ferre nonpotest : 
clamât, permitlitque voljîs, ut, si istis hominibus deleclemini, ex lioc ge- 
ncre spleiidorem ordini alque ornamenlum curlte constituere velitis, habealis 
sanevobis istum seriatorem ; îslum etîam de vobis j udicem, si yuUîs, liabeatis : 
de se homînes, si qui extra istum ordiném sunt, quibus ne rejiciundi quidem 
amplius, quam trium judicum, prseclarc legcs Corneliaî faciunt potcstatem^ 
Imnc lîominem tam crudelcm, tam sceleratum, tam iiefarium, nolunt judicare* 
XXXII. Etenîm si illud est llagitiosum — quod inihi omnium rerum turpîssi- 
mum maxiraeque iicfarium videtur, — pb rem judicandam pecuniam accipere, 
pretio babere addicLam fidem et religionem ; quanto îllud flagitiosius, impro- 
bîus, îiidignius, eum, a quo pecuniam ob absolvendum acceperis, eondemnare; 
ut ne phcdonum quidem prsetor in fide retinenda consuetudinem conservaret? 
Scelus est accipere ab reo : quanto magis ab accusatore? quanto etiam scele- 
ratius ab utroqùe? Fidem quum proposuisses vénale m in provincia, vaUul 
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son à celui qui vous comptait le plus d'argent Je yous le passe ; 
peut-être en trouverait-on qui ont fait comme vous. Mais qu'a- 
près avoir vendu votre parole et votre conscience à Tune des par- 
ties, vous la vendiez encore plus cher à la partie adverse, que 
vous les trompiez toutes deux, que vous donniez gain de cause 
à qui bon vous semble, et ne rendiez pas même l'argent à la vic- 
time de votreperfidieî... Qu'allez-vous me citer un Bulbus, un Sta- 
Jenus? A4-on jamais vu, a-t-on jamais connu un pareil monstre, 
un pareil prodige de corruption ? Un homme qui, après avoir 
transigé avec raccusé, traite avec Faccusateur ; qui éloigne des 
assesseurs intègres déjà instruits de la cause, et les renvoie du 
tribunal; qui, seul, condamne un accusé absous par un pre- 
mier arrêt, et dont il a reçu de l'argent qu'il ue rend pas, un tel 
homme, le mettrons-nous au nombre des juges? prèndra-t-il 
son rang comme juge dans l'une des décuries sénatoriales? pro- 
nonçera-t^il sur rexistence des hommes libres? lui confiera-t^on 
le bulletin judiciaire pour qu'il le marque non avec de la cire, 
mais, si l^on lui semble, avec du sang ? 

XXXIIL -De tant d'iniquités, en est- il une dont il nie qtfil soit 
coupable? Peut^-être dira-t-il, et cette dénégation lui est néces- 
saire, qu*il n'a point reçu d'argent ; mais le chevalier romain qui 
a défendu Sopater, et qui l'a dirigé, accompagné dans toutes ses 
démarches, dépose, sur la foi du sei^ment. qu'il y a eu de rargent 
donné; sur la foi du serment, il dépose que Timarchide lui a dit 

apud te plus is, qui pecuniam majoreiii dédit. Concedo : foi^sitan aliquis ali- 
quando ejusmodi quippiâm fecerit. Quum vero Cdem ac religionem luam jam 
alteri addictam pecunia accepta Iiabuerîs, post eandem adversarîo Iradideris 
majore pecunia ; utramque falles? et Irades cui voles? et eî, quenvfefelleris, 
ne, pecuniam quidem j'eddes? Quem mîhi lu Bulbum, quem Stalenum? quod 
imquam hujusmodi monstrum, aul prodigium audivimus» aut vidimus, qui 
cum reo transigat, posL cum accusalore décidât? honestos liomines, qui cau- 
sam norinl, ablegel, a consilîoque dimittat ? ipse solus réuni absolutum» a quo 
pecuniam accepisrii, condemneî, pecuniamque non rcddat? Hune Jiominem 
judicum numéro liabebimus? hic alteram decuriam senatoriam judex obtine- 
hit? hic de caplle libero judicabit ? haie judicialis tabella coramiUetur? quam 
iste non modo cera, rerum etiam sanguine, si visum crit, notabit* 

XXXni. Quid enim horum se negat fecisse? illud videlicct unum, quod ne- 
ceâse est, pecuniam accepisse. Quidni iste negeL? At eques I\omanus,qui Sopa- 
trum défendit^ qiiî omnibus ejus consiliis rebusquc interfuît, Q, Minuciusju- 



o6 SECONBE ACTION 

■"F -H 

qu'une somme plus forte îivait été donnée par les accusateurs. 
Tous les Siciliens diront la même chose, ainsi que tous les ha-^ 
bilants d'ITalicye. Il le dira aussi, lé jeune fils de Sopaler, à qui 
cet homme impitoyable a ravi le plus vertueux des pères, et la 
fortune qu'il lui avait transmise. Mais, quand mes témoins ne 
prouveraient pas jusqu'à Févidence que vous avez reçu de l'ar- 
gent, pourriez-vous nier, nierez-vous en ce moment qu'après 
avoir congédié votre conseil, après avoir écarté des hommes de 
la première distinction, qui avaient été les assessem^s de C. Sa- 
cerdos, et qui étaient habituellement les vôtres, vous avez jugé 
de nouveau la chose, et que le même individu que Sacerdos, 
après avoir entendu la plaidoirie, avait acquitté de Tavis de son 
conseil, a été condamné par vous sans que vous fussiez assisté 
d'un conseil, sans que vous ayez entendu la défense? Lorsque 
vous aurez avoué ces faits, qui se sont passés publiquement 
dans la place de S^Tacuse, en présence et sous les yeux de toute 
la province, niez, si vous le vouiez, que vous ayez reçu de l'ar- 
gent; et trouvez-moi quelque homme simple qui, témoin de ce 
qui s'est passé à la face du pubhc, doute encore de ce que vous 
avez fait en particulier, et ne sache s'il doit s'en rapporter à 
mes témoins, ou en croire vos défenseurs I 

Je vous ai déjà prévenus, juges, que je ne ferais point Ténu- 
mération de toutes les actions de Yerrès . en ce genre, mais que 
je choisii^ais les plus saillantes* 

ralus dicit pecuniam datam; juralus dicit Timarchidem dîxissc, majorem ab 
accusatoribus pecuniam dari ; diccnt hoc Sîculi oinnes ; dicent omnes Halicyen- 
ses ; diccL etiani pralextatus SopaLri filius, qui ab isto homine crudelissimo 
pâtre iniiocenlissîmo, pecuniaque patria privatus est. Yerum, si de pecunia 
tésUbus planum facere.non possem; illud negare. posses, au! nunc negabis, te, 
consilio luo dimisso, vins primariis, qui in consilio C. Sacerdolis fuérant , ti- 
bique esse solebnnl, remotis, de rc judicaLa judicasse ? leque eum, qucm 
C. Sacerdos, adhibito consilio, causa cogniin, absolvisset; eundem , renie lo 
con^iilio, causa iucogiiitaj coudeninasso? Quu.mi hxc confessus eris, quai in foro 
palam Syracusis, in orc atque in ocuUs provincise gcsta sunt» negalo sane, si 
voles, pecuniam accepisse : reperies, credo, aliqucni, qui, quum liœc, quce 
palarh gestû sunt, videal, quairat quid tu occulte egeris, aut qui dubitet,utrum 
malit meis leslibus» an luis defensoribus credere. 

Dixi jam anlea, judices, me non omnia istius, quoein hoc génère essenl, enii- 
meraturum; sed electurum ea; quœ maxime excellèrent. 
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XXXR'. Ecoutez maintenant nn autre Irait de bien connu, 
dont on a parlé en plus d'un endroit, et qui paraît renfermer en 
lui seul tous les crimes à la fois; prêlez-y toute votre attention, 
et vous verrez un forfait inspiré par la cupidité se compliquer 

+. m 

d'adultère, se consommer dans la cruauté* Sthenius^ qui est 
assis près de nous, est un habitant de Tiiermes, très-connu jadis 
par son rare mérite et par sa haute naissance, plus encore au- 
jourd'hui pai" son malheur et par lïnjustice éclatante dont il 

■ " - H 

a été victime. Malgré l'hospitalité qu'il avait i^eçue de lui, non- 
seulement dans plusieurs voyages, mais dm-^aiit un assez long 
séjour, Yerrès avait enlevé de sa maison, à Thermes, tout ce qui 
pouvait attirer l'attention et charmer les regards, Sthenius, on le 
sait, dès sa première jeunesse, avait, trop curieusement peut- 
être, fait venir de Délos et de Corinthe des meubles artistement 
travaillée en airain, des tal)leaux et même assez de belle vais- 
selle d'argent pour un Thèrmitaim . Voyageant donc fort jeune 
en Asie, il s'était passionné, comme je l'ai dit, à faire ces ac- 
quisitions, moins pour son agréa^îent particuher, que pour re^ 
cevoir d'mie manière plus honorable ceux de nos Romains qui 
pouvaient être invités, ou se présenter chez lui à titre d'hôtes ou 
d'amis. Yerrès enleva tout, en empruntant, en demandant, ou en 
dérobant; et Sthenias contint, du mieux qu'il put, son déplaisir. 
Ce n'était pas sans beaucoup de peine, naturellenient, qu'il voyait 

XXXIV* Accipite iiunc alîud ejus facinus nobilc, et mullis locU sa3})C coin- 
3îienioraium ^ et eîusmodi, ut in uuo omnia nialeficia incsse vidcaiilur. Attcn- 
dite diligenter : invenietis enim, id facinus natum a cupiditate, aucluni per 
stuprum, crudelilate perfeclum atque conclusuin. Sthcnius. est, is qui nobis 
assidctj Therniilanus, aiitea multis proptcr summam virtuteni, siiaimamque 
nobilitatcm, uune, propter suam calamitatem, atque i^tius insigneni injuriani, 
omnibus notus! Ilujus lïospitio Verres quum cssct usus, et quum apud eum, 
non modo Thermis sa^penumcro fuisset, sed cliam Imbitassei ; domo ejus om- 
nia abstulit, qucc paullo magis anîinum cujuspîam aut oculos posscnt commo- 
vcrc* Eteniin Stîienius ab adolescentia paallo sLudiosius liœc comparai at, su- 
pellectilcm ex rcrc clegantiorem, et DeliacamVet Corîntbiam, tabulas pictas, 
ctiam argent! ]>Gne Jacti, prout Thermitani hominis facultatos ferebant, satîs : 
quEG, quum esset in Asia adolescens, studiose, ut dîxi, comparai'at; non lam 
sua; delectationis causa, quam ad iavitationes adveutusque no.^trorum liomi- 
num, amicorum suoruni atque hospituni. Quîe posteaquam iste omnia abstu- 
lit, alia rogandoj alia poscendo, alia sumendo ; ferebat Stheniui;, ut poterat. 
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une maison aussi richement meublée, aussi bien ornée, dépouillée 
par une main qui n'y avait laissé que les murailles. Cependant il 
ne faisait part de son chagrin à personne : Verrès était préteur, - 
il était son hôte; dans- la pensée de Sthenius, ce double titre lui 
commandait la résignation et la patience. Notre homme cepen- 
dant, emporté pai^ la manie que vous lui connaissez, et que 
personne n'ignore, avait vu dans la place de TJiermes quelques 
belles statues antiques dont il s'était épris ; il pria Sthenius de 
l'aider à les enlever. Sthenius lui refusa un tel service, et lui 
déclara qu'il était impossible que ces antiques statues, monu- 
ments de Scipion l'Africain, fussent enlevées de Tliermes, tant 
que cette ville subsisterait et que l'autorité du peuple romain 
serait respectée. 

XXXY. Il faut ici que, pour faire contraste, vous connaissiez la 
générosité et la clémence de P. Scipion. La viUe d'Himère, une 

♦ 

des plus belles et des plus riches de la Sicile, avait été prise par 
les Cai^thagiuois. Scipion, persuadé qu'il était de la dignité du 
peuple romain, qu'à la fin de la guerre, notre Yictoire remît nos 
alliés en possession de ce qu'ils avaient perdu, fit restituer ce 
ce qu'il put à tous les Siciliens, après la prise de Carthage. Hi- 
mére avait été détruite; ceux des habitants que le fer du vam- 
queur avait épai^gnés, s'étaient établis à Thermes, ville située sur 

Angcbatur lamcii animi dolore necessario, quûd domum ejus, eiornalam atquo 
instructam fere, jarri isle rcddidcrat nudam alqae inanem; Verumtamen dolo- 
rcin suum ncmini iniperliebat : praîtoris iujurias tacite, hoépitîs placide fc- 
rendas arbitrabaiui\ luLereâ cupiditate isle illa sua nota, atque apud omnes 
pcrvulgata- quum sigua quacdam pulclierrîma atque aiUiquissima Thermis in 
publico posita vidîs£eL,^adainavil : a Slhenio petere cœpit, uL ad ea tollcnda 
opcram suam piofiteretur, sequc adjuvaret. Sthenius vero non solum negavilj 
scd eliam oslcndit, id fieri nullo modo posse, ut signa antiquissimai monu- 
inenla P; Africani, ex oppido Thermitanorum, incolumi illa civilàlc imperio- 
quc populi îloinaai, tollcrenî.ur. 

XXXY; Etenim, ut simul P. Africani quoque hmnaiiîiateni et ajquitateni 
t;ognoscatis, oppidum Himeram Carlhïigiaienses quondam cejjerant; quod fuc- 
ral in primis SiciliEC clarum et ornatum: Scîpio, qui hoc dignum populo Ro- 
niauo arbitrarfttur, Lello confecto, socios sua per nostram victorîdm recûpe- 
. ràrc, Siculis dmnibus, Oartliagine capta, ^ucô potuît, restiluenda curavit. Hi- 
inera deletaj quo3 fcives belli c£ilamitas reliqùos feberat, ii sese Tiiermis coUo- 
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les confins de leur territoire, à peu de distance de leur ancienne 
ville- Ils crurent avoir retrouvé lafox^tune et la gloire de leurs ancê- 
tres, en Aboyant replacer dans leur patrie adoptive les monuments 
deleurs aïeux. Il s'y trouvait plusiem^s statues d'airain parmi les- 
quelles on distinguait, pour son admirable beauté, Timage même 
d*Himère, sous les traits et le costume d'une femme portant le nom 
de la ville et du fleuve* On y voyait aussi la statue du poêle Stési^ 
cliorCj dans l'attitude d'un vieillard courbé tenant un livre à la 
main; c'était un chef-d'œuyre.— Stésichore était d'Hiraère; mais, 
il appartenait et il appartient encore à toute la Grèce par son 
génie et par la gloire de son nom. — Yerrès était fou de ces mor- 
ceaux. Là se trouvait encore, j^allais Foublier, une chèvre, un 
chef-d'œuvre d'art et de grâce, capable de nous toucher nous 
autres, tout ignorants que nous sommes en ces sortes de choses ! 
Ces statues et d'autres encore, Scipion ne les avait point laissées 
k Fabandon, de telle sorte qu'un amateur éclairé comme Yérrès 
pût les emporter; il les avait rendues aux Therini tains. Ce n'est 
pas qu'il n'eût aussi des .jardins, une maison de campagne, 
un endroit quelconque où il pût placer ces monuments ; mais, s'il 
en avait orné ses habitàtionsV on ne les aurait pas longtemps appe- 
lés les monuments de Scipion ; après sa mort, ils auraient changé 
de nom comme de possesseurs, tandis que dans le lieu où il les a 
placés j toujours ils. paraîtront appartenir à Scipion, parce que, 
toujours comme aujourd'hui, ils nous rappelleront son souvenirc 

carauti in ejtisdem agri finibus, ueque longe ab oppido aiiUquo, ÏÏi se palmin 
^^ovtunani ac dignitatem recuperare arbitrabanturj quum ilîa majorum orna^ 
monta in coruni oppido collo caban lu i\ Erant signa ex aire coniplura : iri liis 
mira pulthritudine ipsa Himera, in muliebrem figuram habitumque formata 
ox. oppidi iidmine et fiumiuis. Erat etîam Stcsicliori poêlai statua senilis, in- 
curva^ cuni libro, summo, ùt pulânt^ artificîo facta ; qui fuit Hinieraj; sed et 
o?t, el fuît tbta Grœcia sumnio proptcr ingenium honore et nominci Hajc iste 
ad iiisaniam concupierat. Ètiani^ quod pajnc prœtcriii capelln quEedam est, ci 
qiiidem mire; ùt etîam nos; qui rudes harum rcrum sumus, inteiligferc pdssî- 
mus, scite fàcta et vcilustc. Hœc cl alia Scipio non neglîgenler abjeccralj ut 
liomo intelligcns Verres âuferre posset; sed Thermilanis restituerai : nonquo 
ïpse liortos, aut suburbanum, aut lotium omnino; ubi ca 'ponei^et, nullam ha- 
berel ; sed si domum dbstulisset; non diu Scipionis appellarentur, sed eorum, 
ad qûbscumque ipsius morte yenissént : nuno bis locis posila sunt, ut milii 
scmper Scipionis fore videantur; itaquc dicanlUr^ 
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XXXVL Verres ayant donc demandé ces statues , et le sénat 
mis la chose en délibération , Stlienius refusa avec énergie 
de les livrer/ Avec cette éloquence qui le distingue entre les 
Siciliens^ il développa et fit valoir ces puissants motifs, qu'il 
vaudrait mieux pour les Thermilains abandonner leur ville, que 
de souffrir qu'on leur enlevât les trophées de leurs ancêtres, 
les dépouilles de leurs ennemis, les bienfaits du plus grand 
des héros j les gages de leur alliance et de. leur amitié avec le 
peuple romain. Tous les cœurs furent émus ; il ne se trouva 
personne qui ne déclarât qu'il était préférable de mourir. Aussi 
celle ville est-elle presque la seule dans Tunivers que Ver- 
rès ait Mxe disposée à ne pas souffrir qu'il enlevât de ses 
murs aucun monument pubUc, ni par violence, ni par ruse, ni 
par autorité, ni par la puissance du crédit ou deTor.Kous verrons, 
dans la suite, les excès où s'est portée sa passion pour tous ces 
objets. Je reviens à Stlienius, 

Le prêteur^ furieux contre Sthenius, rompt avec lui tout lien 
d'hospitalité; il déménage, ou plutôt il déloge : car il avait déjà 

I 

enlevé les meubles. Les plus grands ennemis de Sthenius T'invitent 
à prendre chez eux domicile; leur intention était de TÙTiler en- 
core davantage par de faux rapports et des calomnies* Ces ennemis 
étaient Agathinus, noble Sicilien, et Dorotheus, qui avait épousé 
Callidama; fille d'Agathinus- Déjà Verres avait entendu parler de 

XXXVU Haic quum iste posceret, agere turque ea res in senatu : SLliciiius 
vehenientissime resiitii* niulLaque, ut în primîs Siculorum ia clicendo copie - 
sus est, commemoraTÎt : urhem rclinqùere Thermilanos esse honeslhis, quam 
pati/tolU ex urbe monumenta majoriim, spolia lioslium, Ijeiielicia darissimi 
viri, indicia societatis populi Homani atquc ainicïUa3que, Commoti animi sunt 
omnium : repcrtus est nemo, quia mori diceret satius esse, Ilaque hoc adliuc 
oppidum A'errcs" invcîiit prope solum îu orbe tcrrarum, unde uihil ejusmodi 
rcrum de publicû per yim, uiliil occulte, iiUul imperio, nihil gralia, iiihil 
pretio possel aufcrre. Ycrumtamen hascc Imjus cupiditates expouam alio loco: 
lîuhc ad Sliîcnium reTertar. ■ 

Ilaque istc vehemcnLer Slbenio înfensus, licipiLuini ci renunLiat; domo ejus 
cmigrat/ alque âdea dxit : îiam jam ante migrarat. Eum aulem inimicissimi 
SLhenii domum suam statim invitant, ut animum ejus in Sthenium iiiflamma- 
rent, ementicudo aliquid et criminando- Hi aulem erant [inimici],. Agathinus, 
liomo nobilis, et Dorotheus, qui liabcbat in matrimouib Callidamam, Agatbini 
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cette femme. Aussi préféra-t-il aller loger chez le gendre d'Aga- 
thinus* Et dés le lendemain de la première nuit/ il se prit pour 
Dororotheus d'une telle affection, qu'on eût . dit que tout était 
commun entre eux. Le beau-père, de son côté, était traité avec 
les égards que ron doit à .un allié et à un parent; La statue 
d'Hihière ne passait plus dans ses affections qu'en seconde 
ligne ; les formes et les contours de son hôtesse avaient pour lui 
bien d'autres charmes. - , 

XXXVIL II exhorte donc ces dignes amis à susciter une mau- 
vaise affaire à Sthenius, en forgeant contre, lui quelque accusa- 
tion; ceux-ci répondent qu'ils n'en trouvent pas de soutenable; 
alors il leur déclare ouvertement, et leur donne sa parole que tous 
les griefs qu'ils lui dénonceraient contre Stlienius^ seront tenus 
par lui pour avérés, Dèslors^ ils ne perdent pas un moment. Slhe- 
nius est cité en jugementj et ils l'accusent d'avoir falsifié les 
registres publics. Sthenius^ se fondant sur ce qu'il est accusé 
par des concil oyons d'avoir falsifié les registres de la ville, de- 
mande que l'affaire soit instruite d'après les lois des Thermitains, 
conformément à la volonté du sénat, et du peuple romain, qui, 
pour récompenser leuiMnviolable fidélité^ leur avaient rendu leur 
ville, leur territoire et leurs lois; il ajoute que^ postérieurement, 
P. Rupilius, en vertu d'un sénatus-consulte et de l'avis de dix com- 
missaires, avait donné des lois, selon lesquelles tout procès surve- 

ejus filiam, <3c qua islc audièraL Itaque ad geiieruni Agathini migrare maîuit. 
Uiia îiox iulcxxcsserat, quum istc Doiothemn sic diligebat, ut (îiceres, oinnia 
iiilcr ebs esse comnaunia : Agatlunuin ita observabal, izt aliquem arfineni ac 
propinquum : contcmnere etiam signtim illud Himeraî jain videbatur, quod 
eu m jnulto niagis figura et lineamenta liospiiai delectabant. 

XXXVIL Ilaque hortari homincs cœpit, uL aliquid Sthenio periculi crcarent 
criininisque confingercnL Diccbanl se il!i nibil Ijabere, quod dicerent. Tum 
iste bis aperte ostcndit cl confiimavit, eos in Sthcnim, quidquid vellcnt, 
simul alquc ad se dctulisseuL, probaluros. Ita îlli non pi ocrastiuant : Stbe- 
nium stalini educunl ; aîunt ab co Jitteras publicas cssc corniplas. SlIjc- 
iiixis postulat, ul quum secum sui cives aganl de littcris publicis corru- 
ptis, ejusque rei legibus Tlierrnitanorum actio siLj quum senatus populusque 
Komanus Theiiiiitaui^, quod scmpcr iu amicitia lîdeque mansisscnt, urbem, 
agros, legesque suas reddidisset ; Publiusque Rupilius postea leges ita Si- 
culis ex scnatusconsulto, de decem legatorum sententia, dedisset, ul ci vos 
T, VI. . 4 ' 
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liant entre les citoyens de cette province devait être instruit suivant 
leur législation particulière ; que Yerrés avait lui-même ratifié ce 
privilège par son êdit ; par ces motifs, Stlienius invoque pour 
lui-même Tapplication des lois de Rupilius. Le préteur, en 
homme souverainement juste et supérieur à toute passion, déclaré 
qu'il connaîtra de l'affaire; il invite les parties à comparaître 
à la neuvième heure. L'intention de cet odieux scélérat n^était 
pas ignorée; lui-même ne l'avait pas cachée; Callidama était femme, 
comment aurait-elle pu se taire ? On savait qu'après avoir con- 
damné Sthenius sans preuves et sans témoins, il voulait faille 
battre de verges sans pitié, malgré la noblesse de sa naissance, 
malgré son âge, un homme qui lui avait donné Pliospitalité* 
La chose était évidente, les amis et les hôtes de Sthenius lui 
conseillèrent de se -sauver; il s'enfuit à Rome, aimant mieux 
affronter la tempête et les flots, que de demeurer exposé à 
Porage qui allait fondre sur toute la Sicile, comme un fléau dé- 
vastateur, 

XXXYIIL Yerrès était un homme exact et ponctuel ; a la hui- 
tième heure, il est à son tribunal- Il fait appeler Sthenius; 
voyant que celui-ci ne comparaît pas, le dépit F enflamme, la 
rage lé transporte; il envoie chez raccusé. des esclaves de Vé- 
nus ; tandis que, par ses ordres^ des cavaliers comment le cher- 
cher dans ses. terres et ses maisons ,de campagne. Et il attend 
qu'on lui rapporte des nouvelles certaines* Ce n'est qu'a latroi- 

ri 

inter se legibus suis agcrcuL; ideniq^ue hoc habuerit Verres ipse ia cdicLo : ut 
de bis omnibus causis se ad leges rejiceret- Iste, liomo omnium sequissimus, 
ûtquë a cupiditatc rêmotissimuij, se cognîturum esse confirmai : paralum ad 
cûusam dicendam yciiire hora ndna juboL Kon erat obscurum, quid homo ira- 
jjr'dbus ac nefarius cdgiLaret.: ncque cnim ipse salis occUltarat; nec mulier 
lacère polerat* Inlellcctum est, id istum agere, ul quum Sthenium, sine uUd 
argumentoi ac sine leste; damnasseL, tum homo acfarius do liomine nobilij 
alque id iclatis, suoque hospite, virgîs supplicium crudelissimc sumercu Quod 
quani esset pcrsfijcuuni, de gmicomm hospilumquc suilrum sententia; Tlier- 
ihis Sthenius Romam profugît. Iliemi scse lltïCLibusquc conlmitlcre nialuiti 
qiiani non istani comnmnem Siculorum lempestalcm calamiLatemque TÎtarc; 

XXXYIIL îale homo cerLus et diligens, ad horani ocLavam praisLo csL Sthe- 
riium citarl jubet : queni posteaquam videL non adéssc; dolorc àlrderc, ^atque 
iracundîa fuere cœpit; Venerios in domum Stheuii millere; .équités circUin 
agros ejus villasque dimiUerc. llaque dum êxspectat/: quidnam sibi cerLi 
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sième hernie de la nuit, qu'enfin il se retire. Le lendemain^ il 
revient de grand matin ; il mande Agathinus, et lui ordonne de 
plaider contre Sthenius absent, sur la falsification des registres 
pu]3lics. Procès étrange où Taccusateur ne savait que dirCj en 
FalDsence de Taccuséj devant un juge ennemi déclaré de son 
adversaire ! Agathinus se contenta de mettre en avant que, sous 
la préture de Sacerdos, Sthenius avait falsifié les registres publics. 
A peine a-t-il proféré ce mot, que le prétèur prononce que Sthe- 
nius était convaincu d^avoir falsifié les registres publics; \m\s 
tout aussitôt, en adorateur fervent de Vénus, il ajoute, par une 
disposition nouvelle et sans exemple, qu'en réparation du délïtj 
cinq cent mille sesterces seraient prélevés sur les Mens de Sthe- 
niiis^ au profit de Vénus Erycine; etàTinstant, les biens furent 
mis par lui à Pencbère. Il les , aurait vendus, pour peu que 
Ton eût différé de lui compter la somme, La somme comp- 
tée, il iïe s'en tint pas à cet acte d'iniquité : il prononce pu- 
bliquement, du haut de son tribunal, que si quelqu'un voulait 
accuser Sthenius, absent ^ d'un crime capital, il était prêt à 
recevoir la dénôn dation. Ce n'est pas tout : il exhorte Agathinus, 
son nouvel hôte et son nouvel allié, à prendre cette affaire en 
main et à se porter accusateur. Celui-ci déclare hautement, et 
de manière à être entendu par tout le monde, qu'il n'en fera 
rien, .et que son inimitié contre Sthenius ne va pas jusqu'à dire 

H 

■I 

affernturj anle lioram tertîam iioclis de fdro non discessit. Postridie mane de- 
scendit ; Agathinum ad sese vocal; jubet, eum de lîtlerîs puMieis in absenteni 
Slhenium dicere. Erat ejusmodi causa, ut ille ne sine adversario quidem, apud 
inimicum judicem, reperire posset, quid dicerct, liaque tantum verbo po5uit, 
Sacordote pra&tore, Sthenium litteras publicas corru pisse. Vis ille boc dixei^at, 
quum isle pronuntiat, Stiienidm utt£Ras publicas corrdpisse videhi, EL bfec 
prajLeroa addîdit bomo Venerius, novo modo, nulle exemplo, Ob eam rem IIS 
QULNGENTiES Yeneri ErtcinjE DE Stiieniï iîonîs EXACTtJRUM : bonaquc ejus slatim 
cœpit vendeic, El vendidisset, si tanluliim morse fuissel, quo minus ci pecu- 
nia illa numerarelur. Ea posleaquam numerata est, contenlus liac iniquitale 
non fuit ; palam de sella ac Iribunalî pronuntiat» Si quis absektem Stheniiîm 

REI CAPITALIS REUH FACERE VELLETj SESE EJUS I\'OMEN RECEPTURUH : Ct Sîmul, Ut 

ad causam accederet, nomenque deferret, Agatliinum, novum affinem atque 
bûspitem, ccspit hortari. Tum ille, clare omnibus audientibus, sese id non 
esse facturum, neque se usque eo -Sthcnio esse inimicum, ut eum rei capitalis 
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qu'il fût capable de commettre ma crime capital- Tout à coup un 
certain Pacilius, homme pauvre et sans consistance/se présente, 
et dit que, si on le lui permettait, il dénoncerait Sthenius sans 
attendre qu'il fût de retour. Le préteur répond que la chose est 
légalCj autorisée par l'usage^ et qu'il recevra sa dénonciation. 
La dénonciation est donc faite, et sur-îe-champ , par une or- 
donnance, Verres ajourne Sthenius à Syracuse pour les kalendes 
de décembre. Celui-ci était arrivé à Rome; malgré la mau- 
vaise saison , il avait heureusement traversé le détroit , et ren- 
contré partout plus de justice et d'intérêt qu'auprès du préteur, 
qu'auprès de son hôte. Il raconta ses malheurs à ses amis, et 
celte suite de procédés cruels et révoltants excita lindignation 
générale. 

XXXIX. Les consuls Cn, Lentuîiis etL, Gellius parlent aussitôt 
de celte affaire dans le sénat; ils proposent de statuer, si les 
pères conscrits le jugent convenable, qiCà Vavènii\ mil àans les 
'provinces ne j)ozi7rait, en son absence, être accusé d'un crime 
capital. Ils exposent à l'assemblée Taffaire de Sthenius dansions 
ses détails, ainsi que la cruauté et Tiniquité de Yerrès, Son père 
se trouvait au sénat ; il conjurait, en pleurant, les sénateurs, 
les uns après les autres; d'épargner son fils; mais ses instances 
produisaient peu d'effet, le sénat s'était énergiquement prononcé , 
tous les avis s'accordaient sur ce point, que, comme Sthenius 
avait été accusé en son absence^ on 7i'avaitpîi prononcer aucun 

affinem esse dicern-t. Hic lum repente Pacilius quidam^ homo egcns et levis, 
accedit : ait, si iîceret, nonien absentis déferre se velle, Isle vero et licere, el 
Ceri solere, et se receplurum, Ilaque defenur- Edicit statiiîi, ut Kalendis dé- 
cembre adsît Sthenius Syrncusis. Hic, qui Romam venisset, satisque leliciter 
anni jam adverso tempore navigasset, oîniiiaque habuisset aiquiora et plaeabi- 
liora, quàin animum praïloris alque hospitis, rem ad amicos suos detulit : 
qiiffî, ut erant acerba atque indigna, sic videbaritur omnibus* 

XXXiX- Atque in senalu oontinuo Cn. Lentuiûs et L. Gellius consulos faciunt 
mentionem, placcre slatui. si patribus conscriplis videretur : Ke AiiSEKTES ho- 
MiKEs îN ri\ovi>:cns i\ei fierkkt reruh gapitalium. Causam Sthénii totam, et 
istius crudelitatem et iniquitatem seuatmn dôcent. Aderat in senatu Verres, 
pater istius, et flens unumqueinque senatorem TOgabat, ut Clio suo parceret, 
Keque tamen multum proficiebat : erat enim summa voluntas senatus- Itaque 
sentenlise dicebantur, Quum Stuekids icSENS reus fa crus esset, m absente 
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jugement mitre Itti, absent, et que, sHl en avait élé rendtiy 
il ne devait pas être ratifié. Cependant rien ne fut décidé ce 
jour-là, parce que le coucher du soleil ajîî^rochait, et que le 
père de Verrès trouva des sénateurs qui consumèrent le 'len:ips 
en discours. Au sortir' de rassemblée, le vieillard va visiter les 
protecteurs et les hôtes de Sthenius, il les prie, les conjure 
de ne point attaquer son fils, leur protestant qu'ils ne doivent 
avoir aucune inquiétude pour Sthenius, qu'il prend sur lui d'em- 
pêcher que son fils ne lui porte aucun préjudice; qu'il enverra^ 
à cet effet, des hommes sûrs en Sicile, et par terre et\par 
mer. Il y avait encore trente jours jusqu'aux kalendes de dé- 
cembre, époque que le préteur avait prescrite à Sllienius pour 
se trouver à Syracuse, Les amis de Sthenius se laissent loucher; 
ils espéraient que les lettres et les envoyés du père feraient 
revenir le fils de ses égarements. Il ne^ fut plus question de 
cette affaire dans le sénat. Yerrès reçut les messagers et les 
lettres avant les kalendes de décembre, c'est-à-dire avant que 
le procès de Sthenius fût entamé. Dans le même temps, il lui 
arriva plusieurs lettres de ses amis et de sa famille sur le même 
sujet/ ■ . 

XL. Mais cet homme qui, pour satisfaire sa passion, a toujours 
compté pour rien le devoir, le danger, la piété filiale, rimmanité, 
ne pens_a pas que, dans cette circonstance, rautoriié et les repré^ 

JUDIClUir KULLUM FIEPa PLACERÉ ; ET, SI QUOD ESSET FACTIM, ID BATDAÎ ES.-E, NE 

KON PLACERE. Eo die * traiisigi nihil poiuit, .qubd etîd lemporis eral, et ille, pa- 
ler isliuSj inveneraL liomines, qui dicend© lenipus consumèrent. PosLea scnex 
Verres defeusores aique liospiLes omne$ SLhenîi convenil : rogat eos atquè oral, 
ne oppugnenl filium suum : de Sthcnio ne laljorent : confirmai his, curatu- 
niin se esse, ne quîd ei per filium suum nocealur ; ïe liomincs certes ejus rei 
causa in Sîciliam et terra et mnri niissuruiiï. Et eral spaLium dierum ferc tri- 
genta ante Kalendas decembr., quo die istc, ut Syracusis Sthenius adesset, 
edixerat. Cbmmovcntur amici Stlienii; spcrant lore, uL patris liltcris nuutiis- 
que filius ab incepto furore revocetur. In senatu postea causa non agitur. Ve- 
niunt ad i^tum domestici nuhtii» litterasque a pâtre alîcrunt ante Kalendas 
dccembr,, quum isti cliam tum de Sthenio intégra Iota rcs csseL; eodeinque 
ei tempore de eadem re lilterœ complures a niultis ejus amicis ac necessariis 
afferuntur. 

XL: Hic iste, qui prai cupiditate neque officii sui, neque pcriculi, 
neque pietatis, neque Immanitatis rationem hobuisset unquani, neque in eo, 

4. 

F 
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sentations d'un père, ni son désir et sesprières^ dussent préva- 
loir sur la fureur qui le possédait. Dès le malin des kalendes de 
décembre, aux termes de son édit, il fait appeler la cause de 
Sthenius, Si Tauteur de vos joursy Terrés, vous eût sollicité, à la 
prière d'un aini, par obligeance, et pour lui assurer des suf- 
f rages j la recommandation paternelle aurait dû être toute-puis- 
sante auprès de vous: et c'était pour votre propre sûreté qu'il 
vous sollicitait ; il vous avait envoyé de Rome des hommes de 
confiance ; ces hommes étaient arrivés avant que l'affaire fût 
commencée ; et votre iiitérêt personnel, car je ne paille point ici 
de piété filiale, Tintérêt même de votre sûreté, n'a pu vous 
ramener au devoir et à la raison ! Yerrês donc appelle Tac- 
cusé. Sthenius ne répondant pas, il appelle Faccusateur. Ici, 
remarquez, je vous prie, juges, combien la fortune elle-même se 
déclara contre sa démence, et quel heureux hasard favorisa Sthe- 
nius! L'accusateur M. Pacilius, étant appelé par le préteur, ne 
répondit pohit, ne se présenta point. Poui^quoi? Je Tignore. Mais 
enfin il ne comparut point/ Quand même l'accusé Sthenius eût 
été présent, quand il eût été prévenu d'un déht notoire, l'accusa- 
leur étant al3sent, on n'aurait pas dû condamner Sthenius ; car, 
si l'on pouvait condamner un accusé en l'absence de Taccusateur, 
je ne serais pas venu, moi, de Vibon à Yélie, dans une miséral^le 
Jjarque, au rniheu des esclaves fugitifs, des pirates et des assas- 

quod monebatur, aucloritatem paUis, Dec in eo, quod ro;?a])aUir, volim- 
tatcm anteponendam putavit libadini suas; maneKaleadîs decembr,,ut cdiserat 
Sthenium cîtari jubet. Siabs te îstam rem pârens tuus, alicujus araici rogalit , 
benîgnitate aut ambitioae inducUis, petîsset, gravîssima tameii apud tevolun- 
tas palris esse debuisset : quum vero abs te tuicapitîs causa peteret, bomi- 
nesque ccrtos domo misisset, bique eo tempore ad te veiiissentj quum tibi in 
intègre tola rcs esset, ne tum quidcm te potuit, si non pietatîs, at salutis tua; 
ratio ad officium sauîtatemque reducere? Citât réuni. Kon rcspondet. Citât ae* 
cusatorem — attenditc, quscso, judices ; videte, quanto opox^e istius amentiLe 
fortuna ip5a adversata sit; et simul videte, quis Stbcnii causani casus adju- 
verit ^ : citatus accusator^ M. Pacilius, nescio quo casu, non respondît, non 
adfuit. Si prœ&eus Sthenius rêus esset factus, si nianifeslo in maleficio tenei^c- 
lur; tamen, quum accusatornon adessec, Sthenium condemnari non oporteret, 
Etenim, si posset reus, absente accasatore, daranarî, non ego a Vibonc Yeliâm 
parvalo navigio înicr fugitivorum, ae praidomun, ac tua tela, veuissemi quo 
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' sins que vous aviez armés contre moi. Et, si j'ai fait alors tant 
de diligence au i^isque de ma vie, c'était pour que vous ne fussiez 
pas rayé de la liste des accusés, ce qui serait arrivé si je ne 
nVétais pas présenté à temps. Eh bieri^ quand vous am^iez re- 
gardé, sans doute, comme la circonstance la plus désirable pour 
vous, que je ne comparusse pas au jour mai^qué ; pourquoi nV 
vez-vous pas voulu que Sthenius ne profitât point de ce bonheur, 
son accusateur n'ayant pas comparu ? Ainsi, juges, cette affaire a 
fini absolument comme elle a^^it commencé. Verres avait fait 
accuser Sthenius en son absence; en Tabsence de f accusateur, il 
le condamna» 

XLI. On lui mandait, vers ce temps-lk même, comme son père 
le lui avait déjà écrit plusieurs fois, que l'affaire avait été agitée 
dans le sénat; qu'en outre, dans une assemblée du peuple, le 
tribun M, Palicanus s'était plaint de Tinjustice faite à Sthenius ; 
qu'enfui j'avais moi-même parlé en faveur de Sthenius; dans le 
collège des triljuns, qui, par une ordonnance, avaient défendu à tout 
liomme condamné pour un crime capital de rester dans Rome; 
que leur ayant exposé la chose comme je viens de le faire devant 
vous, et leur ayant prouvé qu'il n'y avait point eu de véritable 
condamnation, les tribuns avaient statué et prononcé d'un com- 
mun accord, qiiHl ne leur paraissait point. que leur ordoniiançe 
intcrdU à Sihenim de rester dans liome^ En apprenant ces détails, 

tenipore omnis illa raea fesiinaiio luit cum periculo capitis ob cam causani, ne 
tu ex reis eximercrei. sî ego non adfuissem ad diem* Quod igilur tibi erat in 
luo judicio oplatissinium, nie, quuni cilatus essem, non adesse ; car Stiienio 
non putûsU prodesse oporlere, quum ejus accusator non adfuisset? Itaque fe- 
cit, nt esîtus principio simillimus repcrircLur : guem absentem reum feceral, 
oum, absente accusatore, cûùdemnat* 

XLL Nuntiabatur illi primis illis temporibus id, quod pater quoque ad eum 
pluribus ^^^rbîs scripserat, agilatam rem esse in scnatu; etiam m concione 
Iriblinum plebis de causa Slbcnii liT- Palicanum esse qucstum j postremo me 
ipsum apud collcgium boc Iriljunurum plebis, quum eorum omnium edicto 
non licerel queraquam Romai esse, qui )*ei capitalis condcmnatus essel, cgîsse 
causam Sthenii ; quum rem ita exposuissem, quemadmodum nunc apud vos, 
docuisseraque banc damnationem duci non oportere, tribunos plebis hoc sla- 
tuiiîse, idque de omnium sententia pronunlialum esse, kon viDERi Sthenium 
iMprmuî EpicTO, Quo wîNUs El LicERET RoM^ ESSE, Quum Iia}C ad istum affer-f 
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Verres éprouva quelque minte ; dans son trouble, il changea sur 
ses registres la teneur de son jugement, etj par là, il a ruiné en- 
tièrement sa cause ; car il s'est supprimé tout moyen de défense. 
Car s'il pouvait dire pour se justifier : a La mise en cause d'un 
absent est permise, nulle loi du moins ne défend d'en user ainsi 
dans les provinces, k ce moyen serait mauvais et mal fondé; 
mais enfin ce serait un moven. La dernière ressource des causes 
désespérées lui resterait encore ; il "pourrait alléguer qu'il a agi 
par ignorance, qu'il ci^oyait que la chose était légale. Quelque 
misérable que fût la défense ce serait du moins une défense: 
* mais il va effacer de ses registres ce qui est un fait pour 
mettre à la place que Taccusation a été portée en présence 
de Taccusé! ' - 

XLIL Voyez ici dans quels filets il s'est embarrassé, sans qu'il 
lui soit possible d'en sortir. D'abox*d il avait souvent, en Sicile, 

■■ II* 

déclaré puloliquenient, du haut de son tribunal ; souvent il avait 
dit, dans des entretiens paiHiculiers, que l'on pouvait mettre en 
cause un absent, et que ce qu'il avait fait n'était pas sans exem- 
ple. Ces propos vous ont été certifiés, lors de la première action, 
pai^Sextus Pompeius Chloras dont je vous ai déjà rappelé le mé- 
rite, parCneus Pompeius Thebdorus, singulièrement estimé de 
t ous ceux qui le connaissent, honoré surtout du suffrage de notre 
illustre Pompée, qui Ta connu dans plusieurs cirr.onstances im-- 

rentur, timuil aliquando, et commotus est ; verliL slilum in tabulis suis : 
quo facto causam omnem evertit suam : nihil eaîm sîbi reliquî fecit, quod dc- 
fendi aliqua ratione posset. Kam si ita defeiiderct : a recii^i nomen abjtiiilis 
licet; hoc fieri in provincia iiuUa lex vetat; jj mala et iniproLa defcnsipne, 
verum aliqua lamen uli videretur. Postremo ilio desperâlissîmo perfugio uli 
posset, se imprudentcni fecisse, existimasse id licere : quanquam liicc perdi- 
lissima defeusio esl,,tan:ieii aliquïd dici videretur. Tollit ex tabuli^ id, quod 
erat, et facit coram delatum esse. 

aUL Hic vidcle, in quot se laqueos in Jucrit; quorum er nullo se unquam 
expediret. Primum ipse in Sieilia soepe el palam de loco superiorc dixerat, et 
in scrmoiie niultis demonslraral, licere nomen reciperc abscnlis; se exemplo 
fecisse id, quod fecisset. Haec eum diclitasse, priore aclione et Sext. Pompeius 
Chlorus dixit, de cujus virlulc antea comniemoravi, et Cn. Pompeius Théo- 
dorus, liomo et On, Pompeii, clarissimi viri , judicîo, plurimis maxinlis- 
que ia rcbus probatissimus, et omnium cxistimatione ornatissimus, et Posides 
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-portantes; 'épliri, par Posidès Malrô de Soleiice; hôiiime qui 
réunit au plus haut degré la naissance, la; considération et la 
vertu. Tout ce qu'ils tous ont dit sera confirmé à cette audience 
par un aussi grand nombre de témoins que vous voudrez; par v 
dés membres éminents de iiolre ordre qui Tout entendu, s'expri- 
nier dans les mênies termes/ et par beaiico^ se 
trouvèrent auprès de lui j quand il reçut l 'accusation de Stheiiiu^ 
absènt. ïi y à plus : lorsqiie l'affairé fut. agitée dans le sénat, 
tous les amis de ^^errès^ son père entre autres, soutenaient que ,, 
la ciibse était permisej autorisée par de nombreux exemples, et 
(jue Taccusé li'àyâït fait que suivre mi usage établi depuis long- , 
lemps;Nous avons, en outre, le témoignage de là Sicileentièré, qui» 
dans les réquêtes que ses différentes cités ont présentées aux çdn' 
suis, â supplié les pères conscrits de vouloir bien ordonner que 
nuHe accusation' ne fût admise contre im; absent. Vous avez^ 
enlehdu, à ce -sujet, Giî, Lentulûs, ce jeûne -et illustré patron dé 
îa Sicile, vous, déclarer que, lorsque les Siciliens Tinslruisirent 
de ce qu'il devait dire poui^ eux au sénat^ ils se plaignirent par- 
ticulièrement du; malheur de Stliènius; et: que ce fut précisément 
rinjuélice faité à cet boinme ^ûi leû^^^^ rédiger la requètè 

dont je viens de parler, Voilà les faits; et dans cette situation, Ver- 
rés, vous avez été asseizî insensé, 'assez audacieux,; pour oser, . 
dans une affaire si notoire connue, si manifestement proùvée. si ^ 
ouvertement di^ixlguée par vous-même, falsifier des registres pu- 

Matro Solentinus/ hoino siimma noLilîtaté^ ènstimationej virtyte; et hae ac-, 
tiôhe quam voletîs imillir âicent; et qui- ex^ isto ipsô'audierîntj viri priiiiarii 
nbslri ordînis, et aliî, qui iiilerfueiint, qiium absentis .nomen recipercLur. 
Deinde Romai, /quum res esset .actà in senaiu, omhes istius auiîci, in lus élîam 
paler.ejus, hoc deféndebaL Jicei^e Ccri, saîpe esse factum, isttin,:quod fecisset, 
alioriim exemplo instituloque fécîsse- Ditit prxterfiâ testimonium tota Sicilia : 
qttœ in cominunibus postulatis civitatuni oiniiium, consulîbus edîdit, ibgare 
atque oi^are patres consci'iijLos, lït statuèrent, nè abijêntium nomina reeîperen- 
tur, Quâ de re Cn, Lentuluiu, patronum Siciliœ» clarissimum àdolesccnténi, 
dicere, audistis : Siculôs, quum se caùsam, quai pro lus sibi in snnatu agenda 
esset, docerent» de Sthenii calamitate qussstos esse ; propterque hauc injdriam 
quaî Stlienio lacta esset, eos statuisse, ut, qudd dico, postularetur* Qua; quum 
ita çssent,;tantane amentia prajdi lus. atque .audâcia fuisti, ut iu re tam clara, 
tain testât», tam abs te ipso pervulgâta, tabulas publieas corruinpei>e audëres*? 
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blics! Et comment les avez-yous falsifiés ? Ne semble-^t-îl pas que 
TOUS ayez voulu que, dans le cas où nous garderions le silence, vos 
registres même pussent vous condamner?: Greffier, prenez cette 
pièce, failesle tour de rassemblée, que tôut le monde en prenne 
xîonnaissance. Eh bieirjuges;les voyez-vous ces mots ^ dénoncé lui 
présèni^ écrits tout entiers sur uiie ligne raturée? Que se trou- 
^ait^] donc en -cet endroit? Pourquoi cette siircliarge ? Avez-vous 
besoin, juges, d'une autre preuve ? Je n'ajoute rien de plus-; vous 
avez sous les yeux lés registres, et ; ils disent assez haut qu'ils 
ont été ratm^és et falsifiés/ Vous iïâttez-vous encore, Ye de 
pouvoir éhider ces preuves accablantes? Nous vous suivons, non 
diaprés de vagues indices, mais guidés par des caractères dont lâ 
trace, empreinte de Totre mam sur les registres publics, est en* 
coretoute fraîche. Et c'est lui qui, sans awir entendu les parties. 
Jugera qùeStheriius a falsifié les registres pubhçîs, lui qui ne peut 
se défendre d'avoir Jalsifié ces ; registres daiis IWfaîre^^^^m^ de 

Stheniusl : . " . . : . ' " 

XLÏIL Yûici un autre ^ trait de démence ! Voyez, je tous priei, - 
comme, en voulant, se dégager, il s'eml)arrasse ericwe davan^ 
tage* 11 donne pour représentant a Sthenius,= qui donc?: uû 
parent? un ^ allié? ; non ; quelqbé citoyen de Thermes , d'une 
naissance et d'un caractère honorables? pas niême cela; qu^ 
Sicilien, du moins, ^distingué par- son -rang et par son mérite? pomt 

' - ^ * - ■■" . 

- - " ■■ ■ - ' " ' - - ' -"^ ' 

Ai quemadmpduin cprrupisti ? noiinë ita, vi, omnibus r nobîs tacéniibus, ipsaî 
té tusB tabulas çondemnarê possent? Cedo, quœso, codicem : cirçU^^ ostendèi 
Videtisnë totum Ifoc ùomen, coram ubi facit^ delatum, esse in litura? Quiti 
fuit istic atltea scripLum? qùod meiidum ista litura .correxît? Quid a nobisi 
judicés; exspéctàtis arguniëDta bujus criminis ? nihil dicimûs: : tabulée sùat in 
jriedîo, quoc se corruptas alque iuterlitas esse clamant. Ex istis eliam tu re* 
bus effpgere te posse confidis,,quumle nos non opinione dubia, :sed tuis ye- 
stigiis persequamur, quai tu in labulis publicîs expressa ac recentia reliquisti? 
ïs mihi etîam Sthenium lîtteras publîcas cbrrupisse, causa incognîtaj jiidicabît 
qui defendere non potuerit, sé .non ex ipsius Stiienîi nômine liUeras pûblicas 
corrupissê ? , . - 

XUIL Vidète pon^o alîam demenliam j \idcte, ut, dum expedire sése vult, 
induat. Cognitorem ascrîbit Slhenio* Quem ? cogoatum aliquem^ aut propin- 
quum? Non, Thermitanum aliquem; îionestum hominem ac nobilerâ ? Ne îd 
quidem* At Siculum, in qùo aliquis splendor dignitasque essêt? Minime, Quid 
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du t out- Et qui donc? un citoyen romain, La chose est-elle croya- 
blei-? Sllienius qui était le premier de sa ville, qui avait une si 
nombreuse parenté, un si grand nombre d'amis, qui jouissait 
d'ailleurs du plus grand crédit, de la plus haute considération 
dans toute la Sicile, Sthenius n'a pu trouver un seul Sicilien qui 
voulût le représenter ! Prétendez-vous nous le faire croire? C'est 
donc lui qui a préféré un citoyen romain? Eh bien, soit : Nom- 
mez-nous un seul Sicilien qui, se TOyant accusé, se soit fait re- 
présenter par un citoyen romain. Produisez, faites-nous lire 
les registres de tous les préteurs précédents. Si vous en trou- 
vez un seul, j'avouerai que la chose s'est passée, connue vous 
l'avez porté sur vos registres. Mais sans doute Sthenius s'est 
fait un honneur de choisir son représentant pai^mi les citoyens 
romains qu'il avait reçus dans sa maison, et que l'amitié unissait 
à lui. Qui donc a-t-il choisi? Qui voyons-nous inscrit sur vos re- 
gislres? G, Glaudius, fils de Gaïus, de la tribu Palatine; Je ne de- 
mande point quel est ce G. Claudius, quel rang il tient , de 
quelle estime il jouit, par quel crédit, par quelle autorité il me-- 
ritait que Sthenius^ au lieu de faire comme tous les Siçiîiensj 
voulût être représenté par uïi citoyen romain. ÎS^on, je ne vous le 
demande pas. Peut-être Sthenius a-t-il plus considéré ici Ta- 
mitié que le mérite. Mais quoi? dans le monde entier , Sthenius 
n'a pas eu de plus mortel emiemi que ce G. Glaudius. En aucun 

igitur? Civcm Rôiticinum. Gui hoc probari poLest? Quum csset Sthenius civir 
tatis suas nobilissîmis, ampHssima cogiialioiie, plurimis amiciliis; quum prfe- 
terea tota Siciiia laultum auctoritaLe et gratia posset : invenire Bcmincm Si- 
culum pbtuit, qui pro se coguîtor fieret? Hoc probabis? au îpse civem Roma^ 
iium maluiL? cedo, cui Siculo, quum îs reus fieret, civis Romanus cognitor 
factus unquam sit; Omnium prœtorum liUeras, qui anle fuermiL, profer, ex^ 
plîca ; si imum invcueiis, ego lioc tibi, quémadmodum in tabulis scriptum ha- 
bes, ila gestuin esse coneedam. At; credo, Sthenius lioc sibî amplum esse pu^ 
laVit, eh*gere c civiuni romanorum numéro, ex amicorum atque liospitum suo- 
rum copia, qucm cognitorcjn daret. Quem deîegîL? qûis in tabuhs scrîptus 
est? G, iGlaudîus, G. F. Palatina* Konquaîi'Oj quis hic silClaudius, quam splen* 
didus^ quam honestus, quam idoneus, propter cujus aucloritatem et dignita- 
tem Sthenius ab omnium Siculorum consuetudine discederet, et civem Koraa- 
nufai cognitorem daret ; nihii horum qua;ro ; fortasse cnim Sthenius non 
splcndorem homînis, sed famib'aritutem secutu? est. Quid? si omnium morla- 
lium Sthenio nemo inimicior, quam hic G, Claudius, tum semper, tum in bis 
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tempSj et particulièrement en cette circonstance^ quand Clauclius - 
avait déposé contre Sthenius sur Ici falsification des registres, 
quand il avait employé toutes sortes de moyens pour le perdre, 
Sthenius aurait-ril confié ses intérêts à Glaudius? N'est-il pas évident 
bien plutôt que c'est vous, Verres, qui vous êtes -couvert du nom 
de cet ennemi de Sthenius^ afin de perdre plus sûrement Stlienius. 

XLIY. Et, pour qu'il ne reste aucun doute sur la manière 
dont toute cette intrigue a été conduite, bien que je me fiatle 
que la scélératesse de ce misérable, est depuis longtemps chose - 
claire pour tout le monde, je vous prie de m'accorder encore 
un moment d'altention. Voyez-vous cet homme aux clieveux 
un peu crépus, au teint basané, qui semble nous dire, par la 
manière dont il nous regarde, qu'il se, croit bien fin, cet 
homme qui lient un registre à la main, qui est tout proche 

_ + , - 

de Verres, et qui lui donne un avis? C'est ce G, Claudius qui 
était, dans la Sicile, le confident, leministrô, Ta gent du préteur . 
et presque le coliègue de Timarchide: aujourd'hui il occupe un 
poste si élevé, que ce n'est qu'avec peine quïî paraît céder au 
grand Apronius la première place dans Pintimité de Verrès ; 
aussi lui-même se disait-il le collègue et le caïuarade, non pas 
de Timaixhide, mais de Verres, Doutez maintenant, si vous le 
pouvez, que, sïl a choisi cet homme pour lui faire jouer le rôle 
de représentant, ce ne soit parce qu'il était persuadé qu'il 
trouverait en lui le plus ardent ennemi de l'accusé, et fami le 

psis rebu5 et teniporibus fuît? si de litîeris corruptis côiitra venit iîi conlra 
omni rationc pu g na vit? utrum poli us pro Sllienio iniuiieum cognîtoreiii esse 
factuni, ail te iu Sthenii pcrjculo inimiei ejus nominc abusum esse credo- 
mus? 

XIjIV, Ac, ne quîs forte dubitcl , cujusmodi totuni sil negôlïiun, tiîmolsi 
jamdudutn omiiibus islius improbitatcm perspicuain .esse confido, tanicu paul- 

+ 

lulurn etiam attcndilc* VideU^ ilîum subcrispo cnpillo, nigrum, qui eo vultu 
nos iiituctur; ut sibi ipso peraculus esse videatur ?qui labulns tenel? qui scri- 
lïit? qui juonet? qui proximus est? Is est G, ClaudiitD, qui in Sicilia sequesUî** 
îslius, interpres, confector ncgotiornm, prope collega ïiinai'cliidi inimcral)a- 
tur : uunc oblinct eum locum, ut vix Apronio illi de familiaritatc conccdere 
videaturj et qui se non TimarciiidiSj sed ipsius Vcrris coliegaîu et sociumessc 
dicebat» Dubitatc etîani, si polestis, quin eum irflc potissimum ex omni iiu- 
inero delcgerît, cui hauc ialsi cognitoris iniprobam personani iin))onerpt, qucm 
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plus âévoué à ses propres intérêts! Et puis hésitez à punir 
une telle audace, une telle cruauté, une telle injustice. Hé- 
sitez a suivre l'exemple des Juges qui, après avoir condamné 
Gn. Dolabella, déclarèrent nulle la condamnation de Pliiloda- 
nius, citoyen d'Opunte, parce qu'il avait été accusé, non pas en 
son absence, ce qui de toutes les iniquités est la plus révoltante, 
mais lorsqu'il était a Rome comme député de ses concitoyens ! 
Ce que ces juges, dans une cause de peu d'importance, ont 
prononcé pour demeurer fidèles à Téquité , hésitez à le pro- 
noncer dans une affaire si grave, et cela, quand une autorité 
respectable a devancé votre décision i 

XLV, MaiSj Yerrès, quel est Thomme que tous avez traité avec 
cette insigne injustice, contre qui vous avez reçu une dénon- 
ciation en son absence, qu'en son absence vous avez con- 
damné, non pas seulement sans accusation et sans témoins, mais 
sans accusateur? Quel est cet homine, grands dieux? je ne dirai 
pas qu'il était votre ami, ce titre si cher parmi les mortels ! je 
ne dirai pas qu'il était votre hôte, titre sacré s'il en fut ! car 
c'est la chose que j'aime le moins a rappeler de Sthenîus, Si 
même j'avais un reproche à lui faire, c'est qu'un homme si sage 
et de mœm^s si pures ait, en votre personne, invité à venir loger 
dans sa maison un homme souillé par toute espèce de débau- 
che, d'infamie, de crime ; et qu'ayant été, ou étant encore Thote 



ni huic ininiîcissimum, et sibi umicum esse arLitrareUir? ïïic vos dubitabitis, 
judicùs, Unilam istius audaciam, tantam crudeliiatem, tantam iiijuriam vindi- 
carc ? dubitabitis exempluni judicum illorum sequi, qui, damnaXo Ch. Dola- 
bclla, damnationein PJiilodami Opuntii resciderunl, quod U non absens reus 
l'actus essct, qufc res iniquissima et accrbissîma est; sed quum ci Icgatio Ro- 
jiiani a suis civibus cssel data? Quod illi judices multo in Icviore causa sta- 
*uerunt, oîquilatem sectiti ; vis id statuere in gravissima causa, prœserLiin 
aliorum aucloritate jam confirmatum, dubitabitis? 

XLV. At quem homiiiein, G. Verres, ta nia, tam insigni injuria af/ccisli? cu- 
jus al)senlis nomen rccepisti.? quem absentera, non modo sine crimine, et sine 
leste, verum eliam sine accusatore damnasLi ? Quem Jiominem? Ji imniorLa- 
les? non dicam amicum tuum, quod apud iiomines caris5imume5t;non bospileni 
est : nilii! enim minus libenter de Sthenio comniemoro; nîhil aliud in eo, quod 
leprchcndi possit» invcnio, nîsi quod iiomo iVugalissimuîi atque integcrrimns, 
le, homincm plénum istupri, Hagitii, :fcclcn?, doinuin ^niam învîlavil ; lii^i 

T. V], 5 
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de G* Marias, de Cn. Pompée, de G. Marcellus, de L. Sisenna, un 
de vos défenseurs, et de tant d'autres citoyens recomrnandables, 
il n'ait pas craint d'associer votre nom à tous ces noms illustres. 
3e ne me piains donc point des droits de riiospilalité violés, ni 
du crime abominable que vous avez commis en cette circon-- 
stance* Ce que je dis ici n'est point pom^ ceux qui connaissent 
Sthenius, c'est-à-dire pour aucun de ceux qui ont été en Sicile ; 
nul d'entre eux n'ignore quel rang Sthenius occupe dans sa 
ville ; combien il est considéré et respecté de tous les Siciliens ; 
je veux seulement que ceux qui n'ont jamais été dans cette 
province puissent juger quel homme vous avez choisi pour en 
faire' un exemple^ afin que l'indignité de la persécution et le 
rang de la victime rendissent le fait encore plus odieux et plus 
révoltant aux yeux de tout le monde. 

XLYL Est-ce le même Sthenius qui, après avoir obtenu avec 
la plus grande facilité toutes les magistratures de sa patrie, les 
a remplies de la manière la plus brilSante et la plus honorable? 
qui, citoyen d'une ville peu considérable, l'a décorée, à ses frais, 
de vastes édifices et de monuments? Est-ce le n-iême dont les 
Thermitains et la Sicile entière ont récompensé lès services en 
plaçant dans la salle du sénat une table d'airain sur laquelle lare- 
connaissance publique avait fait inscrire et graver ses bienfaits ? — 
table qui fut alors enlevée par vos ordres; mais j'ai eu soin delà 

- ^ 

4 

qiiodi qui Ci Mariî, Cn» Pompeii, G, Marcelli, L, Sisennac, lui defeujioris, caetc- 
roiaraque vîi'orum forlissimôrum hospes fuisset atque cssel, ad euni nume- 
rUm clarissiniorum liominiim îuum quoquc nomen ascripsil; Quare de hospi- 
lio. Violalo, cl de isLo luo nefario scelere nilnl queror : hoc dico, non lis, qui 
Stlienium noruut, hoc csl, uemini eorum, qui in Sicilia fuerunl ; nemo enini 
ignorât, quo hic in ci vitale sua spiendore, qua apud omnes Siculos digniUite 
atque existiinatione sit; sed» ut illi quoquc, qui in ea provin-^ia non fuerunt, 
irit'cUigere possint, in, quo Jiomînetu stalueris exenipluni ejusiuodi, qudd tmn 
propler iniquîtatem rei, Lum etiam propter liomînis dignitateni, acerbum om- 
nibus atque intolemncluni vidercLur. 

XLVL Estne Sthenius is, qui omnes honores donii sua^ lacillimc quum 
adeptus esset, aîîiplissimc ac inagnificentissimc gcssit? qui oppidum non maxi- 
liiiimj. niaximis ck pecnnia sua locîs communibus, monumentisque dccoravît ? 
cujus de nierxtis in rem publîcam Thermîlanorum, Siculosque univcrsos, fuit 
fehea tabbla fixa Thcnnîs în curia, ia qua publiée erat de hujus beneficiis 
sfcriptum clincîsuni^ qùtc tabula Lum impcno luo révulsa, nunc a melamcu 
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faire- transporter à Rome, afia que tout le monde pût connaître 

quels hommages: iLavail reçus de ses compalrioles et la consi- 
dération dont.il jouit parmi eux, — Est-ce le même qui, accusé 
devant riliustre Cn. Pompée d'avoir j . par attachement pour 
C. Marins, son hôte et son ariii, professé des sentiments contraires 
aux intérêts de la république, délit que lui imputaient.ses ennemis 
avec plus de malveillance que de vérité, fut si complètement 
absous par Cn- Pompée; que, pendant le procès même, Pom^ 
pée le Jugea digne d'être son hôte? — Oui, il fut si bien pré- 
conisé, défendu par tous les Siciliens, que Pompée pût croire 
qu'en P acquittant, il gagnerait Paffection, non pas seulement 
d'un individu, mais de toute la province. — Enfin, est-ce le même 
qui s'est toujours montré si fidèle à la république, et qui jouit 
parmi ses concitoyens d'une si grande autorité, :que, seul en 
Sicile, sous votre prélure, il a fait ce que non-seulement aucun 
Sicihen, mais ce que la Sicile entière n'avait pu fau^e? ~ C'est 
grâce à lui,, en effet, que la ville de Thermes ne vous a vu porter la 
main sur aucune statue, sur aucun* ornement d'édifices sacrés ou 
publics, bien que cependant il s'y trouvât mi grand nombre d'ou- 
vrages de grand prix, et que vous les ayez tpiis convoités. —Et dites 
maintenant, vous en Thonneur: duquel les Siciliens célèbrent 
des fêtes, ces fameuses Verrea^ vous à qui plusieurs statues do^ 
rées ont été érigées, dans Rome pâi\ toute là république sicilienne, 

deporlata est, ui oniues Iiujus honores iuler suos, et ampliiudinem posseul 
cognoscere, Estne lîici qui iïpud Cu. Pompeium, clarissimum virum^ quum 
accusatus essel» quod^ prbpter C. Marii familiarilatem et liospiUuni, contra 
rem publîcam sensissè eum iaimici et acctisatores ejus dîcerent, quum magis 
iiividioso crÏTîîine, quam vero arcesserelur ; ilâ a Cn* Pompeîo absoltttus est> 
ut in eo ipso judicio Pompeius hune hospitio suc dignissimùm statuent? ita 
jïorro laudatus defensusquc ab oninibtis Siculis, uL idem Pompeius jion ab 
Iiomine solum; sed etiam a provîncîa tola se hujùs: absolutione inire gratiam 
arbilraietur? Postremoî cstne hic, qui fet auimum in rempublicam habuil 
ejiismodii et tanlum auctoritate apud sucs cives potuitj ut perficeret in Sicilia 
solus, te Isitetore, quod non inbdo Siculus neino sed ne SiciJia quidem tota 
potuisset : ut ei bppido Thermis nuUum siguum, iiullura ornamenlum, nihil 
ex sacrOj nihil de pulico abtingeres; quum .pra^sertim essent multa praîclara, 
et tu omnia concupisses? Denique nunc vide, quid iuter te, cujus nomine apud 
Siculos dies festi agilantur, et prœclara . illa Vcrrea celebrantur,. oui statuai 
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ainsi que le porte rinscrîption : oui, dites quelle différence n'y 
a-t-il pas entre vous et ce Sicilien que vous avez condamné, 
vous, le patron de la Sicile ! Presque toutes les villes de la Sicile 
ont envoyé des députés pour témoigner en sa faveur* Une seule 
cité ose faire officiellement votre apologie, vous le patron de tous 
les Siciliens : c'est Messine, la complice de vos brigandages et de 
vos infamies ; et encore le fait-elle d'une manière singulièrement 
nouvelle : ses députés vous inculpent, tandis que sa députation 
vous loue ! Quant aux autres cités, leurs lettres officielles, leurs 
députations, leurs dépositions vous accusent ; elles se plaignent 
de vous, et vous incriminent ; si vous êtes acquitté^ toutes se 
regardent comme perdues sans ressource. 

XL VIL Et c'est aux dépens de Sthenius^ c'est avec ses Liens 
que vous avez élevé sur le mont Éryx un monument de votre 
libertinage et de votre cruauté, en y faisaîit graver le nom de 
Sthenius de Thermes! Oui, je Fai vu ce Gupidon d'argent, son 
flambeau à la main. Quel était votre but, en consacrant à cet usage 
le produit des deniers de Sthenius? Était-ce une preuve de 
voire cupidité, était-ce un trophée remporté sur un hôte et sur 
un ami, un témoignage d'amour que vous vouliez étaler à tous 
les yeux? Voilà où en arrivent les hommes livrés aux der- 
niers excès de la dépravation; ils finissent par aimer du vice 
non-seulement lès plaisirs j . mais encore le scandale ; ils se font 

llomaî slant iuauratîB, a conununi Sicilicc, quemadmodum iuseriplum videmus, 
datai : vide, iuquam, quid inler te* et hune Siculum, qui abs te e^t, patrono 
Sîciliïe, coademnaLus, inlcrsit» Hune civitates ex Sicilia pennulta;, Icstimonio 
suo, legationibusque ob eam rem missiSj publiée laudant : le, omnium Siculo- 
runi paLronum, una Mameriina civilas, socia furtonim ac Cagitiôrum tuoruui, 
publiée laudat ; ila lamen, iiovo more, ul legati lœdant, legatio laudet : cîc^ 
leroi quidem ci vitales publiée litteris, legationibus, teslimoniis accusant, que- 
runtur, arguunt; si tu absolulus sis, funditus cvcrsas se esse arbitrantur. 

XLYJl, Hoc de Jioniine, ac de bu jus bonis, etiam in Erycino monte monu- 
mentum luorum flagitiofum ciudelitalisquc posûisti : in qud Stiiénii Tbermi- 
taui nomen ascrîptum est. Vidî argentcum Cupidinem cuni lampade. Quid 
tandem habuit >argumenti aul ralionis res, quamobrem in eo potissimum 
Stbenianum prasmium poneretur ? ulrum hoc signum cupiditatis luœ, an Iro- 
paiuni iiecessitudinis alquc hospilii, in amoris indicium esse voluisii? Faciuut 
hoc.homines, quos in summa uequitia non solum libido et voluplas, verum 
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gloire de laisser partout des preuves et des traces de leurs cri- 
mes ! Verrès était éperdument amoureux de cette hôtesse pour 
laquelle il avait violé les droits de Thospitalité : c'était peu pour 
lui qu'on le ^ût, il voulait encore en perpétuer le souvenir. 
Ainsi, de l'argent même que lui avait valu une accusation d'Aga- 
thinus, il jugea qu'une offrande particulière était due à Vé- 
nus, qui avait présidé à toute Faccusation comme au jugement. 
Je croirais à votre reconnaissance envers les dieux, si vous aviez 
offert ce don à Vénus, non pas aux dépens de Sthenius, mais aux 
vôtres ; et vous le deviez d'autant plus faire, que cette année 
même vous aviez hérité de Chéîidon. 

m 

Pour moi, quand tous les Siciliens ne m'auraient pas sollicité 
d'entreprendre cette cause, quand toute la province réunie ne 
m'aurait pas demandé ce service, quand mon amour, mon 
dévouement pour la république, et ma sollicitude pour Thon- 
neur méconnu de noire. ordre et des tribunaux, sénateurs, ne 
m'auraient pas obligé à le faire ; quand je n'aurais eu d'autre 
motif que d'avoir vu traiter par vous, Verrès, d'une manière si 
cruelle, si atroce et si infâme, Sthenius, un ami, un hôte, qui, 
pendant ma questure, m'avait inspiré une amitié singulière 
et la plus haute estime ; que j'avais toujours trouvé, dans ma 
province, jaloux, empressé d'obtenir ma confiance; n'aurais- 
je pas eu encore un motif suffisant de braver- l'inimitié du plus 

eliam ipsius nequUîfle fama delecLat, ut mullisin locis notas ac ve&tigia scele- 
rum suorum relinquî Telînt. Ardebat arnore illius hospila}, propler quam ho; 
spitïi jura violarat : hoc non solum sciri lu m, verum eliam eommeinorari 
semper volebat. llaque ex illa ipsa re, quam, accusante AgathinOj gesseraL 
Yeneri potissimum deberi praîmium slatuit, quai iîlam lotam accusalionem ju- 
diciumque conflarat. Putarem le gratum iu deos, si hoc donum Veneri non de 
Sthenii bonis dédisses, sed de luis: quod facere debuisli, prœserLim quiim 
tibi illo ipso anno a Chelidone Tcnisset liaireditas. 

Hic ego, si hanc causam non omnium Siculoruni rogatu reccpissem; si Jioc 
a me muneris non universa provîncia poposcisset; si me animus atquc amor 
in rempublicam» exislimalioque offensa noslrî ordinis ac judiciorum non hoc 
facere coegisset, atquc bœc una causa fuisset, quod amicum atque hospitem 
meuin Stlienium, quem in quœstura mea singulariter dilexissem, de que op- 
timc esistimassem, quem in provihcia existimastionis inetQ sludiosissimum 
cupidissimumque cognossem, tam crudeliter, scélérate, nefarieque tractasses : 
ïamendigna causa esset, cur inimicitias hominis improbissimi suscipercm, lU 
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méchant des hommes, pour défendre Fexistence et la fortunie 
d'un hôte et d'un ami ? Beaucoup d'auti^es Font fait au temps de 
' nos. ancêtres ; c'est ce qu'a fait dernièrement encore cet illustre 
■Cn, DomitiuSj qui accusa M. Silanus, homme consulaire, pour 
venger les injures du Transalpin Égritoniare, son hôte. Eh bien, 
je me serais cru appelé à suivre cet exemple de gratitude et de 
générosité, a donner à mes hôles et à mes amis réspérance de 
couler des joiirs paisibles grâce à mon appui tutélaire. Mais, 
puisqu'aux injures communes de toute une province se rattache 
la cause de Stlienius, et puisque jè défends tout à la fois, soit en 
leur nom personnel, soit au nom de leur ville, un gi^and nombre 
de mes hôtes et de mes amis, certes,, je ne dois pas craindre 
qu'on me reproche de m'être chargé de la tâche que je remplis, 
sans que le plus sacré des devoirs m'ait déterminé, et pour ainsi 
dire contraint de Tentreprendrè. 

XLVIIL Maïs cessons d'insister sur la manière dont Yerrès in- 
struisait, jugeait et faisait juger les affaires : ses déhts en ce genre 
îont sans nombre, et il faut mettre des bornes à notre discours, 
à nos accusations- Nous allons donc citer quelques délits d'une 
autre espèce. 

Vous avez entendu Q. Yarius déposer devant vous qu'il n'avait 
obtenu le droit de demander justice qu'après avoir fait remettre 
à Yerrès par ses agents cent trente mille sesterces. Yous n'avez 

hospitîs- salatem fortunasque defenderera. Fecerunt lioc mulli apud majores 
nostros : fecit etiam nuper homo clarissimus On* Domilîus, qui M. Silanura, 
consularetn virum, accusavit propter Egritomari Transalpin! hospitis injurias. 
Putarem^e idoneum, qui exemplum sequerer humauitatis atque officii, pro- 
poneremque spem meî? hospitibus ac neccssariis, quo iutiorem vilain sese 
meo prasidîo victuros esse arbîlrarenlnr. Uuum vero m conimunibus inju- 
riis Lotius.provinciai Sthenii quoque causa contineatur, mul tique uno lempore 
aniehospites atque amici publiée privalimque dcfendantur : proleeto vei^eri 
non debeo, ne quis hoc^ quod facio, non existimet me summi officii ratione 
impulsûm coaciuihque suscepiisse. 

XLVni. Atque, ut aliquaudo de rcbus ab isto cogniLis, judicatibque, et de 
Judiciis datis dicere desistamus ; et, quoniam facta istius in his geueribus in- 
fuiita sunt, nos modum aliquem et finem orationi nostra; crimîaibusque facia- 
mus : pauca ex aliis generibus sumemus. 

Audistis ob jus dicundum, Q. Varium dicere, procuratores sucs isti centum 
eltrieintn milîîa nummum dédisse : meminislis Q. Vnrii (estimonium, rem- 
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pas oublié la déclaration de Q. Varius ; déclaration que G. Sacerdos, 
cet homme si reoommandable, confirmée par son témoignage. Vous 
savez que Cn. Sertius, M. Modius, de Tordre équestre, et une foule 
de citoyens romains et de Siciliens, vous ont ditque le préteur leur 
avait demandé de l'argent pour obtenir justice. Ai-je besoin de 
m'étendre sur un délit dont la preuve se troave dans la déposition 
même de ceux qui l'attestent? Pourquoi discuter des faits que 
personne ne révoque en doute? Est-il quelqu'un qui puisse douter 
que Verres ait vendu en Sicile la justice, lui qu'on a yn, dans 
Rome, mettre àPenchère son édit et ses ordonnances? Comment 
n'aurait-il pas reçu de l'argent des Siciliens pour prononcer se^ 
arrêts, lui qui en exigea de M. Octavius Ligur. pour lui rendre 
justice? Est-il, en effet, quelque moyen connu d^extorquer de l'ar- 
gent qu'il ait négligé, quelque expédient encore ignoré qu'il ii 'ait 
inventé? Est-il enfin dans les cités de la Sicile une seule 
distinctioii qui puisse être briguée? est-il un honneur, une au- 
torité ou une commission dont vous n'ayez, Verres, su tirer pro- 
fit, que vous n'ayez vendue au plus offrant? 

XLIX. Vous avez entendu, dans la première action, les déposi- 
tions des particuliers et des villes; les députations de Centorbê, 
d'Halèse,' de Catane, de Panorme et de beaucoup d'autres cités 
se sont expliquées devant vous, ainsi qu'un très-grand nombre 
d'individus; leur témoignage vous a fait connaître que, pendant 

que hànc lotam C. Sacerdolis, hominîs ornatissimi, testimonio comprobari : 
scilis, Gn. Sertium, M. Modium, équités Romanos, sexceiilos praiterea cives 
Romanos, multosque Siculos, dixisse, se isti pecuniaui ob jus dieundum dédisse 
De qu6 crîmine qiiid ego disputum, qiiam id lotum positum sil iii leslibus? 
quid porro argumenter, qua de re'dubitare nemo possiL? An hoc dubîtabit 
quisquam oiiiiiium, quin is venalem in Sîcilîa jurisdiclionem habuerit, qui 
Romai lotum ediclum atque omiiia decrela vendideriL ? quin is al) SicuHs ob 
décréta interponenda peeuniam acceperit, qui M. Octaviura Lîgurem ob jus 
dieundum popo:;ceril? Quod enim ible praiterea genus pecunîie cogendai pi*ai- 
teriit?quod non, ab omnibus aliis prœterituni, excogitavit ? Ecqua res apud 
civitates Siculas expelitur, in qua aut honos aliquis sit, aut potestas, aut 
procuralio, quin cam rem tu ad tuum quuîsUim, nundinalionemque lionûnum 
traduxeris? 

XLIX. Dicta sunt priore actione et privatim et publiée testimonia : legaii 
Centui^ipini, Halesini, Catinenses, Panormitaniqae dixerunt, multarum prœte- 
rea cîvitalum; jam vero privatim plurimi : quorum ex testimomis cogao* 
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trois aiis^ il n'y a pas eu > dans loUté la Sicile, mi seul sénateur nommé ^ 
gratuitement; pas un seulparles suffrages, ainsi queleprêscrivent 
lés lois de la Sicile ; pas un seul autrement que d'après un ordre 
donné par Verres de vive voix ou par écrit; 15t;dans réleclion de 
tous ces sénateurs, non-seulement les suflrages n'ont pas été re- 
cueillis, rraais on n'a eu égard ni à la naissance, ni à la fortune, 
ni à Tâge exigé pour entrer dans cet ordre; en un mot, tous les 
droits -des Siciliens ont été comptés pour: rien. Quiconque voulait 
être sénateur^ fût-il encore enfant, fût-il personnel lemenl indigne, 
: fût-il d'pjie naissance à être exclu de cet ordre,, dès qu'il payait 
. plus que les autres^ il était sûr d'avoir la préférence- Ce n'étaient 
pas seulement les lois des Siciliens que Yerres foulait aux pieds, 
mais celles, qui leur ont été données par le sénat et par le 
peuple romain ; car les lois qu'établit chez lés alliés et les amis 
/de la république celui que le peuple romain revêt de son auto-- 
rilé et à qui le sénats délègue le pouvoir législat 
regardées comme les lois du peuple et du sénat. , 

Les lial^itants d'Halèse, pour.prix des nombreux services qu'èux 
èt leurs ancêtres avaient rendus à la république, vivaient: sous 
leurs lois. Naguère, sous le consulat de Licinius et de Q. Mu- 
eius, se trouvant divisés sur la manière d'élire, leurs sénateurs, 
ils demaiidèrent des lois au sénat. Un sénatus-con suite três-bo- 
noral3le,pour eux diargeà dexe travail;, le préteur Glaudius Piil- 

.sçere potuistis, Ibla SiciUarper tnennîuni ïiemînem ûlla ih civîtate ^enatorcm 
factum esse gratis ; iiemiaern, ut leges ebrum supt, siiflragîis ; neminem, nisi 
. isUûs împeriD, aut litlcris ; atguè in liis. omnibus senatoribus cooplaiidis, Bon 
modo suffragîa nulla fuisse, sed ne. gênera quLdem speclata esse, ex quibus in 
eum ordînem cooptarî licerel ; iieque census, neque aelatîs, neque çseterà Sicu- 
îôi^um jura Taluissc: Quicumque senator voliierit iieri, qûamvis puer, quaravis 
mdignus,.qu£mvis es eo loco, esquo non jiceret ; si is pretio apud istum iie- 
ret idoneus, ut vmccivit, faclam .essc semper : : non modo Siculorum niliil in 
liac rê yaluîsse leges, se d ne ab senatu quidem populoque Roinano datas. Quas 
enim leges ^sociis amiçisque dat îs, qui habet inyien^^^ populo Bomano, auc- 
torltatem legum dandarum a scnatu; liai debeni et populi Romani et senalus 
eKÎstimari* : / - 

Halesini promultis et magnis suis majoruinque suorum in rem publicani no- 
stram meritis atque bèneficiis, suo jure nuper, Liçinio, Q, Mucio consulibus 
quum .haberjent. inter se conlroversias de senatu^ cooptando,. leges ab senatu 
nostro petiyemnt. pecrevit senatiis l^onorifico senatiisconisulto, ut hU C;. Ciau- 
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cher, fils d'Appius Glaudius. Appius, après avoir pris conseil de 
tous les Marcellus alors à Rome, prescrivit aux habitants d'Halèse 
un grand nombre de dispositions surTage, pour empêcher qu'on 
ne fût sénateur avant trente ans; sur la profession, pour exclure 
du sénat ceux qui avaient fait quelque trafic; enfin sur le revenu 
et sur les autres conditions d'éligibilité. Toutes ces disposi- 
tions ont été, avant la préture de Yerrès, constamment exécutées 
d'un commun accord entre Fautorité de nos magistrats et la vo- 
lonté des habitants d'IIalèse, Dès que Verres fut' devenu préteur, 
tout huissier qui Ta voulu a, pourdeTargerit, été admis au sénat; 
des enfants de seize ou dix-sept ans ont acheté le titre de sénateur: 
vainement les habitants d'Halèse, ces anciens et fidèles amis et 
aIHés, avaient fait décider, à Piome, que cette faveur ne pourrait 
s'accoi'der même par leurs suffrages; Targent, grâce à Yerrès, la 
rendit facile à obtenir* 

L, Les Agrigentins ont , pour la formation de leur sénat , les 
anciens règlements de Scipion, qui contiennent les mêmes dis- 
positions, et d'autres encore. 11 y a deux espèces d'Agiûgentins : 
celle des anciens habitants, celle des colons, que le préteur T. Mari- 
liuS; en vertu d'un sénatus-consulte, conduisit a Agrigente des 
différentes villes de la Sicile. Scipion a prescrit que le nombre 
des colons ne devait pas dépasser, daiis le sénat, celui des an- 
ciens habitants* Verrès, qui pesait tous les droits au prix de l'argent , 

dius, Appii filius, Pulcher, prator, de senalu cooptaudo leges conscriberet. 
C. Glaudius, adhibitîs omnibus Marcellis, qui lum erant, de eorura sentenlia le- 
ges Hnlcsiais dédit : in quibus multa sanxit de octale hominum, ne quis mi- 
nor Iriginta annis natu; de quaistu, quem qui fecisset, ne legeretur; de censu 
de croLeris rébus* Quai omnîa ante istum prselorem, et no5trorum magiàli-n- 
tuuni auctoritate, et Halesinorum summa voluntate valuerunt : ab 35lo cl 
praiCûj qui voluil, istum ordinem pretio mercatus est, et puerî annorum sc- 
nuin septenuinque denum, senaloriuni nomen nundinati sunt; et, quod lïalc- 
sini, aiiLiquissimi et fidûlissimi socii atque amici, Komse impeirarant, ut apud 
se ne suffragîis quidem fieri liceret» id pretio, ut fieri posset, elfecit, 

L. Agrigentini de senatu cooptando Scipîonis leges antiquas habent ; in qui- 
bus et cademilla sancLa sunt, et hoc ampHus: quam Agrîgentinorum duo ge- 
iiera sint, unum veterum, alterum colonorum, quo5 T, Manlius pràtor ex se- 
natusconsuUo de oppidis Siculorum deduxit Agrigentum ; cautum est in Sci- 
pionis legibus, ne pluies essent iu senatu es colonorum numéro, quam ex 
?etere Agrîgentinorum, Iste, qui omnia jura pretio exsequasset, omniumque 

5. 
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et aux yeux de qui For faisait disparaître toute différence, toute 
-distinction, Verres ne confondit pas seulement les conditions 
d'âge, de rang et de profession pour Péligibilité; il perdit même 
de vue la distinction des deux classes pour Tordre et le clioix 
des anciens et des nouveaux habitants. Lorsqu'un sénateur du 
nombre des anciens était mort, et que les deux classes se trou- 
vaient en nombre égal, les lois voulaient que Ton choisît un an- 
cien^ afin que cette classe eût la majorité. Dans cette conjonc- 
ture, beaucoup de candidats de Tancienne et de la nouvelle classe 
se présentèi*ent pour acheter la place vacante. Ce fut un de la 
nouvelle qui remporta : il avait mieux payé; le préteur lui expé- 
dia aussitôt les provisions. Les Agrigentins envoyèrent à Terres 
une députation pour le mettre au courant de leurs lois, et lui 
représenter que, de tout temps, elles avaient été observées. Ils es^ 
péraient lui faire sentir qu'il avait vendu la place à un homme 
qui n'aurait même pas dû entrer en négociation pour cet objet. 
-Verrès avait reçu l'argent ; tous leurs frais d*éloquence furent 
inutiles. Même chose fît-il à Héraclée, où P. Ilupilius avait aussi 
fondé ime colonie, et réglé d'une manière analogue l'élection des 
sénateurs, ainsi que le nombre respectif des anciens et des nou-- 
veaux habitants. Là, non-seulement Verres a, comme partout 
ailleurs, reçu.de l'argent : mais, familles et nombre des anciens 
et des nouveaux citoyens, il a tout confondu, 

rerum ddectum atque discrimen.pecunia suslulissel; non modo illa, quro erant 
ajtalis, ordinis, quaistusque, permiscuit, sed eliam in his duohus generibus. 
civîum novorum velerumque, delecLum ordinemque lurbavit, Nam, quum 
csset ex veteruni numéro quidam scnator deinpiHiius, et quum ex utroque 
génère par numéros relîquus esset; veterem cooplari necesse erat legîbus, ut 
is amplior numerus esset. Quai quum ita se res haberet, ïamen ad îslum ve- 
nexiint emptum locum illum senatorium non solum veteres, sed etiam novi : 
fit, ut pretîo novus vincat» IHtcrasque a praîtore auferat. Agrigentini ad istum 
egatûs mittunt- qui eum leges doceant, consuetudinemque omnium annorum 
deraonstrent : ul iste inlelligeret, ei se illum locum vendidisse» cui ne com- 
mercium quîdem esse oporteret. Quorum oratione iste, quum pretium jam 
accepisset, ne tantuîuni quidem commotus est. Idem fecil Heraclai : nam eo 
quoque colonos P. Rupilius deduxit, legcsque similes de cooptando senatu, ac 
de numéro veterum ac novorum dédit, U)i non solum iste, ut apud caîteros, 
pûcuniam accepit, sed etiam gênera veterum ac îiÔTorum numerumque per- 
miscuît. 
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-Li, Ne vous attendez pas à mè voir parcourir toutes les villes 
Tune après l'autre* Je me résumerai en un mot : nul, pendant la 
préture de Verrès, n'a pu être sénateur sians lui avoir donné de 
Targent; De même pôuï* les magistratures, les commissions/ lés 
sacerdoces: lày non-seulement les droits des. hommes, mais ceux 
des dieux immortels ont été par lui foulés aux pieds. A S^Tacuse, 
une loi religieuse ordonne de renouveler par le sort le prêtre de 
Jupiter, sacerdoce regardé par les Syracusains comme le plus au- 
guste. Lorsque lés suffrages ont désigné Ir.ôis.: candidats .des trois 

I I . ^ . ■ 

différents ordres, le choix est soumis au sortv Verrès. s'était arrangé 
dé manière que son autorité tînt lieu des suffrages à Tliéômnaste, 
son intime ami, qui futproclamé parmi les trois concurrents ; mais 
il ne pouvait: commander au sort. On était .curieux de voir ce qu'il- 
ferait. Il prit un moyen Irès-simple : ce fut d'enipêcher qu'on né 
tirât au sorty et d'ordonner gué Thepmnaste fût proclamé saiis 
cette formalité/ Les Syracusaîns lui représentent que la religion 
des sacrifices rend la chose ahsoiument impossible, .et que ce 
serait une innovation criminelle. Il ordonne qu'on lui lise la loi ; 
on en.fait Je.cture. „ Elle porld^^^^^ entré, autres, /dispositipnSj _^^^^ 
tant il y avait de candidats ^ autant de bulletins seraient jetés 
dans Timie; et que celui dont le nom sortirait ^ serait revêtu de 
la dignité pontificale. Àlors notre homme, ingénieux et fécond en 
expédients : Fort bien, dit^^^ vois dans la loi : autant qijû il 

Lî. Nolite exspectaraj dum omnes obeam oralione mca civitates : hoc uno 
cqmpiGctor oïnnîa, neminem isto praetore senatorem fieri potuîsse, nisî qui 
isti pecuiiîam dedisset. Hoc idem Iransfcro in magîstratus; curatîODes, sacer- 
dolîa : quîbus in rebùs nou sblum liominuîn jura, sed ctiam deorum religio- 
nês ïminortalium omnes repudiavit! SVracusis lex est de relîgione, qui in 
annos singulos îpvis sacerdotera sôiiiio capi jubeat : qùod ajpùd illos amplissi- 
mum sacerdotîum puialur, Quum suffragiis ires ex tribus genéribus creali 
sunt, res revpcatur ad sortem: Perfeceral iste imperîo, ut pro suffragîô Theo- 
ïiastus lamiliam suusin tribus iîiis renuntiaretur ;in sorLe» cuî imperare non 
poteralt exspectabanthornines, quidnam actums esset. Homo, id quod erat fa- 
ciUimum/ primo vetàt sorliri ; jubet extra sortem Theomnnslu rehuntiarj, 
Neganl id Syracusani per religiqnef; saçrorum ullo modo fieri posse; fas deài- 
que negant esse. Jùbet iUc sibi legcm recilarî : recîtatur; in qua scriptum 

Crat;DT, QUOT ES'SESt TONUNTÏATI, TOT nTDHTAM SORTES CONJICERENTUR CUJÛS 

KOMEK EXïSSET, UT Ts nABERET iD bACERDOTiTO. Istc, hoitio ingenîosus et peracu- 
ius, Opiîrric, inquit; nempe scriplum ita nst, « quoi remintiati erunt : quot 
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y aura de candidats proclamés. Combien donc en a- t-on pro- 
clamé? — Trois/ lui répondit- on. — Faut-il qu'il ivy ait que 
trois noms écrits dans Turne, et qu'il n'en sorte qu'un ? — Rien 
autre chose. — Aussitôt il fail jeter dans Furne trois bulletins 
portant tous le noni de Théomnaste- Des réclamations s'élèyent 
de toutes parts ; on est indigné, on crie à l'impiété. C'est ainsi 
que l'auguste dignité de prêtre de Jupiter est dévolue h Tliéoni- 
naste. 

LIL k Céphaléde, le mois est fixé où doit se faire Pélection du 
grand-prêtre. Cet honneur était vivement désiré par un certain 
Artémon, surnommé Glimachias/ homme puissamment riche 
et tenant ie premier rang dans la ville ; mais son succès était 
impossible, si un autre citoyen, nommé Hérodote, se présen- 
tait aux suffrages. Cette place et cet honneur semblaient si 
bien appartenir à Hérodote pour cette année, que Climachîas lui- 
même en convenait. L'affaire est portée à 'YeiTès, qui la décide 
' à sa manière. Des ciselures fort renommées et d'un très-grand 
prix sont enlevées de- la maison de Climachias. Hérodote était à 
Rome ; il croyait qu'il lui suffisait d'arriver pour les comices la 
veille de l'élection. Terrés ne voulait pas que l'élection eût lieu 
dans un autre mois que celui que prescrivait la loi, ni qu'Hérodote 
se vît enlever en sa présence un honneur qui lui était dû, — consi- 
dération qui /embarrassait peu le préteur, iiiais à laqueUe 
Climachias attachait beaucoup d'importance ; — il imagine donc 

ergOi inquit, sunt renuutiali ? Besi^ousum, très. Numquid igitur oportel, iiisi 
1res sortes coujici, unam cduci? — Kilûl. Conjici jubet très in quihus omnibus 
scriptum esset iiojuen Tlieomnastî. Fît clamor maximuSî quum id univcrsis 
indignùm atque nefarium vidcretur. Ua Joviâ illud saccrdoliujn amplissîminn 
per banc rationem ïlieomnasto datur. 

LIK Cephaloedi mensîs est oerlus, quo mense saccrdotem maximum creari 
oporteal. Erat ejus bonoris cupidus Ariemo quidam, Climachias cognominOï 
iicmo sane locuplcs, et domi nobilis; sed is fieri nuUo mode potcral, Hero- 
dotus quidam adessct ; ei locus ille atque honosin illura annum ita debcrî pu- 
tabatur, xU ne Climachias quidem contra diceret. Pes ad istuni defertur, cl 
istius more decidUur. ïorcumata sane nota ac protiosa auferunlur, Herodotus 
Romœ erat: satis putabat se ad comitia icmpore venturum, pridie venisscl. 
Istc, ne aut alîo mense, ac fas erat, comitia haberentur, aut Hérodote praesenli 
honos adimcrehir — id quod iste non Inborabat, Climachias minime volebat — 



CONTRE YERRKS, IL , 85 

~ je vous l'ai répété j)ien des fois, jamais hoiiuiie ne fut plus 
ingénieux, — il imagine, dis-je, un excellent moyen pour que. 
rassemblée se tînt dans le mois légal, et qu'Hérodote ne s'y trou- 
vât pas. L'usage des Siciliens, ainsi que de tous les peuples de la 
Gi^èce, est de régler leurs jours et leurs mois sur le cours du 
soleil et de la lune. Lorsqu'il se rencontre quelque discordance, 
il leur arrive parfois de retrancher d'un mois un jour ou deux 
tout au plus; ce sont les jours qu'ils, appellent, pour cette raison, 
jours supprimés. Quelquefois aussi -ils prolongent le mois d'un 
ou de deux jours. Dès qu'on lui eût donné ces renseignements, 

I 

A^errès, nouvel astronome, bien qu'il s'occupât moins du cours 
des astres que de celui de l'argent ciselé, ordonne qu'on retran- 
che non pas un jour du mois, mais un mois et demi de Tannée;" 
de manière que le jour qui devait tomber aux ides de jan- 
vier, se trouvai aux kalendes de niars. Et malgré les réclamations, 
et les plaintes qui s'élevèrent de toutes parts, il fallut bien que 
ce jour-là devînt le jour prescrit par la loi pour les comices. Cli- 
machias fut proclamé grand-prêtre- Hérodote en arrivant de 
Rome, bien persuadé qu'jl devançait l'élection de quinze jours, 
apprit qu'il y en avait trente qu'elle était consommée- x\lors les 
Céphalédiens décrétèrent un mois, avec intercalation de qua- 
rante-cinq jours, pour remettre en ordre les autres mois de cette 

exeogitat — disii jamduduni, non est homo acutior quisquam, nec fuît, — exco- 
gitsl, inquani, quemadmoduni mense ilto legîtimo comitia haberenLur,îïe tamen 
Herodotiis adesse possct* Est consuetudo Siculoruni, cœtcrorunique Graconnn, 
qiiod suos dies jnonsesqiie congruere volunt cuin solis lunœque ratione, ut 
noniiunquam, si quid discrepcL, C-^imanL unum aliquem diem, aiit summum, 
Liduum ex mense ; quos illi iqCcipEaiuovç dies noniinant : item nonnunquani 
uno die longiorem iiiensem facianl, aut biduo. Quoc iste quum cognovisseli 
ndvus astiologus, qui non ta m cœli rationcm, quam coelati argent! duceiet, 
eximj jubet non dicni ex mente, sed ex anno uîium dimidiatumqae mensem ; 
hoc modo, ut, quo die, verbi causa, esse opovterel idus januarias, co die 
kalendas inartias prOÈcriberct, Itaquc lit, omnibus recusaniibus et ploiantibus. 
J)ies is ^3rat légitimas coniitiis liaj.enji-. Eo modo sacerdo> Climacbias renun- 
tiatus est. Uerodotus quum Koma revertitur, diebns, ut ipse putabat, quinde- 
cim antè comitia, offendit eum mcnscm, qui consequitur moiiseni comitialeni, 
comitiis jam abhinc tiiginta diebLs babitis. Tune Cepbalœditani decieverunt 
ininrcalarium xi-v dies longuin, ut rebqui menses in suam rationeni rêverie- 
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année. Si la même opération eût élé possible à RomCj Yerrès au- 
rait sans doute, par quelque moyen, alûouli à retrancher les qua- 
rante-'Cinq jours entre les deux fêtes, seul intervalle pendant 
lequel il pouvait être jugé. 

LIIL Et les censeurs, de quelle manière ont-ils été nommés 
en Sicile, pendant sa préture ? La chose mérite d'être connue- 
Ce sont les magistrats que les Siciliens choisissent avec le plus 
d'attention, parce que les tributs qu'ils payent tous se règlent 
sur le cens de chaque année, et que les censeurs ont toute auto- 
rité pour estimer les revenus et déterminer les contributions 
que chacun doit payer: Lé peuple prend donc les plus grandes - 
précautions pour le choix d'un magistrat qui devient l'arbitre 
de toutes les fortunes; et il n'est point d'effort que Ton ne 
fasse pour obtenir une dignité qui donne tant' de pouvoir. Ver- 
res, en celte occasion, ne procède point mystérieusement; il 
ne cherche ni à éluder le sort ni à retrancher les jours du 
calendrier; point de finesse ni de supercherie; mais, pour 
mettre un frein aux passions et aux prétentions des amlDi- 
tieux, pour prévenir ces intrigues qui ne perdent que trop 
souvent les républiques, il déclara que ce serait lui qui nomme- 
rait les censeurs dans toutes les villes. C'était annoncer qu'il allait 
tenir dans. son prétoire un marché, de magistratures* De tous côtés 
on accourut à Syracuse; on voyait s'agiter dans le palais du 

rentur. IIoc si Romas fieriposset, certe aliqua ratioac expugnasset iste, uldies 
xLv inter bînos ludos toUerentur, per quos solos jndiciuin fierî possel. 

LUI. Jam vero censorcs, quemadmodum in Sicilia isto pra?tore creati sinl, 
operœ prcLium est cognoscere, lUe enim est magistralus apud Sîculos, qui dilî- 
geniissîme mandatur a populo*, propler liane causam, quod omnes Siculi ex 
censu quotannis tribula conferunt : in censu habendo potesias oninis asstima- 
tionis habendïc summaîquc faciundaî censori permittitur. iLaque eum populns 
cui maxime fidem suarum rerum liabeat, maxima cura deligit; cl propter 
magnitudinem polestatis hic raagistratus a populo summa ambitionc contendi- 
tur. In ea re iste nihil o])Scui'e facere voluit, non in sorUtioue fallere, neque 
dies de fastis exîniei^e ; nihil sane vafrej nec malitioso facere conalus est : sed, 
ut studîa cupiditatesque honoram alque ambitiones ex omnibus eîvitatibus 
toUeret, qu32 res evertendai rei publicas soient esse, ostcndit, sese in omnibus 
civitatibus censores esse factumm* Tante mercatu prajtoris indieto, concurritur 
undîque ad istum Syranusas. Flagrabaf domus iota prsetoria studio bominum 
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préteur la foule des solliciteurs et des intrigants. Quoi d'éton- 
nant? tous les comices de tant de cités se trouvaient réunis 
dans une seule maison, et toutes les ambitions d'une pro- 
vince entière s'étaient donné rendez-vous dans une chambre à 
coucher. Le prix convenu publiquement entre les parties, et 
Tadjudication faite, Timarchide inscrivait deux censeurs pour 
chaque ville* Peines, démarches v Timarchide ne s'épargnait 
rien; il prenait sur lui tout Tembarras, tout le désagi^émeat 
de la négociation, et Fargent arrivait à Verrès sans que Ver- 
res eût à s'en inquiéter. Quant à lui, vous ne pouvez vous faire 
encore une idée exacte de tout Fargent qu'il a récolté, bien 
que^ dans la première action, beaucoup de témoins vous aient 
fait connaître les moyens aussi divers qu'odieux qu'il employait 
pour gi'ossir son butin- 

LIV. Mais comment un affranchi avail^il pris un tel empire 
sur un préteur? Ne vous en étonnez pas : je vais vous dire en 
deux mots ce que c'est que cet homme ; vous en apprécierez 
d'autant mieux la perversité du magistrat qui pouvait le tenir 
auprès de lui, et cela dans un rang si élevé; et vous jugerez 
alors du malheur de la province: Dans Fart de séduire les 
femmes, dans toutes les recherches et toutes les pratiques du 
libertinage, j'ai toujours reconnu chez Timarchide un merveil- 
leux talent ; il semblait que la nature Feût formé exprès pour 
servir les passions infâmes et les débauches de son maître^ On 

ot cupidîtale : nec niiruni, omnibus comîtiîs tôt civitatum unani in domum 
revocatîs, tantaque ambiUone provîncia; totius in uno cubiculo inclusa* Exqui- 
sitis palam pretîîs, et lîcitalionibus lactîs, describebat censores bines in singu- 
]as civitates Timarcliides. Is suo labore, suisque accessionibus, hujùs ncgoUi 
atque operîs moleslia consequebalur, utad istum, sineulla sollicitudîne, sumnia 
pecunia referrelur, Jani liic Timarchides quantam pecuniam feccrit, piano 
adbuc cognoscêre non potuistis : verumtamen priore actione, qnam varie, quam 
improbe praedatus csset, inuUorum ex lestimoniis cognovistis, 

LIV. Sed nemiremini, qua ratione hic tantum apud istum libcrtus potuerif, 
exponam vobis breviter, quid bominis sit: ut et istius nequitiam, qui illum 
sGcum babuerit, 00 prajsertim numéro ac loco, et calamitatem provinciaî co- 
gnoscatis. In muUerum corruptelis, et in omni ejusmodi hixuria atque nequitîa, 
mirandum in modum reperiebam bunc Timarcbidem ad istius flagîtîosas libi- 
dînes singularemque nequitiam natum atque aptum fuisse; investigare, adiré 
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le voyait aller à la découverte, aborder les personnes, adresser 
la parole, séduire quand même, user tour à tour d'adresse, d'au-- 
dace et d'elfronterie; de plus, il avait Fesprit fécond pourinA^enter 
de nouveaux moyens de voler; car Yerrès, qui n'a de remarqua-* 
l)le qu'une avidité insatiable et toujours en éveil, est dépourvu 
de lalentet d'imagination : quand il agissait seul, vous l'avez vu 
à Fosuvre à Rome, il y mettait plutôt de la violence que de Ta- 
drcsse. Jlais Timarchide avait pour le mal une aptitude, une saga- 
cité merveilleuse : dans toute la province, il flairait et suivait ù 
la piste les affaires de chacun et ses besoins/Personne dont il ne 
connût et les adversaires et les ennemis ; il leur pariait, il les 
sondait, il pénétrait leurs intérêts réciproques, leurs intentions, 
leurs ressources, leurs moyens. Selon la situation, il. inspirait la 
crainte ou Tespérance. Tous les accusateurs, tous les délateurs 
h gages, étaient à sa disposition. Dès qu'il voulait susciter quel- 
que mauvaise affaire, il n'était jamais einbarrassé. Enfin, tout ce 
qui émanait de Yerrès, décrets, ordonnances, édits, il vendait 
tout cela avec une adresse et une intelligence supérieures. Mais 
il n'était pas seulement le ministre des passions de son maître, 
il n avait garde de s'oublier lux-même. Non-seulement quand 
il tombait tjuelques écus de la main du préteur, il les ramas- 
sait, et c'est ainsi qu'il s'est fait une belle fortune; mais il re- 
cueillait jusqu'aux restes des plaisirs et des débauches de Yer- 

lippellare, corrumpere, quidvis facere in ejusmodi rébus, qaamvis eallidej-quam * 
vis audacter,quamvis impudenter: eundem mira quœdam excogitasse gênera fu- 
landi : nain ipsum Verrem, Laninm avarilia semper hiante atque imminenLi laisse, 
ingénie et cogitalionc nuUa; uL, quidquid sua sponte facîebat, item ut vosRoniuî 
cognovistis, eripere potius, qaara failerc videretur, lïœc vero liujus erat tivs et 
malitia miranda, quod acutissime tota provincîa, quid cuique accidisset, quid cui-. 
queesîïeL necesse, indagaie et odorarl solebat ; omnium' adve^sarios, omnium 
inimicos diligeater cognescere, collequi, aUentare: ex utraque. parte causas, 
voluntates perspiccre, faouUates et copias; quibus.opus csset, metum afferrc; 
quibusexpediret, spem oslendere^Accubatorum et quadruplatorum quidquid erai, 
hahebat in poLestate; quod cuique negotii conflare volebat, uuUj& laborc facîe- 
bat; istius omnia décréta, imperia/litteras peritissime et callidi^s^àime A-endi- 
tabat., At non solum erat administer istius cupiditatum ; verum etiam ipse sui 
meraineral œque. Kon solum nummos, si qui isti esciderant, tollere solebat, 
ex quibns pecuninm maxîmam fecit ; sed etîam voluplatnm flngitiorumque 



I 
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rês. Ainsi détrompez-vous , juges, si vous avez cru jusqu'ici 
qu'Atliénion avait régné en Sicile : jamais il n'y a pris aucune 
ville; c'est Timarchide qui a été roi dans celle province; pendant 
trois ans, toutes les villes ont été soumises à cet esclave échappé* 
Son pouvoir s'est étendu sur les plus anciens alliés, les plus 
fidèles amis du peuple romain, enfants, mères, biens^ forlmies 
déboute sorte. Pour revenir aux censeurs, c'est Timarchide qui 
les donnait aux villes siciHennes après s'être fait payer ; car, 
lant que Yerrès .fut préteur, les comices, qui devaient nommer 
les censeurs, ne furent pas même une seule fois convoqués pour 
la forme. 

LV. Mais voici le comble de Fimpudence : chaque censeur 
reçut ordre publiquement, car les lois y autorisaient, de con- 
tribuer pour trois cents deniers à la stalue du préteur. Cent 
trente censeurs ont été nommés par vous • Outre l'argent qu'ils 
avaient donné secrètement pour obtenir leur place, celte con- 
tribution publique vous a rapporté trente-neuf mille deniers. 
D'abord, pourquoi avoir fixé une taxe si considérable ? ensuite, à 
quel titre les censeurs contribuèrentrils pour cette statue? For- 
ment-ils un ordre, un collège, une classe particulière? Ces sortes 
d'honneurs ne sont jamais décernés publiquement que par dos 
cités ou par des corporations, telles que celles des laboureurs, 
des négociants, des marins. El pourquoi' les censeurs plutôt que 

îsLÎQS ipss reliquîas colligebat. Itaque in Sicilia non Alhenionem, qni nullum 
oppidum cepit; sed Timarchidem fugitivum omnibus oppidis per triennium 
scitoLe régnasse; in Timarcliidi polestalc sociorum populi Romani anLiquissi- 
morum atquc amicissimoriim libères, maires Tamilias, bona, fortunasque onines 
fuisse. Is igitur, ut dico, Timarchides in omnes civilates, accepto pretio, cen- 
sores dimisit : comitia, islo pnetore, ceusoriim, ne simulandi quidem causa 
fuerunt. 

LV, Jani lioc impudenlissime ; palam — lîcebal enim videlicel ]egiJ)U5"~ 
singulis censoribus denarii Irecentî àd sUituani prœtoris imperati snnt, Ccnso- 
res cxxxfacti sunl : pecuniam illam ob ceusuram contra leges clam dcderunt; 
lifec denariura xxsïx millia palam salvis legibus contulerunl in statuam. Primum 
quo tantam pecuniam? deinde quamobrem censores ad statuam libi confère- 
bant? Ordo aliquîs censoram est collegium? genus aîiquod bominum? nam 
auî pu'jiliçe civitates islos honores habenl; aut generatim bomines, ut arato- 
-V^s, ut mercatoreSj \\\ navicularii. Censores quidem qui magis, qiiam aîdiie^? 
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les édiles ? Pour quelque bienfait de vous? yous avez donc sollicité 
un acte de reconnaissance ? Il faut bien que vous en conveniez, 
car vous n'oserez pas dire que ce fut le résultat d'un marché. 
La nomination de ces magistrats a donc été, de votre part, une 
pure faveur, etTintérêt de la république n'y est entré pour rien. 
Après cet aveu, qui doutera que, si vous avez bravé le mécon- 
tentement et les plaintes de votre province, ce n'est pas pour 
vous assurer des partisans ou pour rendre service, mais uni- 
quement pour extorquer de l'argent ? Aussi que firent ces cen- 
seurs? ce que font nos magistrats, quand ils sont parvenus aux 
charges à force de largesses : ils utilisèrent leur censure à com- 
bler le vide que vous aviez fait dans leur fortune. Telle a 
été, sous votre préture, Testimation des biens, que nul état 
ne pourrait èlre gouA^erné d'après une telle . estimation. Les 
taxes de tout ce qu'il y avait de riches furent diminuées, et cel- 
les des pauvres augmentées; si bien que tout le poids des 
impôts retomba sur le peuple. Quand même les victimes gai^-- 
deraient le silence, il suffirait de jeter un coup d'œil sur les 
rôles pour les condamner : ce fait en est la preuve. 

LYL L. Metellus, qui, à mon arrivée en Sicile pour faire les 
informations, est devenu tout à coup l'intime ami de Letiliuset 
son parent, est pourtant le même qui, voyant que le rôle des 
contribuables, dressé par les ordres de son prédécesseur, ne 

Ob benelicium? Ergo lioc falcbere, abs te bœc pelita esse — nam eiîipta non 
audebis dicere ; — te eos inagistratiis liominibus, beneficîi, non rei publica} 
causa, permisisse? lîoc aulem quum tute falebeie» quîsqiiam dubitabit, quîn tu 
islam apud populos provincial istîus invidiam alque offeusionem, non ambitio- 
nîs, ncque beneficiorum collocandoruni, sed pecunice conciliandic causa susce- 
péris? Itaque illi censores fecerunt idem, quod in nostra re publica soient ii, 
qui per largitionem magistralus adepti sunt : dederunt operam, ut ita potesta- 
lem gérèrent, ut illam lacunam rei familiaris expièrent- Sic census habitus est, 
leprœtore, ut eo censu nuUius civitalis res publica posset adiniaistrari : nam 
locupletîssimi cujusque census extenuarant, tenuissimi auxerant, Itaquc in tri- 
biUis imperandis tantum oneris pîebi împonebatur, ut, eliamsi homines lacè- 
rent, res ipsailîuiu censuni repudiaret : id quodintelligi faoiilime rc ipsapotest, 
LYL Kam L Metellus, qui postcaquam ego hiquirendi causa in Siciliam yèni, 
repente Letilîi adventu, istius non modo amîcusj verum etiam cognatus factus 
est ; is, quod videbat istius censum stare nullo modo posse, eum censum ob- 
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pouvait à aucun titre être maintenu, ordonna de suivre celui qui 
avait été fait durant ia préture de Sextus Peducéus, homme plein 
d'honneur et de la plus sévère équité. Alors les censeurs, avaient 
été nommés conformément aux lois, et choisis par leur villes : 
et s*ils s'étaient rendus coupables de quelques délits> les lois 
n'auraient pas laissé la prévarication impunie. Mais^ durant votre 
préture, un censeur aurait-il craint la loi? il n'y était pas assu- 
jetti, puisqu'il n'avait pas été créé suivant la loi- Votre justice? 
il ne faisait que vendre ce qu'il avait acheté de vous/ Que Me- 
tellus retienne mes témoins ; qu'il continue d'arracher votre éloge, 
j'y consens, pourvu qu'il persiste dans ce qu'il a déjà fait. Quel 
magistrat, en effet, a jamais subi un tel affront, un tel outrage ? 
Le cens est renouvelé tous les cinq ans en Sicile ; il l'avait été 
pendant la préture de Peduceus, L'époque du renouvellement 
revient sous votre :magistrature ; Jl se fait. L'année suivante, 
Metellus défend qu'on ait égard à votre cens, et déclai^e qu'il 
lui paraît nécessaire que les censeurs soient changés ; en atten- 
dant, il ordonne qu'on se règle sur le cens de Peduceus. Si une 
pareille mesure eût été prise par un de vos ennemis, bien que toute 
la province en eût été satisfaite, le décret aurait paru dur ; mais 
c'est un ami de fraîche date qui Ta porté, c'est celui qui a voulu 
devenir votre parent. 11 est vrai que pour garder sa province^ et 
y demeurer sans s^exposer, il ne pouvait agir autrement* 

sémri jussit, qui viro fortissimo atque inuocentissimo Sex. Peduoaeo pnetore 
liabiLus essel. Erant enim tum censores legibus facti, idelecti a suis civîLalibus ; 
jquibus, si quid commissent, pœnœ legibus erant conslitulai. Te autem prajlore, 
qui ccnsor aut legem metuerei, qua non tenebatur, quoniam creatus lege non 
erat; aut animadversionem tuam, quum id, quod abs te cmeTal, vendîdî&set. 
ïeneal jam sane meos testes Metellus; cogal alios laudare, sicut in muUis co- 
nalus est ; modo bocc faciat, quai fecit. Quis enim unquam tanta a quoquam 
contumelia, quis tanta ignominia afféctus est ? Quinte quoque aiino, Siciliatota 
censetur : erat ceasa praetore Peducœo. Quintus annus quum te pratorc inci- 
disset, censa denuo est* Postero anno L SIetellus monlionem tui census fieri 
vetat : censores dicît de intègre sîl)i ereari placere ; interea Pedudneanum cen- 
sum observa ri juh et. Hoc si tuus inimicus libi fecisset, tamen etsi anime 
£nqu6 provincia lulisset, inimicî judicium grave videretur -: fecit amicus recens, 
et eognatus^volùntarius. Aliter enim, si provinciam retinere, si salvus ipse in 
.proviucia veUet esse, facere non potuit. • 
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L VIL Attendez-vous encore Farrêt que yont prononcer vos 
juges? Si Metellus vous eût destitué, dépossédé de votre magis^ 
trature, il vous aurait moins déshonoré qu'il ne Ta fait, lorsqu'il 
a révoqué et déclaré nuls ces acles de votre administration. Et ce 
n'est pas dans cette circonstance seule qu'il a tenu cette conduite 
à votre égard : je pourrais citer beaucoup d'autres cas avant mon 
arrivée en Sicile, où il a pris des décisions analogues. Vos chers 
inspecteurs des jeux de Syracuse avaient été obligés par lui de 
rendre les biens d'Iîeraclius, et les Bidinins ceux d'Épicrate. Le 
pupille de Drépane était aussi i^entré en possession des biens 
que lui avait enlevés Aulus Glaudius ; et il était temps que Leti- 
lius vînt en Sicile avec des lettres, car il n'aurait pas fallu trente 
jours pour que Metellus détruisît tout ce que vous aviez fait 
durant les trois années de votre préture. 

Et, puisque j'ai parlé des sommes que les censeurs ont fournies 
pour votre statue, je ne dois pas omettre ce nouveau moyen de 
se faire de Fargent, et de mettre les villes à contribution for- 
cée, sous prétexte de statues. Je vois, en effet, que la somme 
ainsi ramassée est considérable : elle se monte à cent vingt mille 
sesterces ; la déclaration et les registres de la ville en font foi.; 
Yerrès lui-même en convient, et il ne peut faire autrement. 
Et quelle idée doit-on se former des actes qu'il nie, lorsque 
ceux qu'il avoue sont si coupables? Car, erifm, que préten- 
dez-vous nous faire croire? que tout cet argent a été employé 

LYIK Exspectas elîam, quid lii judicent?* Si tibi magisiratum abrogassc^l. 
minore ignominia te affecissel, quam quum ea, qute in magislraLu.gessisii, 
siîstiilit aique irrita jussit esse, Neque in Ime re sola fuit ejusmodi ; sed, an 
teqiiam ego in Sîçilîam venî, in inaximîs rébus ac plurimis. Nam et Heraclio 
Syracusano tuos illos paltestritas bona restitaere jussit, et Epicrati Bidinos» et 
pupillo Drepanitano A. Claudium ; et, nisi mature Letilius in Sicilîam venîssel 
oum litteris, minus xxx diebus Metelhis totam trienniî praîturam tuam resci- 
dissot. 

Jit, quoiiiam de en pecunia, quam i5bi ad statuam censores contulerunt, dixî; 
non mihi pratcrmittendum videlur ne illud quidem genus pecuniœ concilîatai,, 
quam tu a civilalibus statuaram nomine coegisti. Video enim ejus pccuniai 
suramara esse pergrr.ndem, ad US cxx millia : taritum conficHur ei testimouiis 
ac litteris civitaLum. Et iste hoc concodit, necpotest aliter dicere. Quare cujus- 
modi putamus esse illa, quoi negat, quum iiœc tam improba sint, qure fatetur ? 
Quid enim vis constitui? consumptam esse omnem; istam pecuniam in statuis^? 
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à vous ériger des statues? Je veux bien le supposer : mais le 
moyen d'admettre que nos alliés puissent être exposés à se voir 
enlever de telles sommes d'argent, pour que le brigand le plus 
effronté de la terre ait des statues dans tous les carrefours de la 
Sicile, deveiius des coupe-gorges ! 

LYIIL Mais enfin, eu quel lieu, pour quelles statues une 
somme aussi considérable a-t-elle été employée? On remploiera, 
dites-vous. Fort bien ; attendons que les cinq ans fixés par la 
loi soient révolus; et si, à cette époque, Fargent n'a pas été 
appliqué à sa destination ^ alors nous accuserons Verres de 
concussion pour des statues. Mais il est accusé de beaucoup 
d'autres crimès extrêmement graves. Dans ce vol seul, il s'agit 
de cent Tingt raille sesterces. Si vous êtes condamné, Verres, 
vous aurez, je crois, dans vos cinq ans, bien autre chose a faire 
que d'employer cet argent à vos statues. Si vous êtes alésons, 
quelhonime, après tous avoir, vu écliapper à tant d'accusations 
écrasantes, sera assez fou pour aller, au bout de cinq ans, 
vous intenter un procès à propos de statues? Si donc cet ar- 
gent n'a pas encore été employé, et il est évident qu'il ne 
le sera point, nous, pouvons en conclure que c'est un moyen 
nouveau de s'approprier et de prendre d'un coup ceut vingt 
mille sesterces ; d'autres, si vous encouragez Tinvention, auront, 
sous ce prétexte^ la facilité de voler autant d'argent qu'ils vou- 

Facita esse : Lameii hoc Je rendu m nuUomodo est, tantam ab sociis pecuniam 
aurerrî, uL omnibus în angîportîs prœdonis imprcbissinii statuas ponantur, qua 
TJX luto transiri posse rideatur. 

LVni. Verum ubî tandem, aut in quîbus statuis ista lauta pecunia cbn- 
sunipta est? Consumetur, inquies, Sciliret cxspectemus legitimum illud quin- 
quennium ; si hoc intervollo non consumpserit, tum denique nomen ejus de 
rcpetuudis pecûniis staluarum nomine deleramus. Reus est masimis pluriniîs- 
que criminibus in judidum vocatus. lîS cxx millîa ex box uno geuerc caplti 
videmus. Si condcinnalus evh, non. opiner, id agcs, ut isla pecunia quinquen- 
nio confeumatur in statuis ; sîn ahsolutus cris, quis erit lam amcns, qui te, ex 
tôt tantisque criminiims oiapsuni, posl quinquennium statuarum nomine ar- 
cessat? Ita si nequc adhuc consumpta ista pecunia est, et est perspicuum non 
consumptum iri : licct jam inlelligamus, inventani esse rationem, guare et iste 
HS cxx niillia uno gcnere conciliarit elccpent; et cœteri, si a vobishoc crit 
coniprobaluni, quani volciU magnas boc nomine pucunias capero po^isiiil : ut 
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dront. Nous paraîtrons nous-mêmes, ii on point réprimer les 
magistrats conçu ssionnaires, mais, en approuvant certaines 
manières d'extorquer de Fargent, couvrir de noms honnêtes les 
actes les plus honteux. Si C. Verres avait demandé aux habi- 
tants de Centorhe cent vingt mille sesterces, et que sur leur: 
refus, il les eût pris de force, nul doute assurément que, le fait 
une fois constaté, on n'am^ait pu se dispenser de le condamner. 
Eh bien ! s'il a exigé de la même cité trois cent mille sesterces, 
s*il a extorqué et enlevé celte somme, Pabsoudra-t-on parce 
qu'il Ta inscrite sur son registre comme lui ayant été donnéC; 
pour des statues? Je ne le pense pas, à moins peut-être que nous 
ne prétendions, non point mettre un frein à la cupidité de nos 
magistrats, mais imposer à nos alliés des occasions de donner. 
S'il est des hommes qui soient jaloux d'obtenir des statues, et 
qui se laissent séduire par la gloire d'un tel hommage, il 
faut pourtant qu'ils se pénètrent bien de ces vérités : d'abord, 
qu'on n'aime pas que l'argent en soit détourné au profit d'un 
particulier; ensuite, qu'il est bon de modérer ses goûts, mêm.e 
en fait de statues ; enfin^ qu'il ne. faut pas en exiger des peuples 
malgré eux. 

LIX* Et d'abord, quant au délournement des fonds, répondez- 
moij je vous prie : lorsqu'il fallait vous ériger des statues^ que 
faisaient les cités? convenaient-elles du prix avec un entrepre- 



jam videaraur non a pecmiiis capiuiidis hommes absterrei^ej sed^ quum geaera 
quoddara pccuniarum capîUndarura comprobarimus, honesta nomîna turpîssimis 
rébus imponere* Etenimj si C; Verres HS csx millia populum, verbî gratia, 
dcntUripinum poposcisseti eamque ab bis pecimiam absluliès&t; non, opiiioo 
esset dub.ium, quiii enin, si tum id plaaum lîereli condemnari necesse esseli 
Quid, si eundem. populum us hcc millia poposcit» eaque coegit atque.abstulii? 
niim idcirco absolvelur^ quod ascriptura est» eam pccuniaui datam slatuai-um 
uomineî Non, opinor : nisi lortc id agimus, non ut magistratibus nostris mo- 
ram accipiundi, sed ut sociis càusam dandi Jifferj e vidcaniur: QUod si queln 
status magRO opère delectaiu, et si quis earum honore et gloria ducitur ; is 
Jioïc tamen constituât riecessc est : prirauin; averti pccuniara domiim nonpla- 
cere ; deiude, ipsarum slatuarum modum quendam esse opôrterc ; dieinde il-^ 
lud certe ab invitis esigi non oportere. 

LIX. Ac dè avertenda pecunia, quœro abs te, utrum ipsœ civitatés solitaï 
sint statuas tibi faciundas locare ei, cui possent optîma couditionc locare, an 
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neur, au meilleur marché' possible ? uonmiaient-elles un com- 
missaire pour cet objet?. ou bieiij était--ce à vous-même, ou à 
quelqu'un de tos préposés, qu'elles comptaient l'argent?. Si les 
statues étaient érigées sous la direction de ceux qui vous décer- 
naient cét honneur, je n'ai plus rien à dire; mais si c'est h 
Timarchide qu'ils en remettaient Fargent, cessez, je vous piie, 
lorsqu'on vous prend en flagrant délit de vol, de feindre d'être 
jaloux de gloire et de monuments. 

Et puis le nombre des statues ne doit-il pas être limité? 
Il faut pouiiant bien qu'il y. ait. une limite. Prenez pour 
exemple Syracuse; je cite cette ville de préférence. Elle lui avait 
accordé une statue ; c'était un tribut honorable. Celle qu'il 
avait demandée pour son père n'était qu'une affectation pure- 
ment intéressée de piété filiale. Pour celle de son fils! soit, 
c'était un enfant, on ne pouvait le haïr. Mais n'était-ce pas 
assez, et à quels litres extorquerez -vous encore des sta- 
tues aux Syracusains? Vous leur en avez extorqué pom^ le 
Ibrum, vous leur en avez deraand é pour le sénat; vous les avez 
fait contribuer aux frais de celles qui devaient être érigées 
dans Rome : vous avez voulu que les mêmes hommes contri- 
buassent comme fermiers du domaine , et ils ont contribué ; 
qu'ils fournissent leur contingent de Fimposition générale 
levée sm^ la, province, et ils* ont payé . encore. S'il est vrai 



ali(piem curatorem praefîcere, qui slaLuis faciundis pJoîeiscLi au tibi, du cU 
tu imperasses, annumerare peciiniam? Nam si per eos status lîebautj a qiiî- 
bus tibi iste lionos habebalur; audio : sin Timarchidi pccunia numerabatur 
dcsine, qu?eso, simulare, te, quuju in manifesto furto teneare, gloria; studio- 
sum ac mojJUJnentorum fuisse. 

Quïd vero ? niodum - slatuarum haberi uuUura placet? atqui babealur uu- 
oesse esL Elenim sic considerate. Syracusana civîlas — ut cam pôtissimum no- 
minem — dcdii ipsi statuam : est Jionos* Et patrî : bcilla bcccpîetatîs cl qauî- 
stuosa simulalio. Et filîo : ferri hoc potest: liunc enim puerum non odcrant, 
A'crum quolies, et quot nominibus a Syracusanis statuas auferes? Ut in foro 
statuèrent, abslulîsti : ut in curia, coegisti : ut pecuniam confeiTont^în cas 
statuas, quî^c Rodioî poneréntur, iniperasti : ut iidem durent liomines aralo- 
luni Domine; dedcinint i ut iidem pio parte in commune Siciliaî conferrent; 
eliani id coutulerunt. Una cîvitas quuni tôt nominibus pecuniam contulerit, 
idcmquc hoc civitates CiCleraî feccrintj non rcs ipsa vos admonet, ut puteti;: 
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qu'une seule ville ail donné de l'argent à tant de titres, 
et que toutes les autres aient fait la même chose; un abus 
si criant ne vous donne-t-il pas à penser, juges, quMl est 
nécessaire de mettre un frein à une pareille cupidité? Et s'il 
n'y a pas une seule ville qui ait contribué volontairement; si 
toutes ont été contraintes par rautorité, la terreur; la violence, 
les sévices, j'en atteste les dieux, qui peut douter que, quand 
bien même on déciderait quïl est permis de recevoir de Fargent 
pour des statues, on ne décide en même temps qu'il n'est pas 
permis d'en extorquer avec violence? Ici j'en appellerai au 
témoignage de toute la Sicile, qui, d'une voix unanime, certifiera 
que les statues ont servi de pi^étexte pom^ lever des sommes 
considéi^ables. En effet, les députations de toutes les villes, parmi 
les réclamations générales auxquelles, pour la plupart, ont donné 
lieu vos injustices, ont spécialement demmdé qu^o^iiie pût désor- 
mais promettre des statues à ancun magistrat, à moins qiCil 
n'eût qidlté la province* 

_ LX. K y a eu bien des préteurs en Sicile; plus d'une fois, les 
Siciliens se sont adressés au sénat du temps de nos ancêtres, ils 
Vont fait plus d'une fois de nos jours : mais votre préture est la 
première qui ait donné lieu à une forme de requête si neuve. 
Quoi de plus neuf, en effet, et pour le fond et pour la forme? 

I L 

Dans toutes leurs autres plaintes, les délits qu'ils vous reprochent 
sont bien d'un genre nouveau ; mais le mode de leur demande 

niodum aliquem huic cupidilati consLituî oportere ? Quod si hoc voluiiLatc suo 
nulla civilas fccit ; si omnes imperio, melu, vi, malo adductœ, libi pocuniani 
sLatuîii'um noniine conlulerimt : per deos immortales, num cui dubium esse 
pôleiit, quin, etiamsi quis slaluerit, occipere ad staluas licere, idem tamen 
statuât, eripere certe non licere? Primura igitur in hanc rem leslem tolaui 
Siciliam cilabo : quas mihi una voce staluarum noniine magnain pecaniam 
pcr TÎm coactam esse demonstrat* Nam legationes omnium eivitatum in pOi?lii- 
latîs communibus» quai fcre omnia ex tuii; injuriis nata suot, etiam hoc edi- 
derunî, ut statoas ne cui, xist çcl^î dx^ î»îïcvI^:cI/- dechs^ïsseTj roLLicr- 

L'X, Tôt prœtorcs in Siulia fucrunt; (pties apud majores nostros Siciilî se- 
natum adicrunt; loties Jinc memoria : tamen liujusce novi postuiati gcnus 
alque principium tua praitura attulil, Quîd cnim tam novum, non vsoluni re, 
rîcd iieiici'e ipso postulandi ? Kym c-etcraj qute suiil ih ii^ïdeni postulati^f dc iu- 
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ne rest pas. Les Siciliens supplient Jés pères . conscrits ; d'or-- 

■t 1 - - - - " 

donner : que yos magistrats affermeront désorniaiS:?lês . dîmes ^ 
coriforrnéniênt à la loi d'Hiéron; — vous êles le premier: qiii les 
ayez affermées autrement : Je conçois leur réclamation ; — que 
les prestations en nature ne soient pas évaluées en .argent; — 
ce qui donne lieu à cettè demande, ce sont vos trois de- 
niers ; mais la forme de cette réclamation n'a rien de nouveau; 

— qu'un absent ne soit pas mis en causé ; ceci est le ré-- 
sultat dii désastre de Sthenius et de votre injustice à son égard. 

— Je passe les autres réclamations les Siciliens démandent tant 
de choses, que ron croirait qu'ils ont réuni tous les délits possibles; 
pour vous en accuser* :Quoi qii'il en soit, si toutes ces plaintes 
sont neuves au fond, la forme, du moins, .en est ordinaire, Mais 
lôur requête au sujet des statues paraîtra ridicule ^ aux y eux^ d 
ceux qui n'en pénètrent pas le sens et T esprit. Jls requièrent 
que' ron.,. décrête j non , pas. qu'ils, né , seront point forcés. Ét 
quoi donc? qu'il ne leur; sera^^^pas : permis. Que signij&e cette 
requête? Vous me demandez ce qui dépend de -vous? car enfin,- 
vous êtes les maîtres de ne pas vouloir, .Demandez plutôt que 
personne ne puisse vous forcer^ de .promettre ou de faire ce que 
vous ne votiléz pas.-Ce serait peine perdue, répliqueht--ils ;vcar 
tous les magistrats prétendront qu'iïs n-ont point usé .de con- 
trainte •Si VOUS; voulez : nous protéger, met^ dans l- im- 
puissaiïce de prendre de nous-mêmes aucun engagement* C'est de 

' ^ • - . - ' ' - 

juriis tijiS; sunt nova^ sed tamen non novo modo postulantiir. Roganl et oraiil ' 
Situli paires conscriptos, ut noslri magistralns pos{ hac decumas lege Hiero- 
nica vendant. Tu primus contra Vendideras : audiOi,,Ke, in ceUam quod im- 
peratur, œstiment. Hoc qùogue propter tnos tèi'nos denarios riuàc pi^imijm^ 
postulàtur : sed genus îslud postulandi non est novum- Ke absentis nomen re- : 
cîpiatui\: ex Sthenii calamilate ei tua natum est iajnria: Càïtera non collîgam :J 
sunt omnia Siçulorum postulata oju&modi, ut crimina collecta in uriuni le 
rcum esse yideantur; .qua3 lamen omnia novàs injurias . Lobent, sed postula- 
Ljonum formulas usitaïas. Hoc xiosLulatum de statuis ridîculum esse videatur 
fîî, quî rem scntentiamque non perspiciat. Postulant eni m, non, uti ne 'co- 
gantur staluere ; guid igitur? nt ipsis ne liccat. Quid est hoc? pctis a me 
rjtiod iri tua potestate est, ut id tibi facere non lîccat ? Péte potius, ne quis 
Le fuTÎtum polliceri aût faccrc cogat^.^|SM^ero^ iaquit ; iiegabunt oniin ^ 
3mnc:> c:ocgîs:5C : si me ;5alvum essa:yij^^|n^^ îstani vhn, ut omninô 



98 



SECONDE AGTIOK 



votre préture, Yerrès, qu'est née cette requête d'une espèce nou^ 
velle- Et en radressant au sénat, les Siciliens ne déclarent-ils 
pas hautement par là même que, s'ils ont payé pour vos sta- 
tues, ils y ont été forcés par la terreur et Toppression? Quand 
même ils ne le diraient pas, n'êtes-vous pas obligé d'en convenir 
vous-mêmes?. Voyez, examinez, cherchez quelque moyen de vous 
justifier; vous reconnaîtrez qu'il vous faut passer condamnation 
sur le fait des statues, 

LXl, On me parle d\m moyen que, d9ns Fintérêt de yotrri 
cause, vos défenseurs, hommes d'esprit, ont imaginé, et sur 

» - 

lequel ils vous ont bien fait la leçon ; on dit qu'il est convenu 
entre vous que, toutes les fois qu'un témoin important et con- 
sidéré dans la province s'exprimera d'un ton énergique, comme 
l'ont déjà fait plusieurs Siciliens de la première distinction, vous 
vous écrierez : « Cet homme est mon ennemi, parce qu'il est' 
laboureur. » Ainsi, d'un seul mot, vous prétendez, sans doute, 
vous et vos défenseurs, écarter du tribunal tous les labou- 
reurSi comme étant iiTités contre vous, et ne vous pai^donnaul 
pas d'avoir levé la dîme avec plus de rigueur qu'ils ne l'auraient 
voulu* Ainsi les laboureurs sont tous vos ennemis, vos adver- 
saires ; il n'y. en a. pas un seul qui ne désire votre perte. La 
belle excuse qu'un ordre de citoyens si honnête et si res- 
pecté, l'un des plus fermes soutiens de la province et de la 

milîi non liceat pollicerii Es lua prsstura primuni nala esl Iiaec postulatio : 
qua quum utunlur, ^ hoc signilîcanl, atqûe adeo aperte ostenduut, sese ad 
statuas tuas pecuniam, metu ac malq coaclos^ ihvîtissimos contuHsse. Quid, 
si Iioc non dicanl , tibi non necesse sit ipsi id confiteri ? Vide^ et perspicc 
qua defensione sis usurus ; nam inLellïges,lîoc tibi de slatuis coiifitùndumessel, 
LXl. Mihi cnim renuntiatur, ita constitui a tuis palronis; liomioibxi singe- 
iiiosis, causum tuam, et ita eos abs te institui èt doceri : ut quisque es pro- 
tiûcia Sidlia gravior liomo atque bbnestior tcsLimonium vehementius discrit, 
sicuti Siculi miilti primarii viri multa dixerunt, te slatim lioc ittis tuis dcfen- 
soribus dicere: Inimicus esL' proplerea, quod arator est. j> itaque uno gé- 
nère, opinor, circumscrîbere lïabGÏîs în animo gènus hoc aratômm, quod eos 
infenso animo atque inimité vcnisse dicatis, quia fuerit in decumis iste vehc- 
méntior, Ergo aratores, inimici o runes, omnes adversarii sunt : nemo eorum 
est, quin périsse té cupiat. Omnino praeclare te habès, qiium is ordo atque id 
gpQUs hominum, quod optiaium atque honestissiinum est, a quo non et 
summa rei publicai et illa proviucia maxime continetur, tibi est inimicissimum . 
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république^ - soît^Yotre ennemi déclaré ! Mais ■soit : j'examinerai 
ailleurs ce. qu'ils pensent dé vous^ et les iniquités qu'ils ^^us 
reprochent.' Je me contente ici de ^^ôtre aveu ; il me suffît qu'ils 
soient tous vos ennemis -déclarés ; c'est , vous-même qui le dites, ^ 
et vous convenez .que les dînies en sont la; cause. Je iie con- 
teste pas le ■ fait ; Je ne recherçbe pas : s'ils ont tort ou r^dson 
de vous haïr. Mais que signifient ces statues équestres , si bien 
dorées, je .veiix dire celles qui sont prés ; du temple de Yulcâîn', et 
qui choquent les yeux et le cœur du pêuple romain ? Je trouve 
sur rinscription de Tune d'entre elles quleïle vous a été décer- 
née par les laboureurs. S'ils vous l'ont décernée par honneur; ils 
ne sont dont pas vos ennemis. En xireirôns-nous leurs témoins? 
alors ils flattaient votre orgueil ; aujourd'hui, ils ne prennent con- 
seil que de leur conscience. Que s'ils ont agi sous l'enipire de la 
crainte, il faut que vous, en fassiez l'ay eu : pui>; vous vous êtes 
servi du prétexte de :ces statues . pour lever sur là province des 
contributions par Violence et .par crainte : des; deux hypothèses, 
choisissez celle qui vous comient le iiiieux. " 

LXII. Pour moi, je, vous ferai bieii volontiers grlce dé toute 
cette àcciisâtiônV pMrvu igue 'coriyënièi, et ce 'qùè' jè 7 
vous propose n'a rien de honteux, que c'est , volontairement et 
dans rintentibïi devons honorer, que les laboureurs se coti- 
sèrent pour votre statue:; Accordez-moi ce point; et tout yolre., 
systèrne de 'défense' va s'écrouler. .Gar on ne pourra ;pius. dire 

Verurn esto ■: aUoJoco de aratorum animo et injuriis videro; nuac, quodmihî 
ahs le datur, id accîpîo, eos tibi esse inimicissimos ; neiape ita dîcîs propler 
decumas: Cbncedo,; non quairô, Juré an injuria sint înimrci, Quid ergo illoe sibi 
statuai équestres inauratîE volunt, quœ populi Romani oçuios animôsque maxi- 
me, offendànt,- propter. œdem Vulcani 2-, Kam :inscriplum: esse video, << quam- 
dam ex hjs staluam aralores dédisse^ » Si honoris causa statuam dederunl, iai- 
mici non sunt : credamûs testibus : tum enim/honori luo^^nunc jam relîgioni 
3U£e consulunt, Sin autem metu coacti déderunt,: conîîleare neeesse .est, te in 
provincia pecuniam sUtuarum nominc per vim ac metum coegisse. Utrum tibi 
commodum est, elige, , ' ; : , : : , . V ^ 

LXII. :Eqmdenî. libenter:Aoc jâm crlmen de. statuis relinquam, ut .mihi tu 
illiid concédas, quod tibi honestissimum est, aralores tibi ad statuam honoris 
lui causa i voluntate suâ, çontulisse^ Da inilu lioc r jam Ubi maximam :partem 
defensiiofnis pracideris. Non euim.pbterisi aralores tibi iratos èsse atquejnîmî- 
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que les laboureurs sont irrités contre vous, sont vos enrièmis. 
Situation étrange ! cause désespérée et impossible à défendre! 
Un accusé, et un accusé qui a été préteur en Sicile^, ne pouvoir 
accepter Pavantage que lui offre son accusateur! ne pouvoir 
affirmer que les laboureurs lui ont éievé volontairement une 
statue, que les laboureurs ont de Testirae pour lui, qu'ils sont 
ses amis, qu'ils désirent le voir absous ! 11 craint que vous ne 
puissiez le penser, car le témoignage des laboureurs raccâble. 
Je prends donc ce qu'il m'aibandonne; et je conclus que vous ne 
pouvez vous empêcher déjuger que, si les lal^oureui^s, malgré la 
liaine qu'ils lui portent, — car enfin il faut Feu croire, — ont 
donné de Targent pour lui ériger des monuments honorables, ils 
ne Font pas fait volontairement. La preuve en est facile : choisissez 
qui vous voudrez pai^mi les témoins Romains ou Siciliens que je 
produirai ; prenez celui que vous croirez votre plus grand ennemi^ 
un homme qui se plaindra d'avoir été entièrement dépouillé par 
vous; demandez-lui s'il a contribué. individuellement pour votre 
statue. Vous ne trouverez personne qui le nie, car tous ont con- 
tribué.Et comment voulez-vous que Pon suppose que des gens qui 
devaient vous abhorrer, qui, de votre part, avaient essuyé les plus 
criantes injustices, aient contribué librement et par affection à 
votre statue, et non parce qu'ils y ont été contraints par la force 
et par rautorité? Cette exaction a dû produire des sommes con- 
sidérables ; je n'ai point fait ni fait faire le calcul de ce qu'il 

cos, dicere* 0 causairî singularem ! o defensionem miscram ac perditam ! noUe 
hoc accipere reum ab accusatore, et eum reum, qui prator în Sicilîa fueril, 
nralores ei sLatuam sua voluntale statuisse ; aratores de eo bene eïislimarc, 
amicos esse, salvum esse cuperel MeLuit, ne hoc vos existimetis : obruitur 
cnim aratorum testhnoniis. Ular eo, quod datur : certe hoc ita vobîs judicau- 
dum est, eos, qui isti inimicissimi suDt, ut ipse exîstimari yult. ad isLius ho- 
nores algue monumenta pccuniam nou voluatale sua contuHsse. Atqu^ ut hoc 
totum facillime mtcUîgi possit^ quem voles eorum testium, .quo5 produsero, 
qui ex Sicilîa teslcft sint, sive togaîum velis^ sîve Sîculum, rogato, et cum,cjui 
tibi inimicissimus esse vidcbitur, qui se spoliaLum a te dicel; ecquid suo no- 
mine in tuam staluam contulcrit : nemincni reperies, qui negct : etenim om- 
nés dcderunt, Quemquam igilur puLas dubîtaturum, quin is, quem iniinicissi- 
mum tibi esse oporieal, qui abs le gravissimas injurias acceperil, pecuniam 
■staluffi nomine dederît, vi atque imperio adductus, non officio ac voluntale ? 
Et hujus ego pecuninBj jùdices, quœ permagna est, impudentissimeque coacla 
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a imposé aux lal30ureurs ét aux négociants établis à Syracuse, à 
Agrigente, à Panorme et à Lilybés: ce qu'il y a de certain, et 
son propre aveu le confirme, c'est que ce fut bien malgré eux 
qu'ils payèrent. 

LXIIL J'arrive maintenant à ce qu'ont fait les cités de la Sicile : 
on peut aisément ■ juger de leurs sentiments. Les Siciliens au- 
raient-ils contribué aussi malgré eux? cela n'est pas vraisem- 
blable ; car c'est une chose constante que C. Verrès, sentant 
bien qu'il ne pouvait contenter à la fois les Siciliens et les Ro- 
îïiains, s'est plus occupé, pendant toute sa prélure, de ce qu'il 
devait à nos alliés, que de ce qui aurait pu le rendre agréable à 
ses concitoyens. Aussi ai-je vu, en Sicile^ des inscriptions où il est 
appelé non pas seulement le patron de l'île, mais son sauveur. 
Que de choses dans ce mot ! 11 est si expressif, que la langue la- 
tine ne peut le rendre en un seuL Sauveur ^ veut dire celui à qui 
l'on doit son salut. On célèbre encore, en. son. honneur, des fêtes 
solennelles, ces brillantes Verreaj établies non pas à l'instar des 
fêtes de Mârcellus, mais en leur place ; car vous saurez que les fêles 
de Marcellus ont été supprimées par son ordre. Au milieu du forum 
de Syracuse, s'élève un arc de triomphe, sur lequel le fils de Verrès 
est représenté nu ; lui-même, sur son cheval, contemple la pro- 
vinœ qu'il a dépouillée. Ses statues se voient en tous lieux ; on 
les croirait élevées comme pour attester que, dans Syracuse, il 
n'en a pas moins fait ériger qu'il n'en aA'ait enlevé- Sur le pié- 

al) invilis, non habui ralioneni, neque habere potui, quantum ab aratoribus 
([uanliim ab nogotialoribus, qui Syracusis, qui Agrigeniî, qui Panormi, qui 
IJIvbici TiGgotiantur, e^set coactum : quoniam intelligitis, ipsius quoque con- 
Tessione ab invitissîmis coactam esse* 

LXni, Vcnio nunc ad cîvitates SicîliE& : de quibus faeilbnie judicium fierJ 
voluiitalis potest. An eliam SJculi inviti contulerunt ? non est probabile. Etenim 
sic G. Verrêm praeturam Jn Sicilia gessisse constat, ut, quum utrisqne satis- 
facere non posset, cl Siculîs, et toga(i$, officii poUus in socios, quam ambitio- 
nis iiJ cives rationeni duxcvit, Itaque eu m non soin m PATnorxUM istius insula;, 
^ed etiam sotera inscriptum vidi Syracusis, Hoc quantum estl ita magnum, ut 
lalino une vcrbo exprimi non quasi Marccllea, sed pro Marcellcis : quGe ilii istixis 
jnssu sustulerunt, Hujus fornix in foro Syracusis est, in quo nudus filiusstat; 
ipse autem ex equo nudatam.ab se provînciani prospicit. Hujus statua3 omni- 
J>us locis ; quaî hoc demonstrare videntur, propemodum non minus multas sta- 
tuas istum posuisse Syracusis, quam aîjslulisse. Huic eliam Rom;n vîdemus in 

G. 
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d estai de^celles;. qui lui furent érigées^à "Rome^ nous lisons qu^elles 
ont été dom'ées\ par les comviûries réwïies de la Sicile: Et pour- 
quoi? comment prouyêr à qui que ce gDît que tant d'hommages^ 
ont été arrachés par la force? / ■ ' 

; LXR\;Ic1, YérrèSj il s'agit pour tous de faire encore plus d'at- 
lention que ::dans l'affaire des laboureurs à hîen peser votre 
^réponse ; ie point est grave. Voulez-vous què nous regardions _ 
les Siciliens: .en jnasse et individuellement comme tos amis - 
, ou comme, vos. ennemis ? Faut41 , les considérer çomraej vos . 
^ennemis ; alors quer deviendi*ez-tous ?* pù sera votrè refuge ? 
quel appui vous restera-t-il? 'Tous vênèz de compter parnii 
■ceux qui se sont; ;déclarés : contre Vous les laboureurs, classe 
aussi respectable : que riche,, et " composée de citoyens romains 
et de Siciliens : ,que ferez-vous Tuaintenant des villes : dé la 
^Sicile ? Birez-vous que les Siciliens sont vos amis ? Gomment le 
potirrez-yous? Jamais il n'avaient témoigné au nom des ^villes con- 
tre nos magistrats j et cependant tous les. préteurs de cette pro- 
vince mis en jugement avaient^ été condamnés; excepté deux/ Au-- 
ourd'hui, nous, les voyons arriver avec des lettres, des instructions 
et de3 témoignages dejeurs villes. S'ils vous louaient officielle- 
.ment, jls;paraîtr?dent plutôt IVo^^^ fait pour se conformer à leurs 
•usages que par estime pour -tous- Mais, quand ils se; plaignent 
«ffipiellemeiit, de .votre, conduite/ .ne déclai^ent-ils pas. que yous 
.avez commis, jsny ers /eux ;tant d'iniquités, ^qu'ils aiment mieux 

■ _ ' 

basi statuariim, maximis:!!^^^^ datas. Quamobrem ? 

qui hoc ]ir6bari potèst cùiquam, tahtos habités esse ah înVitis? ^ 

LXIV, Hic tibi .eliam multo riiagis, quam • àhte în aratoribusi videriduni et 
consîderandum est, quid velis ; magaa res est. Utniril tibi Siciilos piiblîcè prî- 
'A^atimqûé ami cdsi ah iriîmicos èsistimarî yis ? si inimicbs, quîcl te ; futuru m 
>est? quo confugïes? ûbi iiitere? Modo àratorum lioriéstîssimomm libmiuuni ac 
locupletissimôruin, et-Siculoram, et civium Roniaùoruin liiaximum numeruiri 
absie abalienasii : iiunc de Siculi^ civitatibus quid âges? dices/ tibi' Sîculos 
essD-amîcbs? qui pptèris? qui, quod nulle in homîne aiiLea feceruht, ût in 
cum publicjB testinionium dicerent; quum prassertim es eâ pfovincia côndem- 
uali^int conipluresj qui ibi pnetores faerunt, duo soli aljsoluti; hue cpiive- 
^niunt cum littèrisvyeriiunt cum mandati^ veniunt cum testimoniis publicis ; 
qui, si te publiée laudarent,* tamên id more potius sue, quam merito tuo, fa- 
cère vidêrentur . Hi quum de tAiis factis publiée conqueruntur, nonne, hoc indi- 
'Cant, tantas esse iujurîas, ut multo mâluerînt de suo mdre decederè, quam de 
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s'écarler de leurs usages ordinaires, que de ne point parler 
de vos actes 'habituels? Vous voilà donc forcé de convenir que 
tous les Siciliens sont vos ennemis, puisqu'ils ont présenté aux 
consuls des requêtes énergiques contre vous / puisqu'ils sont 
descendus jusqu'à la prière pour que je prisse leur défense; 
puisque, ordres d'un préteur, intrigues de quatre questeurs, 
-menaces, dangers de toute espèce, ils ont tout bravé pour se 
défendre; puisque, dans la première action, ils ont déposé avec 
tant.de force et tant de vigueur, qu'Hortensius, entendant le dé- 
puté de Gentorbe, Artémon, qui pourtant n'était que Torgane de 
sa ville, prétendit que c'était un accusateur et non un témoin. Il 
est ATai que ce n*est pas moins à son courage et à sa loyauté qu'a 
son éloquence, qu'Artémon doit Thonneur d'avoir été avec An- 
dron, hoinme plein de vertu et d'intégrité, choisi pour député 
par ses concitoyens, afin qu'il vous dévoilât avec autant de fran- 
chise que de clarté toutes les circonstances des nombreux atten- 
tats de A^errès^ 

LXV. Vous avez entendu, juges,, les dépositions des députés 
dllalése, de Catane, de Tyndare, d'Enna, d'Herbite, d'Agyrone, 
de Nétum, de Ségeste, Je n'ai pas besoin de vous énumérer toutes 
les cités vous savez quelle foule de témoins ont déposé dans la 
première action, et sur combien défaits. Les mêmes, et d'autres 
encore, spnt prêts à faire leur déposition. Il sera démontré pour 
tous, dans cette cause> qu'il n'est pas un Sicilien qui ne soit per- 

luis moribus non dîcere? Confitenduni est igitur iibî necessario, Siculos inî- 
miCGS esse, qui quidem et in te gravissima postulnta consullbus ediderinl,,et 
jTie, ut hanccausani, .salutisque suas defensîonem su^?dperem, obsecrariuL; qui 
quuni a pratore prohibereatur, a quatuor quoestoribus impedireotur, omnium 
minas, atquc omnia pericula, pro salutesua, levia duxerînt ; qui prîore actione 
ita testimonia graviter veheinenterque diserint, ut Arteraonem Centuripinuni 
legatum, et publiée testem, Q, Hortensius accusatorem, non testem esse dicc- 
ret, ELenîm ille quum propter virUUem et Jîdeni cum Androne, Iiomînè bo* 
nestissimo et certissinio, tuni etiam propler eîoquentiam, legatus a suis ciYÎ- 
bus electus est ut posset multas istius et varias injurias quam apertissime 
vobis planissimeque explicare. 

LXV. Dixerunt Halesîni, Catînenses, Tindaritani, Ennenses, Herbitenses, Agy* 
rinenses, Netinenses, Segestani. Kuinerare omnes non est necesse : scitis, 
quam multi et quam multa.priore actione dixerint : nunc et illi et relîqui 
dirent. Omnes deniqne hoc in hac causa intelligent, lioc animo esse Siculos, nt 
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suadé que, si Ton ne sévit contre P accusé, il ne leur restera 
d'autre parti à prendre que d'abandonner leurs maisons et leurs 
propriétés, de renoncer à la Sicile, et de chercher au loin un 
refuge. Et voilà ceux, Verrès, qui, à vous en croire, ont, de leur 
propre mouvement, fourni des sommes considérables pour mul* 
tiplier vos honneurs et vos distinctions! En vérité, des hommes 
qui ne voudraient pas vous laisser la vie dans votre propre 
ville, ont désiré perpétuer dans leurs murs le souvenir de 
vos traits et de votre nom ! Les laits ont prouvé combien 
ils le désiraient : car c'est trop longtemps m'arrêter à des 
détails pour apprécier les véritables intentions des Siciliens, 
pour établir si c'est librement ou par contrainte qu'ils vous 
ont élevé des statues. De quel autre a-t-on jamais entendu 
dire ce qui vous est arrivé, qu'en sa province, des statues, 
érigées dans tous les lieux publics, et jusque dans les temples 
saints j aient été renversées avec yiolence -par tout un peuple? 
Combien n'y a-t-il pas eu de magistrats coupables, en Asie, 
en Afrique, en Espagne, en Gaule, en Sardaigne, et même 
en Sicile! En est-il un seul cependant dont nous ayons en- 
tendu rapporter un fait semblable? La chose est sans exemple, 
juges, et de la part des Siciliens, comme de tous les autres 
Grecs, elle tient du prodige. Non, je ne le croirais pas, si mes 
yeux n*avaient \Ti ces statues arrachées de leur base, couchées 
dans la poussière ; car les Grecs, d'après leurs principes, re- 

si in îstum animadversum nou sit, sibî relinquendas domos ac sedes suas, ot 

I 

ex Siciiia decedendum, atque adeo fugiendum esse arbitrentur. flos homines 
lu persiiudeJns ad honores atque amplitudinem luam pecuiiîas maximas vo- 
lunlatc sua conLulisse? credo, qui te in tua civitate încolumem esse noUent, hi 
monunienta tua? formai ac iiorniniti in suis civilatibus esse cupiobant. fins 
declaravitj ul cupierinl : jamdudum enini milii nimium tenuiLer Sicnloruin 
erga te voîuntatis argumenta colligere videor, uLrum statuas voluerint lil)i 
statuere, an coacLi sint. De que bomine boc auditum est unquam, quod 
tibi accîdit, ut ejus in provincia statua», in locîs publicis. positaî, partim 
cïiam in œdîbus sacris, per vim, per universam nmltlLadinem dejicerentur ? 
Tôt homines in Asia nocentcs, tôt in Africa, lot in Hispania, Gallia, Sar- 
dinia, tôt in ipsa Siciiia fuerunt ; ccquo de ho mine hoc unquam audivi- 
mus?Kovuni e^L, judices; in Siculis quidem, et in omnibus Graîcis, monstri- 
"simile : non credcrem hoc de statuis, nisi jacentes reviilsasque vidîssem ; 
propterea quod apud oranesGrœcos hic mes est » ut honorem hominîhns bahi- 
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gardent ces monuments comme une consécration qui associe^ en 
quelque sorte, riiomme aux.dieux immortels. Aussi, dans la pre- 
mière de nos guerres contre Mithridate, que les Rhodiens sou- 
tinrent presque seuls, alors que toutes les troupes de ce monar- 
que menaçaient d'une attaque impétueuse leurs murs, leurs ri- 
vages, leur flotte, et qu'eux-mêmes se montraient ses ennemis 
les plus acharnés, ils s'abstinrent, au plus fort des périls ^dont 
ils étaient investis, de toucher à sa statue qui se trouvait au mi- 
lieu d'eux, dans le lieu le plus fréquenté de leur ville. Peut-être 
paraîtra-t-il qu'il y avait inconséquence à conserver Teffigie 
d'un homme dont ils auraient voulu exterminer la personne. 
Quoi qu'il en soit, je me suis convaincu par moi-même, pendant 
le séjour que j'ai fait au milieu de ces Rhodiens, que leurs ancê- 
tres leur avaient transmis un respect religieux pour de tels mo- 
numents; et je les entendais dire que l'époque où ce prince 
leur avait déclare la guerre et s'était rendu leurennemij ne leur 
avait point fait oublier celle où ils avaient élevé sa statue. 

LXYL Vous le voyez, juges, ces principes religieux, qui, chez 
les Grecs, protègent, même au inilieu de la guerre, les monuments 
des ennemis, n'ont pu^ au sein de la paix la plus profonde, em- 
pêcher les statues d'un préteur romain d'être renTCrsées ! Les 
Taurominitains, dont la ville est notre confédérée, hommes très- 
paisibles, et qui toujours s'étaient vus entièrement à l'abri des 

tum in mônumentis hujusmodi, nonnulla religione deorum consecrati arbi- 
trentur. Itaque quum Rhodiî bellum illud prope soli superius cum MîLhrid:ite 
rege gesserint, omnesque ejus copias^ acenimumque impctura, mœnibusj U- 
toribus/classibusquoQ suis exceperint, quum et régis inimici prxter caeterûs 
essent; statuam ejus, quce erat.apud ipsos iii celebemmo urbis loco, ne tum 
quidem in ipsis urbîs perieulis attîgerunt, Forsitan vix convenire videretur, 
quem ipsum liominem cupereut everlere, cjus efiigiem simulacrumque ser- 
vare; sed tamen videbam, apud eos quum cssem, et religionem esse quandam 
in liîs rébus, a majoribus traditam : et boc disputare : cum statua se cjus ha- 
buisse temporis rationem, quo posita esset; cum homine vero, quo gereret 
bcllum, atque hostîs esset, 

LXVL Videtis igitur, consuetudinem religîonemque Graicorum, quai monn- 
menta liostium in belle ipso soleat defendere, eam summa in pace praitoris po- 
pull Romah) slatuis praîsidio non fuisse. Taurominitani, quorum est civitas 
fœdcrata, hômines quietissimi^ qui maiîme ab injuriis nostroruni magistra* 
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violences de nos magistrats, n'ont point - hésité à îrenYéfser 
ia statue de , Yerrèsr Et,Us: dn^^^ que le piédestal restât 

au ipUieu de leur . forum, persuadés que ce serait un plus gî'and 
déshonneur pour lui: qufe l'on sûtique sa statue avait été détruite 
par les faurorainitaiilis, que si ron croyait qu'ilé ne lui eii éusséht 
jamais érigé;. Les hahitants de.Tyndare ont jeté bas la statue de 
YerrèSj et, pour le même motifjâls ont laissé le cheval sàiiS: ca- 
valier, Ves LéoMns, quelque pauvre et misérable que soit leiir 
ville, avaient placé une statue dans leur -gs'mnase ; ils Font égale- 
ment renversée. Quantaux SjTacusains, -^: puié-je les citer seu^ 
quand cettejengeançe leur fut commune avec lés CitOyérisromains 
établis dians leurs murs, et toute la province? ---"quelle affluénce, 
quelle multitude, m'a-t-on <lit, accourut dé toutes parts,, lors- 
qu'on abattit et renversa les: statues, de; YèrrèsJ Ét 'qu'oil se ré- 
présente le lieu où elles :se trouvaient:, c'était le plus ;fréquenté 
de la yille^ comme le plus vériérablerËUes étaient en face; de 
l'image .de; Sérapis, à l'entrée et sous ic: vestiÎDulé même du 
temple. Si Metellus n'avait usé de tout son pouvoir^: s'il n'eût pâs 
réprimé, par la force et par un édit, ce niouvémerit de la pôpula-^ 
tion, toutes les statues .de son prédécesseur; auraient disparu dans 
la Sicile entière^ sans qu'il ën'restât trace. Et je iie crains pas que 
l'on me reproche d'avoir contribué à\ce mouvement de la popu- 
lïtion ; tout "ce que jè viens de dire s'était passé avant mon arrir 

- vée dans la province,; et même avant que Terrés fût de retour en 

tùum ïemotissimi cbnsueràht èsse, praesidio fcéderis liî lamén islius eyertere 
stàtuam non: dubitavenint. Qua ablata, basia tamén in foro puiàbant, si scirenl 
homines, sUtuam ejus a Tauronotinîtanis essê dej^clam, quani si hullam un- 

- quam positam arbîti'areàtùr, TjTidanlanï dejecerunt/în foro ^et^eadem de 
causa equuiii inànem rëliqùehiiit. Leoiilihi^ misera în civitate atquè inahi, 
lamen istiusj: in' gjTOnasio/ statua dejectà est. Kam quid ego de Syracusanis 
loquar^ qùod ion'est prôj>num Syracus sed et îllbmm commune, et 
coiiventus îllius, ac prope totius proviacÎÉB ? quanta iiluc miiltitudô, quanti vis 

V hominum conveaisse dicebâtur - tùmj quum -statuai sunV iiîms dejecLœ atque 
eversa^y at quo loco? celcberrimô ac religîosissimo : ante ipsum Serâpîm/in 
primo aditu vestibuloque templi. Qaoij uîsi Metellus libc tam graviter egissét, 
aîque iUam rem Inripérîo edictoquè prôliibaisset, vestigium sUtuàmtn isLius in 

I - I ■ - . - 

tota Sicilia nullum esset relictum; Atque ego hoc non rereorj né qûîd-horum 
non modo impulsu, verum biriniiid advéntu meo fàclum essé yideatiir* Omnia 
jsta anle façta stmt; iïbh moào, quaih ego ' Siciliam, verum etiam quam i^te 
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Italie. 11 ify a pas eu "une statue renversée pendant mon séjour en 
Sicile. Ce n'est qu'après mon départ que^e sont passés lès faits 
que je vais vous rapporter. 

LXYIL Le sénat de Centorbe décréta, et le peuple ordonna que 
les questeurs feraient marché avec un entrepreneur pour abattre 
tout, ce que C. Verrès et son père et son fils avaient de statues 
dans la ville. La démolition devait avoir lieu en présence de trente 
sénateurs au moins. Remarquez, juges, la sagesse et la dignité de ■ 
cette ville. Non-seulement elle ne voulut point laisser dans son 
enceinte des statues qu'elle avait élevées contre son gré, en cédant 
H la force et à l'autorité; mais,* comme ces images étaient celles 
d'un homme qu'elle avait officiellement dénoncé par un ensemble 
de témoignages considérables et par un e .députation jusqu'alors 
sans exemple, elle pensa qu'il serait plus honorable pour elle que 
cette * exécution fût le i^esullat d'une délibération publique, et 
non des yiolences de la_mullitude/ A peine, conformément a ce 
décret, les haî^itants de Centorbe avaient-ils fait disparaître les 
statues, que Metellus en est instruit; il s'en indigne, il mande le 
magistrat de Centorbe et les dix principaux citoyens, et le me- 
nace des peines les plus sévères, si les statues ne sont rétablies. 
Ceux-ci font leur rapport au sénat. Les statues, sans que cela pût 
en rien servir la cause de Yerrès, sont remises en place; mais 
les décï*ets des citoyens de Centorbe au sujet: de ces statues rie 
sont pomt annulés. Je suis indulgent pour tout le monde ; mais 

Jlaliam attingeret ; dum ego ia Siciiia sum, uuliâ statua dcjecta est. Postea- 
quamillinc discessi, quai sunt gcsta, coguoscite. ■ 
LXVII. Cenluripinorum senatus decrevit, populusque jussil, ut, quuï statuai 
VciTis ipsius, et patris et lilii, esseiit, eas qucestorcs demoliendasJocarent • 
dumquc ea demolitio iieret, senatores ue xxx. minus adesseiit. Videte gravita- 
lem civitatisct dignitatcm : neque easin urLe suâ statuas esse>oluerunt, quas 
inviti, per vim atque imperium, dédissent; neque ejus hominis, in quem ipsi, 
cum gravissimo tcslimonio, pabîice, quod nunquam autea, Hbmam mandata 
Jegatosque niisisscnl : et id gravius esse putaveruni, si publico consilîo, quam 
î>i pervini multitudinis factum videretur.Quum'hoc consilio statuas. Ccnturipini 
public e sustulissent, audit Metellus : graviter fert ; evocat ad se Centuiipinuiii 
magistratura, et decemprimos : nisi restituissent sUtuas, vebementer iis mi-* 
natur. lUi ad senatum renuntiant. Statuas, quaj.istius causai nihiLprodesseut,- 
reponuntur ; décréta Genturipinorum^ quai de statuis erant lacta, non toHuo- 
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un homme éclairé comme Metellus, en vérité, je ne puis absolu- 
ment lui pardonner, quand il fait une sottise. Eh quoi! il 
croyait donc que ce serait donner des armes contre Verrès que 
de laisser ses statues renversées , comme elles auraient pu 
rêtre, par un coup de vent ou par tout autre accident ! Il iVy 
avait en cela rîen qui pût Tincriminer ni Tex poser au blâme. 
La base d'un procès est dans les jugements et les dispositions 
des hommes. 

LXVni. Si Metellus n'avait pas forcé les habitants de Centorbe à 
rétablir les statues, voici ce que je dirais. Voyez, juges, faut-il 
que nos alhés et nos amis aient cruellement souffert des 
vexations de Verrès^ pour que la ville de CenloriDe, si dévouée, si 
fidèle, que tant de services attachent au peuple romain, qui a 
toujours honoré, chéri noire république elle nom romain jusque 
dans le moindre de nos concitoyens , ait cru pouvoir décider 
en assemblée générale qu'il ne devait pas rester une seule 
statue de C. Yerrés dans la ville; je lirais les décrets de la ville 
de Centorbe: je louerais ses citoyens, — et mes éloges ne pour- 
raient qu'être fondés; — je dirais que Ton compte dix mille 
des plus courageux et des plus fidèles de nos alliés , qui 
tous ont arrêté d'mi commun accord qu'il ne fallait pas que 
cet homme eût dans leur ville amun monumeiit. Voilà ce que 
je dirais j si Metellus n'eût pas relevé , ces statues. Aujourd'hui 

lm\ Hic ego alînd aliî concedo : SIetello, homiiii sapienti, prorsus non possum 
ignoscere, si quid sLuUe faeit. Quid ? ille hoc putabal Verri criminosum fore, 
si ejus statuai cssent dejeclœ, quod sœpe vente, aut alîquo casu fieri soleL? 
non erat in Jioc neque crimen ulluni neque reprehensio; alquc accusatio nas- 
citur ex hominum judicio et Yolunlate. 

* LXVIU. Ego, si Metellus statuas -reponere Centuripinos non cûcgiissol, hajc 
diccrem : Videte, judices, quantum el quam acerbum dolorem sociorum atquc 
amicorum anirais inusseriut istiu5 injuriai; quum CenLurîpinoruni amicissiiiui 
et fidelissiroa civitas, quaj tantis ofUcîis cum populo Romane conjuncla est, ut 
non solum rem publîcam nostram, sed etiani in quovis liomine privato nomcn 
ipsum Romanomm semper dilexerit, ea publiée corisilio atque aucloritate judi- 
carit, C, Verri s statuas esse in ûrbe sua non oportere. Recitarem décréta Cen- 
lurîpinorum, laudarem illam civitalcm; idquç verissiine possem : commerao- 
rarem, decem millia civium Genturipinorum, fortissimorum iîdélissimorunique 
socioruni, cos onnies staLuisse, Mokumektum istius in tuA cmTAïi; ^iULLlJ^J 'e<'s]ù 
opoRiHBiï. Ilsec iiinidîccrein* d slntuas Metellus non rcpor^uissel. Vclînîqiucrcre 



COKTRli VERRES, II. 109 

, . ■ ■ ■ ' - r ■■■ 

je demanderai à Melellus si Fusage violent qu'il a fait de 
son autorité a ôté quelque force à mes discours. Il me semble 
que j'ai le droit encore de tenir le même langage. Il est bien 
vrai que; si les statues avaient été mises en pièces, je ne pourrais 
vous les représenter; tout ce que je pourrais dire, c'est qu^une 
ville respectable a jugé que les statues de G. Yerrès devaient être 
abattues. Mais cela/Melellus n'a rien fait qui m'empêche de le dire 
encore : il m'a procuré même un double avantage : d'abord je puis: 
me plaindre, si je le juge à propos, qu'on use envers nos alliés 
et amis d'une tyrannie qui ne leur laisse pas même la libre dis- 
position de leurs bienfaits ; j'y ai de plus gagné le moyen 
de juger ce que L. Metellus se serait permis contre moi 
dans les occasions où il aurait pu me nuire, lorsqu'il a déployé 
tant de passion dans une chose où il ne m'a fait aucun tort. Mais 
je n'en veux pas à Metellus, et je ne prétends nullement lui enlever 
le bénéfice de f excuse qu'il allègue; en répétant sans cesse qu'il 
n'a eu aucune mauvaise intention, et qu'il n'a rien fait à dessein, 
LXIX, C'est donc un point constaté; et vous ne; pouvez le: 

+ , - - 

nier, Verres : aucune statue ne vous a été offerte volontaire- 
ment , et tout l'argent des , statues n'a été " levé et ramassé 
que par foi-ce. Et par là, je ne prétends pas faire entendre 
seulement que vous avez, sous ce prétexte, extorqué cent 
vingt mille sesterces ; j'ai voulu surtout démontrer, ce qiii: 



aune ex ipso Mclcllo, quidnam sua vi el aucloritate mihi ex liac oratione pre- 
eiderit : eadem opinor omnia com^^nïre. iXeque enim, si maxime statuai de- 
jecUè essent, cas ego vobis possem jacentes oslenderc ; hoc une ulerer : ciyi- 
tatçm lam gravcni statuas judicasse G. Verns demoliendas, Hoc mihi Metellus 
non eripuîL : hoc elîam addidil, ut quererer, si mihi videretur, tam iniquo 
jure sociis atque amicis impeiari, ,ut iis ne in suis quideni heneficîis li])ero 
judicio ulî Jiccrel; ut vos rogarem, ut conjecturam faceretis, qualem in his 
rébus in me L, Melellum* fuisse putarctis in quibus rébus obesse mihi posset, 
quum in hâc re tam aperla cupidilate fuerit. in qua nihilobfuît, Sed ego Me- 
tcDo non irascor, néque ci suam purgalionem eripio, qua ille apud omncs uti- 
lur, ut nihil malitiose, neque consullo fecisse vidcatur, 

LXIX. Jam igilur est ita perspicuum, ut uegarc non possis, nullam tihi sta- 
luam voluaLatc -cujusquani datam; nullam pccuniam sLatuarum norainé, nisî 
vi cxprcssam et coaciam/Quo quidemin criniinc non iihid ^olvm intelligi volot 
l'f'ud statuas HS cxs milha coegisse; sed luul'.o cliam \\k\0 mjgis, quod simul 
T; VI, ....... ^ . - ■ Y ; . 
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était, fiour ainsi dire/ d'avance, qùelliî est et quelle a 

été contre vous la hainé des laboureurs et celle dé tous les 
Siciliens. Goiiirâent vous : déferidrez-voiis : sur ce point ^ 3e ne 
piiis le deviner. Diréz-Yoùs : Les Siciliens nié haïssentj pàrèe 
que j'ai beaucoup fait pour, lés Romains? Mais ceux-ci sont 
lès pliis ardents de vos ennemis. — J'aii les Roihàîiïs pour 
ennertiis, parce que j'ai défendu les droits et les intérêts des 
alliés Mais les alliés se plaighent-d'â\w 
\ws," coniine s'ils s^êtaient mis en guerre avec la république; — 
Les laboureurs sont liies énriemis, a cause de la dîme? — Mais 
ceux qui cultivent lës^^ terres franches, pourquoi vous haïssent-ils? 
pourquoi les habitants dM pourquoi ceux de Gentôrbe, dé 
Ségésté, d'ïïalicye/ sont^-ils dans les mêmes sentimerits ? Parnij 
les citoyens romains ou les Siciliens, quel état/ quelle classe, 
quel ordre pourriez-yous citer qui ne vous haïsse ? Quand je ne 
pourrais dire pourquoi vous leur êtes si odieux,' li'auràis-je pas 
raison de dire, juges, que,, celui qui a encouru la haine de tout 
le niônde^ mérite aussi celle de ses juges ? Oserez-vous prétendre 
qu'il, est indifférent que des laboureurs et des Siciliens pèur 
sent bien ou mal ; de vous? Non , vous ne l'oserez pas ; r et 
quâiid vous le voudriez, vous ne le pourriez point, car vous avez, 
perdu ïé droit de dédaignér: restime des Siciliens et des labou- 
reurs; les : statues équestres TOUS m - cmpccheut> ces statues 

■■ .. — _ _ ■- .j 

demonslràtûni esl^ quantum . odiuin in le: araLorum, quantum omuium ;Sicùlo- 
. l'Util siî et fiierît; In quo^quîe vestra defensio futura sit, conjecluram assequi 
non queo. . Dderiint SJcUli i: Ipgatonim enim causa muïla fecit, At M ^ quiderii 
açerrlmi mîmicissimique sunt: Inîmiçps . habeo, civés Komauos, _quod, socîprùm 
commoda^ac jura defendî. Ai socii in libstiiim , numéro se afe, té habites que- 
runtur- Aratores inimici sUnt ptopter deeumas. Quid? qui .agros îmmunes li- 
Bérosque aranty cur ôderunt? cur Halesini ?, cur Centuripînî? can Segestani 
cur llalicyenses ? Qaod gemis hdminum, quem nùinerumi quem ordiiiem pro- 
ferre pbssis, gui te non pdcrît, sive .cîviuni. Romanorum^ .sive Sieulcrum? ut, 
etiamsi causam, cur te oderintj non possim diçere, tamen iUùd dicendum pu^ 
tem : quem omiies niôrtales oderînt^ cum ^ quoque vobis odio psse oportcrç* 
An hoc jiicère çiùdébîs; iUtruih de te aratores, utrum dêniqué Siculi univcrsi 
bene cxistiment, aut quo modo exîsliiiient^ ad, rem id, non pertînere?Kequc 
lu hoc dicere audebis ; neque, si cupîas, licebit. Eripiuut enim tibi istam dra- 
tioncm contemnendorum Siculorum atque aratoruni statuas illaî équestres,' quas 
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qu'un peu avant votre retour à Rome, vous avez lait ériger et 
charger d'inscriptions pour ralentir racharnement de vos. 
ennemis et de vos accusateurs. Qui pourrait, en effet, vous atta-- 
quer, qui oserait vous traduire devant les tribunaux, en voyant 
ces statues décernées par les négociants, par les laboui'eurs, par 
les communes réunies de la Sicile? Est-il dans cette province quel- 
que autre classe d'hommes ? Je n'en vois pas. Ainsi c'est lapro- 
vmce entière, c'est toute la population individuellement et en 
masse, qui non-seulement chérit Verres, mais qui Thonore : qui 
donc serait assez hordi pour Tattaquer? Gonclurez-vous qu'au- 
cun préjudice ne peut résulter pour vous des dépositions de tous 
les laboureurs, de tous les négociants, de tous les Siciliens, parce 
qu'en faisant inscrire leurs noms au bas de vos statues, vous avez 
espéré pouvoir éteindre la haine et Tinfamie? Et moi, ne pour- 
i^ai-je fortifier inbn accusation de Testimé due à vos accusateurs, 
quand vous avez abusé de leurs noms pour donner quelque 
lustre à vos statues ? 

Peut-être direz-vous que vous êtes en faveur parmi les publi- 
cains, et c'est là sans doute le fondement de votre assurance. Eh 
bien! cette faveur, j'ai pris mes mesures pour qu'elle ne pût 
vous servir ; il est même impossible qu'elle ne vous nuise pas, 
grâce à la sage conduite que vous avez tenue tout exprès- Écou- 
tez, juges ; voici la chose en peu de mots. 

tu paullo antc, quam ad Urbem yenires, poni ïuscrihique jussisti, ut ora- 
nîum înimicorum anîmoSj accusatorumque tardares, Qais enim i\hi molestus 
esset, aut quis appellare auderet, quum vîderet statuas afa negotialoribus, ab 
aratoribus, a communi Sicilise? ^uod est aliud in illa provincia geaus huma- 
num? nuUuih. Ergo ah universa provincia, geûeratimque a singulîs ejùs partî- 
bus non solùm diligitur^ sed etiàm ornatur : quis hune attingere audeat? 
tôles igitur dicere, nihil tibi obesse oportere aralorunij negotiatorum, Siculo- 
rumque omnium teslîmoniaj quum eorum nominîbus in slatuarum. inscri- 
ptione ppsitis^ omnem le spenxris invidiam atque infamiam tnam posse exstin- 
guere? An,. quorum auctoritate lu statuas cobonestare tuas conatns es, eorum 
ego dignitatc accusationem meara comprobare non potero ? 

Nisi fortci quod apud publîcanos gratiosus fuisti, in ea re spes te aliqua 
cousolatur. Qu© gratia ne quid tibi prodesse posset; ego mea diligentia per- 
feci : ut etiam obesse deberet, tu tua sapientia curasti; Etenim rem totam, 
judices, breviter cognoscite; ' - . 
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LXX. Dans la ferme des pâturages de Sicile, il y avait un 
sous-administrateur nommé L. Carpinatius. Cet homme, pour 
augmenter sa fortune^ et peut-être aussi pour se rendre- utile à 
ses associéS; s'était insinué fort avant dans les bonnes grâces de 
Verrès. Il suivait le préteur dans toutes les villes où il rendait 
justice ; jamais il ne le quittait: enfin il avait tellement gagné 
sa confiance, et vivait avec lui dans une si grande intimité, que, 
pour la vente des décrets et des jugements, ainsi que pour toute 
espèce de transactions civiles, on .s'adressait à ce favori presque 
autant qu'à Timarcliide. 11 avait même sur celui-ci un grand 
avantage: il prêtait de l'argent à usure à ceux qui voulaient 
acheter quelque faveur: et le produit de celte usure était as- 
sez important pour surpasser Fautre bénéfice. L'argent qu'il 
écrivait avoir donné à ceux auxquels il prêtait^ il maixjuait l'a- 
voir reçu, soit de Timarchide, soit du secrétaire de Verres, soit 
de Verres lui-même; en même temps, il plaçait à intérêt, en son 
propre nom, des soniraes considérables appartenant à. Verres et 
non portées sur les registres. . . - 

Carpinatius, avant celte liaison intime, avait, , dans ses lettres 
à ses associés, dénoncé plusieurs fois les vexations du préteur. 
Canuleius, chargé de la perception de Syracuse, Jcur avait écrit, 
de son côté, pour leur signaler line foule d'objets volés par 

Verres, qui avaient été exportés de Syracuse sans acquitter 

' * ' . . • . ' il. . ' 

, LXX- In scripLura Sicilire pro magislro CsL quidam L. Carpinatius, qui et 
sui quœstus causa, et forlassc; quo sociorum interesse arbitrabatur, bene pe- 
uitus în istius famîliaritatein sese dédit, Is quum pratorem circum omnia 
fora sectaretur, neque ab eo unqiiam discederet, in eam jam venerat familia- 
ritalera consuetudinemque in rendendis istius decretis et judiciis, transigen- 
disque negpliis, ut prope aller ïimarchidss numeraretur. Hoc erat etiam ca-' 
pitalior, quod idem pecuniaui iis, qui ab isto aliquid mexTabântur, fœîiori 
dabat, Ea autem fœneratio crat bujusmodi, judîces, ut etiaci bic quaîstus 
huic ccdei^et. Nam, quas pecunias iis ferebat expensa?; quibuscum coiltrabe- 
bat, aut scribai islius, aut Timarcbidi, aut etiam ipsi isti referebaf acceptas. 
Idem prœîerea pecunias istius extra;ordinarias grandes suo nomine fœnera- 
batur* , ; : . . , . . : ^ : ; ■ ; 

Hic primo Carpinatius, antequam in istius tantam familiaritatem pèWcihîsseL 
aliquoties ad socios litteras de islius injuriis miserat:' Canuleius vero, qui in 
porlu Syracusîs opéras dabat, furta quoquc istius pérmulta nomiriatîm ad so- 
cios perscripscrat, ca quaî sine portorio Syracusîs erant exporlata : portum 
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les droits de douane : car la même compagnie avait affermé, 
la douane et les terres du domaine. Ainsi, j'aurais pu tirer de 
cette correspondance bien des griefs appuyés de leur preuve. 
Mais dei)uis, Garpinatius s'étànt attaché au préteur par des 
liens d'amitié et d'intérêt se mit à écrire tout à coup à ses 
associés lettres sur lettres au sujet de ses importants ser- 
vices et des bienfaits dont il comblait la compagnie. Verres, 
en effet, ne manquait. pas de faire et de décider tout ce 
que demandait Garpinatius; de son côté, Garpinatius^ ne ces- 
sait d'écrire afin de détruire entièrement, s'il était possible, 
le souvenir et l'impression de ses premières lettres. Enfin, 
quand Verrès fut à la veille de son départ, son fidèle ami écrivit 
aux membres de la compagnie devenir en nombre à sa rencontre 
pour le remercier, et l'assurer de leur empressement à faire tout 
ce qu'il lui plairait d'ordonner. Les associés firent effectivement 
cette démarche pour ne point s'écarter de l'usage observé par 
les publicains, non parce qu'ils jugeaient Verrès digne de quel- 
que marque d'estime. Ils ci'oyaient, d'ailleurs, qu'il était de leur 
intérêt de se, montrer reconnaissants. Ils le reitiercièi^ent donc, 
et lui dirent que Garpinatius dans ses lettres, leur avait souvent 
parlé de ses bons offices , 

LXXI. Verres leur répond que c'est avec plaisir qu'il les 
a obligés , lait le plus grand éloge du zèle de Garpinatius, et 

autem et scripturara eadem socjelas liabebai. Ita factùm est, ùt essent per- 
multa, quiê ex societatîs litteris clicere in istum ac proferre possei^us. Verum 
accidil, ut Garpinatius, qui jam cùm isto summa consuetudine, pi^aeterea re ac 
ratione ebnjunctus esset, crebras . postea litteras ad socios de istius summis 
ofiiciis in rem communem beneficiisque mitteret. Etenim quum îste omnia, 
quœcumque Garpinatius poslulabat, facere ac decernere solebat; tum ille etiam 
plura scribebat ad socios, ut, si posset, quai antea scripscrat, ca plane exstin- 
gueret. Ad extremum vero, quum iste jam decede])at, ejusmodi ii lieras ad eos 
misit, ut huic fréquentes obviam prodirenL, gratiasque agerent factures 
ho, sî' quid impcrassct, studiose pollicerentur. Itaque socii feccrunt; vetere 
instituto publicanorum : non quod istum uUo honore dignum arbitraren- 
tur, sed quod sua interesse putabanl, se memores gratosque èxislimari, 
gratias isti egerunt ; Carpinatium ssepc ad se de ejus officiis. litteras mîsisse 
dixerunt. : 
lAXL Isté quum respondîsset, se ea libenter fecîsse, operasque' Carpinatii 
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prie un de ses amis, qui était alors directeur général de la corn- 
' pagnie, de prendre toutes ses mesures pour qu'il ne reste rien 
sur les registres qui puisse porter préjudice à sa personne 
et à son honneur. Celui-ci, laissant de côté le. corps des associés, 
rassemble seulement les collecleui^s des dîmes, et leur com- 
munique la demande de Ç. Verres, Ils arrêtent que les actes 
qui pourraient lui nuire seront supprimés, et que Ton s'arrangera 
pour que cela se fasse sans qu'il puisse jamais être compromis. 
Si je démontre que l'arrêté existe, si je prouve quey d'après cet 
aiTêté, plusieurs lettres ont été supprimées, qu'attendez-vous de 
plus, juges ? Puis-je vous soumettre une affaire dont la décision 
soit moins douteuse, et traduire devant votre tribunal un accusé 
plus éAldemnient condamné ? Et par qui est-il condamné ? pai^ 
ceux que les citoyens, qui désii^ent des tribunaux plus sévères, 
voudraient voir en possession du pouvoir judiciaire, par ces 
publicains , par les membres ^ de cet ordre équestre que le 
peuple demande pour juges, et en faveur de qui une loi vient 
d'être proposée à cet effet, non par un magistrat de notre 
origine ou de Tordre équestre, mais par un homme que sa 

4 

naissance élève au plus haut rang. Les déciraateurs, c'est-à-dire 
les chefs et comme les sénateurs des pubhcaiiis, furent donc 
d'avis de supprimer les lettres. Parmi ceux qui eurent part à la 
délibération, j'en connais plusieurs iiôn moins honorables que 

magno opère laudasset; dat amico suo cuidam negotiura, qui lum magisler 
erat ejus societatis, ut dilîgeiiter caveret atque prospiceret, ne quid esset in 
Klteris sociorum quod contra suum caput atque esistîmationem valere posseu 
Itaqiie ille, muUitudine sociorum remota, decumanos convocat : rem defcrt, 
Statuniit'illi atque decernunl, ut eai îitterse, quitus exîstimatîp Ç. Verris lae- 
deretur, removerentur, operaque daretur, ne ea res C. Verri fraudi esse pos- 
set, Sîosleiido, hoc decrevisse decumanos; sîplanum*facio, hoc decreto remoLas 
esse : litteras quid exspectatîs amplius ? possumne rem magis judicatam ad- 
ferre, magis reum condemnatum in judicium adducere? At quorum judicio 
condemaâtum? nempe eôrum, quos ii, qui scvericra judicîu desidcrant, arlïi- 
trantur res judicare oporlere , publicànorum judicio; quos videlicet nunc 
populus judices poscit; de quibus, ut eos judices haheamus, legcm ab liomine 
non nostri geuerîs, non es. equestri !oco profecto, sed nobilissimo, promul- 
gatam videmus. Decumanî, lioc est principes et quasi seaatores publicànorum, 
removendas de medio litteras censuerunl. Habeo ei iis, qui adfuerunt, quos 
producam [quibus hoc cpruniittam], homines honestissimos ac locupletissimoSj 



COTsTRE VERRES, H. 115 

ricliès, ceux mêmes qui sont les premiers de Tordi^e éques- 
tre, et dont le mérite éclatant vient particulièrement ap- 
puyer Topinion £t les motifs de Tauteur de la loi^ Je les pro- 
duirai devant vous ; ils rappelleront leur décision., et si je 
les connais bien, tout ce qu'ils diront sera conforme à la vérité. 
Ils ont pu, il est vrai, soustraire quelques lettres adressées 
à leur compagnie ; mais ils sont incapables de trahir leur 
conscience et leur serment. Ainsi les chevaliers romains n'en 
ont pas moins prononcé votre condamnation/ Verres, bien qu'ils 
aient désiré que: leur tribunal n(3 vous condamnât point. Juges, 
à vous d* examiner maintenant si vous aimez mieux respecter 
1 eur désir que confirmer leur jugement. 

LXXIL Mais voyez, Verres, ^ à quoi vous servent et le zèle de vos 
amis, et vos intrigues, et la bonne volonté des associés. Je vais dire 
un peu plus librement ma pensée, car je ne crains point ici que Ton 
me reproche d'avoir parlé plus en accusateur qu'en homme sin^ 
cèi^e. Si les chefs des publicains n'eussent pas, en vertu d'un arrêté 
des décimateurs, fait disparaître les lettres, je ne pourrais faire 
valoir contre vous que les griefs que j'aurais trouvés dans ces piè- 
ces. Mais aujourd'hui qu'un arrêté a été pris, et que les lettres ont 
disparu, j'ai le droit de dire tout ce que je crois^ et les juges peu- 
vent étendre leurs soupçons aussi loin quïls le voudront. Je dis 
donc qu'une grande quantité d'or, d'argent^ d'ivoire, de pourpre, 
quantité d'étoffes de Malte, quantité de tapisseries, quantité 

isLos ipsos principes equcstris ordinis : quorum splendore vel maxiine istius^ 
qui legem promuigavît, oratio et causa nititun Venient in médium ; dicent, 
quîd statuerinl. Profecto, si recle homines novi, non mentienlur, LiUeras 
euim communes de medio reniovere potuerunt : lidem su.ani et religionem 
removere non possunt* Ergo équités Romani, qui te suo judiciocondemnarunl, 
horum judicio condemnari nôluerunt. Vos nunc,.ulrum illorum judicium, an 
voluntalem sequi malitis, considerate, 

LXXU- Al vide, quid te amicorum luorum sludium, quid tuum consilium, 
quid sociorum voluiitas adjuvet* picam pauilo promptius : ncque eiiim jam 
vereor,,ne quis hoc me magîs accusMorîe, quara libère dinsse arbitretur. Si 
iàtas litteras non decreto decumanorum magistri romovisscnt ; lantum possem 
in te dieere, quantum in litteris invenissem. Kunc, decreto isto facto, litteris- 
jue remotis, tantum mihi licet dicere, quantum possum ; lantum judicî su- 
>picari, quantum veUt, Dico, te maximum pondus auri, argcntî» eboris, pur- 
Duro}, plurimam vestem Melitensem, pluriraam stragulam, multam Deliacam 
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de meubles de Délos, et de vases de Corinthe, et de blé, et de 
miel, ont été exportés de SjTacuse par votre ordre ; que vous 
n'avez point acquitté les droits à la douane ; enfin que L. Canu- 
leius s'en est plaint à la compagnie," qui Tàvait chargé de la per- 
ception dans ce port. 

Le délit vous paraît-il assez grave? Je n'en connais point qui 
le soit davantage. Quelle sera la réponse d'ïïortensius ? exigera- 
t--il que je montre la lettre de Ganuléius ? dira-t-^il qu'une incul- 
pation de cette espèce devient nulle, dès qu'elle n'est point con- 
firmée par des preuves écrites? Je répondrai et bien haut que 
les lettres ont été supprimées, qu'uji arrêté de la compagnie 
m'a enlevé les indices et les preuves par écrit des vols de A^er- 
rès. Il faudra de deux choses Tune, ou qu'il nie le fait, ou qu'il 
se tienne pour battu. Niez- vous le fait? j'admets cette défense. 
Je descends dans Tarène ; la partie est égale, les armes le 
sont aussi. Je vais produire mes témoins, et j'en ferai paraî- 
tre plusieurs à la fois: car, lorsque la chose se fit, ils se 
trouvaient ensemble; ils s'y trouveront encore lors de Tinter- 
rogatoire, afin qu'ils soient retenus par la foi du serment, 
par rhitérêt de leur réputation, et aussi par la solidaiité de 
leurs consciences- S'il est prouvé que la chose s'est passée 
comme je le dis , prétendrez-vous , Hortensius , qu'il n'y 
avait rien , dans les lettres . en question qui. pût compromettre 
Yerrès? Non-seulement vous ne le prétendrez pas, mais vous ne 

jsupellectil6m,pluriina vasa Corinlhia, magnum numerum frumenti, vim mellîs 
maxiiiiàm, Syracusis exportasse; his pro rébus, quod porlorium non esset da- 
tiim, litteras ad socios misisse L. Canuleium, qui in porlu opéras darel* 

Satiifne magnum hoc crimen videtur? uullum, opinor, majus. Quid defen- 
deU Hortensius? postulabit, ut litteras Ganuleii proferam? crimen hujusmodi, 
nisî litteris confinnetur, inane esse dicet? Clamabo, litteras remotas esse de 
medio; decreto sociorum erepta mihi essê istius iudicia ac monumcnta furto- 
rum. Aut lioc contendat nunquam esse factum, aul omnia tela excipiat necessc 
est. Kegas esse.factum? pjacet mihi ista defensio : descende ; œqua enim con- 
ditio, œquum certameu proponitur, Producam testes, et producam plurcs 
eodem tem]>ore : quoniam lum, quura aclum est, una fuerunt, nuuc quoque 
îina sint, quum interrogahuntur ; obligenlur non solum jurisjui'andi atque 
existimationis periculo, sed etiam communi inter se conscientia. Si planuni fit 
hoc ita, quemadmodum dico, esse factum; num poteris dicere, Hortensi, nihiî 
inislis fuisse litteris, quod V^'îrrem lïoderet? non modo id non diccs, sed ne 
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pourrez pas même dire que ces lettres ne contenaient pas tout 
ce qu'il me plaira d'avancer. Ainsi, Verres, qu'avez-vous gagné 
à votre adresse et à vos intrigues? Vous n'avez fait, comme je le 
disais tout à Fheure, qu'ouvrir un champ libre aux imputations 
de Faccusaleur et aux soupçons des juges, 

LXXIII. Cependant je n'inventerai rien, je n'oublierai pas que je 
me suis présenté ici moins pour accuser un citoyen que pour dé- 
fendre ses victimes ; que je n'ai point cherché la cause ; que si je ]a 
plaide devant vous, c'est qu'on me Ta déférée ; que je m'acquitterai 
à là fois envers les Siciliens, en exposanlexactement les faits dont 
j'ai eu connaissance dans leur province, et qu'eux-mêmes se sont 
empressés de me dénoncer; envers le peuple romain, en prouvant 

• - - 

qu'il n'y a personne dont la force, personne dont la puissance 
puisse m'effrayer; envers vous, juges, en vous mettant, par un 
plaidoyer: plein de loyauté, en mesure de prononcer un arrêt 
juste et homiête ; enfin envers moi-raêriie, en ne m' écartant 
point des principes qui m'ont guidé dans toute ma carrière. 
Ainsi, Verres, vous n'avez point à craindre que, pour vous per- 
dre, je me livre à mon imagination; vous avez même lieu de 
vous réjouir, car jê tairai bien des choses que je sais qiie vous 
avez faites, et je les tairai parce qu'elles sont trop honteuses ou 
trop peu croyables. Je ne m'occuperai ici que de ce qui s'est 
passé à la compagnie des publicains. Pour que vous sachiez bien 

illud quidem libi dicere licebit, tantum, quantum ego dicani, non fuisse. 
Ergo hoc vestro consiîio et grâlîa perfecistis, ut, quemadmôdum paullo anto 
disi, et mihî summa facilitas ad occusandum dai^etur, et judicîbus libéra po- 
testas ad crederidum. 

LXXJII. Quod quum ita sit, nibil fîngam tameu : meminero, me non sum- 
psisse, quem accusarein, sed récépissé, quos defcnderem; vos es me causani 
non a me prolatàm, sed ad me delatam, audire oporterc; me Siculis salis esse 
lacturum, si, quai cognovî in Sicilia, quai accepi ab ipsis, dilîgcnler cxpo- 
:>uero ; populo Romano, si naliius vim, nullius potentiam pertimuero : vnbis, 
si facullatcm vere atque honeste judioandi fi de et diHgehtia mea fccero : 
milnmet, si ne minimum quidem de eo cuniculo vîlœ, quod mibi sem- 
per propositum fuit, decessero,. Quapropter nihil est, quod raeluas, ne quid 
in le confingam ; eliam quod lœtere, liabcs : muUa enim, quœ scio abs te esse 
commissa, quod aut nimium turpia, aut parum credibilia èunt, proetermittamt 
Tautum agam de hoc toto nomine societalis. Ut jam scire possitis; quajram , 

1. ■ ' 
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à quoi vous en tenir, d'abord j'examinerai s'il a été;pris un ar- 
rêté- Quand j'aurai établi ce point, je chercherai s'il y a eu des 
lettres soustraites- Ce second point constaté, vous pourrez, sans 
que j'aie besoin de rien ajouter, juges, être convaincus que si, les 
clievaliers romains qui ont pris ces précautions dans le dessein 
de le sauver, étaient aujourd'hui ses juges, ils le condamneraient 
sans balancer ; car ils ne pourraient oublier que, si ces lettres 
qui leur furent écrites, et qui établissaient la preuve de ces vols, 
n'exisLent. plus, c'est leur arrête qui les a supprimées. Et sMl 
est vrai que ces mêmes chevaliers romains, qui lui portent le 
plus vif intérêt; parce qu'il a eu pour eux les plus grands égards, 
ne pourraient s'empêcher de le condamner, quelle puissance, 
quel moyen pourrait, juges, vous déterminer à l'absoudre ? 

Et ne croyez pas que ces pièces qu'on a fait disparaître, qu'on a 
dérobées à vos regards, aient été si mystérieusement cachées, que 
des reclierches, telles que vous en attendez de mon activité, 
n'en aient aperçu et saisi quelques traces. Tout ce que Ton 
pouvait découvrir par habileté ou adresse, a été découvert. Vous 
le verrez, Faccusé a été pris en flagrant délit. J'ai consacré bien 
des années de ma vie aux causes des publicains, je m'honore 
de mes liaisons avec cet ordre de citoyens ; et je crois que 
l'expérience m'a mis en mesure de connaître leurs règles de 
conduite^ 

decreturane sit. Quum id invenero, quoeram, remotaine siiil litteric, Quum id 
quoque constabit, vos Jam, me tacîto, intelligetis; si illi, qui hoc ïslias causa 
decitiveiunt» équités Romani, nunc iidem in eum jùdices Cbseut, isLum sine 
dubio condemnareni, de quo litieras eus, quas istius furta indicareut, et ad se 
Riissas, ût suo decreto remotas scîrenl esse, Quem igîlur ab iis equitibus Ro- 
n^anis, qui islius causa cupiunl ouinia, qui ab eo benignissime tractati suut, 
condemuari necesse esset; is a vobis, judices, uUa vi aut ratione absolvi 
potesL? 

Ac, ne forie ea, quœ remota de medio, atque erepla vobis sunl, omnia ita 
condita fuisse, atquc îla abdile latuisse videanlur, uL hnç .dîUgeuLia, quam ego 
a me esspeclarî masime puto, îiihil borum investigari, nibil assequi potuerit; 
quat consilio aliquo aut raliono înveniri potuerunt, inventa sunl, judices : 
manîfestis in rébus hominem jam teneri videbiLis. Kam quod in publicanorum 
causis vel plurimum œtatis me verso r, vebementerque illum ordinem observo; 
salis commode mîhi videor eorum consuetudinem usu Iractandoque co- 
gnosse. V 
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LXXIY. Aussi, dès que je fus informé que la correspondance 
de la compagnie avait disparu, je fis le compte des annéés que 
Verrès avait passées en Sicile; puis je m'assurai — la chose n'é- 
tait pas difficile — du nom de ceux qui, pendant ces mêmes 
années, avaient été directeurs de la compagnie. Je savais qu'il 
était d'usage que les chefs qui avaient la tenue des registres, 
gardassent, en les remettant à leurs successeurs, une copie des 
lettres qu'ils avaient reçues. Or, L. Vibius, chevalier romain, 
et l'un des premiers de son ordre, avait été directeur pen- 
dant l'année où s'était passé le fait qu'il m'importait le plus 
d'éclaircir. En conséquence, je me rendis chez lui ; il était bien 
loin de s'attendre à ma visite. Je fis toutes les recherches que 
je pus, je compulsai tous les papiers, et je n'y trouvai que deux 
mémoires que L. Cânuleius avait, de la douane de Syracuse, adres- 
sées à la compagnie. Ils contenaient un état des exportations faites 
sous le nom de A^errès pendant plusieurs mois consécutifs, sans 
que les- droits eussent été acquittés. Je mis à l'instant le scellé sur 
ces pièces ; elles étaient du genre de celles que je désirais parti- 
culièrement trouver dans les papiers des associés: mais je ne pus 
découvrir que celles-là; c'était du moins, juges, une sorte d'é- 
chantillon propre à vous être mis sous les yeux. Le peu qu'il y a de 
renseignements dans ces mémoires, est clair et vous suffira pour 
vous mettre à même de juger du i^este. Lisez, je vous prié, le 

LXXIV. Itaque ut hoc comperi, remotas esse litteras socielatîs, hàhui ratîo- 
nein annoriun» per qiio5 iste in Sieilia fuissel- Deiade quœsivi, quod emt in 
venUi facîlliimim, qui per eosdem annos magî&tii istius societatis fuissent. 
Sciebam enim hanc magistrorum , qui tabulas haberent , consuetudinem 
essG , ut, cum tabulas novo magistro traderént , exempla litterârum ip^i 
liabere non nollent- Itaque ad L. Vibium, equitem Romanum virum pri- 
ïnarium, quem reperîebam , magistrum fuisse eo ipso anno , qui mihi 
maxime quîorendus erat, primum veni* Sane homini prœlcr opîijioiiiim ini- 
proviso indicî, Scrutatus sum, quas potui. et quaîsivî onmia. Inveni duos 
clos libsUos, ab L. Canuleio missos sociis ex portu Syracubis : in quiba-i erat 
ratio scripta niensium complu riura, rerum esportatarum istius nomine sine 
porlorio, Itaque obsignavi statim. Erant liaîc ex eo génère, quod ego maxime 
genus ex sociorum Jitteris reperire cupiûbam ; verum tantum inveni, judices, 
quod apud vos quasi exempU causa proferre possem. Sed lamen, quidquid erit 
in bis libellis, quaniulumcunque videbilur esse, hoc quidem certe manifestum 
erit : de ceetéris ex hoc conjecturam facere debebitîs, Recita inilii, quaesojuinc 
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premier mémoire ; vous passerez ensuite m second : Mémoires 
de Canulehis, Je ne demande pas encore, Yerrés, d'où vous sont 
venues ces quatre cents amphores de miel et cette quantité d'é- 
toffes de Malte, et ces lits pour cinquante tables,. et tant de can- 
délabres ; non, je le répète, je ne vous demande pas encore 
comment tout cela vous est venu : mais que prétendiez-vous en 
faire? voilà ce que je suis curieux de savoir. ,Te laisse le miel de 
côlé; mais tant d'étoffes de Malte i était-ce pour les femmes de 
vos amis? Et tous ces lits! vouliez^vous en décorer leurs mai- 
sons de plaisance? 

LXXY. 11 n'est question dans ces registres que des exportations 
de quelques mois; comptez, d'après cela, ce qu'il y en a eu pen- 
dant les trois années de sapréture. Oui, vous pouvez, d'après ces 
livres trouvés chez un simple régisseur de la ferme, vous faire 
une idée des brigandages que l'accusé a dû commettre dans la 
province, et conjecturer sur quelle multitude d'objets de toute 
nature sa rapacité s'est exercée sans réserve ! quelle quantité 
d'argent, non-seulement en numéraire, mais en objets travaillés, 
il a ramassée ! J'éclaircirai ce point dans un autre temps. Aujou- 
d'imi je vous prierai seulement de remarquer que les exportations 
relatées dans les livres de Canuleius ont tait perdre à la compagnie 
soixante mille sesterces rien que sur les droits de vingtième 
que doit prélever la douane, de Syracuse. Ainsi, en ce peu de 
mois, Verrès, ces petits mémoirès si dédaignés l'indiquent,, 

prîmum libelluin; déinde îUuin allerum. Libelli Cakuleiï. Jam non quœro, 
unde CGCG amplioras Diellis habueris, unde lautani Meliteaseiii vestem, undc 
quînquagintatriclhiiorumlectos, unde loi candelabra ; nou, inquam, jam quaîvo, 
nnde litçc halmeris :. sed quo libi tanlum opus lucril^ id qunero. MiUo dcî 
melle ; sed lantunme Melitensiuin ? quayi eliain amicorum uxôres : tantiisn 
Icclorum ? quasi eliani omnium istot um villas ornalurus osses. 

LXXV. Qiium hcec paucorum mcnsium ratio in his lihellis &it, facile, uLvoIjis 
triennii lolius veniaî in mcnieni. Sic conlendo ; ex liis parvis libellis aputl 
unum inagistrum societalis- repertîs, vos jam conjectura nssequi posse, cujus- 
modi prœdo istc in ilhi provincia fucril, quani nmltas cupidilaies, quaiii varias, 
quam îafinïtas habueril ; quantam pecuniam non- solum numcratam, verum 
etiam iiujuîsmodi in rébus posiLam, confeceriu Quai vobis alio loco plauius cx- 
plicabuatur ; nunc hoc atteudile. Qis exporta tionibus, quee recitataj sunl, scri- 
bit HS Lx sûcios perdidisse ex vicesima pôrtorii Syracusis* Pauculis igitur nien- 
ôibus, ut hi pusilii et conl empli lil)eUi îndîcanl, l urta praïtoris, quas essent H S 
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y érrês a exp 6r té d'une seule place p our un mil lion d eux cent 
mille sesterces d^effets yoIés/Peusez-jug^^^ 
de la Sicile j qui offre des sorties de toutes parts ; calculez les ex- 
portations qu'il a pu faire sur mille a:utres points ; et d'Agrigenté,' 
et de Lilybée, et de Panorniè, et d'Halese, et de Catane, et dé 
tant d'autres ports ^ ' mais surtout dé Messine, qu'il regardait 
comme sa place de sûreté; de Meissine où il se trouvait toujours 
r esprit tranquille et libre d'inquiétude, parce qu'il avait choisi 
lesMamertins pour dépositaires de cé qu'il yotilait cacher avec 
le plus de soiii, ëriibarquer ayep le plus de secret; Dès ^ûê j'eus 
déeouveit ces registres, on s'empressa de faire disparaître les 
autres et de les - cacher avec soin . Quant à moi, pour bien éta- 
blir que je n'apportais aucune passion à cette affaire, je me suis 
coritenté"^de ceux dont je viens de vôus entrétenir* 

LXXn. Revenons donc au^ registres de recette et de dépensé 
dé la coiiipagme, qu'on lie pouvait honhêtènïen^ soustraire ; ■ 
revenons aussi, Verrès; à yotre ami Carpinatius, Èn examinant à 
Syracuse les registres de la société; dressés jiar Gafpinatius, 
nombre d'articles m'orit prouvé que des tiers lui empruntaient à 
intêrêf les sbliimës qu^ Fait; jugesV 

vous paraîtra plus clair que le jour; lorsque je produirai devant 
vous ceux mêmes qui on fait ces vèrsêments, A^ous trouve-* 
rez que les époques .où ils. se racliétaient à prix d'or pour:. 



duodecies,. éx pno oppîdo solo exportata sunt. Cogîtate nunc, quum illa sitliîeç 
insiiîa, quai iindique esitus marilimos liabêaL, qiiid ex caeteris locis exportâtum 
pulcîis : quid Agrigenio, quid LUybaio,:quid Panormo/qm^ 
lésa, quid Catina/ quid ex caîteris oppidis : quid vero Messana ; quem iste sibi 
locuDi maxime tulum ârbitî:abatur: nbi aniiao semper soluto; liberoque erat, 
quod sibi isté Mameilimos .delegerat: ad quos onmia, quce aut dibgentius ser- 
vânda, aut occxJtius exportanda eiant, deportarel* His inveatis libellis, cœleri 
rcmotî çt diligentius sunt reconditî : nos tamen, ut omnes intelligaut, hoc nos 
sine cupidi taie agèré, Ins ipsis libellis conténti sûmus^V 

LXXVI. KuDc ad sociorum tabulas accepti et expensi, quas removere honesle 
nuUo .modo potuerunt, et ad amicuin luum Garpinatium révertemur. Inspiçie- 
bamus Syracusis a Garpinatio cqnfectas tabulas sociétatis, qua; signiiicabant, 
mulUs noniinibui; eos ho jxiines versuram a Garpinatio fecisse,- qui pecunîam 
VeiTi dédissent. Ex'iL vobis luce claiius^ judîces, quum eos ipsos produxero, qui 
dedcruat ; intelligetis eniroj iUa Lempôra, per quai, quum esseut in periculo 
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échapper à la persécution, s'accordent parfaitement avec les re-^ 
gistres de la compagnie : œ sont non pas seulement les mêmes 
années, mais les mêmes mois, ; . , . 

Goîîime nous procédions à ces recherches, et que nous avions 
en main les registres, nous aperçûmes tout à coup quelques Fac- 
tures et comme des cicatrices fraîches. Soudain nous conçûmes 
des soupçons ; et, pour lès éçlaircir, nous portâmes sur ces noms 
■ altérés' des regards attentifs/ îe remarquais articles de 

recette lenom de C. yeirutius^^ fils de Çaius, écrit de înanière; que/ 
jusqu'au sécondr, les lettres étaient intactes, mais que toutes les 
autres étaient surchargées., A deux, à trois,, à .quatre, enfin à 
' beaucoup :d^articles, nous retrouyâmes ce nom également altéré, 
La falsification étant aussi claire que criminelle, je demandai â 
Carpinatius. ce que C'était que ce Verrutius, qui avait reçu .de lui 
des^ sommes si considérables, Notre lionlme hésita, balbutia, rou-^ 
gît, La loi ne permettant pas de transporter à Home les registres 
des puhlicains, pour éclaircir et constater Taffaire, Je cite Cai-^pi- 
nàtius devant Metellus, et j'apporte au tribunal lès registres de ia 
société. Une foule immense accourt de toutes parts : on connaissait 
les liaisons de Carpinatius avec Verres, et Pagiotageusuraire qu'il 
savait fait avec le: préteur*. ;Chacun était impatient de savoir ce que 
^pouvaient contenir les Registres/ 

-, I - ■ 

■• ^ w ^ - _ ... 

J I - ■ 

pretio sese rederaerunt, cum sbciètatis tabulîs non solum consulîbus, verum 
etiam mensibus, cpnvenire/^^ . . ' : ' 'r\. 

Quum lïa&c imrime cogiiosc^reniusi et jam in manibus tabulas baberemus, 
repente aspicîmus lituras ejusmodi, quasi (juaedam vulnera labellamm recên- 
lia. Statim suspicîone oUensi, ad eajpsa nomina oculos an^^lumque?t^anslLll]- 
: mus; Erant aç^^ pccuniai .a G* V^nnÈTJOy F " ^ éic tainén, ni] usque ad 
àUerûm :n,litteiai constarent intégrai, r^liqu© omnes essént ih litura/Altèrum, 
tertium, quartum, perinvilta eranl ejusdemniodi iomina* Qaùm manifesta res, 
lûm flagîtiosa tabula rum atque insignis turpitiido teneretur; quajrere ijîcepi- 
mus do CarpinaLio, quisnam esset is Verrutius/ quîcuni tanlai.peeumaï ralio_. 
nem Iiâberei* Haîrerè homo, Versarîi rubere. Qiiod legc . exçipiuntur tafaulîn 
publicanorum, quo minus Rômam depprtei^tur ; ut res quam maxime çlar<a aç 
testata esse ppsset, in jus ad Metellum: Carpînatium voco* tabulas que sociéta lis 
iu forum defero, Eit maKimus çoncursus hominum; et, quod eralCarpinâtii 
nota cum islo pra} tore soçietas ao fœn^^ratio, summe cxspectabant omnes. quifl' 
nam in tabulîs oontiperelmv . : - : , . . . . . ; ! 
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LXX:VïI. Je fais ma .déclarâtion à- ilètellus, je lui clis qiie : j 'ai 
pàrçourti les registres de la . compagnie, que j'y ai IrouVé dans 
maint? articles le nom d'un Càïus Yerrutius soiivent porté pour 
des sommes considérables, et que, .par le? dates des années et 
des mois, je. me suis assuré que Verrutius, ni avant l'iarrivée 
de Yerrès, ni depuis son départ, n'a eù affaire avéc Càrpinatius. 
Je somme Carpinatius de me dire quel est ce Yerrutius : s'il 
est reyèndeur, négociant, labourem' pu fermier du domaine; 
s'il habite encore la , Sicile, ou s'il en est parti. Tous les assistants 
s'écrient qu'il ii'y a jamais eu . de Yerrutius en Sicile. J'insiste 
alors, et je le presse dè mè dire ce que c'est que cet liomme, où 
Il demeure, de quel pays il est ; enfin pourquoi l'esclavè chargé 
de la rédaction des registres a toujours raturé le nom dé Yerru- 

,.r_ ' 

tins précisément au, même eiidroit. En lui faisânt toutes ces 

quêtions, j'avais moins pour objet de lui arracher une réponse 
malgré lui ^ que de mettre en . évid eu ce les :yôls . du préteur, Fin- 
famie dé , son iconipUœ, rimpudencis de rùn et de Pautre. Je 
laissai donc ce misérable devant le tribun al, muet de crainte^ 

■ " " ". '■'"il 

confondu par le témoignage de sa conscience, à demi mort ; 
et, sans sortir 4e- la place publique, je .me mis à transcrire les 
registres devant :Uhé multUiide dé teMoins, se-- 

condé dans ce travail par les citoyens; romains les plus distin- 
gués de la province. Les lettres et les ratures, furent fidèlement 



LXXVJI. Bem ad Metellum defero. me tabulas per^^ his 
tabuUs mâgnam ratîpnemX. . Verrutu peiTOultis nomînî^s. esse, iheque hoc 
perspiçere es consulum meusiunique i;alione/ Imn neque ante ad- 

vèn^m C, Verris, nèque post deçessîonein quidijuam çum Garpinatid rationis 
habuisse* Poslulp, mihi resppndeat qui siL isle ,Ycrrutmsr^mercator, aa ne- 
gûtiator, an arator, an pecùarUis ; in SiciU^^ decesseriU Clamare 

omnes èx conveutu, neminem uuquàm in. Siçilia fuisse Verrutiùiri- EgP instdre, 
m, miîii respottderet, quis esset, iihi esset,/unâe esset : cur servus societa- 
lis, qui tabuias confocerit, sempcr in Yerrutii nômîne, cerlo ev . loco, mendor 
sus esset^tque heec poslulabain,. non quo illum cogi putarem oporlere, tft ea 
mihi roâponderct invitas ; sed nt; omnibus, istius farta, illius fiagiLium, ntrius- 
gyp -audaçia perspicua esse ppsset, Itaque illùni injure înelu cohsçientiaque 
peccali mutju^lf atque exanimatum, aç vix vivum.relînqup : fabulas in foro, 
summa hf*i$ânum frequentia, ^exscribo : adhibenlur in exscribendo de conyentu . 
viri^nmarii ; litlerre Uturaeque omnes assimulataît .expressgBj de tabulis in li* 
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rèproduitës et reportées des registres sur la copie* Le tôùt fut 
révisé/ coîlationué, et scellé par les hommes ci%ie prob^ irré- 
prochable • Ëh bien ! puisque Caiioinatius n-à point voulu me ré-- 
pondre, répondez-moi, tous, ; Verrès ; oui, dites-moi , quel est 
ce Verrutius , dont le- nom se rapprocliè tant du vôtre? Il 
est impossible qtfùn htiinme qui a demeuré ,;coiïîmej'é le 
vois> eïi Sicile , peiidant ; votre préture , et que je "présume 
fort riche,! d'après ; les comptes; ouverls - avec '.Carpinaliùs^ soit 

- 3'èsté dans voire province sans être connu de vous. Mais,, pour 
abréger et pour dissiper tous les doutes, approchez-voùfe, gréf- 

_ fiers, ouvrez ce recueil," iiiontrèz . la copie ides registres, afin que 
chacun puisse apprécier . sa cupidité, non ; par des tracés fùgi- 
tîvès, mais par les marques profondes qu'il /en- a laissées dans 
•sa iauge; ' ^ ^ --V: ; : : - : ^"•-,>^. 

LXX Voyez-vous, juges; ce nom de Vêrrutiùs ? Les prêinières 
lettres sont intactes: Voyez-vous les derniêres ensèveliés sous les 

I - '-ir ^l iidi . . •. , - j- 

ratures, comme la queue dUm verrat dans un bourbier ? Les ori-^ 
ginaux sont, je le répète, absolumerit tels que la: copie que vous 
en voyez ici* Qu'attendez--voué : encore? quellè nouvelle préuvé 
demandez-vous? Ét votis, Verrès, que faites-vous ; sUr: ce banc? 
qui vo us retient ? 11 /faut ^ de deux choses 1- une, : ou^ que ; vous 
nous présentiez Vérrutiùs, oii que Vous conveniez -que vous êtes 
vous-même Verrutius." -. ; ^ : ; ' ■ : ; / 

On loue les anciens orateiirs, tels queles Crassusiet lesAntome^ 

btbs transferuntùiv Hsec'omnia surama cura êl dilîgcniia rêcognilâ et coîlaia^ 
oL aJj hoïïïiiiibus libnèstissimis obsignata sunt* Si CarpiriatiùsHum milii re- 
spondere noluit/réspoîide mihi nunc lu» Verres, qûem e^e hùnc- luuni piene 
gèntilem Verrutitim pùtës/ Fideri non potest^ ut, quem. video > te praelore) in 
Sicilîâ fuisse, et qiiem es ipsa ratioiie iutelHgo lôçûpli&lem fuisse, éum^ lu ïn 
tua proriricià non cognoris. Atquè ndeo, nè hoc aûL longius, àùt bbscuïiûs es^^ 
pbssit, procedite 'in médium, expHcate descriptioutim iinàginemqué' tâliula^ 
rum : iit pmries mortales istius avaritiaî non jani yesHgia, sîht Ipsiv cobiliti' vi- 
'dere possiut. ' ' - " - ' '"^^ r 

■ LXXVjii, Videti's A^èmiLium ? videtis^ primàs lîUcf as intégras ? yid'yià.exlre 
msm partem nomînîsV cauflam illam Verris, lanquam in luto, déinersanj^^^^'^ss in , 
litura ? Sic habcnt se^ tabùlae, judiçes, ut yidetis: Quid exspec|atis?ljf[Uid,qa^^^ 
ritis arnpiius? lu ipse, Verres, quid sédes? quidmorârjs?^nain kujt exbibere no-, 
bis yèrrulium, neceissé est; aut te esse Verrutiura fateax^e. . - ; . 'Xv 

Laùdantur oratores veteres, Grassi^illi et Antonii/ qûod cri m in a diluerez di-^ 
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de leur talent lumineux pour dissiper les accusations et pour 
défendre les accusés. Mais ce n'est pas seulement à leur génie 
qu'ils durent leur supériorité sur les orateurs de notre temps ; 
c'est aussi au bonheur des circonstances- Persomie ne sé rendait 
alors si coupable qu'il fût impossible de le défendre; personne 
ne menait mie vie si infâme qu'il n'y eût aucune partie de 
sa vie que n'eussent souillée les dernières turpitudes; per- 
sonne ne commettait le crime avec tant d'impudence qu'il ne 
put s*en défendre sans paraître encore plus impudent par sa 
dénégation! Mais, aujourd'hui /que fera Hortensius? deman- 
dera-t-il grâce pour la cupidité de son client, en faveur de 
sa tempérance? Celui qu'il défend est le plus scandaleux, le plus 
débauché, le plus dépravé de tous les hommes. Essayera-l-il 
devons faire oublier son infamie et sa scélératesse, en vous par- 
lant de sa valeur? Qui jamais fut. plus mou, plus lâche, plus 
fanfaron avec les femmes, plus honteusement efféminé avec les 
hommes? Dira-t-il que son client est d'un commerce aimable dans 
la société ? Qui fut jamais plus violent, plus dur, plus impérieux? 
Que ses vices n'ont fait de mal à personne ? Qui fut jamais plus 
méchant, plus fourbe, pltis cruel? Tour un pareil accusé, et 
avec une , telle cause à défendre, qu'auraient pu faire tous les 
Grassus et les Antoine ? Ce qu'il me semble seulement, Hortensius, 
c'est qu'ils se seraient bien gardés d'entreprendre sa défense, pour 
ne pas s'exposer à perdre leur honneur en acceptant, en quelque 

lucide, quod copiûse reorum causas delendere solebant. Kimirum illi non iii- 
gcnio solumhis patronis, sed forluna etiam praisiilerunt, Nemô enini tune 
lia peccaLal, ut defensioni locum non relinqueret : nemo ita vivebat, ut 
nuUa ejus vitse pars summas turpitudinis esset expers : nemo ita in mani- 
festo peccato Lcnebatur, ut, quum impudens fuissel in facto, tum impuden- 
Lior vidcretur, si negareU Kunc vero quid facial Hortensius? avaritiaene 
crimina frugalitalis laudibus deprecelur? At hominem flagitiosissimum, libidi- 
nosissimum, nequissimumque défendit. An ab bac ejus infamia» ncquitia, ve- 
stros anîmos in aliam partem, fortîtudinis commemoratione, Lraducat ? At liomo 
inertior, ignavior, magis vir inter mulieres, impura înter viros muliercula 
proferri non polest. Al mores commodi. Quis contumacior ? quis inhumanior 9 
quis superbior ? At liœc sine çujusquara, malo. Qaîs acerbior ? quis insidiosior ? 
quis crudelior unquam fuit? In hoc boniine, atque in ejusmodi causa quid fa- 
cerent omnes Crassi et Antonii? Tantum, opinor, Hortensi, ad liane causam 
non accédèrent, ne in alterius impudentia sui pudoris existimaiionem amitié- 
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sorte, la solidarité de son impudence. Ils venaient .au barreau 
libres et sans engagement, et ils ne s'exposaient pas à FaUerna- 
tive de paraître impudents s'il se chargeaient de telles causes, 
ingrats, s'ils abandonnaient leur client. 

I , 

rent. liberi enim ad causas solutique veniebant, ncque commîUebant, ut, si 
impudentes in defendendo esse noluissent, ingrati in desérendo eiislrmaren- 
tur. 
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Ce /discours traite des BléSj c'est-à-dire des abus commis par 
Verrès dans celte partie de Tadministration de la Sicile. 

ûaris son/.exôi^dcj Torateur établit la- responsabilité morale que. 
s'impose tout homme qui se fait accusateur. Demander compte à. au- 
trui de ses actions^ c'est se prescrire à soi-même la loi de pi'atiquer 
les yertus opposées aux vices que Von dénonce; et combien cette loi 
n'est^elie pas étendue, quand on prend à partie un coupable qui, 
réunit en sa' personne tous les genres de perversité? ' ^ 

Son accusation sera divisée, en trois paiHies. D'abord il parlera du 
blé sujet à la dîme, decimannm; puis du blé acheté, emptum; enfin, 
du blé dont la valeur a été estimée en argent, s^timainm 

La première partie, concernant le blé mj et à la dîme, forme plus 
des deux tiers du discours ; elle s'étend jusqu'au chapitre soixante- 
dixième (le discours en a quatre-vingt-dix). 

Presque toutes les cités de la Sicile étaient tenues de payer à Tadmi- 
nistration romaine la dixième partie de leurs récoltes en grains. Les 
vexations et les injustices commises dans la perception de ces dîmes 
sont présentées par Torateur dans une suite de narrations vives et 
piquantes. 

Après avoir exposé les actes d'oppression commis envers les par- 
ticuliers, Cicéron arrive aux vexations infligées à des populations en- 
tières. Par un ingénieux rapprochement, il compare au faste et à la 
lissolution des monarques persans la conduite de Verrès prodiguant 
|i deux femmes perdues les revenus d'une ville entière. 

Tant d'abus de pouvoir dans la levée de l'impôt n^avaient tourné 
{u'au profit de Verrès; le peuple Romain n'y avait rien gagné ; c est 
pe que Cicéron s'attache à faire sentir, 11 reproche à l'accusé la ruine 
k la dépopulation de la Sicile, et lui oppose les mesures conser va- 
rices prises par Metellus, son successeur, pour remédier à tant de 
misères. Il rappelle les accusations publiques qui avaient été inten- 
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tées aux agents de Todieux pi^éteui^ pendant le cours de sa niagistra-- 
ture, au sein même de la Sicile; il termine par les réflexions les plus 
sévères sur les mauvais exemples dont Yerrès a entouré la jeunesse 
de son fils* 

Il y avait deux sortes de blé acheté : la première était comme 
une seconde dîme, que les Siciliens étaient obligés de vendre à Tad- 
ministrat ion romaine au prix fixé par le sénat; la seconde consistait 
en une taxe delîuit cent mille boisseaux, dont le prix était également 
déterminé par le sénat. L'orateur raconte les déprédations de Verres 
sur cet article , et s'élève principalement contre les gratifications 
scandaleuses qu'il avait accordées à ses agents et à ses greffiers aux 
dépens de la Sicile et du peuple romain (du chap. 70 au chap. 80.] 

Le blé estimé, qui fait Tobjet de la troisième partie, était le grain 
que la province devait fournir au préteur , soit en nature, soit en 
argent, pour Tapprovisionnement de sa maison. Yerrès ne s'était pas 
montré plus délicat sur cet objet que sur tous les autres; il avait 
porté à douze sesterces par boisseau l'estimation du blé, que la loi 
fixait à trois sesterces. Hortènsius alléguait que Yerrès n'avait fait que 
sui^Te l'exemple d'autres magistrats; Ci céron repousse avec énergie 
ce moyen dedéfense^ et présente Un - tableau saisissant des vexations 
de l'administration romaine dans tous les pays soumis à son joug. 
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LIYRE TROISIEME 

SÎÎR LES BLÉS • 

1. Juges, tous ceux qui, saus être excités par la haine, bles- 
sés par une injure personnelle, ou séduits par Tappàt du gain, 
traduisent un coupable devant les tribunaux pour le seul intérêt 
de la république, doivent prévoir non-seulement les obligations 
qu'ils s'imposent pour le moment, mais celles qu'ils contractent 
pour tout le reste de leur vie. C'est, en effet, se prescrire à soi- 
même la loi de la justice, de la modération et de toutes les vevr- 

I " - - 

ORATIO OCTAYA - 



ÎN VEREEM 

ACTIO SEGUNDA 



LIBER TERTitîS 



DE liE FRUWEKTARÏA 



I. Omnes^ qui alterum, judices, nullis impulsi inimicîtns, nulla privatini 
|Bsi injuria» imllo pr^emio addacti, in judicîum rei publica; causa vocaut, pi o- 
dore debcnt, non solum quid oneris ia prasentia lollânt, setl etiam quantum 
h oinnem vitam negotii suscipcrc couenlur. Legeiu enini sibi ipsi dîcunt hi~ 
pcentiœ, continentiro, virtutumquc omnium, qui ab altero ratiouem TÎtas 
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UiSy que de demander à autrui compte de ses actions, surtout si, 
comme Je Tai dit^ on n'a d'autre motif en yae que Tutilité publi- 
que. Quiconque entreprend de réformer les mœurs et de censurer 
la conduite des autres, peut-il s'attendre a Findulgence, pour peu 
qu'il s'écarte des règles du devoir ? On ne sam^ait donc ni t rop hpno- 
rer ni trop aimer le citoyen qui, non content de délivrer le corps* 
politique d'un memiore corrompu, prend rengagement, je iie dis 
pas d'agir avec ces inlenlioiis générales de droiture qui animent 
In commun des hommes, mais de s'astreindre à suivre avec la 
dernière rigueur, toute sa viejeslois de la probité et de Flionneur, 
Aussi, juges, a-t-on souvent entendu dire à Tun de nos ora- 
teurs les plus illustres et les plus éloquents, à Crassus, qu'il 
n'y avait rien qu'il regrettât autant que d'avoir accusé G. Carbon, 
Depuis cette époque, il se trouvait moins libre de suivre ses 
idées, il lui semblait voir sans cesse ouverts sur sa conduite 
plus de regards qu'il n'aurait voulu. Bien qu'il fût doué de tous 
les avantages du talent et de la fortmie, cette pensée le rete- 
nait; c'était comme un frein, qu'alors qu'entrant dans le monde, 
il n'avait pas encore un plan de vie bien arrêté, il s'était im- 
posé à lui-même. Voilà pourquoi les jeunes gens qui se font 
accusateurs donnent une moins haute idée de leur vertu et de 
leur intégiité que ceux qui attendent la maturité de Tage pour 
sensrasrer dans cette carrière. Mais l'amour de la sfloire et la 

reposcunt; alque eo magis, si id, ut ante dixî, fadunt nulla re cornmoli alia, 
nisi ulilitate communi. Kaiu qui sibi lioc sumsit, ÙL corrigat mores aliorum, 
ac peccata reprehendat, quîs huic ig^uoscal, si qua in re ipse ab religiono 
officii déclinant? QuapropLer hoc eliani magis ab omnibus ejusniodi civis lau- 
dandus ac dUîgcndus est, qui non solum ab rc pul)iîca ciTem împrobum rcmo- 
vel, vcrum etiam se ipsum ejusmodi fore profiietur ac prœstat, ut sibi noii 
modo communi voluntate vîrLutis alque officii, sed etiam ui quadam magis 
nncessaria ralione recte sii honesteque vivendum. 

ïtaquc hoc, judiccs, ex homine clarissimo alque eloquenlissimo» L. Crasso, 
sajpe audilum est, quuni se nullius rei lam pœnitere diceret, quam quod 
C, Carbonem unquam in judicium yocavissel : minus ênim libéras omnium 
rerum voluntales habebat, et vitam suam pluribus, quam Tcllet, ol)servuri ocii- 
lis ar])ilrabalur, Atque ille bis pnesidiis ingcnii forLuuoaque minutus, tamen 
hac cura continebalur, quam ,sibî; nonduni confirinalo coiisilio, sud ineunle 
jGtale, suscepcraU Quo minus etiam perspicitur eoruni virlus et inlegritas, qui 
ad hanc rem adolescentulî, quam qui jam firniata œtate dcscendunt. Uli cniin 
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vanité - poussent: les:jeùnes^ gens à se/fendré-^accùsateursv àv 
qu'ils:aient pu réHéchir; combien on^est plus; libre dans ; sa con- 
duite lorsqu'on n'a accusé personne. ^Pour^ nous, ^ qui avons déjà 
feit nos preuves y et; dp^^^ on::cbnnaît lés faibles luinièrês, si rions 
n'avions pris un enipire absolu sur nos passions, nous ne nous, 
serions, jamais privés nous-mêmes de la liberté :dé vivre selon 
notre gré, / -: : ; : , * s . . : : V 

n.Et ïe fardeau queje m'impose est plus lourd gu'ilne fut jamais 
pûui\qui quecesoit^ si Ton peut appèler fardeau ce que Pon porte de 
bon; cœur et avec plâisir| exige 
de moi plus de sacrifices que d'aucun autre* Ce qu'on demande à 
tous les accusateurs, c'est qu'ils s'abstiennent surtout des vices 
qu'ils blâment dans ûné autre/ Est-ce unfripon, un voleur que vous 
accusez ? il vous faudra éviter par la suite tout soupçon de cupi-- 
dite. Est- ce un ■ Lomïne méchant ou cruel ? gardez-vous d'aucune 
action qui vGùs fàsëe; regarder comme dur et inhumain- Est-cé un 
corrupteur j un adultère?" vous né sauriez être trop- attentif à rie 
laisssér apercevoir dans votre vie atxcunè trace de libertinage. Tout 
vice, en un mot, que^ vous atirez poursuivi dans un autre, il fau- 
dra vous , en défendre âvec"; soin ; car :on ne peut souffrir raccu- " 
saleur ni niêhie le censeur qui laisse découvrir eîi soi le vice qu'il 
reprend * chez les autres. Eli bien ! moi, juges; j'attaque dans un 

miequam pqtuerunt oxislimare, quanto lîberior vita sit eorum, qui némiuem 
iccusarînl, gloriaî causa àlquè os tentalïonis accusant :/ nos/ jam, et quîd; 
acéré, et quanLulum juâîcare possenius, ostendîxntis, ; "nisi facile cupîdîtates 
lostras ^lenéremus/ nuriquani- îpsimet nobis praîcidereinus istam lieenlîam 
iber ta temquè Vivendi* ^ , v . \ : '. . , 

II. Alque hoc ego ' plus oncris habeo, quam qui caiieros accusarunl, si oiius. 
:St id appeilanduiii. qùod cum lajtilia fei^as ac voluptale; Verumtîimen hoc ego 
mphus siiscepi, qùam caateri : quod ila postulatur ab omnibus» ut ah iis se 
bsLineant masime yitiis, in quibus alterum reprehcnderint. Fuiem aliquem 
ut rapacem accusaris? TiLanda tîl^i semper erit omniç avarîtiai .suspîcio, Ma- 
cficum qucmpiam abduxmùs,' aut cru(lêiism? cave he qua 

n re asperior aut inhumànior' fuisse videaré/ Cbrruptoi'cm, adulterum?,provi- 
endum diligênter;' ne quod in , vita ,'vestigîum libidmis appareat . Omnia pos- 
rcmo, qûaî vindicaris in -aUerOj tibi ipsi vehemcntcu fugienda sunt, Etcnini 
on modo :accusatpr, sed ne objurgàtor quidem'ferendus est is,,qui, quod in 
llero vitium reprcheijdit/ în éô îpse deprehènditur. Ego in,un6 hpmine omnia 
itia, quîc ' posSunt în'ljomihe^.pcrdilb iicfanoque essr, , reprcliendo : nùUuin 
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seul homme tous les vices qui peuvent se rencontrer dans le scé- 
lérat le plus accompli; oui, il n'y a pas un trait de libertinage, 
de perversité, d'audace, dont sa vie ne soit marquée; ce seul 
accusé, m'impose la loi dérégler ma conduite de façon à ce qu'elle 
n'olfre pas la moindre resseml)lance, non-rseulement avec toutes 
ses actions et toutes ses paroles^ .mais même avec cet air d'arro- 
rogance et d'effronterie qui se peint dans ses regards et sur son 
visage. Mais je vois sans peine, juges, que cette vie que j'aimais 
à mener pour elle-même et par inclination, me sera désormais 
indispensable, grâce à la loi et aux obligations que par Ik même 
je me prescris. 

IIL Vous me demandez souvent, Hortensius, d'où vient que je 
suis devenu Tennemi de Yerrès, et quels outrages, de sa part, ont 
pu m'engager à me porter son accusateur. Je laisse de côté le 
sentiment des devoirs qui naissent de mes liaisons intimes avec les 
Siciliens, je veux répondre d'une manière positive à la question 
d^inimitié. Croyez-vous qu'il y ait une raison d'inimitié plus forte 
que Topposition des sentiments, des principes et des inclina- 
tions ? Celui qui regarde la bonne foi comme le plus saint des de- 
voirs, peut-il n'être pas Tennenii d'Un questeur qui, après que son 
consul lui eût fait part de ses plans, remis la caisse militaire, confie 
tous ses intérêts, a osé le voler, rabândonnei', le trabir, Tattaquer? 
Celui qui respecte la pudeur et la chasteté, peut-il voir de sang- 

esse dico iadicium lifaidinis^ sccleris, audacise, quod non in isLius unius vita 
perspîcere possitis. Ego in isto reo legem hanc, judices, mîlii staLuo; viveuduni 
ita Cvsse, ut isti non modo faslis dictisque omnibus, sedetîam oris oculorumquo 
iUa contumacia ac superbia, quam videtis, dissimiUimus esse, ac semper fuisse 
videar. Palior non inole&te, judices, eam vitam» quaj raihi sua spcnte antea 
jucunda fueril^ nunc jam mea lege et conditione necessariam quoque futu- 
mm. 

ni. Et jn hoc lïomine saîpe a me quœris, Hortensî, quibus inimicitiis, aut 
qua injuria adductusj ad accusandum descenderim. îlitto jam ratioiiem officiî 
mei, neccssiludinisque Siculoram : de ipsis libi ininncîtiis rcspondeo. An tu 
majores iiUa5 inimicitias. pu tas esse, quam conti^arias liomintnn seîitentias, ac 
dissirailitudines studiorum ét voluntatum? Fidem sancUssimam in vita qui 
putat, ppte$i ei non inimicus esse, qui quaîstor consulem suum, consiliis com- 
missis, pecunia tradita, rébus omnibus creditîs, spoliare^ reUnquere, prodcre. 
oppugnare ausus sit? Pudorem et pudîcitiam qui colit, potest animo œqud 
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froid les, adultères journaliers de Verres, ses habitudes de pro- 
stitution/ses infamies domestiques?. Celui qui veut rester fidèle 
au culte des dieux immortels,: peut-il n'être pas Tennemî d'un 
impie qui a pillé tous les temples et volé sur la route même 
des chars sacrés? Celui qui pense que la justice doit être égale 
pour tous, pourrait-il ne pas être votre ennemi le plus acharné, 
A^errès, en songeant aux contradictions et; aux dispositions arbi- 
traires de vos arrêts? Celui que touchent les injustices faites à nos 
alliés et les calamités des provinces, ne serait-il pas révolté de voir 
le pillage de l'Asie, les ravages de la Pamphylie, le deuil elles 
larmes de la Sicile? Peut-on vouloir que les droits et la liberté des 
citoyens romains soient i*espectés chez toutes les nations, et n'être 
pas pour vous plus qu'un ennemi, en se rappelant ces fouets, ces 
haches, ces croix dressées pour le supplice des citoyens romains? 
Quoi ? si en quelque circonstance. Terrés avait lésé mes intérêts 
personnels par un décret injuste, je me croirais en droit de me 
déclarer son ennemi ; et lorsqu'il n'y a pas un lîonn|te homme 
dont les biens, la fortune, la vie, les intérêts, les idées n'aient 
reçu de lui toutes les atteintes imaginables, vous me demandez, 
flortensius, pourquoi je suis l'emiemî d'un misérable qui est en 
horreur au peuple, romain, moi qui, au risque d'épuiser mes 
forces, dois, plus que tout autre, pour répondre aux désirs de 
Ice même peuple, me charger du fardeau de ce ministère! 



istius cotîdiana adulteria, meretreciain disciplmam, doraestîcum leiiociuîum 
videre? Qui religiones deorum immortalium retinere vult, eî, qui fana spolia- 
ritomnia, qui ex ^hensarum ôrbitis pradari sit ^tusus, inimicus non esse qui 
Ipûtesl ? Qui jui^e eequo omnes putat esse oporterc, is libi non infestissimûs 
lit, quum cogitet varletatem lihidînemque decretorum tuorum ? Qui sociorum 
|înjuriis, provinciarumque incommodis doleal, is in te non expilalione Asias, 
v'eîatione PampliyliiBi squalore et lacrymis Sîciliûe concitetur? Qui civiumRo- 
Imanorum jura ac Ubertatem sanctam apud omnes baberi velil, is non libi 
plus etiam, quam inimicus esse debeat, quum tua verbcra^ quum secures. 
juum cruces ad civium Romanorum supplicia fixas recordelur? Au, si qua in 
re coatra rem meam decresset aliquid injuria, jure me ei inimicuïn esse arbi, 
Irarer; quum omuia contra omnium bonôrum rem, causam, ratiouem, utili- 
Latem, voluntatemque fecerit, quœris, cur ei sim inimicus, cui populus Romanus 
infestus sit? qui praîsertim plus, etiam, quam pars virilis postulat, pro volun- 
late populi Romani oneris ac muaeris suscipere debeam. 
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. IV. Mais quoi ! d'autres considérations qui paraîtrai! thiidin s 
puissantes/ ne pourraient-elles pas encore faire quelque impression 
sur lés esprits? La perversité et l'audace de Verrès trouvent' donc 
dans votre cœur, Horténsius. et dans celui des autres grands^ des 
autres nobles, un plus. facile accès que notre vertu et notre probité, 
à nous tous tant que nous sommes. Vous haïssez le mérite des hom- 
mes nouveaux, vous dédaignez leur i^égularité, vous méprisez leur 
honnêteté; quant à leurs talents et à leur énergie, tous voudriez 
les voir écrasés, étouffés! Verrès enfin vous est cher. Oui sans 
doute, à défaut de vertu, d'activité, de droiture, d'honnêteté, de 
chasteté, vous trouvez dans - sa conversation; dans son instruc- 
tion, dans sa politesse, quelque chose . qui vous enchante. : Rien 
de tout cela; bien au contraire,' ou ne voit en lui que bassesse et 
turpitude jointes à Texcés de là sottise èt . de l'ignorance. Pour 
un tel homme, si la porte de quelque maison s'ouvre, n'est-ce 
pas pour demander et pour recevoir? Aussi est-il adoré de 
vos portiers, de vos : valets dé chambre, de vos affranchis, 
chéri de vos esclaves et de. vos servantes. Dès qu'il aiTive,'on 
Tannonce avant son tom% oh Firitroduit seul /tandis que les ci-^ 
toyens les plus honnêtes se voient refuser la porte. D'où , l'on 
peut • conclure que .toutes vos préférences sont pour ceux, qui 
ont vécu de manière à ne pouvoir, sans votre appui, échapper à 
la rigueur des lois. Eh quoi? tandis que nous vivons dans:une 

IV. Quid? illa, qusû leviora videntur esse, . lion^ cujustîs aiiinium.ipossunt 
lïiovere? qiïod ad tuam ipsius anncitiaDî, :caïterorumqùe. horiiinum :magnorum 
atque nobiJium, faciliorem aditum istius Iiabet niquitia et audacia, quam cujus- 
quam nosUTim virtus el inlegritas? Odistis hominum Bovorumî iiïdustrias ; 
despicitis eoiuïn irugalitaLem ; pudorem conlemnilîs ; ingeuium vei'o/ el vir- 
tutem depressam ex s line tam que cupitis. Verrem amatis. lia credo si non 
virLute,:non induslria/ non innocénlia, iion'pudoreinon pudicîtia; at scrmone, 
aL liUeris, at humauilate ejus dclectamini. jN'ihil horumi est : contraque suut 
oniïiia quum summo dedecorc: ac turpitudine, tum singulari stuUitia atque 
inhumamtàte oblila. lîuic homini si cujus doinus patet, ulruni ea paLere, an 
Jiiare ac poscerc aliquid: videtùr? Hune vestri jauitores, Imnc cubîcularii dili- 
{^^unt ; hune liberti vestri,, bunc servi ancîllaîque amaut ; hic quum venil, extra 
ordinem vocatur ; hic solus introdùcîtur : caîteri, sajpe frugalissimi -hominés, 
excluduntur* Ex quo inteîligi poLest, eos vobis esse carissimbSj qui ita vise- 
rnnt, utsinevestro prresidîo salvi esse non possinU Qùid ? hoc cuiquam'foren^ 
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telle" médiocrité de . fortune, que nous ne pouvons pas même son- 
ger à Taugmenter, lorsque nous soutenons noire dignité et les 
bienfaits du peuple romain, non par le déploiement du luxe, mais 
à force de vertu, croyez-vous, Hortensius, qu'on puisse voir sans 
indignation que cet homme, riche des trésors pïir lui extorques en 
tous lieux, brave impunément les lois, et nage dans rabondànce? 
que sa vaisselle d'argent, ses statues, ses tableaux décorent et 
vos palais, et le Forum, et les comices, bien que cependant, 
grâce à vos prouesses, vous. soyez pourvu et au delà de toutes ri- 
chesses? qu'un Yerrês embellisse de ses rapines vos maisons de 
plaisance? qu'un Verres soit mis en parallèle avec L, ilummius, 
pour avoir pillé plus de villes alliées que ce général n'a conquis 
de villes ennemies, pour avoir embelli plus de maisons de cam- 
pagne avec les ornements enlevés dans les temples, que Mum- 
mius n'a décoré de temples avec les trophées de ses victoires? A l] ! 
un tel homme, vous ne Faimez si tendrement sans doute, que 
pour encourager les autres, préteurs à senir vos passions, an 
risque de se perdre eux-mêmes ! 

A', Mais nous reviendrons plus tard sur ces réflexions: c'en est 
assez pour le moment. Nous allons passer à d'autres délits- Au- 
paravant permettez-nous, juges, de vous , adresser une geule 
prière. Dans toute notre précédente plaidoirie, vous nous avez 
prêté une bienveillante attention, et notre reconnaissance en est 
vive. Elle sera plus vive encore, si vous voulez bien nous continue]^ 

dum putas esse, nos îta vivere in pecunia lenuî, ut prorsus nihil acquirere 
velimiis ; ut diguUatem nostram, populique Romani bénéficia, non copiis, sed 
virlute tueamur : istum, rébus omnibus undique ereptis, impune eludentem 
circumfluere atqùe abundare? huius argenio dominia veslra, bujus signis et 
labulîs Forum comilmmque ornari, pra3serLim quum tos vestro Marte Lis rébus 
omnibus abundelis? Ycrrem esse, qui ve&tras villas suis manubiis ornei?.Yèr^ 
rcrà esse, qui cum h. Mummio cerlet ; ut plures bic sociorum ures, qunni 
ille bostiiim, spoliasse vjdeaiur? piures bie solus villas ornanien lis fanorum 
quam ille fana spoliis lioslium ornasse? El is erit ob eam rem vobis carior 
ut ca&leri libenlius suo periculo vestris cupiditatibus servianl I 

Y* :Yerum base et dicentur alio loco, et dicta sunt:: nunc proGciscemur ad 
reliqua, si pauca ante fuerimus a vobis, judices, deprecati, Superiore omni 
rationc p eratlcntos vesti'os animos babuimus ; id fuit uobis gratum admodum^ 
Scd muUo eritgi^tius, si reliqua vcletis atlendere : propterea quod in omnibus^ 
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la nïême fâyeur. Jusqu'ici la diversité même et la nouveauté des 
faits ont pu répandre une sorte d'agrément sur la cause. Mainte- 
nant nous allons parler de Taffairê des blés. Les malversations 
de Verrès en ce genre surpassent, il est vrai, tout ce que vous 
avez entendu, mais elles offrent moins d'intérêt et de vaiûété* ïl 
est digne toutefois de voire gravité et de votre sagesse, juges, de 
ne pas moins nous prêter votre attention par devoir que par plai- 
sir. Dans cette partie de la cause, n'oubliez pas que c'est sur les 
intérêts et la fortune de lous les Siciliens, sur le sort de tous 
les Romains cultivant des terres en Sicile, sur les revenus que 
nous ont légués nos ancêtres, enfin sur la vie et sur la subsis- 
tance du peuple romain, que vous avez à prononcer* Si cet objet 
vous paraît important, et de la plus haute importance,- ce ne 
sont ni des détails variés ni de riches développements que vous 
devez attendre de moi- 

Personne de vous n'ignore, juges, que ce qui rend la Sicile 
si utile et si précieuse au peuple romain, c'est le blé qu'ellie hii. 
fournit. Pour tout le reste, nous trouvons, à la vérité, quelques 
secours dans cette province; mais, eu cela, nous lui devons la 
ucunilure et la vie. 

Je diviserai cette accusation en trois parties ; je parlerai d'a- 
bord du blé soumis à la dîme, puis du blé acheté, enfin du blé 
estimé, 

quae antea dicta suut, erat quaîdam ei îp: a varie ta te ac no vitale rerum ac 
aiminum delectatio. Nunc trac tare causam insiituimus f rumen tariam ; qure 
magaiiudine înjurise et re criminihus cajteris aiUecellil ; jucunditatis in agendo 
et varietatis minus habebit. Yestra autem auctpritate et prudentia dignissimum 
ê5t, judices, in audiendi diligentia non minus, religioni tribueri, quam volu* 
ptati. In h ac causa frumenlsria cognoseenda hœc vobis proponite, judices, vos 
de rébus fortunisque Siculomm omnium, de civium Romanorum, qui erant in 
Sicilia, bonis, de vecligalibus a majoribus tradilis, de vita yictuque populi Ro- 
mani cognituros. Quaj si magna, atque adeo maxîma yobis videntur, quam 
varie et quam copiose dicantur, eïàpectare noiitc. 

Neminem vestruni prœterit, judicès, omnëm utiiitatem opportunilatemque 
provinciaî Siciiise; quaj ad commoda populi Romani adjuncta sit, consistere in 
#'re fmmentaria maxime ; nam cœteris rébus adjuvamur ex illa provincia: bac 
yero aiîmur ac sustinemur. 

Ea causa tripertita, judicss, erit in accusatione* Primum euim de decumano, 
deînde de empto dicemus fruraento, postremo de oBstinialp, 
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VL Entre la Sicile et les autres provinces, yoici la différence 
qui existe relativement à Tassiette de Timpôt territorial. Aux au- 
tres nations, il fut imposé une taxe déterminée, appelée taxe per- 
manente, comme aux Espagnols et à la plupart des cités cartha-- 
ginoises; c'est le prix de nos victoires et le châtiment de leur 
résistance- Ailleurs, comme en Asie, les censeurs afferment les 
terres conformément à la loi Senipronia. Quant aux villes de la 
Sicile, en les admettant dans notre amitié et sous^ notre protec- 
tion, nous sommes convenus qu'elles demeureraient sous leurs 
propres lois, et qu'elles obéiraient -au peuple romain aux mêmes 
conditions qu'à leurs anciens chefs. Très-peu d'entre ces villes 
ont été conquises : leur territoire, devenu la propriété du peuple 
romain, leur a néanmoins été rendu depuis ; et c'est ce territoire 
qui est donné à bail par les censeurs. Il est deux villes confé- 
dérées dont les dimes ne s'afferment pas, Messine et Taùromi- 
nium. Cinq, sans être confédérées, sont franches et libres de tout 
iribut, savoir, Halèse, Centorbe, Ségeste, Hahcye, Panorme. Tout 
Je reste du territoire de la Sicile est soumis à la dîme, comme 
il Tétait avant de passer sous la domination du peuple romain, con- 
formément aux institutions et aux lois des Siciliens. Remarquez 
ici la sagesse de nos ancêtres: après avoir réuni à la république 
la Sicile connue uiie dépendance d'où l'on pomTaît toujours tirer 
des secours, soit en paix, soit en guerre, ils mirent tant de sol- 
licitude à se ménager et à conserver l'affection des habitants, 

VlJntor Sicîliain caeLerasque provincias, judices, in agrorum veclîgâliuuï ralione 
liocinterest, quod cseleris aulimposilumvecUgalesl certum, quod slipeudîarïunî 
dicitur, ut Hispanis et plerisque Pœuorum, quasi ricloriae prœmium> ac pœna 
hblli ; aut censoria locatioconstituta e5l, ut Asiœ, lege Serapronîa^Siciliaûciritates 
sic inamicitiam fidemque recipimu5,ut eodem jure essent, quo fuissent; eadem 
couditione populo Romano parèrent, qua suis antea paruîssent. PerpaucîeSiciliai 
civitates sunt belle a niajonl)us nostris subactœ : quarum ager quum esset publi- 
eus populi Romani factus^tamcn illis est redditus ; is ager a censoribus locari solet. 
FœdcraUu civitates duaï sunt, quai-um decumai Venire non soleant, Mamertina 
el Tauroniinitana, Quinque prscterea sine fœdere iinmunes civitates ac Ubene, 
Centuripina, Ilalesina, Segestana, Halicyénsis, Panormitana, Prœterea omnis 
ager Siciliai civitatum decumanus est ; itemquc, ante imperium populî Komani, 
ipsorum Siculorum Toluntate et institutis fuit. Yidete nunc majorum sapien- 
liam; qui; quum Siciliam, tam opportunum subsidium belU atque pacis, ad 
rem publicam adjunxissent, tanta cura Siculos tueri et relinere voluerunt, ut 
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que non-seulement ils n'imposèrent aucune . taxe, . nouvelle sur 
les terres, mais qu'ils ne. changèrent rien, aux règlements con- 
cernant la dîme, ni. pour répoque,.ni pour le lieu où se faisait 
Tadjudication; ils statuèrent qu'elle se ferait toujours dans la 
province aux mêmes époques, dans les mêmes endroits, et con- 
formément à la loi d'Hiéron. Ils voulurent que les Siciliens fissent 
leurs affaires eux-mêmes, et ils se gardèrent bien d'indisposer les 
esprits, je ne dis pas par une loi nouvelle, mais même en chan- 
geant le nom des anciemies. Ainsi la loi d'Hiéron a été conservée, 
afin que les Siciliens acquittassent plus volontiers cette taxe en 
voyant subsister, malgré le changement de domination, non-seu^ 
lement les institutions, mais le nom d'un prince dont la mé- 
moire leur était si chère. LesSicihens, avant lapx^éture de Yerrès, 
avaient toujours joui de ce privilège; Verrès est le premier 
qui ait osé ébranler, bouleverser des institutions consacrées et 
des usages transmis par nos ancèti^es, les conditions de notre 
amitié et les droits de notre alliance. 

VIL Sur ce chef, d'abord je vous reproche et je vous accuse, 
Verrès, d'avoir innové dans une chose si ancienne et si respectée. 
Votre génie a-t--il donc fait quelque heureuse découverte? Avez- vous 
plus d'instruction et de lumières que tant de sages et illustres 
magistrats qui ont administré avant vous la même province ? Car, 
eniln, c'est ici votre ouvrage, l'œuvre de votre talent et de votre 

non modo eorum agris vectigal novum imllum imponercnl, sed ne legem qui- 
ilem venditionis decumarum^nevc vendundi aut lémpus aut locum cpmmutarenl; 
uL certo tempore anni, ut ibidem, in Sicilia, denîque utlege Hieronica vende- 
rent : Toluerunt eos in suis rébus ipsos interesse; eorumque animos, non modo 
Jege novaj sed ne nomiiie quidem legis novo commoveri. Ita decunias lege 
Hieronica sehiper vendundas censuerunt.» ut iis jucundior esset muneris iîlius 
fanctio, si ejus régis, qui Siculis carissimus fuit, non soluni instiluta, commu* 
taLo imperio, verum eliam nomen inanereL. Hoc jure ante Yerrcm pra&torem 
Siculi scmper usj suiit ; hic prîmus institula omnium, cunsucUidinem a majo- 
rii)iis traditam, condilionem amiciUai, jus socieLatis, coavellere et commutarc 
ansus csL 

\IL Qua in re priinum iilud reprehendo cl accuso, cur in re lam veteri 
lam usitata, quidquid novi feceris. Ingenio aliquid asseculus es? loi homincs 
sapientissimos et clarissimos, qui illam provinciam ante te leuuerunL, prudentia 
cûnsilioque vicisti? Est tuum, est ingenii prudentixquo lute. Do hoc libi ei 
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sagéssel^ Je lïe vous en dispute point rhonheur/je vous:!- accordé, 
A Rome,: je le sais, durant vdtre^ préture, :votre édit traiisportaiî 
les successions des enfants aux étrangers, des premiers aux se- 
conds héritiers. Ainsi TOtre caprice se. substituait aux lois, Je.sais 
que TOUS avez réformé les édits de tous vos prédécesseurs, ad^ 
jugé des successions/ndnpas à ceux qui .produisaient des testa- 
ments, mais aux". faussaires, qui en supposaient; je sais que ^ ces 
imiovations, imaginées, inventées par vous, ont été pour vous 
d'un, grand prôduit: vous avez même, je m'en souviens, réformé 
et aboli; le règlement des censeurs, relatif à Tentretien des édi- 
fices publics ; vous ne vouliez pas que Fentreprise fût donnée à 
celui qui y avait uii droit personnel, ni que les tuteurs et les 
parents d'un pupille veillassent à ce qu'il ne fût pas dépouillé de 
ses biens; vous a^dez soin de prescrire; un très-petit -nombre de 
jours pour la confection des travaux, afin d'éloigner les enché- 
risseurs, tandis que vous ne fixiez aucun terme au soumission- 
naire de votre choix. Ja ne suis donc point surpris que vous ayez 
établi une nouvelle loi pour les dhnes, vous qui vous êtes montré 
un homme si habile et si profond en tout ce qui regarde les 
édits des préteurs et les lois des censeurs. Non, je ne suis point 
surpris des inventions de votre génie mais que de votre chef, 
que, sans l'ordre du peuple, ni Tautorisation du sénat, .vous ayez 
changé les lois d'une pi^ovince,., de J?i Sicile, voilà . ce que je vous 
reproche, voilà ce dont je vous accusé. ■ ' ^ 

concedo : scio, leRoma&, quum prator esses^ edicto tuo possessiones Jieredua- 
tiuïi a lîberis ad libidiheiri tuain transLulisse. : scîo,- te.edicta superioi^um om- 
nium correxisse, ët possessiones heredilattmi non secundiim eoSj qui proferrent 
sed secundum eos, qui dicerent lesLamentura factum, dédisse : easque res nova 
abs le prolatas et inventas ;raàgno. libi quœslui fuisse scio : eundemque le me- 
mini censorias quoque leges în sarlis tectis exîgeridîs tollere et commutai^e : 
ne îs rëdîmeret, cuja res esset ; ne pupillo tulores. propîriquique çonsulerent, 
quo minus for tunis omnibus everleretur; exiguam diem prxGnîrï operij qua 
ca^teros ab negotio excluderes, quum ipse in luo rédemptore nullam certam 
diem obseryares. Quamobrem novani Icgemrte in decumis statuisse non.miror, 
hominem in edictis prœtoriis," in censorîis legibus tam prudentem, tam exer- 
citaluih; non,.inquam, mirer, te aliquid excogîtasse : sed, quod tua sponte, 
injussu populi, sine senatus auctoritate, jura,!provïnciaî Sicilîaï raufarîs, id ré- 
prehendo, id accuso* 
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Les consuls L. Oclavius ret G.ffiotta reçurent du sénat Tautorir 
satipn défaire dans Rome r adjudication des. dîmes du; Tin, de 
Thuile et dés menus ^ grains ^ ;qtie les ^questeurs avaient, avant vous, 
toujours faite en Sicile ; et sur cette niatièrey: ces .consuls ^portè- 
rent les règlements qu-ils jugèrent cônyenables/^^^^ 
yellemerit du bail, ■les^fériniérs demandèrent qu on ajoutât à la 
loi queltjuès dispositions nouvellesi sans toutefois déroger aux 
; anciennes ordonnances des censeurs* Qui s'opj)osa à cette ^d 
mandé ? Un Sicilien qui,: par hasard, se -trouvait à Rome : c'était 
Vôtre hôte, oui, Y6tre hôte, Verrès,':et votre intim ami ; c'était 
Sthénius de Thermes. L':siraire fut por devant les consuls ; ils 
convoquèrent^ poûr.en délibérer, plusieurs citoyens qui tenaient 
le plus haut rang dans la république, et, de Favis de cîe conseil^ 
il fut déclaré que Tadjudication se ferait conformément: à la loi 
d'Biéron, î ^ : > ^ ^ > V r ^ : ; 

YIII, Eh quoi 1 ies hommesies plus éclairés, des hommes revêtus 
d'uiiê autorité souveraine^ des hommés à qui le sénat .avait doimé 
tout pouvoir dè régler Ja perœl^^^^ à: qui le peuple 

rmn£dn.avait conféré le même pouvoir, mit, sur la seule réclàma* 
lion d'un Sicilien, et malgré raugraentation qu'on pouvait en es- 
pèrèT dans nos revenus, renoncé à rien changer aux dispositions de 
la loi d'Hiéron ; et vous, homme de si peu de sens, vous dontràu^ 
torité est nulle, vous avez osé, sans Perdre du sénat et du^euple^ au 
mépris des réclamations de toute la Sicile, au risque évident de dimi^ 

; Pctàviû et G. Çôtta cpnsûlibus senatus permisH, ut vinî et bléi- decumas, 
êt frugum miiiutsrum, quâs ànte te quaestores in Sicilia vendere consuesseiit 
Rom se Tendereiit, legemque his rébus, iguam ipsis AÎdereturi edicereht/^uum 
• : lûcatîb'fieretjipublicani ppstulaniut; quasdam res ut ad legem adderent, neqtie 
t amen a censoriis ■ icseteres legibus recédèrent, Gontra dizit is, qui casu tum 
JlomaB fuitj tuus hospes, Terrés; hospes, inquam, et familiaris tuus, SLhenius 
hic Thermitanus» ConsuleS ' Câusain cognpverunt : quum viros primarios atque 
amplîssimos civîtatis mùltos in^'oonsilium advpcassent, de consilii sententia 
prbnuntiarunt/selege Bierdnica vêû^^^ ; " ■ " 

- "VlU. Itane Yèrp ? prudent issiini viri, summa auctoritate praiditî, quibus se- 
natus legum dîcendarum la locaudis Vectigalibiis omnem pptestatem perniise- 
rat, pppulusque Romanus idem Jus5erat, ,Siculo ùno récusante,, cum amplifica- 
tione ■ vectigalium, norhen HiferonicEe lêgis mulare noluerurit : tu^ homb minimi 
consilii, nuUiuâ aucloritatis, injussu. popuU ae senatus, tota Sîcilia récu^aute^ 
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nuer, d'auéantiiMios revenus, annuler entièrement la loi d'fliéron ! 

Et quelle est donc la loi, juges, qu'il a réformée, ou plutôt 
abolie? La loi la plus sage, la plus habilement conçue, une loi 
qui met si bien le laboureur sous la dépendance du décimateur, 
que, soit qu'il récolte^ soit qu'il batte, ou qu'il serre le grain, 
soit qu'il le déplace ou le transporte au loin, il lui est impos- 
sible de frauder sans s'exposer aux peines les plus sévères; une 
loi rédigée avec tout le soin d'un législateur qui n'aurait pas eu 
d'autres revenus, avec toute la sagacité d'un Sicilien, avec toute 
la rigueur d'un tyï*an ; une loi telle cependant que les laboureurs 
siciliens ne sauraient en désirer de meilleure, car les droits du 
décimateur y. sont si bien établis, qu'il ne peut les contraindre 
a rien payer au delà de la dîme. ^ ^ 

Maigre la sagesse de ces dispositions., il s'est trouvé un 
A^errès qui., .après tant d'années, tant de siècles, s'est per- 
mis, je ne dis pas de les modifier, mais de les abolir; qui, de 
règlements établis pour la sûreté des alliés et Fintérêt de la ré- 
publique, a fait jaillir pouiv lui une source de profits infâmes ; 
qui le premier a donné les dîmes à bail à de prétendus décima- 
teurs qui n'étaient effectivement que les agents et les satellites 
de son odieuse cupidité. Par eux la Sicile, etje le ferai voir, a été, 
pendant les trois années de sa ^préture, tellement opprimée, 

■ ■■" '""'',.■'1 . ' 
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cuni maximo delrimento alque adeo esiiio vecligaliuni, toLam Hieronicam le- 
gem sustulistî. 

At quam Icgem corrîgît, judices, atquc adeo totam tollit? acutissime ac di- 
lîgentïssime scriptam ; (Juîb omnibus custodiis subjectum aratorem decumano 
traditj ut ncque in segetibus, peque in areis, neque in horreis, neque in 
amovendo) neque in asportando fruinento, grano une ^jossit aralor sine maxima 
pœna fraudare decumanum. Scrîpta lex ita diligenter est, ut eum scripsisse 
appareat, qui alla vecLigàlîa non haberet; ita acute, ut Siculum ; ita severc» 
ui tyrannum ; qua lege Siculis tamen arare espediret : nam ita diligenter con * 
stilua sunt Jura decumano, ut tamen ab invite aratore plus decuma non possit 
auferri- 

Quunihaîcessent ita constituta, Verres tôt annis atque adeo saicuHs inventus 
est, qui bœc non commutaret, sed eA^erteret; eaque, quaï jamdiu ad salutem 
sociorum, utilitatenaque rci publicaî coniposita comparataque essent, ad suos 
improbissimos quœstus convertéret : qui priraum certes instituent nomine 
decumanos, re vera ministros ac satellites cupiditatum suarum, Per quos os* 
tendam sic provinciam per triennium vesatam atque vas tatam, judices, ut eam 
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dévastée/ que pour relever cette ' province il nous faudra une 
longue suite d'années ét de magistrats aussi intègres quUiabiles, 
ÏX* Le chef de tous ses prélendus décimateurs était ceQ. Apro- 
nius, que, vous voyez devant vous, et dont la perversité sans 
exemple vous est attestée par les. doléances des députations les 
plus respectables. Remarquez, juges, son air, son regard; et, par 
Teffronterie qu'irvient étaler ici dans ime situation désespérée, 
essayez de vous représenter V arrogance- quïi déployait au mi- 
lieu de la Sicile. Oui/ c'est cet Apronius que Verres, qui, 
dans toute la province, avait rassemblé de toutes parts les hom- 
mes lès plus corrompus, bien qu'il eût d'ailleurs amené d'Ita- 
lie, un- bon nombre de ses pareils, c'est cet Apronius que sa 
perversité^ sa débauche et son audace firent adopter par Verres 
comme un autre lui-même. Aussi bientôt se forma-t-iî entre 
eux une étroite union, fondée non point sur la récipi'ocité des ai^ 
faires et des intérêts, ni sur Testime, mais sur la ressemblance 
et la conformité de la dépravation. Vous connaissez les mœurs 
perverses et impures de Verres : figurez-vous, si vous le pou- 
vez, un homme capable de se mettre à Funisson de toutes ses 
infamies de toutes ses débauches ; et vous connaîtrez cet 
Apronius dont la conduite, que dis-je? dont la corpulence et 
les traits dénotent un gouffre, un abîme sans fond de vices 
et de turpitudes. C'était lui que, dans tous ses attentats à la 

- . . k 
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mullis annis multorum prœloruni innocentia sapieiUiaque recrearc ncquenius:, 
IX. Eorum oiïinîum, qui decuniani vocabaiittir, priuceps erat Q. ille Apronius, 
quem videtis : de cujus improbitato singulari, graTissimarum legationum que- 
rimouias audistis.. Aspicite, judices, vulluni liominis et aspectum ; cl ex ea 
conUimacia, quam hic in perdilia rebiïs retihût, illos ejus spiritus Siciliensctî 
qu 05 fuisse putetis, cogilale ac recordamini. Hic est Apronius, quem in provin- 
cia toLa Verres, quuin undique iiequîssimos homines conquisisset, et quuin ipso 
secum sui similes duxisseL non parum muUos, nequitia, luxuria/audacifl, sui 
siinilliinum jadicavit* Ilaqueislos inter se perbrevî leniporc, nonres, jjon ralio, 
non ' commendatio aliqua, sod sludioi^uni turpîLudo simililudoque conjunxit, 
Verris mores iniprobos inipurosqne nostis : fingile^ vobis, si polestis, aliqnem, 
qui in omnibus istis rébus par ad omniunV flagitiorum nelarias libidines esse 
p05sit ; is erit Apronius iîle ; qui» ut ipse îiou soluin vila, sed etiam corpore 
atquc ore significat, iminensa aliqua vorago est ac gurges viliorum lurpiludi- 
numquc omnium. Hune in omnibus stupris, hune in fanorum expilationibus 
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pudeur, dans ses spoliations , des temples et dans ses orgies im- 
pures, Verres employait de préférence. Tels élaient le raj^apro^ 
meut et Tentente produits entre eux par la conformité des 
mœurs, que cet Apronius, ignare et grossier aux yeux de tout 
le monde, était pour lui seul charmant et disert : cet homme 
que chacun détestait et refusait de voir, il ne pouvait s-en pas- 
ser ; cet homme, avec lequel personne n'aurait voulu s'asseon^ 
a la même table, buvait dans la même coupe que Verres; enfm, 
rôdeur infecte qu'exhalaient sa bouche et son corps, et qui, 
dit-on, était insupportable aux animaux eux-mêmes, lui semblait 
à lui, le plus doux, le plus déhcieux des parfums. Apronius, au 
tribunal, siégeait à ses côtés, il partageait sa chambre ii cbu- 
clier, il faisait les honneurs de sa table, surtout dans les repas 
où, malgré la présence du jeune fils du préteur, il se mettait à 
danser tout nu* 

X. C'est lui, comme je disais, que Verres avait choisi pour agent 
principal de Toppression et de la spoliation des laboureurs- Oui^ 
juges, c'est à Paudace, à la scélératesse, a la cruauté de ce misé- 
rable, que nos alliés les plus fidèles, que les meilleurs citoyens ont 
étélivréset comme dévoués, en vertu d'une jurisprudence nouvelle, 
d'édits nouveaux, et, ainsi que je T'ai dit plus haut, au mépris de 
la loi d'IIiéron, rejetée et réprouvée dans toutes ses dispositions. 

Ecoutez, juges, son premier édit ; il est magnifique : Tout ce que 

hune iii inipuris coaviviis princîpem adhibebat; taiilam qui 'babchat niôrùm 
simililudo conjuncUûnem alque concordiam, ut Apionîus, qui aliis inliumaous 
ac barbaïus, isli* uni cômmodus ac diserLus videieLur; ul, quem oriincs odis- 
scnlj neque vîdcre velleiU, sine eo istc esse non posseL; ut, quum aUi ne cou- 
viviis quidem iisdem; quibus Apronîus, liic iiôdcm etiam poeulis utcrcluri 
postrcnio, uL odor Apronii Leterrimus oris cl corpori^, qûem, ui aiunt, ne bcstiai 
quidem ferre poé5cnl, uni isLi suavis et jucundus; TjdercUir. Ille erat in tribu- 
nali proximu<j in cubiculo socius, in convivio doniinus; ac tum maxime, quum» 
acciibante pnetextato pnctoris filio, in convivio saltare nudus cœperal» 

X. Uuiic, Uii dicere iustitui, ])nncipem Verres ad fortunam aratoram vexan- 
das diripicndasquc esse voluit : bujus audaciai, noquitia;, crudcîitali, fidélisai, 
mos sccios, optiinoïjquc dvcs, scilpto, hocpnetoi^c traditos, judiccs, atquc ad- 
dictes iuisse, novis insîitulis et cdiclis; tota Uieronica Icgc, qucmadnioduni 
unies dixi, rejecta cl repndiala. 

Pnmum edictuni, judices, audite prscclarum : k QuanLunï decunianus cdi- 
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le dJoimatmr aura déclaré lui être dû i^our la dîme, le labou- 
reur sera tenu de r acquitter. Quoi donc? tout ce qu'Apronius 
demandera^ il faudra le donner ! Est-ce là Fordonnance d'un pré- 
tem^ en faveur des alliés; ou ]3ien le décret d'un vainqueur inso- 
lent, Tordre despotique d'un tyran contre des ennemis vain-- 
eus? Quoi? je donnerai tout ce qu'il demandera j II demandera 
tout ce que j'aurai récolté! — Tout et plus encore, s'il le veut. — 
Mais enfui ? — De deux choses Tune : ou vous donnerez, ou vous 
serez puni, comme ayant contrevenu à Tédit. — Au nom des 
dieux! vous exagérez ; cela n'est pas vraisemblable. — - Je le 
pense comme vous, juges : bien qu'il n'y ait rien dont cet homme 
ne soit capable, le fait cependant doit vous paraître contronvé^ 
Moi-même, quand toute la Sicile en déposerait, je n'oserais TafiSr- 
mer, si je ne pouvais rapporter littéralement les édils de Yer- 
rès d'après ses registres, ainsi que je vais le faire. Donnez, je 
vous prie, les registres au greffier, qui en lira la minute. Lisez 
l'édit sur la déclaration. Êdit sur la nÉCLARATÎoîf, Terres prétend 
que je ne fais pas tout lire; c'est ce que semble dire le signe 
qu'il fait, Qu'ai-je donc passé? est-ce l'article où vous avez 
Tair de veiller aux intérêts des Siciliens, et de prendre en 
pitié les malheureux laboureurs ? Il est vrai que vous statuez 
que, si le décimateur perçoit plus qu'il ne lui est dû^ il 
payera huit fois la somme. Je ne veux'rieii passer. Lisez aussi ce 

disset aratorem sibi decumse dare oporLere, ut f^ntum arator decumano dare 
cogeretur. 5) Quomodo ? quanlum poposcerit Apronius, dato, Quid est hoc? 
utrum prailoris iasLitutum ia socios, an in hostes victos insani edictum atque 
imperiuni lyx^âîini? Ego lantumdem, quantum ille poposcerit? poscet omndj 
quantum csaravero, Quid omue? imo plus etiam, inquit, si voleta — Quid 
tum? quid censés? ; — aut dabis, aut contra edicLum fecissc damnabere. — Per 
deos iminortales ! quîd est lioc ? verisimile enim non esL. — Sic mihi persua- 
deo, judices : tamelsi omniain islum liominem convenire putetis, tamen hoc 
vobis falsum videri. Ego enim, quum hoc tota Sicilia diccret, tamcn affirmare 
non audeiem, si hoac edieta non cx ipsiue tabulis totidem verbis redf/ire pos- 
sem ; sicuti faciam, Da, quaîso, scribaî : recitct es. codice. Recita edictum de 
professions Edictum de professions Kegat me recitare totum : nam id signi- 
iicare nutu videtur. Quid prœtereo? an ilJud, ubi caves tamen Siculis, et mise- 
ros respicis aratores? Edicis enim, te in decumahum, si plura sustulerit, quam 
debilum $ilj in ocluplum judicîum daturum essc.^ Kihil mihi placet prœter 
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qui concerne la restitution ; lisez rédit toM entier. Êçit sur l'ac- 

TioN EN RESTITUTION DE HUIT FOIS LÀ SOMME. Il faudrâ doiic qiié le 
laboureur poursuive le décimateur devant les tribunaux ? Y a-t-il 
liumanité et justice à forcer des laboureurs à passer des champs 
au barreau, de la charrue .au banc des plaideurs, des travaux 
champêtres à la cliicaiie et à des contestations étrâiîgères - à leurs 
habitudes? , 

XI. Eli quoi? pour toutes les iiiipositions de FAsie, de la 
Macédoine, de TEspagnè, de la Gaulé, de rAfrique, de: Ja Sar- 
daigne^ et même de plusieurs cantons de Pitalie qui sont sujets 
au tribut^ pour toutes ces impositions, dis-jè, le fermier public 
poursuit ou prend lij^pothèque, mais jamais il ne saisit les pro-^ 
priétés et ne s'en met én :possession ; et tous, Verres^ vous avez 
établi à régard d'une classe d'honneur, de la classe, la plus utile, la 
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plus probe, la plushormêle (car tels sont les laboureurs) ^ une ju- 
risprudence cpiitrairé à toutes les législations Lequel es^ le plus 
juste,quê le décimaletir perçoive bu que le cultiA^âteur réclame? qiie 
Factioxi judiciaire prévienne les vexations ou qù^elle les attende? 
que la propriété reste dans les mains qui T ont fait valôm, ou qu'elle, 
passe à.celui qui n'a qu'à Jeyer ieo d^^^ pour l'enchérir? Et, ceux 
qiii n'ont à labourer qu-ùne journée de terre/ qui ne peuvent 
quitter mi instant leurs travaux — et de ceux-là, le' nombre 
était grand, avant votre prétm% — que feront-ils ? Quand ils au- 
ront donné à votre Ipronius ^toùt ce qu'il leur aura dêniandé, 
laisseront-ils léuif's laboùrs? abandonneront-ils leurs foyers do^ 

niîûirReciia lioc quqque, quqd postulat ; totum redla. Ediçtum dè jùdîcio in 
octuplum; judicio ul arator dccumantim persequatur f Misérùm aLque iniquùm, 
es agi^o homines tràduci in foriîmj ab, aialro ad suLsellia, ab ùsu rbrum ju= 
sticaruni atl iiisolitâin lîtcm âtqué judicium ! ' 

XI; Qiium omnibus in ^liis vectîgâiilius, Asiai, Màbedomse/ïïîspainre; GalUaî, 
Africaî, Sardiuaîj ipsîus iLaliai, quai vectigalia suntj quum in bis, inquam, 
rcbus omnibus publicanUs pctiloi" aç pîgnerator, non ereplor neque poss essor 
soleat esse : tu de optimo, de justis^imo, de bonestissinio génère bomihum, 
boc est, de araLoribus^ ea juva consLituebas, quai omnibus aliis essent, contra- 
ria. Utrum est œquius, decumanuni petcrë, an aratorem repetere? judicium 
intégra re, an perdita, fieri? èum, qui inanu quœsierit, au eura, qui digiLo lici- 
tus sît, possidere? Quid? qui in singiilis jugîs arant, qui ab opère îpsi non 
rcccdunt, quo in liumero magnus antc te praitorem nûmerus, magna multi- 
tudo Siculôrum fuit : quid ; f acient ? quum dederint Apronib, quod poposcerit, 
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jiiesliques? Ils viendront à Syracuse, pour obtenir, à votre tri- 
bunal, et de votre équité, n'es L-ce pas? un jugement eu restitution 
contre Apronius, vos amours, votre cœur? Mais je le veux, il se 
trouvera parmi les laboureurs quelque homme de tête et d'ex^ 
périence, qui, après avoir donné au décimnteur tout ce que ce- 
lui-ci aura prétendu lui êlre dû, réclamera judiciairement, et 
poursuivra en restitution de huit fois la valeur perçue. J'attends 
reffetdeTédit et la sévérité du préteur. Je m'intéresse au labou- 
iTur ; je fais des vœux pour qu'Apronius soit condamné à rendre 
huit fois la valeur. Que demande enfin le cultivateur ? Rien autre 
chose qu'une sentence qui prescrive la restitution aux termes de 
Fédit- Que répond Apronius? 11 ne refuse pas d'être jugé. Et le . 
préteur? 11 ordonne aux parties de faire leurs récusations parmi 
les commissaires • Prenons noie des décuries. C'est parmi les 
hommes de ma suite que vous ferez vos récusations. Mais de 
quelles gens cette suite est-elle composée? De quelles gens? de 
Tai^uspice Volusius, du médecin Cornélius, et de toute cette 
meute affamée que vous voyez rôder autour de mon tribunal; car 
jamais Verres n'a pris ni juges ni commissaîi^es parmi nos Ro- 
mains établis en Sicile, A Tentendre; les décimateurs trouvaient 
un ennemi dans quiconque possédait un pouce de ten^e. Il fal- 
lait donc plaider contre Apronius devant des hommes encore 
gorgés des orgies d' Apronius. 
XIL 0 juridiction magnifique et digne de mémoire î ô rigou- 

iclinquenl aratîones? relinquent Larcm fnniiliarem suuid? vcnienl Syracusas 
uL, te pra;Lore vidsliccl, aequo juic Apronium, delicias ac vilam luam, judicio 
l ecupcraLorio persequanLur ? Vcrumc=to : repenetur aliquis îovlis cl csperiens 
arator, qui» quiïm UuUum dedorit decuniano, quantum ille deheri dixerît, ju- 
dicio répétât, et pœunm oclupli per.'sequaLuivExspcctO viin edicli, sovciUatcm 
praloris ; favco aralori, cupio octujïli damiiari A])roninm. Qaid tandem postu- 
lat aralor? uilïil, msi ex cdicto judicium ia octupluni. Quid Apronius? non n> 
cusaL. Quid prajtor ? jubel lecupcratorcs rejicerc* Dccurias scribamus. Quas 
docurias? de coiiorlc niea rcjicies, inquil. Qnid ? i^ta cohors quGf*in hominum 
cstV Volusii aru^picis, et Cornciii niedici, et liorum canum, quos tribunal 
ineum vides lanibere. IS'am de couventii iiullum unquam judicem, iiec rccupc- 
ratorem dcdil ; iniquos dccuniauis esse aiebat omncs, qui ujiam âgri glebajn 
possidercnt. Venicndum eral ad cos coutra Apronium, qui nondura cliaui 
Aproniani convivii crapulam exlialassent. 
Xn, 0 praîclarum et commemorandum judicium 1 o severum edictum ! o lu- 
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reux édit ! ô refuge assuré pour les laboureurs ! Et pour que 
vous vous fassiez une idée, et du mode de ces procédures ten- 
dant à la restitution de huit fois la somme, et des commissaires 
qu'il choisissait parmi son cortège, donnez-moi ^ je vous prie, 
quelque attention. Quel est, dites-moi, le décimaleur qui, se 
voyant autorisé à prendre chez le lal^oureur tout ce qu'il de- 
manderait, n'a pas demandé plus qu'il ne lui était dû? Ré^ 
fléchissez et dites qui s'ën serait abstenu, pouvant outi^e-pas- 
ser ses droits, non-seulement par cupidité , mais eiicore par 
mégarde; il est impossible qu'il n'y en ait pas eu beaucoup 
dans ce cas- Je vais plus loin : je soutiens que tous ont perçu 
plus, et beaucoup plus que le dixième. Nommez-moi un seul 
déciniateur qui, pendant les trois années dé votre préture, ait 
été condamné à restituer huit fois la somme ; que dis-je, con- 
damné? nommez-en un seul qu'on ait actionné en vertu de votre 
édit* Sans doute, ii n'y avait aucun laboureur qui eût à se plain- 
dre qu'on lui eût fait une injustice, aucun déciniateur qui se. fût 
permis d'exiger une obole au delà de ses droits. Rien de plus 
vrai pourtant que partout Apronius prenait, emportait ce qui 
était à sa convenance. De tous côtés, les laboureurs, dépouillés, 
tyrannisés, faisaient entendre leurs plaintes ; et cependant on ne 
pourrait citer aucun jugement contre lui. Qu'est-ce à dire? tant 
d'hommes fermes^ pleins d'honneur, influents, tant de STciliens, 
tant de chevaliers romains, lésés par le plus vil et le plus me- 

tum perfngîum aratomm ! Alque, ut intcllîgatiscujusmodi isla judicia iû octu- 
I>lum, cujusmodi istîus de cohorte recuperatorcs ûxîslîmaU sint, sic attendite. 
Ecquem putatis decumanum, hac licenLia permissa, ut tantum ab aratorc, 
quantum poposcjsset, aufcnct, plus qnam dcljcrclur, poposcisse? Considerate 
cum vestris animis vosmct ipsi, ecquem putctis, praïserliin quum id non so- 
^uni avaritia, sed etiam iniprudentîa accîdGre potuejit : multos necesse est. At 
ego omnes dieo plus, ac iiiultoplus,quam deciinias, abstulisse, Cedo inihiuiium 
ex Irienno praïtura tuœ, qui octupli damnalus sit : damnatus? imo vcro, in 
quem judicium ex edicLo luo postuJatum sit. Nemo crat videlicet nratorunij 
qui injuriam sîbi factam querip05sct : nemo dccumanorum, qui grano amplius 
sibi, quam deberetur, debcri professus esset. Jmo vevo contra, rapiebat et as- 
portabal, quantum a quoque volebat, Apronius; omnibus autem locis ara tores 
spoliati ac vexati querebantur : iieque tamen ullum judicium reperiotur. Quid 
est boc? tôt viri fortes, bouesLi, gratiosi, tôt Siculi, tôt équités Romani, ab 
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prisable des hommes, in'osàient réclainér.la réstitittîon de huit 
fois la valeùrj lorsqu'il avait publiquement encouru cette peine!. 
Quelle en est la cauge? quel en est le motif ? Il n'en est qu%v 
seul, juges, et tous le devinez: ils, se voyaient d'avancé joués, 
bafoués et déboutés par le tribunal.' Quel tribund, en effet, que 
celui oiij tirés de rinfâme . et crapuletax cortège de A^errèS; on 
aurait vu siéger, sous le titre de commissaires, trois des acol^i:es 
' du préteur, - qui- lui avaient été donnés,- non par son père,; mais 
sur la recomriiahdation d'une misérable courtisane?- Un. cul^^ 
tivateur aurait;eu bonne grâce à plaider, à se plaindre qu'Apro^ 
nius ne lui avait point laissé de grain, qu'il avait pillé, ses pro- 
priétés, qu'il rayait chassé et même frappé ! Nos honnêtes gens 
seraient entrés en délibération : oui, pour s'entretenir d'une 
partie de débauche et des femmes sortant des bras du pré- 
teur qu'ils pourraient avoir/ Il y aurait eu un simulacre de 
plaidoirie; on aurait vu se lever A promus, puîjlicain fier de sa 
nouvelle dignité, on l'aurait vu se lever non point en décimât eur 
malpropre et couvert de poussière, mais en débauché parfumé d'és^ 
sénces, et encore tout appesanti par le vin et par la veille. Au pre- 
mier mouvement quïl eût fait, âû prèmier souftïe qu'il eût exliâlé, 
une odeur de vin, d'essences^, celle de son corps aurait rempli 
toute la salle. ïl eût répeté^ce, qu'il disait toujours, qu'il ne s'é- 
^tait pas fait adjuger les:dîmes, maisies biens et les révenuç des 
laboureurs ; qu'il, n'était point le décim^teur Âpronius, mais un 

homine nequîssimo ac: turpîssîmo Isssi, pœnam octuplî, sîne uUa dUbitaUone 
commissara, non persequèbantur ? quaî causa ? quaj ratio est? lina ilja, judices, 
qaam videtis : quod ultime etiam illusos se et irrisos ah judicio discessuros vi- 
de])ant> Étenim quod esset judîciura, quum e Verris turpissimo flagitiosissi- 
moque çbmitatu tres.recuperatorum nomine assedissenL, asseclys istius, non a 
pâtre ci .tradîtî,;sed a meretrîcula coinmendati? Ageret -videlicet causam ara- 
tor : nilnl sibi frumenti ab Apronio rèliclum, bona sua etiam direota, se pul- 
satuin verbératumque dicêret. Conferrent virî boni capîta ; de comessatione 
ioqnerentur inter se, ac de mulîcrculis, si quas a praitore abeuules possent 
depi'cbendere, Besagi videretur, Surresissct Apronius, nova dîgûilas pubbcanz, 
non ut decumanust squaloris plenns ac pulveris, sed ungiientis oblitus, vino 
yigiliisquc languidus ; omnia primo motu ac spirilu suo, vini, unguentr, scorr 
poris ôdore complesset, pixisset boee, quëe vulgo diceresolefaat, non se dëcumas 
emisse/sed bona fortxinasgue aratorum ; non se decumanum esse Aprônium^ 
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autre Verres, leur maître et leur- souvei*ain- A peine aurait-il 
parlé : les honnêtes juges de la troupe du préteur n'auraient pas 
même mis en délibération Pacquiltemerit d'Apronius: ils auraient 
cherché les moyens de punir le demandeur au profit d'Âpronius 
lui-même. 

XIIL Après avoir accordé toute licence de piller aux décima- 
teurs, c'est-à-dire à Apronius, en Tautorisant à demander ce 
qu'il voudrait, et à enlever ce qu'il aurait demandé^ comptiez- 
vous véritablement sur ce moyen de défense, en cas d'accusation, 
que, par voire édit^vous aviez promis des commissaires qui for- 
ceraient à restituer huit fois la valeur? Quand ce serait parmi 
nos citoyens les plus distingués et les plus honorables établis a 
Syracuse, que vous auriez laissé aux la]3ûureurs la hberténon 
pas seulement de récuser, mais de choisir à leur gré des com- 
missaires, ce serait déjà une injustice inouïe, intolérable, de 
forcei^ le laboureur à livrer d'abord toute sa récolte au publi- 
cain, et à se dessaisir de sa propriété, sauf a réclamer ensuite et 
à poursuivre ses droits devant les tribunaux! Mais ici les mots 
sont démentis par les faits; le jugement n'eût été qu'une collu- 
sion entre vos infâmes satellites et les décimateurs, vos associés, 
ou plutôt vos agents • Et vous osez parler de ce jugement! Vaine 
défense qui, à défaut de nos arguments, tomberait d'elle- 
même devant les faits, câr, malgré tant de vexations et d'injus- 

sed Verrem alterum, dominum illorum ac lyrannum, Qufe quuni dîxisset^ illi 

■r. # ■ 

viri optimi de cohorte istius recuperalores, non de ahsolvendo Apronio delibe- 
rarenlj sed qua^rcrent, ecquo modo petitorem ipsum Apronio condemnare 
possent. 

XIIL Haac Lu licentiam diripiendoruiti aratorum quum decumanis, Iioc <?st, 
Apronio pcrmisisses, ut, quantum vellet, poscerel; quantum poposcissel, aufer- 
rei: hoc tibî dcfeusionis ad judîcium tuum comparahas, habuisse leedictum, 
recuperalores daturum in ocLuplum? Si mehercule ex onini copia conventus 
Syracusani, splendidissîmorum honestissîmorumque Jioniinum, faceres potes- 
tatem aralorî, non modo rejiciundi, sed etiam sumendi recuperalores : laraén 
hoc novum genus injuriai ferre nemo possel, te, quum tuos omnes frùctus pu- 
hlicano tradidisses, el rem de manibus amisisses, lum hona tua repeLere, ac 
persequi lite atque judicio* Quum vero verbo judicium sîl in edicto, re quidem 
vera tuorum comitum, hominum nequissiniorum, collusîo cum decumanis, so- 
ciîs luis, atque adeo procuraloribus : lamen audc5 illius judicii menlionem 
facere; praisertim quum id non modo or'ationé mca, sed etiam re ipsa rcfella- 



152 : SECONDE action: 

tices commises sur lés laboureurs par les décimateurs, non- 
seul ement on. n'a jamais poursuivi, mais on n'a jamais demandé 

.1-'. 

à poursuivi^e. 

. Cependant TeiTès sera plus indulgent à l'égard des laboureurs 
qu'il ne le paraît ; car, si, en vert^ de son édit, les fermiers doivent 
rendre huit fois la yaleur, le lalDOureur n'est ténu qu'à restituer 
le quadruple. Qui oserait dire maintenant qu'il s'est montré le 
persécuteur) rennemi des laboureurs ? Combien n'a-t-il pas plus 
d'indulgence pour eux que pour les publicains ! Il a 'ordonné que, 
toutes les fois qu'un décimateur aurait déclaré ce qu'il croirait 
lui appailenir,. le ■ magistrat sicilien contraindrait le laboureur à- 
le lui livrer. A-t-ir négligé aucune action judiciaire qui pût être 
autorisée contre le laboureur ? Ce n'est pas un mal, dit-il, d'en- 
tretenir la terreur ; il est bon que, Iprsqu'on am^a fait contribuer 
le laboureur^ là crainte des tribunaux l'empêche de remuer. Si 
vous Youlez me faire payer en vertu d'un jugement, ne faites pas 
intervenir , un magistrat sicilien ; si vous employez la Tiolence;. 
qu'êst-il- besoin" d'une sentence juridique? Et^ d'ailleurs, qui 
n'aimera mieux donner à" vos collecteurs* ce qu'ils auront de- 
maiidè que d'être condamné par vos acoljles à payer le qua- 
druple? - ; y ' / : ^ ^ ; . ^ 
• /ÏÏ est vraiment beau, c'est la conclusion die son édit:Il 
annonce que dans tous les débats qui s'élèveront entreie laboureur 



tur? quiun in tantis incommôdis aratorum, lajurîisijue decumanorum, nùllum 
ex isto praiclaro édicto non modo factùm, sed ne postulalum quïdem judicium 
inveniatur ? - . 

/ Eril tamen,m.aratores lenior quam videlur : -naip, qui in deçumanos octupli 
judicîum se dalurum ftdixitj idem habuit in ediclo, èè in aratorem ih qnadru* 
plum dalurum, Quis hune audct dicere araloribusinfestuin aut inîmicum fuisse? 
quanlo lenior est quam in publicanum? EdîsiL, ut, quod decumahus edidisseï 
sihî dari oportere, id ab ara tore magislratns Siculus exigeret. Quid dereliquit 
judîcîii quod in aratorem dari posset? Non malum est, înquît, esse istam for- 
jTiidinem : uL, quum exacLum sit ab aratorc, taraen ne se coiTimoveat, rëli- 
quus metus jûdicii sit. Si jùdicio a me vis eiîgiere, remove sicxilùm mâgxstra- 
turh : si liane vim adliibes, quid opusesl judicîo ? Quis pori^o erit qui non malit 
(lecumanîs tuis dai^e qnod poposcerint, quam ab asseclis tuis quadruple con- 
demnari? . : - i * ; 

' XI Yp llln Yci'o pricclâra est clausula cdicti, quod omiiium conlroyersiarum, 
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et le décimateur, il nommera des commissaires, si Fun des deux 
le soahaile. D'abord quelle discussion peut-il y avoir, quand celui 
qui doit demander enlève, et qu'il enlève non pas seulement ce qui 
lui est dû, mais tout ce qui est à sa convenance; quand, d'autre 
part, il n'est aucun moyen possible aux malheureux qu'on dé- 
pouille de rien recouvrer en vertu d'un jugement? Puis notre 
homme, prétendant de son bourbier s'élever jusqu'à la finesse et 
jusqu'à Thabileté, ajoute : Si Vun des deux le souhaite, je 7wm- 
merai des commissaires. 0 l'heureux moyen de voler adroite- 
ment! A tous deux il accorde la faculté de réclamer descommis-- 
saîres. Mais qu'importe que votre édit stipule « si Fun des deux 
le souhaite, ou bien, si le décimateur le souhaite? )> Quel est le 
laboureur qui voudra jamais de vos commissaires? 

Et de quel nom qualifier ces édits de circonstance qu'il rendait 
à rinstigâtion d'Apronius? Q. Septitius, liomme très-honorable 
et chevalier romain, avait résisté aux exactions d'Apronius, et 
déclaré qu'il ne donnerait rien au delà du dixième. Tout à coup 
paraît un édit spécial pour défendre à toute personne d'enlever 
ses blés de Taire, avant de s'être arrangé* avec le décimateur. 
Septifius s'était soumis à celte disposition inique, et laissait sa 
récolte dans Paire exposée à la pluie. Mais bientôt fut publié cet 
autre édit si lucratif et si profitable, qui ordonnait de porter, 
avant les kaleiides d'août, toutes les uîrnes .au bord de la mer. 

quoi essent iiiler aratorem et decuraanum, si utor vdit, edîcit, se récupcra- 
lores daturum. Pnmiim, quos pôles t esse controvcrsia, quum is, qui pelere 
débet, auferl? et quura is non, quantum debeLur, sed quantum commodum 
est, aufert? ille autem, unde ahlatuni estjjudicio suum recuperare nullo modo 
potesL? Deinde i\i hoc homo luteus etiam callidus ac véterator esse vull, quod 
ita scribit : Si uter volet, recuperatores dabo, Quam lepide se furari putat? 
Ctrique facit potestatem ; sed utrum ita scripserit, ff si uter volet, an, si decu- 
nianus volet, >i niliil intercst : aiator enim tuos istos recuperatores nunquam 
volet, 

Quid? illa cujusmodi sunt, quai ex tempore, ab Apronio admonitus, edixit? 
Q, Septitio, lionestissimo homine, equi toque Romaao, resîstente Apronio, et 
affirmante, se plus decuma non datunim, exorîtur pcculiare cdicLum repen- 
tinum, ne quis Irumeiitam de area tollcret antequam cum decumano pactus 
essçt. Fercbat banc quoque iniquitatem Septîtius, et imbri frumenlum cor- 
rmnpi in orea patiebatur : quum illud edictum repente uberrimu m et quœ- 
stuosissimum nascitur, ut antc kalendas Sext. omnes decùmas ad aquam depor- 

9. 
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iPar cet édit, ilon-seulenient les Siciliens ' ïju'assez de précédentes 
ordonnarices avaient déjà écrasés et ruinés/ mais les clieyaiiers 
romains eux-mêmes, qui, confiants dans Péclat de leur position 
et dans le crédit qu'ils avaient toujours eu auprès des préteurs, 
avaient cru pouvoir revendiquer létirs droits contre Apronius, se 
sont vus livrés captifs à ce même Apronius, Remarquez, juges, 
en quels termes est coiiçu Fédit : 0?z enlèvera le blé de Vaire 
:qu'a2)rès s^être a?Ta??gf<3. N'est-ce pas me faire violence -pour 
me contraindre à. une transaction désavantageuse? car j'aime 
mieux donner plus que je ne dois, que de ije pas enlever à temps 
ma récolte de Taire, Malgré celte violence, Septitius et beaucoup 
de gens qui lui ressemblaient ne furent pas ébï*ânlés ; (( Je n'en- 
lèverai .point mon blé, ï) dirent^ls, (( plutôt que d'entrer en arran- 
gement:» On leur oppose cette ordonnance : c? Tous livrerez votre 
blé avant les kalendes d août, » — <( Eh bien, je le livrerai. » — 
Oui mais, si vous n'avez .pas transigé, vous lè laisserez eii 
place • w Ainsi, en me fixant mi jour pour lè livrer, vous me lor- 
ciez de renlever de Paire, et cette défense de Fenlever-, à moins 
d'avoir transigé, m'oWigeait à entrer bon gré msil gré en arran- 
gement. . : . ■_../-■ ^ - 
XY; Yoici un antre acte contraire non-seulement à la loi d'Hié- 
roil coriime à Pusagè dés ançieiis pr^^^^ niais encore à tous 
les droits que Je sénat et le pqùple. romain ont acç^^^^ 
liens, droits qui consistent à ne pouvoii' être cités que devant les 

'n - - I, 1,1 _,| 
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tatas baberent. lïoc ediclo non SicuU — ^ aiam dos qmdcm jam siipeiwibas 
edictîssatisperdiflerat atqiie afliîxe^^^^ équités Romani, qui stium 

jus retinere se contra Aprônium posse erant arbiirati/ splendidi liomines, et 
aliis prâlorîbus graliosi, vihcti Aproriio tràditi sùnl. ÂLlênditê enini, cujiisniodi 
/edicta sinù toliat, inquil, ex àrea, nisi eriL pacLus. Salis hœc înagn vis. 
!est;aà inique paciseendum : mâlo enîm plus daire, quam nûJi matui^e, ex ârea 
lôlierê* Àt isla vis ScpLitium, et nonhuDos ScplUiî similes, non coercet; qulila: 
dicunt : <c Non tollam potius quam paciscar* » His, hoc opponitur : « BêpoiUa- 
tum IiEibeas dnte Ivalen^w Sext, — DepbrLàbo igilur* — Kisi paclus éris, non 
commovebis, Sic depoi tandi dies preestitula tollcre cogebat ex areà^ prohi- 
bîtia toUendi, njsi pactus esset, vim adhibel)at paclioni, non Toluntatein. 

XV. Jam vero iîlud non, soium contrâ legcDi Hierouicam, nec solum contra 
,consueludinem.superiorum, sed ètiarâ contra omnia jura Siculorum, qu© ha* 
bent a senatu populoqueRomano, ne extra suum forum vadimoniura promittere 
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tribunaux du ressort de leur domicile. Yerrès ordonna que le la- 
boureur s'obligerait de comparaître partout où il plairait au dé- 
cimateur de Fassigner, dételle sorte qu'Apronius, pouvant citer à 
Lilybée quelque habitant de Léontiuni, eût ce moyen de plus de 
rançonner les malheureux la]}oureurs. Déjà cependant il avait ou- 
vert à la chicane une source assez abondante de procès par cette 
singulière disposition^ qui ordonnait à chaque laboureur de dé- 
clarer le nombre d'arpents qu'il aurait ensemencés. Celte mesure, 
comme nous le ferons voir, propre à favoriser les aiTangements 
les plus iniques, sans aucun profit pour îa république, servait 
merveilleusement à Apronius pour faire toml^er dans les lacs de 
ses fausses accusations tous ceux qu'il voulait. Quelqu'un avait- 
il parlé contre lui, il le citait en justice comme ayant fait une dé- 
claration inexacte du nombre de ses arpents, La crainte d'un 
procès détermina ainsi beaucoup de laboureurs à livrer plus de 
çrain qu'ils n'en devaient, et même à donner de fortes isomnies 
d'argent. Ce n'est pas qu'il leur fût difficile de faire une déclara- 
tion exacte des arpents cultivés, et même d'en exagérer le nom- 
bre : car quel risque auraient-ils couru? Mais on trouvait toujours 
moyen de les citer en jugement, pour ne s'être pas conformés 
rigoureusement à Tédit^ Or, vous devez savoir de quell(3 manière 
la justice s'exerçait sous ce préteur, si vous vous rappelez de 
quels hommes étaient composées sa garde et son escorte. Quelle 
conséquence faut-il tirer , juges, de l'iniquité de ces étranges 

cogûutur. Slnluit iste, ut cirator decuniîino^ quo vcllct decumainis, Tadimonium 
proniiLtcrct : ut liic qiioque Apronio, quum ex Lcontîno usque Lilyhaium a!i- 
qiieni vadaretur, ex miseris araloribus cahimniaadi quïcstus aecederet, Quan- 
quam illa fuit ad calumniam sînguUiri coasilio reperta ratio, quod edixorat, ut 
aratorcs jugera satioiium suarum profitcrentur. Quœ res quum ad pactiones. 
iniquîs?imas magnum vim hal)uit, sicut Oiteiidemus, neque adullain uLilitatcm 
rei pnhlîac pertiuuîl, ; Uim vero ad .cnlumnias, in quas omncs iacedercnl, quos 
vellct Apronius. Ut cnîm ^juisquc contra volunlatiim ejus dixcrat, ita in eum 
judicium de professionc jugenini postulabaLur, Cujus judicii rnctu niagnus a 
iiiuUis frunientî uumerus ablatus, magnïequc pccuniai coacLcC sunt : non, que 
jugcram numerum verc prolitcri essct difficile, aut amplius eLiam profiter! : 
quid enim eo perjculi esso posseL? sed causa erat judicii postulandii quod ex 
ûdïclo professas non esèet, Judicium autem quod fuerit isto prxtore, si, quai 
coliors, et qui comitatus fuerit, meminislis» scirc dcbetis. Quid igitur est, 
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édils? Que des vexations ont été cém^ envers nos alliés? Là 
chose est , évidente. Que Tautorité des anciens préteurs . a été 
comptée pour rien? Verres n'osera le nier. Qu'Apronius a été 
tout-puissant pendant îa préturé de Terrés ? Il faut bien que 
Terrés en convienne. - , : .. : ' 

I 

. XYL Peut-être allez-YOus me demander ici, comme la loi vous 
en fait un devoir, s -il a tiré quelque argent de ces édits. Je vais 
prouver qu'il en a tiré beaucoup, èt que toutes les iniquités dont 
j'ai parlé;n'ont eu d'autre but que de Tenrichir; mais auparavant 
je veux le chasser d'un fort où il se croit bien retranché contre 
mes attaques* J'ai, dit-il, vendu très-cher la dîme. Entendons ^ 
nous ; est-ce la dîme, homme impudent et 'insensé, que vous 
avez vendue? est-ce cette partie des grains dont le sénat et le 
peuple romain vous avaient chargé d'allouer 1^ perception que 
vous avez vendue, ou les récoltes entières, c est-à-dire tous les 
biens, tous les revenus dés laboureurs ?^ Si le criepr avait, par votre 
ordre, annoncé publiquement que c'était non pas la dîme, niais la 
moitié des récoltes qu'il allait mettre à Fencan, et que des enché- 
risseurs se fussent présentés pour se faire adjuger cette moitié, 
faudrait-il s'étonner que vous eussiez vendu la moitié plus cher, 
que les autres n'ont vendu le dixième ? Mais si le criêurâ seule- 
ment annoncé la dîme, et qu'en réalité, c'est-à-dire en vèttû de 
-votr^e loi, de votre Mil: et de vos conventions partictilières, - on 



quod est hacmiquitate novorum èdîctorum inelHgit velim, judices ? Injuriamiie 
factam sociis ? at YÎdelîsV ÀùcLoritatem superiorum repudiatam? noii aùdebit 
négare, Tantum Apronium îsto prœtore poluisse ? confileatùr necesse.est* 

XYL Sed Tos forlasse, qugd vos lex conîmonet, id inlioc loco qusBreliâ , num 
quas ex liisce reljus pecdniàs ceperit. Docèljô, cepisse maxinias; ômhésque cas 
iriiquUates, de quibus aritea dixi/^ui qùaïstus causa cohsUttiisse vincami si 
prîus îllud propugnaculiini, quo cpnlra omnes meos impetus usuruïn se puiar, 
ex defensione ejùs dejecero. Magno, iuqùît, :decumas yendidi, Quid ais? an tu 
decuraaSj homo audacissime atigùe amentissime, Teudidisti? tu prirtes cas; 
quas te senatus popuîusque Romanus vûluit, an fructus inlcgros; alque adeo 
hôna fortunasqiie aratorum omnes veiididisti? Si ijalam prsîco jussu tuo prai- 
dîcassét/non decumas frumenti/ feêd dimidias venire partes, et ita emplores 
accessissent, ut ad dimîdias partîss amendas ; si pluris vendidisses tu dimidias, 
quamcaïtcri decumas, çuinam niirum yiderctur? Quid Vcro, si praîco decumas 
pronunUavit ; rfi yera, boc est, lege^ êdiclo, condiUone plus etiam, quaui di- 
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ait cadjugé au delà même de la moitié des récoltes, vous glorî-- 
fiereZ'-YOUS d'avoir vendu ce dont il ne vous était pas permis 
de disposer, plus cher que .les autres n'ont adjugé ce qu'ils 
avaient Je droit de vendre? 

* 

J'ai, dites-vous, affermé la dîme à plus haut pi^ix que les au- 
tres préteurs. Comment y etes-vous arrivé? Par votre probité? 
Regardez le temple de Castor, et, si vous Tosez, parlez de votre 
probité! Par votre habileté? Considérez les ratures que vous 
avez laissées dans vos registres sur le nom de Stlienius de 
Thermes , et puis osez vous donner pour un homme habile. 
Par votre esprit? Oui, vous qui, dans la première action, n'avez 
pas voulu qu*on interrogeât les témoins, et qui "avez mieux 
aimé rester muet devant eux ; vantez-vous , ainsi que vos dé^ 
fenseurs, d'avoir de l'espcit. Par quel moyen avez-vous donc 
obtenu ce résultat? La gloire, en effet, n'est pas petite d'avoir 
surpassé en /habileté tous vos prédécesseurs, et laissé un grand 
exemple à ceux qui vous succéderont. Nul peut-être n'avait mé- 
rité que vous le prissiez pour modèle. Mais vous, après les heu- 
reuses améliorations dont vous êtes l'auteur et le promoteur, 
vous verrez tout le monde s'empresser de vous imiter, Est-il un 
laboureur qui, pendant votre préture, n'ait payé qu'une simple 
dîme? En est-il un qui n'en ait payé que deux?' En est-il un qui 
ne se soit trouvé très-heùreux de n'en payer que trois? J'excepte le 
petit nombre de ceux qui ne payaient rien, parce qu'ils parta- 

\ 

■k 

midife veuierunt? tamen hoc libi prceclarum putabis, te pluris, quoil non lice- 
bat, quam ca&leros, quam oportcbat, vendidisse? 

, Pluris vendidi decumas, quam cœterï. Qaibus rébus id assecutus es ? Innô- 
cenlia? aspice aîdem Castoris; dcinde, si audcs, fac nxentionein innocentîa}. 
Dih'gentia? codicis lituras lui conicmplare in SLlicnii Tliennitani nomine; 
dcinde aude te dicere diligentem. Injenio ? qui testes inlcrrogari priore actione 
nolucris, et iis tacitum os tuum prcebere maUieris, quantumvis, et te, et pa- 
tronos tuos, ingeniosos esse dicito. Qua re igitur id, quod ais, assecutus esV 
Magna est enim laus, si superîores consilio vicisti, postenoril)us cxeniplum 
atque auctorilatem rcliquisti. ïibi fortassc idoneus fuit nemo, qucm imita- 
rere ; at te yidelicet, inventorem rerum optiraarum ac principem, imitalnmtur 
omnes. Quis aratorum, te praîtore, decumam dédit? quis duas? quis non ma- 
xinio se affeilum bcncficio putavit, quum tribus decumis pro unti defungei'e- 
tur, praîter paucos, qui propter societ'Jilem. furtorum tuorum niliil omnino 
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geaient vos rapines. Voyez quelle: différence entre votre conduite 
tyrannique et la générosité du sénat ! Lorsque les besoins de la 
républi(jue obligent : le sénat à impo,ser une 'seconde dîme , il a soin 
que le laboureur en reçoive Ja valeur en argent; et si le fisc 
perçoit plus de grain qu'il ne lui en est dû, il est censé acheter; 
il ne prend pas- Et a'ous qui ayez exigé, extorqué tant de dîmes, 
non point en vertu d'un sénatus-consulle, mais aui termes d'é- 
,dits sans' exenipl e et d'ordres tyranniques émanés de vous-même, 
' vous serez fier d'avoir porté le prix du bail plus haut quc L* Hpr- 
tensius, père de votre défenseur, plus hai^t . que Çn. Pompée et 
-que M. Marcellus/qui ne s'écartèrent ni de |a justice, ni des lois, 
ni des institutions établies j 

XYIL Deviez-vous ne vous occuper que du produit d'une pu . 
de deux années^ et ne tenir aucun compte du salut à venir .de la 
province, des moyens d'àpprôvisionneménts ^ des intérêts ;d[e la 
répui3hque, lorsque vous avez trouvé en Sicile cette partie de Tad-r 
■ minislration dirigée vers le double but de fournir au peuple ro- 
; ; inaîn le blé nécessaire^ et de laisser les. laboureurs tirer .profit de - 
I eurs 1 ravaux ^ de leurs exploitations ?' Qiv avez^Tous fait ? qu'avez- 
vous obtenu? Pour procurer au peuple romain je ne sais quelle augr 
inentationsur les dunes^vous ayez réduit les làboureu^^ à abandon- 
nei% à déserter leur s campagne? -MeteM 

plus intègre que Metellus? Etes-vous plus jaloux d& Testime et de 
la considération publiques? Vous aspiriez au consulat ; Metellus dé- 

deàerunt ? Viclô> inter împortunitatem tuam, senatuscpie bpnitatem, quid în-. 
tersîL Senàlus, qjuum tenïppribus reîpublicaj cogîtûr, uL décernât^ iii alterae 
decumai ejdgantur, ita decernit, ut pecunia pro his decumis solyaiur aralgri- 
: bus ; ut/qupd plus sumitur, quarii debetur, id emî, non auferri putelur. Tu, 
qùuÉh toi decumas aîon sënatusconsûltb, sed novis edittis tuis> nefariisqiie in- 
slitutîs ësLÎgeres et eripërcs ; iriàgnum te fecisse arbitrabere/si plum \endidô* 
ris, quam Hortensius/pater is^^ Gn/ Ponipeius» \quain 

* M* Marcellus, qui ab aîq^iîtale, ab lege^ ab institutis non recessermit? 

ÏVn* An libi nnius anni, au! biennii ratio habehda fuit ; salus provincial,: 
y coriimodâ ïeiïrumcniàriaî, ralio rci pulilicaè ih pos'têriim f uitnëglîgeiïdà ? quuni 
ita rem oonstitulam accepisses, ut et populo Roniano salis frumenti ex SîciUa 
suppedilaretur, et aratpribus tamen arare, atque agro5 colère espediret* Quid 
effe'cisti? quid assecutus es ? Ut populo Romano, praitore. te, nescio quid ad 
decumas a ccederet, deserendas. aratioucs relinquendasque curasti* Successit 
tibi L. Metellus, Tu innocentior, quam Metellus? tu laudîs et hohoris cupidior ? 
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daignait, sans douie^une dignité que son père et son aïeul avaient 
obtenue. Cependant il a porté l'adjudication des dîmes moins haut 
non-seulement que vous, mais que les préteurs qui les avaient 
adjugées avant vous. Répondez-moi: ne pouvait-il pas imaginer; 
comme vous, des moyens de faire hausser cette adjudication ? 
ne pouvait-il pas suivre les traces encore récentes de son prédé- 
cesseur? ne pouvait-il pas profiter de vos admirables inventions 
et faire exécuter vos ingénieux édits ? Mais il aurait craint de dé- 
roger au nom de Metellus, s'il vous eût, en quoi que ce soitj imité- 
Avant de quitter Rome/ il fit ce que, de mémoire d'homme, on 
nlavait pas encore vu : oui, quand il fut sur le point de partir 
pour sa province, il écrivit une circulaire à toutes les communes 
de la Sicile, afin de les exhorter à labourer et à ensemencer les 
terres qu'elles tiennent des bienfeits du peuple romain, 11 leur 
fit cette prière un peu avant son ariuvée, et les assura en même 
temps qu'il se conformerait, dans les baux, àlaîoi d'Eiéron, c'est- 
à-dire qu'il ne ierait pour la dîme rien de ce qu'avait fait son 
prédécesseur. Ce ne fut point Famour du pouvoir qui lui dicta 
cet],e lettre, adressée avant le temps à une province qu'un autre 
gouvernait encore, ce fut la prudence; car il paraît que, s'il eut 
laissé passer le temps des semailles, nous n'aurions pu tirer de 
la Sicile un seul grain de blé. 11 est bon que vous connaissiez 
cette lettre de L. Metellus ; greffier, faites-en lecture : Lettre de 
L. Metellus. 

libi eiîim consulatus qurcrehalur, îletcUo patcrmis Iioiinr et avîlus negligeba- 
tur : mnlto niinorîs vendidit, non modo, quam lu, sed elîam, quam qui antc 
le vendiderunl. Quœro, si ipse excogitare non polerat, quemadmodum quam 
plurimo venderet j ne tua quidem recenlia proximi prretoris vesligia persequi 
poteral, ut tuis prœclaris, abs lè principe invenlis et escogilatis edictis, alque 
institutis ulerelur? IJle vero lum se Molellum minime foi e putasseL, si te ulla 
in re imitalus esset : qui ab ux^be Ronia, quod nemo unquam posL liominum 
memoriam fecit, quum sil^i in provinciam proficiscendum putaret, Hueras ad 
Siciliio civilaLes misit, per quas horlatur et rogat, utarent, ut serant in bene- 
ficiopopuli lîomani.ïïoc petit aliquandoante adventum.suum : et simul ostcndit, 
se legc Hieronica Tcndilui-um, hoc est; in omni ratione decumaruni nihil ioti 
simile facturum. Atque bœe non cupiditale aliqua scribit adductus, ut in alie- 
nam provinciam mi ttat li Itéras anlc tempus; sed consilio, ne, si tempussatio- 
nis praiteriissct, granum in provincia Sicilia nulluni haberemus. Gognoscite 
Metelli litteras, Recila cpislolam L* Metelli. Littetî^ L, Metellî. 
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: ■ XYItt. C'est à celte lettre qiie vous veiiéz d'èntéridre que/Pon 
doit tout ce que la Sicile a récolté de grains celte aiiiiéé. Personne' 
ii'aurait remué une motJLe de terre dans les champs domaniaux, 
si Metellus ne F eût écrite. - Mais quoi ? cette idée, lui fut-elle 
inspirée par ie ciel ? ou bien avait-il été informé de l'état des cho- 
ses par la multitude des Siciliens et des négociants de la Sicile 
qui se trouvaient à Rome, et. qui, comme on le sait, se réu- 
nissaient ordinairement en foule , ^ et cliez les Marcellus, les 
plus anciens protecteurs de la: Sicile, et- chez Cn. Pompée, 
-consul désigné, et chez tous ceux qiie des liaisons respectables 
attachent à cette province Quel pféjugé contre un homme d'à- 
Yoir été, chose encore sans exemple > publiquei^^^ 
bien qu'absent, par ceux dont il tenait la fortune et les enfants 
sous son -autorité, : sous sa puissance! Les injustices de Vei- 
rès étaient si :^éYoltalîtes^ qU'ôn aimait mieux s'exposer à tout 

'~.L " ' 

que dehe;pas exhaler sa douleur et ses plaintes Malgré la cir- 
culaire presque suppliante qu'il avait adressée à toutes' les cités, 
Metellus ne put obtenir nulle part- que les terrés fussent ense^ 
mencées comme elleS T avaient été autrefois ; car un grand nom7 
bre de laljourèurs s'étaient enfuis, ainsi que je Fétablirar : fatigués 
de ces actes tyranniques. ils avaient tous laissé leurs exploitations^ 
et jusqu'à leiîrs foyers paternels. ^ . 
isslirèment,^ jtigBsV raoii Intention n'est point d'exagérer lés 

XVIIÎ, Hic UUeraa; judices, L/SIetelli; quas àudîstis,; hoc. quantum est ex 
Sicilia finimenli hôrnotiiii, exaravemnt. Glpbam commosset iii agro decumanô 
Siciliai ïiemo, si Metellus hanc epistolapi uoa misisseU Quid ? Metello dmoitus 
hoc yenil in liieutem ; an ab Siculjs, qui Komam frequentissimi cqnvenjBran 
ricgolïâtoiihiisque.Siciliaî doctus est? quorum quanti conventus; ad Marcellos» 
antiquissïmoî; Sicilîre patrouosV quanti ad Gn . Ppinpeiujnj cdhsulém desïgnatum 
"cœlcrosque illiùs provinciai nëcéssarios, iieri soliti sint, quis ignorât? Quod 
quîdera judiciuin nulle unquam ,de lioraîne façtum est, ut ahsens acqusaretur 
ab iis palam, quorum in bonà liberosque summum imperium potes ta temque 
Ijaberet: Tania vis erat injuriaruni, ui homines quidvis pei^eli, quam non de 
islius pravitate et injuriis deplôrare eï conquen m^lîc^^^ Quas httcras^qiium 
ad omnes civitates propc supplicilcr misisset Metellus; tamen antiquum mo- 
dum satîonis nuUa ex parte assequi pptuit; diffugerant enim permùlti, id.qupd 
ostendam; non soluni aratipnes, sed etiam scdes suas patrias, istîus înjuriis 
exagitati, reliquerant* . ■ . - 

Non mehercule criminîs augendi causa dicam, judices; sed, quem accepî 
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crimes de raccusé; mais-ce' qu'ont va mes yeux, ce que mon 
cœûr a éprouvé, Aoilà ce que je veux vous exposer clairement 
et en toute vérité. Lorsque, après quatre ans d'absence, je revis 
la Sicile, elle me présenta Faspect d'un pays où aurait régné une 
guerre longue et cruelle. Ces plaines, ces collines que j'avais 
laissées si riches et si verdoyantes, étaient désertes et stériles; la 
terre même semblait regretter les mains qui la cultivaient et 
pleurer un maître. Les campagnes d'Herbite, d'Enna, de Mor- 
gante, d'Assore, d'Imachara, d'Agyrone, étaient si généralement 
abandonnées, que je cherchais ce qu'étaient devenus non pas 
seulement tant de terres labourées, mais encore leurs nombreux 
propriétaires- La plaine d'Etna, ordinairement si bien cultivée, 
et celle de Leontium, la principale source de nos approvisionne- 
ments, cette campagne naguère si fiche en espérance, que, lors- 
qu'elle était ensemencée^ on ne craignait plus la disette, étaient 
tellement arides, teiiement couvertes de ronces, que dans le can- 
ton le plus fécond de la Sicile, nous cherchions la Sicile. L'avant- 
dernière année avait déjà obéré les laboureurs ; la dernière les 
avait entièrement ruinés. 

XIX. Et vous osez encore me parler de dîmes ! Vous dont les 
prévarications, les actes arbitraires, les criantes injustices, ont 
compromis les exploitations de la Sicile, de cette province dont 
rexistence repose sur les lois qui régissent sa culture ; vous qui 

ipse oculis animoquG scnsuin, Imnc vere apud vos, el, ut polero, phinîssime 
expnnam, Naiii> quum quadrieuno po5l in Sîcilîfim vcnîssçm, sic milii affecta 
visa est, ut hai terrai soient^ in quibusbellum acerbum diuturnumqiie versalum 
est. Quos ego campos anlea coUesque nitidissimos viridissimosque vidisscmi 
Jiûs ila vaslalos txinc, ac descrlos *vidcbam, ut &gcr ipse cultorera desiderarc 
ac lugere dominum viderctur.^ Herbiteiisis ager, Enneiibis, Murgenlînus, Assu- 
rinus, Imacharcnsis, Agyrinensis, îta relictus erat ex niaxima parte, uL non 
solum jugerum, scd "etiam doininonim inultiLudinem qurcrercmus. yEtnensis 
vero agcr, qui solebat esse cullissimufi. et, quod caput est rci friimcntarîtc 
campus Leanlinus, cujus aiitea spes hcec erat, ut, quuni ob^ituni vidissc?, an- 
iioriai caritatem non vcrercre, sic erat deformis atque liorridus, ut in ubcr- 
rima Sicilîaî parte Siciliam quœreremus,Lab3factaratenîni Axbcmcntcr aratores 
^am superior annus; proximus Tcro funditus everterat, 

XIX, Tu mibi etiam audes mentionem facere decumarum ! tu in tan ta îm- 
probitalc, lu in tanta accrbitato, in lot et lantis injuriis, quum in arationibus, 
et in earum reruni jure provincîa Sicilia consistât, cversis funditus aiatoribus, 
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atez miné les laLouretirs et fait déserter^lés campagnes; vous croi- 
rez après avoir, dans une province si riche et si abondante, enlevé 
à tous les propriétaires la récolte de rannée/ et les espérances 
de Tavenir, vous croirez, dîs-je, vous être tait un titre à la popu- 
larité^ parce que vous alléguerez : qiie yoiis avez affermé les 
dîmes à un plus haut prix que vos prédécessem^s ! Cdnime si le 
peuplé romain avait ordonné, comme si le sénat vous avait chargé 
d'enlever aux laboureurs toutes leurs: ressources, sous prétexte 
de dîmèS; de priver pour Tavenif le peuple roràahi' dès récoltes 
nécessaires à sâ subsistance, et de, vous faire passer ensuite pour 
avoir l)ien mérité de la république, en ajoutant au montant de 

■■I L ■. 

la dîme une portion de votre butin ! . 

Maisjusqu'icî j'ai parlé, comme si, chez Yerrès, il n'y avait d'au-* 
tre ïnalversation à blâmer que d'avoir, par yanité et ^pour faire 
monter plus haut que certahis magistrats les revenus de. nos 
dîmesJ imposé une loi plus sévère, rendu: des édits plus rigou- 
reux, et compté pour rien rautorité de tous ses prédécesseurs. 
Vous avez élevé le prix delà dîme; mais que : difez-vMs, si je 
prouve que, sous prétexte de dîme, vous n'avez pas moins dé- 
tourné de blé à votre profit, que vous n'en, avez envoyé à Rome?. 
Que peut avoir de populaire votre conduite, si, dans une pro- 
vince du peuple romain, vous avez autant gardé pour vous que 
vous avez " versé dans le trésor public? Et si je .démontré que 

r I _ - - . - _ ^ 

relictïs a gris, quûm in prôvincia lam locupletî ac refert^^ non modo rem, sed 
ne spem guidem ullam rèliquam cuiguani féceris,, aliquid te populare putabis 
' ha1}ere,.quiim dices^ le pluris, quam câsteros, âecumas vendidisse ? Quasi vero 
aut populus Romanus hoc YoIuerjt,aut senatus hoc libi maTidàverit, ùt, qiium 
orànes arator um- fortunàs decumarum nomîne eriperes; in ppsterum fructu 
illo comraodoque rei frumentariœ populum Bomanum priyarps ; deinde, si quàm 
par terri tuai praîdas ad summam decumarum addidisscs,bêne de populo Romano 
meritus Tiderere- 

Atque haïc perinde loquor^ eo sit iniguUas^ ejus reprchendenda, 

qnodpropter gloriai cupiditalem, ut àliquos summa decumarum Tincerct, accr- 
jjioi^em legem, dùriora edicta iriterposuerit, omnium superiorum auctoritatem 
repudiârit. Magno tu decumas vehdidisti, Quid, si doceo, te non minusdomum 
tuarn avertisse, quam Romam niisisse decumariuniiomine? quidhâhet populare 
ratio tnà; quum ex provincia populi Eomani œquam parLem tu libi sumpseris, 
atque populo Romano miseris? Quidj si duabus par tibus doceo te amplîus frur 
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VOUS vous êtes approprié deux fois plus de grain que vous n'en 
avez envoyé au peuple romain^ yerrons-nous votre défenseur 
balancer gracieusement sa tête et promener en souriant ses yeux 
autour de rassemblée ? Tous ces faits vous, sont connus, juges ; 
.mais peut-être n'en avez-vous été instruits que par la voix pu-- 
blique : je vais les établir régulièrement • Apprenez quelles sommes 
incalculables il a extorquées sous prétexte d'approvisionnements, 
afin que vous puissiez en même. temps apprécier toute l'effronté- 
i^ie du langage de cet liomme, lorsqu'il prétendait que le bénéfice 
seul qu'il avait fait sur la dîme lui suffirait pour se racheter de 
tous les procès qu'on pourrait lui inteîiter. 

XX. Il y a longtemps que nous avons entendu dire, et je suis 
certain, juges, qu'il n'en pst parmi vous aucun qui n'ait souvent 
ouï répéter que les fermiers de la dîme étaient les associés de 
Yerrès ; je ne croîs pas que les personnes qui ont de lui la plus 
mauvaise idée aient, jamais avancé rien de plus de faux : ceux- 
là seuls doivent être regardés comme associés qui partagent 
entre eux les bénéfices. Or, je soutiens que tous les profits, 
toutes les récoltes des laboureurs, ont été pour- lui seul ; je 
soutiens qu'Apronius et les esclaves de Yénûs, si sîngnlièrement 
métamorphosés en publicains pendant sa préture, ainsi que les 
autres décimateurs, n'ont été que les agents de son trafic et les 
ministres de ses rapines.- — Gomment le prouverez-vous ? — 
Cpmm.e j'ai prouvé qu'il avait volé dans Tadjudication des colonnes 

ineiitî abstulîsse, quam populo Romano misisse ? tamenne putamiis patronum 
tuuni in hoc crimine cerviculam jactaturum, et populo se ac coronai daturum ? 
Hsûc vos antea, judices, audislis; verum fortasse ila audisLis, uL auctorem ru- 
morem habcretis, sermonemque omnium : cognoscite iiunc, innumerabilcm 
peciiniam fmiiientario uomine ereplîim; ut siniul illam' quoque ejus vocem 
improbam agnoscalis* qui se uno quasslu dccumarum omnia sua pericula ré- 
el cmpturum esse dicebat. 

X>^ Audivimus hoc jamdîu, judiccs : ncgo quciuquani esse vestrum, quin 
saîpe ^udlei'it, socios istius fuisse dccuruanos. Kibîl aliud arbitrer in istum falso 
esse dictum ab iis, qui iiiale de islo exislimarinl, uîsi hoc, Kam socii putandi 
sanl, quos inlei* res communicata est. Ego rem totam, fortunasque arntorum 
cm nés, istius fuisse dico : Apionium, Veneriosquc servos, quod islo prxtore 
fuit novam gcuus puhlicaiiorum, cœlerosque decumanos, procuratores istius 
quaîstus et ministres rapinarum fuisse dico. — Que modo hoc doces? — Quo 
modo ex localione*illa columnaruni docui istum esse praedatum; opinor, ex eo 

■■ 
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en réparation, c'est-à-dire par cela surtout qu'il avait porté un 
édit inique et sans exemple. Qui jamais^ en effet, s'avisa de chan- 
ger toutes les lois et toutes les coutumes, pour n'en recueillir 
que du blâme sans profil ? Je vais plus loin : vous n'adjugiez les 
dîmes en vertu d'une loi inique, que pour les affermer au delà 
de leur valeur. Pourquoi, aprèsTadjudicationet la vente des dîmes, 
lorsqu'on ne pouvait plus augmenter que vos profits, pourquoi 
voyait-on se produire, tout à coup et au gré des circonstances, de 
nouveaux édits ? car on vous a vu successivement permettre au 
décimateur de traduire les laboureurs en justice partout où il 
voudrait défendre à ceux-ci d'enlever leurs blés avant d'avoir 
transigé, et leur ordonner de conduire leurs grains au bord de 
la mer avant les kalendes de juillet* Toutes ces ordonnances, 
rendues après Padjudication des dîmes, sont^ je le soutiens, de la 
troisième année de votre préture. Or si vous n'aviez eu en vue 
que l'intérêt delà république, ces édits auraient paru au moment 
même des enchères ; mais comme c'était pour votre avantage 
personnel que vous agissiez, ce que vous aviez omis par mégarde 
Vous saviez toujours le réparer, averti par votre intérêt et par la 
circonstance. A qui prouvera-t-on que, sans profit, et sans un très- 
grand profit, vous vous soyez exposé légèrement à tant d'infamie, 
à de tels risques pour votre fortune et votre existence? Lorsque 
chaque jour vous entendiez les gémissements et les réclamations 
de, la Sicile ; lorsque vous vous attendiez, et c'est vous-même qui 

maxime, quod iniquam legem novamquc dixisset. Quis enîm unquâm conatu& 
est jura omnia, et consueLudincni omnium commutare cum vituperatîone, sine 
' quocslu? Pergam, alque insequar longius. Iniqua Jege vendebas, quo plurjs 
veiideres. Cur, jam addicLis et vendilis decumis, quum jam ad summum decu- 
maium nibil ad luum quasstum mullûm possel accedere, suLito atque ex tem- 
pore nova nascebantur edicta? nam ut vadimonium decumaiio, quocumque i$ 
vûlleL, promiLleretur; ÙL exarea, nisi pactus esset, arator ne tollercLî uL anlc 
kalend. ScM. decumas dcpprtatas haberei : Jiaîc omnia, vendilis decumîs, auno 
leilio te edixissc dico* Qua; si rci publicaî causa faceres, in vendundo essenl pio- 
mnUiata ; quia tua causa faciebas, quod erat imprudenlia praîlermissum, id 
qu*^stu ac tempore admonitus reprehendi^ti, Ulud veio cui probari potesl? te 
sine iuo quœstu, acniaximo quoisUi, tantam tuam infamiam, tantum capilis 
lui fortunarumque peiicnlum neglexisse; uL, quum totius Sicilise cotidie 
gcmitus quenmoniasquc audircs j quum, ut ipso dixîsti, rcum le forte pularcs; 
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r^vez dît/ à être mis en accusation ; lorscju-enfin vous n'étiez 
pas sans inquiétude sur Fissue de ce procès/ auriez-vous souf-- 
fert que les laboureurs fussent Texés, pillés avec tant d'indi- 
gnité? Certes, malgré votre cruauté et voire audace sans 
exemple, vous if auriez pas Voulu soulever contre vous toute la 
province, ni vous faire des ennemis déclarés de tant d'hommes 
estimables/si le soin, si rintérêtde votre conservation n'eût cédé 
chez vous à Tamour de For et à Tappât d'un gain présent, 

U rne serait impossible, juges, . de vous présenter Pensemble 
et le détail des violences de ..Yerrès ; vous exposer chacune des 
disgrâces de ses victimes serait une tâche infinie : je me bornerai 
donc à passer en revue, par catégories, ses vexations. Écoutez- 
moi, je vous prie, . 

XXL Kymphon de Centorbe est un homme diligent et indus- 
trieux, un cultivateur plein d'activité et d'expérience. îî avait 
pris à ferme une quantité- considérable de terres en pleiir rap- 
port, comme le font en Sicile presque tous les riches proprié^ 
lâires, et Nymphon est du nombre, 11 n'épargnait ni dépenses 
ni travaux pour faire prospérer ses exploitai ion s. Les exactions 
de Yerrès le forcèrent non-seulement d'en abandonner la culture, 
mais de s'enfuir de la Sicile, et de se réfugier à Rome avec un 
grand nombre de ses compatriotes, --chassés comme lui. Sur 
un ordre du préteur, le fermier de la dime, aux termes de 
cet admirable édit qui n'avait j)0ur objet que ces. sortes de 

<iuum lïujusce judicii discrimcn ab opînîone tua non abhorrercl : paterere 
lamou aratores Jadignissimîs injuiiis vexari ac diripi? Profecto, quanquam es 
singulari crudeiilatc el audacia, lamen ah5 te lotam alioDari proviiiciain, tôt 
hommes honestissimos tihi inîmîcissimos iicri nollcs, nisi Jaanc ràLioncm^ et 
cogîlalionem :jalutis luoî, pccunjaj cupiditas, ac prœseni; illa prœda superaiet. 

Elcmm, quoniam summam et iimiicrum injmiarum, jndiccs, yobis non pos- 
sum exponere; sîngulatîm autem de îiniuscujusquc incommodo dicereinfini- 
lum e'^t ; gciiera ipsa mjurxarum, quœso, cognoscite. 

XXî. Kympho est Centuripînus, liomo navus et industrius, expericntissîniiis 
ac dilîgcntîssimus arator. Is quum aiatîones magnas conducLas habcrcL— quod 
liomincs ctiam lo eu pie les, si eut ille est, iu Sicilia facore cousu evcrunt, — 
casque magna impensa, magno insUumento tuerelur : UuUa ab isto iniqnilale 
oppx'essus est, ut non modo arationes relinquorcL, sed etiam ex Sicilia pi'olu- 
gerct, Romamque una eu m mullis ab isto éjeclis veniret. Fecit bue dccuma- 
nus Kympliohem^negarei, ex cdioLo illô praclaro, quod nullam ad aHam rem, 



166 SECONDE A CTIOK 

+ ,. - r - ' ■- !■ 

I ■- * -• ' i • ^ ^ ■■^ I- 

■ r - - 

rapines ; .ayait prétendu que Nymphon - n'avait i^^^ déclaî^é îe 
borîiJjre d'arpents qu'il fàisait \'^lbir, Nyniplion ayant demandé à 
se défendre en justice^ conformément auxlois^ le préteur nôname 
trois commissaires de la plus liante probité : c^ étaient Cornélius, 

; ' - , ■ .... ■ , . ^ 

SOU médecin, le même, qui, sous le nom d'Ârtèmidore^ dans 
Eérga, sa patine, lui avait montre le cliêmiii du pillage du temple 
dé Diane; rarùspicê Volusianûs, et yaleriûs le ciiêm^ public. 
Ayant que le fait put être constaté, Kymplm est condamnée Peut- 
être êles-YOUS curieux de savoir à quelle somme : Fédit ne fixait 
point la' peine: tout le grain qui se trouvait dans les greniers de 
l'accusé fut saisi. Le décimateur Aprpnius enlève donc, non pas la 
dîme qui M était due, non pas le grain qu'il prétendait lui avoir 
été soustrait, înais sept mille médimnes, montant de la récolte 
de:%mplion, tout cela aux termes de Tèdit, non certes en vertu 
des conditions de son baiL 
XXIL Xénon est un des habitants les plus distingués de Mena. 

■ ■ni Î.I y i • r .i-L-.i ■' \ * 

Un doniaine qui appartenait à sa femme aA^âit été donné à ferme. 
Le fermier^ hors d'état 4é siippôrter ' les"vexâtiôns.; des décima- 
teursj avait abandonné son champ. Yerrès donne action con- 

'". I.-*" ' 

tre Xénon, pour déclaration faiisse du nombre, d'arpents lîiis 
en valeur. Xénpn ; prétende que Taifaire ne le regarde pas : le 
(Romaine a été affermé; 'disait-il. Le; prétem^ persiste ; à soiitenîr 
quey sHl était pî^oï^î^^^ que le domaine contenait plus d'arpents 



nîsi ad hujtismodi qusesUis pèiUiriebat, liiimèiTim jugerûin professum :essei 
Kjtnpho quuîn se Vêllel fcquà judicio defendere/ isté Viros optimos reciipera- 
tores dai, eundem illum medicum Conielium ^ is est Aileinidoi us Perg<eus> 
•qui in sua paUiâ dut isli quèudàm et niûg ad despoliandum Diàùîè teni* 
plum fait, — -et- aruspicèm YolusiâiiûmV et ; Yàleriam-pi^^ 
autequâm plane constitil, conderanalur. Quanti? ferlasse qua^riLisi Kûlla eraL 
edicli pœna cei la; F^umenti ejus omnis, qud.d in areis essel. Sic Aprbnius dû- 
cumanus, non decumam debiiam, non fj'uméntum rëmotum alquè celatura, 
sed Iritici septem millia raédimnum ex KympUonis arationibus, edîcLi pœna, 
non rediimpûonîs aJiqùû iur«, tolîii/ 

XXIL Xenonis Mënexii, nobilissimi horiiiiiis, tixqiîs fùridus cral colono loca-- 
tus : colônus, quod decumanoruin injurias ferre non poLerat, ex agro profu- 
gérât. Yerres in Xenonem judicium dabat iilud suum damnatorium de jugc- 
■ rum professione» Xeno âd se pérLiuere negabat; fuiidum elocàtum .esse 
diçebati Dabat iste judicium, si pareretj jugera ejus fundi ês^ie plura/quam 
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que le locataire n'en avait déclaré, Xénon devait être condamné- 
<( Ce n'est pas moi, disait celui-ci^ qui ai fait valoir cette terre, » 
— raison qui devait suffire pour le faire aljsoudre ; — « et d'ail- 
lem^s, je ne suis point le propi-iétaire de ce fonds, je ne Fai point 
donné à bail ; il appartient à ma femme, qui, gérant elle-même 
ses affaii^es, a fait cette location. » Xénon était défendu par un 
orateur du plus grand mérite et du plus grand poids, M. Cosse- 
tius. Le préteur néanmoins donna contre lui une action de quatre- 
vingt mille sesterces. Xénon, tout assuré qu'il était d'avoir des 
connnissaires tirés d'une cohorte de brigands, consentit cepen- 
dant à être jugé. Alors Yerrès, élevant la voix assez haut pour 
que Xénon Fentendît, commanda aux' esclaves de Vénus de gai^- 
der a vue cet homme pendant son jugement, et de le lui amener 
après la sentence- En même temps il ajouta qu'il pensait bien 
que, si cet homme était assez riche pour ne pas craindre Fa- 
mende, les verges ne laisseraient pas de lui faire peur. C'est 
ainsi que vaincu par la violence et par la crainte, Xénon paya aux 
décimateurs tout ce que le préteur exigea. 

XXm, Polémai^que de Blorgaijte est' un iionmae excellent et 
nonorable. On lui demandait sept cents médimnes de blé pour 
la dîme de cinquante arpents; sur son refus, il fut conduit pour 
être jugé dans la maison du prétem\ Yerrès' était encore couché, 
on l'introduisit dans la chambre, qui, sauf aux femmes et au dé- 
cimateur, ir était ouverte à personne. Là il reçut tant de coups 

colonus esset professus, tum uti Xeno domnaretur* Ilicetat ille, non modo non 
arasse se, id quod isatis erat, sed nec domimim ejus esse fundi, nec locato* 
rem; uxoris esse; eam ipsam suum ncgotium gerere ; ipsam locavisse^ Dé- 
fend ebat Xcnonem liomo suinmo splendore, et summa auctoritate proiditus, 
IL Co5setius. Iste nihilominus judîciuni ES lxxs millium dahat. Ille lamelsi 
recupeiatores de cohorte lationum sibi parari videbat , tamen judicium accep- 
tuiaui se esse dicebat. Tum iste magna voce Veneriis imperat, ut Xeno au- 
diret : dum res judicaretur, bonijncm ut asservarent; quum judicatuni sit, ad 
se adducant; et illud simul dixil, se non puUire, illum, si, propter divitias, 
pœnas damna tîonîs coniemncret, etiam virgas contemuere. Hac ille vî et lioc 
metu adductus, lantum dccumanis, quantum iste imperavil, exsolvit. 

XXUI. Polemavclius et Murgcntinus, vir bonus atque bonestus, Is, quum pro 
]Ugeribu5 quinquaginta medimna ijcc decumaî împerarentur, quod recusabatj 
donium ad istum in jus deductus est; et, quum iste etiam cubaret, in cubi- 
culum iulroductus est^ quod, ni&i mulieri et dccumano, palebat alii neniini. 
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de pied et. de coups de poing, qu'au lieu des sepls cents médimnes 
qu'il avait refusés, il promit d'en livrer mille. 

Eubulide Grosphus, de Cenlorbe, lient le premier rang parmi 
ses concitoyens, par sa vertu, par sa naissance et par sa fortune. 
Apprenez, juges, qu'il n'est resté à cet homme, le plus honorable 
d'une cité elle-même très-honorable, qu'autant de blé, que dis-je? 
qu'autant de sang et de vie, qu'Apronius a bien voulu lui en 
laisser. Car, à force de violence, de persécutions, de coups, Eu- 
bulide en est venu à donner non pas seulement tout ce qu'il 
avait de grain, mais tout ce qu'on exigea de lui. 

Sostrate, Numenius et .Kymphodore, trois frères de la même 
Tille, avaient abandonné les terres qu'ils possédaient en commun, 
parce qu'on exigeait d'eux plus de blé qu'ils n'en avaient ré^ 
colté/ Apronius se transporte dans leur métairie avec des 
liommes armés. Instruments du labourage, esclaves, bétail, il prit 
tout, emmena tout. Quelque temps après, Nymphodore alla le 
trouver à Etna, pour le prier de lui rendre ses biens ; le barbare 
le fit saisir et attaclier à un olivier que Ton voit encore dans la 
place d'Etna ; et un allié, un ami du peuple romain, votre fer- 
mier, le cuîtivaleur de votre domaine, resta suspendu à un arbre 
au milieu d une ville alliée, tout le temps que ce fut le bon plaisir 
d'Apronius- 

Ihî, quum pugnis et calcibus couscissu5 esset, qui Dcc medimnis decidere 
noltiisscL, mille promisit. : 

Eubulidfts est Grospluis, C'cnltinpinus, lïomo quum virlute cl iioLilitatc 
donii sua% Uim eùam pccuniri princcps. Unie homini, judiccs, lioncsLissiniPC 
civitati.s Ijoncstissimo, non modo fruraenli sciLotc, scd etiam vilai cl sanguinis 
lanluni relîcLum esse, quanUim Apronii libido LuliL : nam vi, malo^ plngis 
adducLu:^ est, ni frumenU dartiL, non quainura liabercl, sed quantum co^je- 
reCur, 

Sostratus, ot Kumeniu?, cl Kymphodorus cjusdem civitaLis, quum gî: agris 
1res frati'cs cônsorLes profugisscuL, quod iis plus frumeuli iniperabalur, quam 
quantum cxararaut; liominilms coacliî;, in corum aralione^ Apronius vcniL 
omne instrumentum diripuii, famiîiam abduxit, pccus abegil* Postca quum 
ad cum Nympbodorus venissct yElnam, et oraret ut sibi sua nistiLucrcntur, 
hominem corripi ac suspcndi jussit in olcasLro quodam, quîccst arbor, judiccs, 
in forp. Tanidiu pcpendit in arbore socius amicusque populî Romani, in socio- 
,runi urbo ac foro, colonus aratorque vestcr, quamdiu voluntas Apronii tuliU 

1 
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Je viens de tous . mettre sous les yeux quelques exemples des 

w 

traits qui. peuvent donner une idée de ses vexations : je ne m'ar- 
rêterai pas à en détailler la multitude infinie. Représentez-vous 
les collecteurs se livrant aux mêmes violences dans toute la 
Sicile/ partout les biens des laboureurs rais au pillage, partout 
le despotisme de Yerrès et la tyrannie d'Api^onius. Quel mépris 
pour les Siciliens! Yerrès ne voyait point en eux des hommes; 
il s'imaginait qu'ils n'auraient pas le courage dé le poursuivre, 
et que vous verriez leur infortune avec indilîérence, 

XXIY, Enfin soit : il s'est trompé sur leur compte, et il a mal 
présumé de vous- Mais si les Siciliens ont eu à se plaindre de lui, 
\îu moins il a ménagé les citoyens romains, il les a traités avec 
égards, il s'est prêté à îem^s désirs, il s'est étudié à leur plaire. 
Lui, ménager les citoyens romains !. Mais ils n'ont jamais eu 
d'ennemi plus acharné, plus crueL Je ne parle ni des chaînes, 
ni des prisons, ni des fouets, ni des haches, ni même de celte 
croix qu'il a Mt élever comme pour attester son humanité et sa 
bienveillance envers les citoyens romains; je laisse de côlé tous 
ces détails, je les réserve- La levée 'des dîmes et la condition des 
citoyens romains qui se livrent à la culture, voilà le point que 
je discute. Eux-mêmes vous ont exposé, juges, comment ils ont 
été traités ; ils vous ont dit qu'on les avait dépouillés de tout- 
Mais ce sont des abus qu'il faut souffrir, quand telle en est la 

Gênera jamdudam înnumqrabilium înjurînrum, judiccs, singulis iiomînibus 
proferô ; inGnitam multitudinem iiijuriarum pi'sctermîUo, Yos aatc oculoi 
animosque YCstros, iota Sicilia, dccumanorum lios impeUis, arâtorum direp- 
tiones, hujus importunUatcîn, Apronii regnum proponite. ContcmpsîL Siculo5 ; 
non duxit homines; née ipsos ad persequeudam véhémentes fore, cl vos corum 
injurias Icviter laluros exisLirnavit, 

XXIY. Esto; falsam de illis habuit opinionein, malam dcTobis : verunitamcn 
quuni de Siculis malc mereretur, cives Romanos coluil, his induisit, eoruni 
yoluntati et gratiœ dedilus fuit. Istè cives lloinanos? At iiullus inimicior aut 
infcsLior fuit. Mitto yincla.- milto carcercm, milto vcrbera, mitto sccurcs; 
crucem dcnîguc illam prœ terni itto, quam iste civibus Romanis testem buma- 
nilatis ia cos ac benevolentiœ suai voluit esse; ïiiilto, inquam, bajc omnia^ 
atque in aliud dicendi tempus rcjicio ; de dccumis, de civium Romanoruin 
conditione in arationibus disputo; qui quemadmodum essent accepti, judices, 
audistis ex ipsis. Bpna sibi erepta esse dixere. 

Vorum htaCf quoniam cjusmodi causa fuit, fercnda sunt : nibil valuissc 
T. VI. 40 
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cause. La justice est souvent sans force, ainsi que la coutume ; 
et en défmitivej il n'est point de pertes si considérables que 
des hommes , doués de grandeur et de noblesse d'àme , ne 
croient devoir supporter. Soit ; mais si A promus n'a pas craint, 
sous la préture de Verres, d'attenter à la personne de chevaliers 
romains, non point obscurs et inconnus, mais honnêtes et hono- 
rables, qu'allendez-vous, et que pourrais-je ajouter déplus fort? 
Serez-vous d'avis que nous termhuons à Finstant ce qui con- 
cerne Verres, pour en venir plus tôt à cet Apronius, et lui tenir 
]a parole que je lui ai donnée en Sicile, à lui qui a retenu pen- 
dant deux jours, au milieu de la place pubiïque de Leontium, 
G. Matrinius, sans égard pour le mérite et la vertu de ce per- 
sonnage? Oui, juges, sachez qu' Apronius, un homme né- dans la 
fange, élevé pour Tinfamie, agent de toutes les débauches et de 
toutes les turpitudes de Verres,, a retenu pendant deux jours un 
chevaher romain sans abri et sans nourriture : gai^dé à vue pen- 
dant deux jours, aux yeux de tous les Léontins, au miUeu de la 
place publique, pai^ les satellites d'Apronius, Matrinius n'a re- 
couvré sa liberté qu'après avoir souscrit aux conditions que ce 
misérable lui avait imposées. 

XÏV. Que dirai-je, juges, de LoUius^ chevalier romain, éga- 
lement respe(lable et distingué? Le fait que je vais raconter est 
assez constant j il est connu et avéré dans toute la Sicile* Lollius 

- ♦ 

mquilatcnii niliîl consuctUdinem ; damna deniquc, judices, nulîa tanU sunt 
quïc non vji'i fortes, inagno et libero aEiino affecti, ferenda arbîtrenturi Qnid 
si equilibus Romauîs non obîcuris, neque ignolis, sed honesLis et illustribus, 
mantls ab Apronio., isto prœtore, sine ulla dubitatîonb afferebantùr? quid ax- 
Ëpeclalis? quid a me amplius dicendum putatis? An id agendura, ut eo celeriub 
de isto fransiganiUs, quo maLurius ad Apronium possimus^id quod egoilli jam 
in Sicilia pol!icitus sum^ pervenirc? qui C- Matrinium, judices, sumnia vir- 
tute liominem, summa industiia, summa gratia, Lbonlinis, in publico, l)iiluum 
tenuit, Atquc ab Apronio,- judices, homine in dedecorc naio, ad turpitudincm 
educato, ad Verris Ûagiiia îiljidinisquc actommcdatc, equiteni Uûnianum scitolc 
hiduum cibo tectoque proliibitum; bîduuin Lcontinis, in foro, cuslodiis, Api^O' 
nii retentum atque servatum, ncque ante dimissum, quam ad condiliones ejus 
depacLus est. 

XXY. Kam quid ego de Q, LoUio, -judîccs, dicam, équité Romano spectato 
atque honcsto"? Clara res e,5t, quam diclurus sum, tota Sicilia celeberrima atque 



; CONTRE VERRES, III. ' : 174 

cultivait quelques terres dans la plaine .d'Etna qui ét?iit devenue, 

avec beaucoup d'autres territoires, le domaine d'Aprpnius, LoK 

lius, comptant sur les égards que Ton avait toujours eus pour 

Tordre équestre, déclara qu'il ne payerait au décimateur que ce 

qui Jui était dû. Ce propos est rapporté à Âpronius ; il en rit, il 

s'étonne que Lôllius n'ait point entendu parler de raffaire de : 

Màtrinius, ni de tant d'autres du même genre. Il lui envoie 

des esclaves de Ténus- Rèmarq^^ - 

ses ordres les huissiers même dii prétem^ ; et voyez: si c'est une 

faible preuve que Yerrês usait de ces décimateurs comme de - ; 

prête-noms, pour ses profits personnels • LoUius est amené, ou 

plutôt traîné par les .esclaves de , Ténus devant Âpronius, au mo-^ 

meiit où célui-ci, arrivant du gymnase/étàit mollement étendu 

sur un lit dans la salle à manger qu'il avait fait conshwe dans - 

là place d-Etna, Lellius se trouvé donc introduit au milieu de ce 

festin, dissolu de gladiateurs^ Kon^ juges, je le proteste^ malgré 

. le témoignage public, je ne croirais pas ce fait, moi qui wus le 
raconte/ si ce vieillai^d ne me Peût attesté de la manière la plus / ' 
formelle, lorsqu'il vint me remercier, les larmes aux yéux, d'a^ 

^ voir Men voulu me charge dë cette accusation. Un chevalier rô-- — . 
main, plus qu'octogqnaire,' comp^ 

Gelui-ci, tout en se frottant la tête et le visage de parfums,: « Eh 
bieuj LoUius, » lui dit-il^ (( qu' est-ce donc? fautai employer la 



notissîma : qui qùum araret m iÉtnensi, quumque is ager Apronio cum crele- 
ris agrîs esset , traditus, equestri .vetere iUà et atictoritate et gralia fretus, 
affmnavit» se decumanis, plus qûam deberetj non daturum, Befertur ejus 
semo ad Apronium. Enîmvero iste ridere> ac mirarî^Lollium nihil de Matrîmo 
nîhil de casteris reïus audisse, Mittit ad hominem Vënerios : hoc quoque at- 
lendîte, apparitores â prastore assignâtes hâbuîsse decumanum ; si hoc mé- 
diocre argumentum videri potêst; isturn decumanoruni nomine ad suos quaîstus 
esse àbusum* Adducitur a Teneriis, atqiie adeo altràhitur Lbllius, cbmmôdum 
quum Apronius è palsslra redisset, et îd tricHnîô, quod in foro jEtnîB stra- 
verat, decubuisset, Statuitur Lollius in îllo tempestivo gladiatorum convivio. 
Non meherculci qurô loquor, crederem, jtidices, tametsî vulgo audiei^m, nîsi 
mecum ipse senex, quum imibi alque huic voluntati accusationis meaî laci^- 
mans gratias ageret, summa cum auctoritate esset loçutus, Statuitur, ut dîco; 
oques Bomaaus, prope annos se natus, in Apronii convivio, quum înterea 
Api'onius caput atque os suum unguento perfrjcaret» Quid est, LoUi? inquît : 
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force pour vous rangei" à votre devoir? » Lôllius ne savait : que 
faire* DevaiWl. se taire oa répondra? Et comment^ dans une 
telle position, répondré comme il convenait à son âge, à sa di- 
gnité? Apronius cepéridant ordonnait de servir. Les esclaves qui 
avaient les manières de leur maître, comme ils lui -ressemblaient 
par la naissance^ affectaient de faire passer les plats sous, lé nez de 
Lollius; et les convives de rire, et Apronius d'éclater; n moins 
que vous ne supposiez ^que, , la .coup è , à, la main et .au milieu 
d'Une orgie,' il ait tenu son sérieux/ lui que vous voyez ne pou- 
voir s'erapêclier de rire même ici, au milieu des dangers qui me-^ 
nâcent sa vie; Pour abréger, sachez, juges, que, succombant à tant 
d'outrages, Q- Lollius souscrivît aux conditions imposées par 
Apronius. L'âge et les infiriïiilés de Lollius Tônt empêché devenir 
vous fah^e sa déposition.' Mais gu'est-il besoin de Lollius ? 11 n-est 
personne qui ne connaisse le fait ; aucun de 'vos amis, Verrès, 
aucun des témoins que vous avez produits,, aucun de ceux que 
vous avez interrogés, ne dira que c'est là première fois qii'il en 
entend parler. D'ailleurs le fils de Lollius, jeune homme d'un 
mérite si distingué, est ici présent : vous, entendrez sa déposi- 
tion. Il avait un frère, Q, Lollius, excellent homme aussi, 
brave et éloquent, et qui fut raccusateur de Calidiùs* Jndigné de 
tant de lâches outragesyiî était parti pour la Sicile ; il futt^iè 
sur la route • On met sa niort sur le. compte dés esclaves ifugitifs . 

LU, nîsî malo coactus/ rect& facerê nesêîs ? Eohip quîd agèret f tâceret, respon- 
deret ; quid facéret deniquè, illa aùctprîtatc et ©taie pi^dîL^^^ 
Apronius interea cœnam ac pocula poscebal. Servi auLemejus, qui et monbus 
iîsdem essent, quibus do minus, et ëodeîn génère ac loco ,iîatî» prœtér pciilos 
Lcllii baicomnia ferebant.'Ridere convivai; cacbinnari ipse Apronius i nisi forte 
exisiimatis; eum in vino ac 1uî;u Tion risissej qui nunc in periculo atque esitîo 
suo risum tenere non possit» ÎS^e naulla^ judices ; bis contumcliis scitote Q, Loi- 
lîum coaclum, ad Aproniî leges conditlonesque venisse. Lollius, âît.ûte et morbo 
impedîtus, ad tesliinonînm dîceudum venire non.potuit. Quid opus est Lollip ? 
nemo iioc nescit ; nemo iùorum amicoriinii neujo abs te produelus, nemo abs 
te interrogatus, nunc se priraum boc dicet audircM, Lollius, ejus filius, ado- 
lescens lectissimus, prsesto est : hujns verba audietis, Kam Q, Lollius, cjus 
lîlius, qui Calidium accusa vit; adolescens et bonus, et fortis, et in primis diser- 
tus/ qùum bis iujuriis conlumèliisgue ^commotus in Siciliam esset profec- 
tus, in itînere oçcisus Gil cujus mortis causam fugitiyi sustinent ^ re quidem 
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Mais personne îlans la province ne doute qu'il n'ait péri piarce 
gu'ii îVayait pas su tenir cachés ses, desseins contre Terrés. ' 
Celui-ci du moins . ne ^ doutait pas qu'un homme qui avait pré- 
■ cédemment, paiv le seul effet^de son zèle, accusé ^ra . , / 

ne dût être prêt à Tattaque à son retour dans Rome, indigné, 
comme il le dmit être, des affronts faits à son père, et à sa 
famille^ 

XXVL Ne voyez^-vous pas, juges^ à quel fléaii, à quel monstre, 
a été livrée la* province la plus ancienne, la plus fidèle, la plus 
voisine de Rome? Ne sentez--vous : pas pôm'quoi la Sicile, qui 
avait supporté lés vols, les rapines, les injustices et les affronts 
dé tant de magistrats, n'a pu supporter des vexations et des- 
outrages d'uii genre si nouveau, si extraordinaire, si in croy a-. 
l)le? Tout le monde conçoit par quelle raison la province entière 
a choisi, pour défendre ses plus chèrs intérêts, un homme dont 
la probité, ^activité, la ^fermeté ne pussent céder à aucune- con- 
sidération, A comhien de jugenieills n'avez-vous pas assisté! 
Combien dé méchants et de scélérats ont été, à votre connaissance, 
accusés, et de votre temps et du temps de vos pères ! En avez-vous 
vu, en avez^vous entendu citer un seul qui ait commis de tels : ^ " " 
brigandages à la face du ciel, q^^ 
pudence? ^ , / , 

Apronius se faisait escorter par les esclàvés de Vénus. 11 les 
menait avec lui de ville en ville, se faisait préparer des banquets 

I - .. 

\era ncmp in Sicilia dubitat, quin eo sit occîsus, quod liabeïe clausa non po- 
tùerii sua consilia de Verre* Islis porro non dùbitabat, qiiiri is, qui'anlea aiîum 

i- -r i. ■ r " I 

Studio adductus açcusasset, sîbi advenientî prae^to esset futurus, qûum esset 
pareiûis injïhiis et domcslico dolore cprnmotus. 

XXVL Janine îiitelligitîs, jûdiccs, quss pestis, quai Jmmanitas in vèstra an- 
liquissîma, fideiissiina, proiimaque provincîa versatasit ?'Jamne vîdelîs, quam 
ob causâm Sicilia, lot homîûum antca furta, rapinas^ jniquitates, ignoininiasque 
perpcs*?a,'non. poluerit hoc novum, ac singuîave, atquc încrcdibilo gcnus inju- 
rîarum cbnl^Jineh'arumquc perferre ? Jam bmnes intelligunt, cur ùniversa pi'o- 
vincia defensorem sux salutis cum qua?sivit, cujùs îsti fidei, dnîgentiîc, pnrse- 
verantiÊC, nulla ratione eripi possat- Tôt judiciis Jnterfuislis ; lot homines 
aocentes et improbps accusàtos, et veslra eï superiomm memoria, scîtis esse: 
ecqucm vidistis, eçqucm audistis, in lantis furtis, in tam apcirtis^ in tanta au- 
dacia, tanta impudenlia esse versatum? : - 

Apronius slipàlores Yencrios secum habebâl; dùce])ât eos ch'cum eivil^^ 

. ■ ,'-10. 
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aux frais des villes, et dresser des tables au milieu des places 
publiques. Là il se faisait amener, non pas seulement les habi- 
tants les plus ' honora]3les de la Sicile, mais les chevaliers ro- 
mains; et celui dont personne autre que les impudiques et 
les infâmes, n'aurait voulu partager la table, forçait d'assis^ 
ter debout à ses festins les personnages les plus considérés cl 
les plus rei^ectabies- 0 le plus scélérat, le plus abominable 
des hommes, Verres, vous n'ignoriez pas ces horreurs; tous 
les jours vous les entendiez raconter; tous les jours vous en 
étiez témoin. Si elles n'avaient pas été pour vous une source 
de richesses, les auriez-vous souffertes? les auriez-vous au- 
torisées, au risque de vous perdre vous-même? Est-il croyable 
que Fenvie d'enrichir Apronius, que les propos obscènes et les 
cai^esses lascives de ce misérable aient exercé sur vous un tel 
charme, que vous n'ayez pensé qu'à lui, et que jamais le soin de 
vos intérêts n'ait occupé votre pensée? 

Vous voyez, juges, quel funeste incendie allumé par la violence 
des décimateurs a dévoré, pendant sa préture, non-seulement les; 
campagnes, mais tous les* biens des cultivateurs, étendant ses 
ravages non-seulement dans les propriétés, mais anéantissant jus^- 
qu'aux droits d'homme libre ét de citoyen. Vous voyez les uns- 
suspendus à des arbres, les autres battus et frappés de verges, 
ceux-ci détenus prisonniers sur la place publique, ceux-là compa- 
raissant à sa table, d'autres condamnés par un médecin et par 

publiée sibî convivia pararî, slerni triclîma eliam in foro jubebat; eo vocari 
homines honeslissinios, non solum Siculos, sed etiam cquiles Komanos, ul;. 
quicum inii^e convivium nemo unquam, iiisi turpîs impurusqiie voluisseî:, adl 
ejus convivium spectalissinii alque Jioneslissimi viri tenerentur» Haic lu, oni-- 
niùm niorlalium profligatissime ac perdîlissime, qiium scires, quum audircs:- 
cotidia, quum videres : si sîue tuo maxime quœstu lièrent, cum lanlo péri- 
culo tuo fjcri palcrere atque eoncedcres ? et tantum apud le qaa}5lus Apronii^. 
lantum ejus sormo inquinatissimus, et blandiUaï flagîliosa; valuerunt, ut nun- 
quam aninmm tuum cura tuarum fortunarum cogilalîoque tangerel? 
Cernitis, judices, quod et quantum încendiuni decumanorum impctu non 
• solum per agios, sed etiam per reliquas fortuuas aratorum; neque solum per 
bona, sed etiam per jura liberLalis el civitalis, islo pra^tore, pervaserit : vide * 
tis pendere alios ex ar])ore ; pulsari autem alios cl verberari ; porro alios in 
publico custodiri ; ^destîlui alios in convivio ; condemnari alios a medico et 
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un crieur; les biens de tous pillés, saisis et enlevés. Eli quoi! 
est-ce donc là Terapire du peuple romain? Sont-ce là les lois, 
les tribunaux du peuple romain? Voilà le sort d'alliés fidèles, 
d'une province qui est aux portes de Rome? Athénion lui-même, 
s'il eût été vainqueur avec les fugitifs qui l'avaient nommé leur 
roi, eût-il osé se permettre de tels excès? Non, juges, non, Tinso- 
lence des esclaves fugitifs li'aurait jamais pu égaler, même en 
partie, les crimes de Verres. 

XXYn. Voilà pour les particuliers. Et les villes, comment 
onl-elîes été traitées? Vous avez entendu les dépositions et les 
témoignages d'un grand nombre d'entre elles; vous entendrez 
les autres* D'abord, vous allez apprendre ce qu'a souffert le peu^ 
pie d'Agyrone, aussi illustre que iîdcle; peu dè mots suffiront. 
La ville d'AgjTone estime des plus distinguées de la Sicile; on y 
comptait, avant la préture de Verrês, beaucoup de citoyens riches 
et d'excellents laboureurs, Apronius, avant acheté la dîme de ce 
territoire, \int à Agyrone, Alors, avec de nombreux appariteurs, 
c'est-à-dire avec des menaces et remploi de la force, il com- 
mença par demander une somme considérable en sus de son 
marché, promettant de partir dès qu'il Faurait reçue : son in- 
tention n'était point, disait-i!, d'entrer en discussion; la somme 
touchée, il passerait imm.édiatement â une autre ville^ Les 
Siciliens ne sont noint des hommes à se laisser traiter avec 
mépris , quand nos magistrats ne les avilissent point. Ils n'ont 

prtecoue prœtoris; hona tamen interea nilnîomînvts eorum ommum ex agri 
auferriac dîripî,Quidest Iioc? populi Romani imperium ? populi Romani leges? 
judicia? sociî fidèles? provincia suburhana? Konne omnia polius. ejusmodi 
sunt, qntBt si Athenîo vicisset, in Sicilia non fecisset? Non, inquam, judices, 
essôt ulbm parteni istius nequitiîc fugitivorum insolentia consecuta, t 

XX Vn. Privatim hoc modo : quid? publiée civilales queniadmodum tractalre 
sunl ? audistis permuUa indicia et testimonîa civitatum, et reliquarum au- 
dietis» Acprîmum de Agyrinensis populo, fuleli et illustri, breviter cognoscîtc. 
AgTrinensîs est in pririîis lionesta <;îviLas Siciiiaj, hominum anle îmnc pralo- 
rem locupletiuin summorumque araLorum* Ejus ^gri decumas quum cmisset 
idem Apronius, Agyrium venit. Qui quum eo cum appaiitoribus, id est, cum 
mini s ac vi venisset, poscere pecuniam grandem cœpit, ut, accepte luci o^ 
discederet : noUe se negotii quidquam Iiabcre dicebal, sed, accepta pecunia, 
quam primum ad aliam civitatem occurrere, Sunt horaincs Siculi non contem- 
^endi, si per nostros magislratus liceat ; sed bomines et satis fortes, et salis 
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pas moins d'énergie que d'économie et de tèinpérance* Tel est 
surtôutj juges, le caractère des habitants d' A gyroné. Ils répon-^ 
dirent à ce misérable qu'ils payeraient la dîme comme ils la 
devaient, sans y rien ajouter, d'autant plus que Verrès avait 
porté îe bail à un prix très-élevé- Aproiiius fit part de \mv 
résolution à Verres, qui , y était le plus intéressé. ■ \ 

XXVIII. 'Aussitôt; comme si la ville d'Ag^Tone eût conspiré 
contre la. république, ou chassé ignominieusement ùri lieutenant 
du préteur, les raagistx^ats et les cinq premiers citoyens reçoi- 
vent Perdre de se rendre auprès de Verrès/ Ils vont à Syra* 
cusK Aprpiiius se présenté. :<t Yoi là bien, » diUl, « les per- 
sonnes qui ont enfreint Tédit du préteur. » Ceux-ci demandent 
quel édit; il répond qù'il s'expliquera devant les commis--, 
saires instructeurs- L'équitable Terrés employait cet épouvan- 
tail pour intimider cés malheureux ; il les menaçait de leur 
dohiier des commissaires tirés de sa cohorte. Les députés d'Agy- 
■ rone, que rien ne peut effrayer, déclarent qu'ils affronteront la 
procédure- Xé prêteur charge de rinstruction Ailém Cor- 
-nelius, son . médecin ; rimîssier Valerius, le peintre Tlépôlèrae, 
et - d'autres commissaires de cette espèce. Il n'y en avait pas un 
qui fût. citoyen romain.; tous étaient des. Grec's sacrilèges, depuis 
longtemps fameux par leur scélératesse, et qui tpjit à coup 
étaient devenus des CorrieliuSi Lés députés d'AsniiTone tovaierit 
bien que tout ce qu'avancerait Apronius ' devant une pareille 

plane ifnigi ac soljrii : et in primis hocc civitas, de qua loquor^ judices, Itaqyc 
liomini in primis iniprôbissimo respondênt = Agyri dcoumas .ei, 

quemadmoduin deberent, daturos ; lucrum^ quuin ille jnagao praisertim cmis- 
seti non additUro^^. Apronius cërtiorem faeit istumV cuja res erat, quid roi 

XXVni- Stalira, tânquara conjuratio aliqua A gyrir contra rein facla, 
aut lêgatiis prâètoris pulsatis esset, ita Agyrio magistràius, et quinqueprimij 
nccîtu istius evbcantur- Yeniunt Syracusas, PraiSto est Apronius : ait, éo ipsos, ^ 
qui vènissent, contra edictum prœloris Técisse, Quœrehanl, qùid ? respondebar 
se ad recuperatores esse dicturum, Iste, aiquissimus îiOThq, formidinem iîlam 
suam miseris Agyrînensibus iiïjîciebat : recuperatores se de cohorte sud dàtn- 
rum niinabatur- AgjTÎnenses, viri forlitsimi, judicîum se passuros esse dice- 
banl. Ingerébat iste Artemidorum Coraelmm mcdicurn, Yalcrium .prxconcm, 
Tlepolemum piclorem, et ejusniodi reçu pex-atoi^ês ; - quorum cîvîs Romanus 
nemo erat ; sed Gra;ci sacriiegi, jainpridém improbi, repente Cornelii, Yidebant 
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commission serait, .accueilli faw ils aimaient 

mieîix subir., une GOiidamnation qui rendrait Yen'ès - odieux, - et, 
le. comTÎrait de honte, qaé de souscrire aux volontés et au?: 
.propositions de. son agent. Ils dèmandèrent quel le. serait la 
formule de l'instruction qull donnerait . aux commissaires : « La 
voici, leur dit-il : S'il est prouvé que les habitants d'Âgyrpne 
aient contrevmu à Vêdit; el , g' est ià-dessiis que /sera rendu le 
jugement.;» Malgré la criante jiiiiquité de cette formule èt l'é- . 
videiite partialité des commissaires, ils aiinèrent mieux s'exposer . 
a tout que ; de transiger -a^ en- 
voya sous main Timarchide pour /leur représenter que, s'ils 
étaient sages, ils transigeraient; ils persistèrent dans leur refus, 
ff Quoi donc, aimez- vous mieux vous voir condamner chacun à cîn- 
quante mille sesterces? Nous Tainions mieux, répondirent- 
ils. Alors le préteur, élevant la voix, dit en pleine audience : <f Ce- 
lui qui sera condamné sera battu de verges jusqu'à ce que mort. . 
s'en suive, » A ces mots, Jes députés, les larmes aux yeux, Je 
prienty le conjurent de vouloir Lien souffrir qu'ils, livrent à 
Àproniùs et leurs grains, et leurs récoltes, et leurs terres aban- 
données, ,i30ur: .que, .du ,moins^; ils. se retirent sans avoir _ subi ^ - - 
un trait eurent aussi rigoureux que fi^^ : 

Voilà, juges, d'api^ès, quelle loi Yerrès a vendu les dîmeSi 
lîortensius peut encore^ s'il le veut, faire un mérite à Yerrès 
d'avoir haussé radjudication- ; \ . " ' 



Agyrineiises, quidquîd ad gos recuperatores Apronius attiilissel i'iluDi pèrfacile 
probâturUm : condemnari cum istius iividia infaroiaque .mâlebaut; quam ad 
ejus cdndiliones pactionésque accedere, Quairebant, quaa in verbà recupera- 
tores daretv Ecspoadebai, si pareret, adversus edicium fedsse - qusé in judi-., 
cio dicturûm esse dicebat. ïniquissimis verbis, improbissiinis recuperatoribus^ 
conflictari maleiant, quâm -quidquam cum isto sua voluntate decidere. Sum- 
mittebat isLe Timarchidem, qui moiieret eos, si sapèrent, ut transigèrent» 
Pernegaban t. Quid ergo ? in singûlos HS quinquagënis millibus damnari ma - 
vuUis ? Malle dicebant- Tum isle clare^ omnibus audientibus : « Qui damnatus 
erit, înquit, virgis âd riécem cscdetur. » Hic.illi Ûentes rogare atque orare 
cœperunt, ut sibi suas segetes, frucLusque omncs, arationesqucvacuas .Apronio 
tradere liceret, ul ipsi sine igiiomihia molestiaque dîsccdçrent* 

Haclege, judices, decumas vendidit Terres* Dicat licet Horlensius, si volet, 
nxagno Vcrrem vendidisse, ^ 
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XXIX. Telle a été, pendant la préture de Verrês, la condition 
des laboureurs, que, pour eux, c'était un bonheur d'obtenir la 
permission d'abandonner à Apronius jusqu'à leurs champs non 
cultivés; car leur premier désir était d'échapper aux croix, qui 
sans cesse les menaçaient. Tout ce qu'Apronius prétendait lui 
être dû, il fallait le donner en vertu de Tédit, Quoi! lors même 
qu'il demandait plus qu'on n'avait récolté? — Sans doute. — 
Comment? — Les magistrats, aux termes de Tédit de Verres, de- 
vaient l'exiger. — Mais le laboureur pouvait du moin^ - ré- 
clamer? — Oui, mais devant Artémidore, — Et si le laboureur 
ne livrait pas tout ce qu'avait demandé Apronius? — Le labou- 
reur était condamné à payer le quadruple, — Dans quelle classe 
étaient choisis lès juges? — Dans la suite du préteur, com- 
posée, comme on le sait, de très-honnêtes gens. — Est-ce tout? 
' — Non, je dis que vous avez déclaré moins d'arpents que vous 
n'en avez rais en valeur. Faites vos récusations parmi les' corn- 
missaires; vous avez enfreint Tédit* — Et où les prendra-t-on? 

— Toujours dans la suite du. préteur. — Et au bout de tout 
cela? — Si vous êtes condamné — et la condamnation pour- 
rait^elle être douteuse avec de pareils commissaires? — vous 
expirerez inévitablement sous les verges. D'après ces lois, 
d'après ces conditions, est -il un homme assez dépourvu de 
sens pour croire que le bail de la dîme ait été réellement ad- 
jugé, pour supposer que le préteur ait laissé aux cultivateurs la 

XXîX. Ilfcc condiiîo fuit, îslo pratorc, aratorum, nt secum pi^£eclare agi 
arbitijarentur,' si vacuos agros Apronio Iradere lîcerel : multas enîm cruce^ 
propositas cffugere cupîebant. Quantum Apronius edidisset debcri, tantuia ex 
edicto dandum erat, Etiamne si plus edidisset quam quantum natum esset ? 

— Etiam, — Quomodo? — Magistratus ex ipsius edicto exigere dcbebant. — 
At arator ropetere poterat? — Verum Artemidoro recupciatore. — Quid, £Î 
minus aralor dedisset, quam poposcisset Apronius? — Judicium in aratorem 
in quadruplum. — Ex que ji^dicium numéro ? — Ex cohorte prfotoris prœdara 
bomihum honesiissimorum. Quid amplîus? — Minus te jugerum professum 
esse dico : recupcratores rejice, quod adversum edictum fecerls. — Ex quo 
numéro ? — Ex eadem cohorte, — Quid erit extremum? — Si damnatus eris 

— uam dubitatio damnationis, illis recuperatoribus, quœ poterat esse? — vir- 
gis te ad necera ca;di necesse erit» His legibus, his conditionDms, erit quis- 
quam tam stultus, qui decumas venisse arbitretur? qui aratori novem partes 
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jouissance ' des iieuf autres dixièmes? Qui ne comprend qu'il 
a fait profit et. butin des récoltes^ des revenus et des propriétés 
des laboureurs? 

XXX, Les députés d'Agyrone, redoutant le supplice des verges 
promirent de faire tout ce qui leur serait ordonné. Écoutez 
maintenant ce qu'ordonna Verrès ; et, si vous le pouvez,, faites 
semblant de ne pas voir, dans ce préteur, ce que* toute la Sicile 
y a vu clairement, c'est-à-dire le fermier en chef de la dîaie, 
et par conséquent le maître et le roi des laboureurs. Il com- 
mande aux habitants d'Agyrone de reprendre le bail pour le 
compte de leur commune^ et de donner, une subvention à Apro- 
nius. Si le bail avait été porté Irès-haut, vous, Yerrès, qui avez 
mis tant de zèle à obtenii^ cette augmentation, et qui vous êtes 
vanté d'avoir vendu si cher, comment avez^vous cru qu'il 
fallait encore une gratification pour Tacquéreur? Mais, je le 
veux, tel était votre avis. Pourquoi avez-vous usé d'autorité pour 
qu'on lui payât cette gratification? K'est-ce pas prendre et dérober 
de IVgent, ce qui est contraire à la loi, que d'abuser ainsi de sa 
force et de son autorité pour forcer les gens à gratifier un tiers, 
disons le mot, à lui donner de l'argent?. Mais enfin, s'ils. ont 
reçu l'ordre, d'accorder à Apronius, le favori du préteur, quel- 
que léger bénéfice, on peut croire que c'est à Apronius que ce 
présent a été fait; c'est le gain modique d'un Apronius, ce 
n*est pas une proie digne d'un prétem^ ! Qu'ordonnez-vous? que 

reliquas factas esse eiistimet ? qui non întelligat, isluin sibî quœstui prsBdajquÊ 
habaîsse bon a, pôsscssioncs, forLunas aralorum ? 

XXX. Virgariini nielu Afjuktenses, quod imperatum esset, factures se esse 
diserunt, Accîpite nunc quid imperarit, et dissimulate vos, si potestis^ vos 
inlellîgerc ipsuni praitorem, quod Lota Sicilia perspexerit, redemptorem decu- 
niaimi, atque adeo aralionum dominum ac regem fuisse. Imperat Agyriuen- 
sibus, ut decumas ipsi publiée accipianl, Apronio lucmm dent. Si magnocmc- 
ralj qupniaiTi lu es, qui diligenlîssimc prelium exquisîstî; qui, ut aïs, niagco 
vendidîsti : quare putabas emptori lucrum addi oportere ? Esto : putabas- 
Quamobrcm imperabas, ut adderenl? Quid est aHud, capere et conciliare pe- 
cunias, in quo le lex tenet, si boc non' est, vi alque inipciio cogère invitos* 
lucrum dare allé ri, hoc est, pecuniam dare? Age, quid lum ? si Apronio, de- 
liciis prœtoris, lucelli aliquid jussi sunt dare, putate Apronio datum, si Apro- 
nianum lucellum, acnon praîtoria praîda.YObis videbiturt Imperas, ul decumas^ 
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es habitants d'Âgyrone reprennent le bail des dîmes; et que, 
pour Tindemnité d'Apronius, ils lui donnent trente-trois mille 
médimnes de blé ? Eh quoi ! mie seule ville et un seul territoire 
ont été contraints, par Tautorité du préteur, à gi^atifier Apro- 
nius de ce qui suffirait presque à nourrir le peuple romain 
pendant un mois ! Et vous prétendez avoir élevé le prix des 
dîmes en faisant donner à un décimât eur une telle indemnité ! 
Certes, si, lorsque vous avez passé le bail, vous en aviez plus 
, exacLement calculé le prix, les habitants d'Agyrone auraient 
mieux aimé ajouter dix mille médimnes que de donner plus 
lard six cent mille sesterces. L'extorsion vous paraît forte, ju- 
ges; écoutez le reste avec attention, et vous ne serez point 
étonnés que les Siciliens, cédant à la nécessité, aient imploré 
Tassistance et de leurs patrons, et des consuls^ et du sénat, et 
des lois, et des tribunaux, 

XXXL Afin qn'Apronius pût examiner le blé, Yerrès ordonne 
aux habitants d'Agyrone de lui payer trois sesterces pour 
chaque médimne. Quoi donc! après avoir exigé et requis une 
telle quantité de grains, à titre de bénéfice, il ïaudra en- 
core donner de l'argent pour Texamen du blé? Apronius, ou tout 
•autre, qui aurait été chargé de percevoir le blé destiné aux 
troupes, n'aurait-il pas été libre de rejeter comme mauvais le 
blé . de Sicile, puisqu'il avait la faculté de se le faire mesuï^er ^ 
sur Faire même? Une si grande quantité de blé est livrée et 

accipiaiil; Apronio dent lucram» trhici medîmnum xxxin» Quid est hoc?iina 
civîlas ex uno agro plebis romance prope menstrua cibario pratoris imperio 
donarc Apronio cogitur : tu magno decumas vendidisti, quum lantum lucri 
decumano siLdatum? Profecto, si pretium exquisisses diligentcr, tum, quuni 
vGudebas, x niedimnum potius addidissent, quam HS dç postea. Magna praida 
videtûr; audite reliqua, et diligeuter attcndite, quo minus mîremini, Siculos, 
re nccessaria coactos, ausilium a patronis, a consuUbuSj a scnatu, a lôgibus, a 
judiciis petivisse. 

XXXÎ. Ut probaret Apronius hoc triticum, quod ci dabatur. imperat Agyn- 
' nensibus Ycrres ut in medimna singula dentur Apronio HS m. Quid est hoc? 
taulo numéro frumentî, lucri nomine, imperato et expresse, nummi prajterea 
exigentur, ut probetur frumentum? an polerat non modo Apronius, seii qui 
vis, exercitui si metiundum esset, iniprobare Sîculuin fmmcntuni, quod i.stî 
ex arca, si vcllet, admeliri licebvU? Frumenti , tanlus numerus imperio tuo 
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levée à voire commandement. Ce n'est pas assez : de l'argent 
est, en outre, demandé et compté. C'est peu encore ; pour la 
dime de Torge, on exige de Fargent, et vous vous faites donner 
trente mille sesterces par-dessus le marclié. Ainsi une seule 
cité^ à force de violences, de menaces, d'ordres et d'impositions 
iniques de la part du préteur, s'est vu enlever trente-lrois 
mille médiranes de froment et cent vingt-neuf mille sesterces. 
Ces faits sont-ils o])scurs? quand tout le monde le voudrait, 
pourraient-ils le devenir? N'est-ce pas publiquement, en pleine 
assemblée, aux yeux de tous, que vous avez exigé, ordonné, 
contraint? Les magistrats d'AgjTone et les cinq notables 
que vous aviez mandés , pour assurer vos bénéfices, n'ont-ils 
pas, de retour chez eux, informé le sénat de tout ce que vous 
avez iait et ordonné? Leur rapport, conformément à leurs lois, 
n'a-t-il pas été consigné/dans les registres de la ville? Leurs 
députés,' hommes d'une naissance illustre, sont à Rome, et ce 
qu'ils ont dit dans leurs dépositions n'a^t-il pas confirmé ce que 
j'avance? - 

Yoici les registres d'Agyrone et la déposition de ses députés. 
GreMer, lisez. d'abord les registres : Registres. imhlics. Lisez la . 
déposition : Déposition fhite an nom de la ville. Yous avez re- 
marqué, juges, dans cette déposition, qu'ApoUodoi^Cj surnommé 
Pyragre, Thomme le plus considéré d^Agyrone, atteste, les lar- 
mes aux yeux, et déclare que jamais, depuis que le nom du 



datur el çogilur, Kou est suLis. Kummi pi'selerea imperaiitur : dauLur- Paruui 
est. Pro decumià' liordei aliù pecunia cogitur. Jubés IIS xïx lucrî dari. Ita ab 
uua civilale, vî, niinis, im])erio, iiijuriaquc praitoris cripinnlur Iritici medim- 
nuiïi xxsiii, et praleica ÎIS cxxix. Au lucc obscura suiit? aut, si omnes bo- 
mines velint, obscura esse possuni, qua; tu palam cgisti, ia conventu inipc- 
rasti, omnibus inspectanlibus coegisti? qua de le agyrinenses magisLralus, et 
quinqueprimi, quos tu lui quîcstus causa cvocasti, acta et iiiiperia tua domujii 
ad se n a tu m suum renuuLiavcrunt ; quorum renantîalio, legibus illoruojj liMe- 
ris publicis mandata est ; quorum Icgati, boniines iiobilissimi, Il cm a; ?uut, 
qui boc idem pro testimonio dixerunt. 

Coguoscile Ag^Tiueusiuui publicas litteras- deinde testimonium publicuju 
uvitaUs* Recita litteras publica^. Lïttiîr.^ publics. KeciLa lestiiuonium publi- 
cûiu. ÏKSTiMOMUii rouLicuM. AnimadverListis in lioc lesLimonio, judiues, Aiiol- 
•"odorum, cui Pyragio cognomeu est, principem sutc civilatis, lacrymantc 
Tfl VI. 11 
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peuple romain avait été prononcé et coiiiiii en Sicile, les habi- 
tants d'Âffvrone n'avaient rien- dit ou rien lait contre le citoven 

F 

romain le plus obscur; tandis qu'aujourd'hui ils étaient forcés^ 
par les plus criantes iujustices et par le plus juste ressentinienl: 
de porter plainte, au nom de leur ville, contre un prêteur du 
peuple romain. Cette cité fût-elle seule à vous accuser. Verres, 
noUj je vous le dis, tous ne pourriez vous défendre, tant est 
grande la confiance qu'inspire la loyauté de ses habitants, tant 
est juste leur ressentiment de vos injures, tant leur déposition 
est religieusement sincère ! Mais ce n'est pas une seule ville 
qui élève ici la voix ; toutes ont subi de votre part les mêmeL^ 
exactions ; toutes demandent vengeance et par leurs députés, et 
par leurs proprés dépositions* 

XXXIL Voyons, pour commencer, comment H erbite, ville re- 
connnandable et jusqu'alors opulente, a été dépouillée et oppri- 
mée par lui. Et d'abord quels en sont les habitants ? D'excellents 
laboureurs, aussi étrangers que possible au forum, aux triJju^ 
naux, aux débats judiciaires, classe laborieuse que votre devoir^ 
misérable, était de ménager, de protéger, d'encourager avec 
sollicitude. La première année, la dîme de leurs terres fut ad- 
jugée au prix de dix-huit mille médimnes de froment. Atidius; 
qui était aussi un des agents de Verres pour cette partie ^ 
s'en était rendu l'adjudicataire* Il arrive à Herbite avec Je 
titre de préfet, et suivi des esclaves de Vénus ^ La ville lui 

lestari ac dicerc/nunquam })Oïl populi romani nomeu alj Sicuiis audiLum cL 
cpgiiitum, Ag^aineusc coiiLra qucmquam iufimum civem vbmanum disitse, aut 
jecisse quippiam; qui nunc contra pralorem populi Romani magnis injurii^i 
et iiiagno (lolorc publiée tcsLinioniuin dicerc cogerentur: Uni, ineliercule, liuic 
oiviLaU, Ycrros, obsistert tua (Jefensione non pôles : tauta aucloritas est in 
eoruin liominum fidclitate, lanlus dolor in injuria, tanta religio in testimonio; 
Yerum non unà te tautum, sed univeràa;, sîmilibus afflictœ incommodis, lega- 
tîonibus ac tCbUraoniis publiais pci^scquuntur. 

XXXn. Eioniin dcincc])» vîdeamus» Ucrl)i tenais civitas, honcsta et antea co- 
piosu; quemadmodum spoliala ab isto ac vexata sit. Ai quorum liominum ? 
summorum aratoruni, remotîstîmorum a fore, judiciis, contre versiis : quibu:^ 
parcere et consulere^ liomo impurissime, et quod genus hominmn studiosi^- 
Éime conservarc debuisti* Primo aiino Ycuicrimt cjus agrî decumaî trilici 
niedimnum xvni. Atidius, istius item minister in decumis, quum eniisset, et 
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assigne un logement. Les habitants sont contraints de lui 
donner trente -sept mille médimnes de bénéfice, quoique la 
dîme n'eut été portée qu'à dix -huit mille: et ils durent 
îui payer celte indemnité au 'noni de' la yille, bien que les 
ialDOureurs en particuher , déjà dépouillés , et en proie 
aux exactions des déciniateurs, eussent déserté leurs champs. 
La seconde année, ce fut Apronius qui acliela la dime 
pour yingt^cinq mille riiédimnes de blé. Bientôt il se rendit 
à llerbite avec sa bande de brigands. Le peuple lut forcé de 
lui donner vingt-six mille médimnes de bénéfice^ outre une 
indemnité de deux mille sesterces. Quant à ce revenant bon, 
je ne sais s'il resta entre les mains d'Apronius comme un sa- 
laire de sa peincj ou comme le prix de son impudence. Mais 
cette grande quantité de froment^ peut-on douter qu'elle ne 
soit arrivée^ comme le blé d'Âgyrone, dans les greniers de ce 
brigand afiamé de grains ? 

.VXXIIL La troisième année, il se comporta dans le pays 
comme s'il en eût été le roi. Les rois de Perse et de Syrie sonlj 
dit-on^ dans Fusage d'avoir plusieurs femmes, et d'assigner à 
chacune d'elles le reveira de certames villes- qui sont tenues de 
leur fournir, celles-ci les ceintures, celles-là les colliers^ une 
autre la coiffure. Ainsi ils ont tous les sujets de leur empire/ 
non-seulement pour témoinS; mais pour ministres de leurs dé- 

pricrecU nomine quain venisset Uerbitam ciini Vt^nerii^j iocusque ci publicG. 
quo divcrterelui'j datus esset; coguului ]{erbiLeuscs ei lucridure tiUîci xxxyii, 
quuui decumrc venissent trilici inediiiumm Xvlii/Alquc hoc tanlujn trilicum 
lucri cogunlur darc publiée, quum jam privalim aratoris ex agris, spoliati 
atquc exagitati decumanorum injuriis, profugîssent. Ânno secundo quum emi?- 
set Apronius decunias trilici mcdimnuiii \3tv millibus, et ipsc Uerbitam Ciua 
illa pra^doiiuni copia jnauuquc vcnissel ; populus publiée coactus est ei con*- 
ferre lucri tritici inedininuni xx\l cL accessioueni US ai^cîD. De accessione du- 
bito, an Apronio ip?i data sit; mcrces openc, preliumque impudcntia;. De 
tritici quidcni nujTiero lanto, quis potes du])itarc, quin ad istum praedonem 
iVunienlarium, sicut Agyrinensc rrumentuni, pervcnerit? 

XXXUI. Aimo vcro tertio in hoc agro cdiisuctudine uéus est rcgia. Solere, 
aiunt^ barbarOs reg05 Per^aruni ac Syrorum, plurcs uxores haljcrc; his auteni 
uxoriljus civitatcé attribucrc, lioc modo î Uœc çivitas muHori redimiculum 
prœbeal, iiaic in coUum, h:oc in criucs. Ua populos habent universos non solum 
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bauches. Voilà préciséaieut ce qu'a faitYerrès, qui se regardait 

comme le roi des Siciliens : il s'est permis les mêmes abus de 
-pouvoir, les mêmes dissolutions, iîsciirion de Syracuse a pour 
épouse Pippa, femme dont le nom est connu de toute la Sicile? 
grâce au libertinage de Yerrès. C'étaient tous les jours sur elle 
de nouvelles épigrammes que Ton afficbait jusque sur le tri- 
bunal, et au-dessus de la tête du préteur* Cet Jlschrion, époux 
honoraire de Pippa, se présente pour être le nouveau fermier de 
la dîme d'ilerbite. Les habitants virent bien que si yEschrion obte- 
nait le bail, ils seraient livrés en proie à la cupidité d^une pro- 
stituée qui ne connaissait aucun frein ; en conséquence, ils pous- 
sèrent l'enchère aussi haut que le permettaient leurs moyens, 
jEschrion surenchérit encore. Il ne craignait point que, sous 
un préteur comme Yerrès, une femme, qui se faisait fermière 
de la dime, éprouvât quelque mécompte. L'adjudication est 
conclue à trenle-cinq mille médimnes ; c'était près de la moitié 
plus que Tannée précédente^ Les cultivateurs étaient ruinés; 

k 

d'autant mieux que déjà les exactions des années précédentes les 
avaient presque entièrement épuisés • Yerrès sentit que le bail 
avait été porté beaucoup trop haut pour qu'il fût possible de 
tirer des habitants quelque ' chose de plus. Il le diminua de 
trois mille six cents médimnes, et ordonna qu'on écrirait sur 
îe registre trente-un mille quatre cents, au lieu de trente-cinq 
mille, 

conscios libidinis suse, verum etiam administros. Eaindem istius, qui iàc regem 
Siculoruni cssc ducebai, liccntiam libidinemquc fuisse cognoicile. JEschrioni, 
Syracusaui uxor est Pippa : cujui: iionioii islius nequitia toLa Sicilia pervulga- 
tum est; de qua muHcre versus plurinii supra tribunal cl supra prajloris ca- 
puL scribebantur. Hic .^Esclirio, l^ipprc vir adumbralus, in Herbiten5il)us dccu- 
mis novus inslituitur publicanus. lïerbitenses quum Viderent/sî ad yEschrioneui 
pretiuin redissel, se ad arbiLrium libidinosissima; niulieris spolia Lum iri ; liciLi 
iuni. u^que eO; quoad sfj efficere posse arbilrabantur. Supra adjcciL iEschrio : 
ncquc enim metucbaL, ne, prœtore Verre, decumaiia mulier damno affici pos- 
scU Addicilur medimnum xxxv millibus, diniidio fere pluris, quam supûriore 
an no. Aratorcs funditus cvcrtebanUir ; et eo m agis, quod jani superioribus 
anuis exhausti cjant ac pœnc perdili. Inteliexit i^te, ita niagno vciiissej ni 
aniplius ab Ucrbitcnsibus cxpriini non posset : démit do CiipiLc medimnuiï] 
CIO ciD CJD IDC ; jubet in tubulas pro medimnum xxxv referri xxxi cl cccc. 
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XXXIV^ La dîme de Torge avait été aclietée par Docimus,. 
C'était le même qui venaîl d'amener au préteur Tertia, fille du 
comédien Isidore, après l'avoir enlevée de force à un Rhodien, 
joueur de flûte. Cette Tertia prit bientôt plus d'empire sur Fes- 
prit de Yerrès que Pippa et que touteis ses autres maîtresses ; 
et Ton peut dire que, dans la préture de Sicile, elle fut aussi 
puissante que Chélidon Pavait été dans la préture de Rome. 
On voit donc arriver à Herbite les deux rivaux du préteur, 
mais rivaux peu incommodes, bien dignes, par leur déprava- 
tion, d'être les entremetteurs des femmes les plus méprisables. 
Pour leur début, ils réclament, demandent, menacent. Ils ne 
pouvaient, avec la meilleure volonté, imiter Apronius; car les 
Siciliens ne craignaient pas autant des Siciliens. Cependant, à 
force de renouveler chaque jour leurs injustes prétentions, ils 
ibnt si bien que les Herbitains s'engagent à venir plaider à Sy- 
racuse. A peine y soîit-ils arrivés qu'on les force de donner 

/Esclirion, c'est-à-dire à Pippa, ce qui avait été retranché sur 
le bail, c'est-à-dire trois mille six cents médimnes. Le préteur 
ne voulut pas qu'une femmelette, tout adjudicataire qu'elle 
était de la dîme, fît, sur cet objet, un trop fort bénéfice, dans la 
crainte qu'elle ne vînt a négliger son trafic nocturne pour se 
livrer aux opérations de la finance. Lés Herbitains croyaient;en 
être quittes, lorsque Yerrès leur' dit : et pour l'orge, et pour 
mon petit ami Docimus, qu'allez-vous faire? Remarquez, juges, 

XXXI V. Hordei decumas ejizsdem agri Docimus emei^at. Hic est Docimus, qui 
ad istum deduxerat Tertiam, Isidori rnimi liliam, vi abductam ab Rhodio tibi- 
çino, Hujus tertiaî plus cHam, quam Pippic, plus quam caiterarum, ac prope 
(licam, lanlum apud islum in siciJiensi praitura auctoritas valait, quantum in 
ui^bana Clielîdpnis. Veniunt Herbitam duo praaloris aïmuli, non molesti, jnu- 
liercularum telerrimarum improbîssimi cognitores ; incipiunt po&tulare, po- 
scere, minari* Non poteranL tamen, quum cupercnL, Apronium imitari, Si cul i 
Siculos non lam perLimessebant. Quum onini ratione tamen illi calumniarenlur ; 
promittunt llevhiiQuses vadinionium Syracusas, Eo posteaquam ventum est, 
coguntur jEsclirioni, id est Pippœ, dare lantum, quantum erat de capite 
demptum, trîticî niedimnum cio cio cio. lc, Jlulierculaî publicana; noluit ex 
decumis nimium lucri darc, ne forte ab nocturno suo quEestu animum ad ve- 
ctigalîa redimenda transferreU Transactum putabant Herbitenses ; quum iste : 
Quid de bordée, inquit, et Docimo, amiculo moô? quîd cogitalis? At boc 
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que cette scène se passait dans la chambre à coucher du pré- 

-H. 

leur; et qu'il était, au lit. Les députés répondirent qu'ils n'a- 
vaient aucun pouvoir sur cet article. Je n'entends pas cela, dit- 
il; comptez quinze mille sesterces. Que faire? Comment refuser, 
surtout quand ils apercevaient dans le lit Tempreinte toute ré- 
cente du corps de Tertia, de cette fermière de la dime, dont 
l'amour Texcitait à persévérer dans ses exigences. Ainsi une 
ville alliée et amie de la république se vit, sous la préture de 
A'errès, contrainte de payer un double tribut à deux infâmes 
prostituées, Mais je dis plus : malgré ces sacrifices en bîé, niai- 
gré tout cet argent compté aux décimateurs, les Herbitains ne 
purent encore soustraire leurs concitoyens aux exactions de ces 
déprédateurs. Après la ruine des laboureurs et le pillage de 
leurs propriétés, on se trouvait encore heureux de donner aux 
décimateurs de l'argent pour qu'ils délivrassent enfin de leur 
présence les villes et les campagnes. Aussi lorsque Philinus 
d'Herbite, homme éloquent, éclairé, et d'illustre naissance, vous 
représentait j au nom de sa commune, le désastre des cultiya*- 
leurs, leur fuite el le très-petit nombre de ceux qui restaient, 
vous avez pu entendre, juges, les gémissements du peuple ro- 
main, dont la présence n'a jamais fait défaut à cette cause. 
Mais je dirai ailleurs combien la Sicile a perdu de cultiva- 
ternes. 

XXXY. ici je dois ne pas oublier une réflexion que j'ai failli 

agebal in cubiculo, judice?, atque iu lectulo suo, iSegal)ant ilU sibi quidquain 
essé mandatum. Non audio : lunnerate HS xv. Qnid fiicerent miseri? aut quid 
recusarent? prœserLim qiuim in lectulo decumanic mulicris vestigia vidèrent 
recenLia, quihus illum inflamniari ad perseverandùm intelligebant? Ita civitasi . 
iina socioriim alqtie amicorum, duabiis leLerrimis mulierculis, Verre praitore, 
vectigalis fuit, Atque ego nunc, eum frumenti numcrum, et eas publiée pe- 
cunias decumanis ab Herbitensibus datas esse dico ; que illî frumento, et quî- 
bus pecuniis tamen a decumanorum injuriis cives suos non redemereni- 
Perditis enim et direptis aratorum bonis, ]iaîc decumanis merces dabalur, ut 
aliquandc ex eorupa agris atque urbilnis abircnt. Un.que quuni Philinus Her- 
bi tenais, homo diserlus, et prudcns, et demi nobilis, de ealamitate aratorum, 
et de fuga, et de reliquorum paucitate publiée diceret, aniniadverlistis, ju- 
diees, gemitum populi Piomani, cujus freqaeutia luiic causa; nunquam defuit ; 
qua de paucitate aratorum alio loco dicam. 
XXX Y. Nunc illud, quort pajne pra^iorii, non omnino relinquendum videtur ; 
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laisser échapper. Au nom des dieux immortels ! celte diminution 
que Verres s'est permise sur le capitakrun tribut^ pourriez-vous, 
je ne dis pas la supporter, mais seulement en enléndre parler? 
On seul homme s'est rencontré depuis la fondation de Rmne — , 
et fassent les dieux immortels qu'ils ne s'en rencontre pas un 
second î — à qui la république s'est livrée tout entière, sous la 
Gontrauite des circonstances et des épreuves inteslines : c'est 
L. Sylla, Son pouvoir fut si absolu que nul ne pût, sans son aveu, 
conserver ses biens, sa patrie, sa vie; telle fut sa confiance auda- 
cieuse; qu'il ne craignit pas dédire à haute voix, eiî pleine as- 
semblée, que, lorsqu'il vendait les biens des citoyens romains, 
c'était son butin qu'il vendait. iN^on-seulement nous subissons 
ses actes, mais, pour prévenir de pires calamités, de plus 
grands maux, nous leur donnons la sanction de l'autorité pu- 
blique. Un de ses décrets a cependant été réformé par un sé- 
natus-consulte , qui décida que ceux auxquels le dictateur aurait 
accordé un dégrèvement d'impôt rapporteraient les deniers 
au trésor. Le sénat a donc reconnu que celui à qui Ton avait 
concédé tous les pouvoirs, n'avait pu légalement diminuer les 
impôts établis et perçus au nom du peuple/ Le sénat en corps a 
jugé que Sylla n'avait pu faire aux citoyens les plus honorabler^ 
une remise sur les fonds du trésor; et des sénateurs jugéront, 
Verres, que vous pouviez légalement en gratifier une infâme 
prostituée! Celui dont le peuple romain ordonna par une loi 

nam, per deos immortalés ! quod de capite ipso dempsit, qno tandem modo 
vobîs non modo ferendum, vorum etiam âudiendum videlur? Uiius adhuc fuit 
pûsL Romam conditani — dii immortalés faxînt ne sit aller! — cui res puhlica 
loLnm se Iradidît, teniporibus coacta, et malis domeslicis, L. Sulla. Hic tanliim 
poLuit, ut nemo, illo înTïto, nec hoiia, née patriam, nec vîtam retinere posseL ; 
tanlum anîmi liabuit ad audaciam, ut dicere in concrone non dubitavet, Ijona 
rîvium romanorum quum vcnderct, se. pnedam suam vendcre. Ejiis omnes tù^ 
gosLas non solum oMinemns; verum etiam, propter majorum inconimodoriim 
oL calaraifatum metum, publica auctoritatê dofendimus, Unum hoc illius sena- 
tusconsulto reprehensura, decretumque est» ut, quîbusille de capite dempsissel, 
lii pccunias in airarium referrenU Statuit senatus hoc, ne illi quîdem esse 
licitum, cui coucesserat omnia, a populo factarum qua^sitarumque rerum sum- 
mas imminuere* Illum viris fortissimis judicarunt patres consciipLi remittere 
de summa non potuissft : te mulieri tolerrimîXï recte remisisse senatoros judi- 
«^abuuL? lUe, de qno Icge populus llomanus jn5>erat, ut ipsins volnntas populo 
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que la volonlé ferait loi pour tous les citoyens, a été repris sur 
ce seul point, par respect pour les lois anciennes; et vous, 
que toutes les lois tenaient enchaîné , tous avez voulu que 
votre caprice fît loi, A Sylla on fait un reproche d'avoir ac- 
cordé des remises sur les fonds quMl avait perçus lui-même, et 
vous, on vous permettra d'en avoir fait sur la somme des reve- 
nus du peuple romain ! 

, XXX YL Dans ce genre d'audace, Verrès a porté Phnpudencc 
plus loin encore à Tégard de Ségeste. 11 avait adjugé les dîmes 
à ce même Docimus , c'est-à-dire à Tertia, pour cinq mille bois- 
seaux de blé, outre une subvention de quinze mille sesterces. Il 
obhgea les Ségestains à racheter le bail à Docimus aux mêmes 
conditions ; ce que vous allez voir par la déposition officielle des 
Ségestains. Lisez cette déposition faite au nom de la cité. Dé- 
position de la ville de Ségesle, Vous avez entendu à quel prix 
Ségeste a racheté le bail de Docimus, savoir^ cinq mille boisseaux 
de blé, outre la subvention. Connaissez maintenant quel est le prix 
que portent les registres du préteur. Loi pour V adjudication des 
dîmes sous laprétiire de C, Veirês, Tous voyez, dans ce seul 
article, une réduction de trois mille boisseaux sur 
après avoir fait ce retranchement sur la subsistance du peuple 

romain, sur la plus précieuse ressource de nos finances, sur Ta- 
liment le plus pur de notre trésor, c'est à la comédienne Tertia 

Romano esset pro lege, tamen in hoc uno génère, veteruni religîone legum» 
reprehenditur : tu, qui omnibus legibus implicatus lenebare, libidinem tibi 
luam pro lege esse Yoluisli? In illo reprehenditur, quod ex ea pecunia remi- 
sent, quam ipse quaisiomt : tibi concedetur, qui de capile vectigalîum popuH' 
Romani reujisisti ? 

XXXYI, Atqiie in hoc génère audaciaj muUo etiam impudentius m decumis 
Segeslensîum versatus est : quas quum addixisset eidem illi Docînio» hoc est. 
l.riLici modium quinque millibus, et accessionem ascripsisset HS md, coegi 
Segestensc.^ a Docimo i^ntidem pnbhce nccipore : id quod ex Segestensium 
pubHco testimonîo cognoscite. Récita testimonium publicum» Testimomcm ru- 
BLïcuM* Audislis, quanti deemnas acceperit a Docimo civitas, tritici modium 
quinque millibus, et nccessione. CognosciLe nunc quanti se vendidisse retule- 
rit. Lex pn decumis vendundis G. Verhe vï\. Hoc nomine videtis tritici modium 
Cïo ciD CIO de capïte esse dempta; qutc quum de populi romani victu, de vec- 
tigalium nervis, de snngnine detraxissct oîrariî, Tertire niimse condonavil. 
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qu'il en a fait don. Que blàiïierez-vous le pliis? Son impudence 
d'avoir enlevé ce grain à nos alliés? Son infamie de Pavoir donné 
à une courtisane? Sa scélératesse de l'avoir ôté au peuple ro- 
main? Son audace d'avoir falsifié des registres publics? Ah! au- 
cune puissance, aucune largesse poùrra-t-elle vous soustraire à la 
sévérité des juges? Et je suppose qu'il fût possible de vous y 
soustraire, Yerrès : ne sentez-vous pas que tous ces délits, dont je 
vous parle depuis si longtemps, ressortissent à un autre tribu- 
nal, et rentrent dans les causes de péculat ? Je me réserve donc 
ce ciief tout entier, ét je reviens à Tobjet que je me suis proposé, 
a l'article des blés et des dînies- 

Tandis que les champs les plus vastes et les plus fertiles étaient 
dépeuplés par le préteur lui-même, c'est-à-dire par Apronius, 
ce second Terrés, il avait pour les cantons moins importants 
d'autres agents qu'il envoyait, comme une meute, à la curée: 
tous gens de rien et couverts de crimes, à qui il fallait que les 
cités donnassent aussi du blé et de Targent, 

XXXAIL A. Val eut iu s est interprète en Sicile; mais Verres l'em- 
ployait moins en qualité d'interprète pour la langue grecque que 
comme agent de ses vols et' de ses infaiuiés. Cet interprète, 
homme sans talent ni ressources, devient tout à coup décimateur. 
Il achète les dîmes de Lipari, canton misérable et stérile, pour 
six cents médimnes de blé. Les liabitants sent maridés, on les 
force de reprendre le bail, et de compter sur-le-champ à Yalen- 

Ùtmm impudenLius a sociis ahstulil? an turpius meretrici dédit ? an împro- 
bius populo Romano ademit?- an audaciiis labulas puhlicas commutavU ? Ex 
liorurn severitaLe le uUa vis, ant uUa laigîlio eripiet ? Sed si eripuerit; non 
înlellîgis lixc, quae jatiidudum loquor, ad aliam quaBsLionem atque ad peculatus 
judicium pertinere? ÏLaque hoc mihi reservalso genus inlegrum lotum : ad 
illam, quam instituî, causam frmnenli ac decumarum reverLar. 

Qui quuni agros maximes ac feracis?imos, per se ipsum, lioc est, per Apror 
nium^ VeiTcm alterum, depopularelur, ad minore civitates habebal alios^ quos, 
tanquam canes, iminiteretj nequam Iiomines et improbos, quilnis aut frumen- 
tum, aui pecuniam publiée cogebal dare, 

XXXyiI, A. Yalentius est in SîciUa, interpres : quo islc interprète non ad 
linguam f^ra^cam, sed ad furta et flagilia uli solebat. Fit interpres bic, bomo 
levis alque cgens, repente decumanus. Emit agri Liparensis, niiseri atque 
je] uni, decumas Iritici medimnis dc, Liparenses voca,ritur : ipsi accipere dccu- 

1!. 
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dus trente mille sesterces de bénéfice. Dieux immortels ! qù'al- 
léguerez-YOus pour votre défense? Direz-vous que vous n'aviez 
vendu les dîmes au-dessous de leur valeur, qu'afm qu'aux six 
cents médimnes convenus la commune se fît un plaisir d'ajouter 
une gratification de trenle mille sesterces, c'est-à-dire de deux mille 
médimnes? ou bien prétendrez-vous que c'est après avoir porté le 
bail au plus haut prix, que vous avez tiré cet argent des Lipariens 
malgré eux? Mais pourquoi vous demanderais-je lôs moyens de dé- 
fense, quand je puis savoir par la ville même de Lipari ce qui s'est 
passé ? Lisez la déposition officielle des Lipariens; faites connaître 
ensuite comment l'argent a été compté à Yalentius, Déposition of- 
ficielle de ia ville ; somme remise; ecclrait des registres jntblics. 
Quoi donc ! une ville si petite, si éloignée de vos mains et même 
de vos regards, séparée de la Sicile, cachée dans une petite île 
inculte et sans ressource, déjà accablée par vous des exactions 
les plus criantes, est encore, même pour le recouvrement de 
ia dîme, devenue pour vous une occasion de profit et de butin? 
Celte ile que vous aviez abandonnée tout entière à l'un de vos 
compagnons comme un présent sans conséquence, vous avez voulu 
que, sur le produit des dîmes, on en tirât autant de profit que 
des cantons intérieurs de la Sicile ! Ainsi ces peuplades qui, avant, 
votre préture, rachetaient des pirates leurs chétifs domaines, se 
sont également vues forcées de les racheter de vous à prix d'argent. 

mas, et nuiiierarc Yalentîo coguntur lucri IIS xxx-niillia; Per deos immortales! 
utrum tibi sûmes ad dcfensionem? tantone minoris te decumas vendidisse, iil 
nd mcdimna dc, HS xxx millia lucri, slaUm sua voluntate civitas adderet, hoc 
est, tritiei niedimhum ii millia? aii, quum magno decumas vendidisses^ te 
expressisse ab iiivitis Liparensibjis .banc pecuniam ? Sed. quid_ ego ex le quîcro, 
quîd defensurus sis polius, quajn cognoseam ex ipsa civilale, quid gcstum sît? 
rîecita lestimonium publicum Liparensium, deinde quemadmodum Valentio 
nummi siut datî. Tiïstimokium PuiiLicuM ; quomoiio soluxum sit, ex lïtterîs po- 
ELicis. EUamne bîcc tam parva civitas , tam procul a manibus luis atque a 
conspeciu remoia, sejuncta a Siciiis, m insula inculla tsnuique pûsila^.eumu- 
lala aliis tuis majoriinis injuriis, in hoc qnoque frùmcntario génère, proûdœ 
tibi et quœstui fuit? quam lu lotam insulam cuidam tuorum sodalium, sîcut 
aliquod munusculum, condonaras ; ab liac eliam haic frunienlana lucra, tan- 

■ 

quam a medilerraneis, exigebantui^ ? Itaque qui lot annis agellos sucs ante te 
prœtorem redimere a piràtis solebant, iidem se ipsos a le pretio. impoisîto re* 
pemerunt. . 
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XX'XVIII, Elles liabilanls de Tissa, cloiil la ville est si petite et 
si pauvre, mais qui sont des laboureurs aussi actifs qu'éGonomes, 
n'en avez-vous pas exigé, îi titre de bénéfice, plus que la valeur 
de tout ]é blé qu'ils avaient cultivé? Yous leur avez envoyé pour 
déeiniateur Diognote, esclave de Yénns/publicain d'une nouvelle 
espèce, Pourquoi, d'après un tel exemple, ne verrions-nous pa^ 
a "Rorne nos esclaves affermer les impôts de Tl^tat? La geçondp 
année, les babitantB de Tissa furent contraints^ quoi quijs en 
eussent, de donner à Diognote vingt etun mille sesterces dé béné- 
fice* La troisième année, ils furent encore forcés de remettre 
il" cet esclave de Yénus, toujours à (ilre de bénéfice, trois i^illp 
juesures de froment. Ce Diognote, à qui leg impots publics ont 
valu des profits si considérables, n'a pas un seul esclave à lui, ni 
)llême le moindre pécule. Doutez encore, si vous pouA'ez, qu unp 
<i grande quantité de blé ait été perçue au profit d'un esolave dp 
Yénus, huissier de Yerrès, et non pour le compte de son maître i 
Ce sont îà des faits qn] vont vous être démontrés par la déposition 
des habitants de Tissa. Dépositioii officielle de la ville de Tissa, 
N'est^il. pas. évident que le préteur est le véritable Méciniateûr, 
lorsqu'on voit ses apparifeurs enlever le blé des villes, leur jm^ 
poser des taxes en argent, et exiger pour eux, à titre de bénéfice, 
plus qu'ils n'auront, à titre de dîmes, à rapporter au peuple ro- 
main? Telle a été Téquité de votre administration, Yerrès; telle 
a été votre dignité comme préteur, que des esclaves ide Yénus 

XXXVJU. Quid ergo? a Tissensibus, perparva et lenui civitatc, sed aralorî- 
hus laboriosissimis Jru^ali^simisque hominibus, Bonne plus, lu cri no mine, enV 
pïLur, qunm quantum frumeiUi omnino exavarant ? ad quos lu decumanum 
fiiognolum Venerjum misisli. novum genus pu])licani, Cur hoc auclore non 
liojupo quoque servi publici ad vectîgalia accédant ? km\o secundo, Tissen^ies 
lis XXI Uicri darc coguntur invili. Tertio anno cid cjd cm juedimnum trilici, 
^icri Diognoto Venerio darc coacli sunt. Bic Diognotus, qui ûm publiciy vccti- 
galibus lanta lucra facit, vîcavium nuUam Jjahet niliil omnino peculii. Vos 
oLiam nunc dubitate, si potestis, utrum tanLuni niimeruTr. Iritici Yenerius 
apparltbr islius sil)i acceperit, an huic exegcrit. Atque ba?c ex publico Tissen- 
sensium teslimonio- comioscite* TEsTriioxïuM puhlicum Tjssensium. Obscure, ju- 
dices, prmtor ipse decumaiius est, quuni ejus appafitores frunientum a civi- 
talibus exîgant/ pecunias imperent, aliquanlo plus ipsi lucri anferanl, quam 
quantum populo Romano decumarum nomine daturi sunt? Hffic aiquitasin tûo 
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sontj grâce a vous, deyemis les iiinîtres des Siciliens ; telles ont 
été, sous votre prélure, la classificalion et la dilTérence des rangs, 
que les laboureurs ont été comptés parmi les esclaves, et Jes- 
esclaves mis au rang des pulilicains.* 

XXXÏX,Et lés malheureux liabitants d'Ameslrale, après avoir 
vu leurs dîmes portées si haut qu'il ne leur restait rien, n'ont-ils 
pas été forcés de compter encore de Pargenl? Lesdmies du can- 
ton sont adjugées à M. Césius en présence des députés d'Ames- 
traie; et à Tinslant même, Héraclius, l'un d'eux, est forcé de 
compter vingt-deux mille sesterces. Comment qualifier cet acte? 
Quel brigandage ! quel abus de la force ! quelle spoliation de nos 
alliés ! Si le sénat dVimeslrate avait chargé Héraclius de se ren- 
dre adjudicataire, il l'aurait iait. Mais, s'il n'avait pas reçu Tor- 
dre, comment pouvait^il, de son chef, compter cette somme? Il a 
fait la déclaration de ce qu'il avait donné à Césius. Lisez la décla- 
ration d'Heraclius d'après les registres de sa ville. Extrait des 
^ registres publics. Quel décret du sénat d^Amestrate avait auto- 
risé ce député? — Aucun, — Pourquoi donc a-t-il payé? — Il y 
a été forcé, r— Qui le dit' — La ville entière. — Lisez Textrait 
des registres publics : Déposition de la ville d- Amestrate. La se- 
conde année, une autre somme d'argent a été extorquée à la 
même \ille de la même manière, et donnée à Sextus Yennonius: 
la même déposition vous Pattêste, Quant aux habitants d'Ames- 
trate, malgré leur peu de ressource, après que vous eûtes adjugé 

imperîo fuit, hosc prœtoris dignilas, ut servos Venerios Siculorum dominos 
esse velles ; hic delectus, hoc discrimen, le prretore» luit, uL aratores in servo- 
rum numéro essent, servi in publîcanoruui, 

XXXlX. Quid? Ameslratini miseri, impositis ila niagnis decuniis, ut ipsi& 
reh'qu: nihîl fieret, nonne tamen numerare pecuiiias coacti sunt? Addicuntur 
dec'Ti?} M. Ga2sio, quum adessent legati Amestratini : sialim côgîtur lîeraclius 
legatus numerare HS xxii. Quid hoc est? quœ est isia pncda ? quœ vis? quoc 
JirojAio sociôrum ? Si eral Ileraclio ah senatu mandatum, ut emeret, emissel; 
si non erat, qui poterat sua sponlè pecumani numerarer-CKSio renuntiat se 
dédisse. Cognosciie renun(iatîouem ex lîtleris* Recita ex h'tterls publiais. Lit- 
TERX PUBLICS, Quo scnatuscousulto erat lioc legato permissum ? — Kullo. — 
Cur fecit ? — Coactus est. — Quis ]ioc dicif? — Tota civitas. — Récita testi- 
mohiuni publicum, Téstimokiom puiîlicum. Abhac eadem civitate, auno secundo, 
simili ratione extortam esse pecuniam, et Sext, Yennonio datara, ex eodem ^ 
tHitinionio cognosvislis. Ai Amcslralinos, homines tenues, quum eorum rlecu- 
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leurs dîmes pour huit cents médîmnes a Banobal, autre esclave 
de VeuTis — car il est bon que vous appreniez le nom de vos pu- 
blîcains, — ils furent encore contraints par lui d'ajouter, à litre 
de bénéfice, une somme plus forte que le prix du bail/ bien que 
j'adjudi cation en eût été portée fort haut. Us la donnent à Bano- 
bal pour liuit cent cinquante niédimnes, quinze cents sesterces. 
Gerles, Verres n'aurait jamais fait la sottise de souffrir qu'un do- 
maine du peuple romain devînt pour un esclave de Vénus d'un 
plus grand rapport que pour la république, si tout ce butin fait 
sous le nom d'un esclave n'eût pas été pour lui-même. Les ba*- 
bitants de Pétra, malgré le haut prix où leur dîme avait été por- 
tée^ ont élé contraints dè payer trente-sept mille sesterces à 
P. Névius Turpion. le plus pervers des hommes, déjà condamné 
pour ses méfaits sous la prétnre de Sacerdoce. Aviez-^vous donc 
apporté tant de négligence à affermer les dîmes, que lorsque le 
médimhe valait quinze sesterces, et: que la dîme étaitportéeàtrcis^ 
mille médimnes, c'est-à-dire à quarante-cinq mille sesterces, il 
dût être accordé a î'adjudicataii^e trois mille sesterces de bénéfice? 

— Mais j'ai fait monter très-haut la dîme de ce canton, — Eh bien, 
glorifiez-vous, si vous le voulez, non point d'avoir enrichi Tur^ 
pioUj mais d'avoir volé les habitants de Pétra. 

XL, Et ceux d'iîalicye, où les étrangers résidants sont soumis 
seuls à la dîme, n'ont-ils pas été forcés de donner quinze mille 
sesterces au même Tui^pion, bien que leurs dîmes n'eussent été 

mss medimnis dccc vendidisses Banohali Venerio — cognoscite nomîna piil)îî- 
canoruin, — cogis eos pliis lucri addere, qîiam quanti venieranli quum magno 
venîSïeiU. Dant Banobali medimnis dccc, HS md. IVofecto nunquâm isto lam 
amens fuisset, ut ex agro populi romani plus frumenli scrvo Venerio, quam 
populo romanp triljui pateretur, nisi omuis ca prœda, servi nomirie, ad istum 
ipsum pervcuirtit, Petrini, quum eorum decumte magno addîctai essent, lamen 
inviiissnni P. Nccvio Tuipioni, improbi^^simo liomini, qui injuriarum, Sacer- 
dotc praîtore, damnatus cet» lîS xxxvii et,D dare coacli sunt, Itaue dissolule 
decumas vondidisli,ut, quum medininum esset US XV, dccumoî autem medim- 
mmi m vûnissent, liocest,IlS x^xxv, lucri decuraano cio cid gid US dareutur? 

— At permango dccumas ejus agri vendidi. — Videlicet gloriatur, non'Tur- 
pioni lucrum dalum, sed Petrinîs pecuiiiani ereptam- 

XL. Quid ? Halicyensesj quorum incolœ decumas dant, ipsi agros immunes 
liabeut; nonne lune cidem Turpionî, quum decumo^ c med, venissent, HS ^ïv . 
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affermées que cent niédimnes? Quand vous pourriez démontrer, 
comme c'est voire intention, que tous ces bénéfices ont tourné 
nu profit des décimateurs, sans qu'il vous en soit rien revenu, 
toutes ces sommes d'argent, résultât de violences et d'injustices, 
sinon commises, du moins autorisées par vous, ne devraient-elles 
tourner à votre honte, à votre condamnation? Mais comme vous 
ne parviendrez à convaincre personne que vous ayez été assez 
fou pour vouloir qu*un Apronius, un Turpion, ces vils esclaves, 
devinssent riches à votre péril,, au péril de vos enfants, qui 
pourra douter, je vous le demande, que ce ne soit pour vous 
que ces émissaires aient amassé tant d'argent? ASégesle, qui est 
aussi une ville franche, Fesclave de Vénus, Symmaque, est eur- 
voyé comme décimateur, Il présente une lettre de Verres, qui 
porte què les laboureurs, au mépris de tous les sénatus-*con- 
suites, au mépris de tous leurs droits et de la loi Rupîlia, s'en- 
'gageroîit à plaider hors du ressort de leur ville. Écouter sa lettre 
adressée aux Ségeslains, Letlre de C, Verres, Comment Fesclave 
de Vénus a-t-il joué les laboureurs? Un seul arrangement fait avec 
un citoyen honorable et considéré va vous l'apprendre ; car toutes 
les autres transactions furent du même genre. Dioclès de Pa- 

I - 

norme, surnommé Phimès, homme illustre et laboureur de no- 
ble extrabtion, avait, dans le territoire de Ségeste — cai^ les Pa^ 
norrnitains font valoir dans ces campagnes, — pris une terre ù 
ferme pour six mille sesterces. Apres avoir été, au sujet de la 

cip darc coacli siinl? Si id, quod maxime vis, possos probare, hfoo nd decu- 
lïianos lucra Tenisse, niliîl te aUigisse; tainen lioû pecuniai, par vim atque in- 
juriam Uiam captas et consiliataïj tibi fraudi et damnationi esse deberent. 
Qiium Yevo hoc neniini persuadere posais, te lam amoniom fuisse, iit Apro- 
nium ac Turpionenï, serves homiues, tuo liberoramque tuonim periculo divilos 
fieri velles; dubîtaturnrii quemquam existimas, qu5n illis emissaiiis hrac libi 
omnis iiecunia quoïsita sit ? Segestam item ad immuncm civitatem Veneriu^ 
Symniacbus decumanus immittitur : is ab isto liUeras affert, ut sibi centra, 
pmnia senaîuscousuita, contra omnia jura, contraque ïegem Rupiliain, extra 

I 

forum vadimonium promitLant aratores* Audite litleras, quas ad Segaslanos 
miserit. Litter^ C- Yerhis, Ilic Venerius quemadmodum aratores cluserit, 
ex una pactione hominis honesti gratiosque cognoscite : m eodem enim generc 
sunt csetera. Diocles est PanormitanuSj Phimis cognomine, homo illustris, ac 
.Bbbîlis arator; h agrum in Segestano — nam commerciiun in eo agro Panor- 
mîtanis est — conductum habeat HS sex millîbus, Pro decum?, quum pulsatus 



\ : • CONTRÉ YERRÈS, IIL ' i9n^ 

dînlè^ frappé par resclàye de Tenus, il trànsîgéa moyenn^^ v 
seize iiii lie sis cent ; ci nquant é-quatre sesterces : çes régi stres 
Vous en offrent là preuve, j^ègzsir^ I)îOciés Pmorme. C'est V : 
à ce ^mjême Synimaqué /qu'^^ 

lustre dont a^ous appréciez tout le mérite, a élé forcé de donner 
. rargent outre le hlé. Ainsi uïi tel Iionime, un sénateur du peuple 
romain a pu, sous votre prétoé, être rançonné au profit d'un 
esclave de Vénus! ; . * \ 

XLL Si/!à vos.yeux, la dignité ié l'ordre sénatox^ial n'était pas 
la première dans rétat, ne saviez-yous pas du moins que cet 
ordre, rend la justice ? . Naguère^ lorsque Tordre: êqtièslrë éf aîit. 
maître des tnbùnaux les magistrats pervers èt avides ména- 
geaient les publicains ; ils- coiuLlaient touS: ceux- qui étaient ' - [ 
employés dans les fermes ; et un cllB^:alier romain^ quel. qu^il ' 
fat, n'avait qu'à ; se présenter dans; leur .département /:p 
être Tobjet de toutes sortes dè prévenances et .de - bons bftlcésV 
T^es prévaricateurs ne se trouvaient pas mal de ces procédés., 
et , mal leur eut 'pris^ de contrarier les; intérêts pu les désirs : ^ 

de l'ordre^ équestre; Alors, sans qu'on puisse dire comment; - 
c'étaij; une sorte de régie consacrée parmi tous ïes meiiibres de : 
cet ordre^ ,quê celui qui avait jugé un seul chevalier romain di- 
gne d'essiiyer Un affrpnt, devait, ' au jugement de Tordre entier, 
encourir mie. disgrâce, semîjlable. Et. vous, 7/errès,; .vous avez., s' : . . ;! 
poussé si loin je mépris pour l'ordre séria^^^ : 

a Ycnërio esset; àecidiû-HS xvi inillibùs til dcliiii : id cx-tatulîs ipsiu5- co- 

grioseite» Komen Dioglis P^\xoftmTANTi Huic êiderii SyjrimachoAnTieïùsBrobclm.s, ' 

senatôiV Momo eo splendprc/j ea^yîrLute, qua omnes existîma^^ 

1er frunientum coactus est dare* VeDerioné seiTo, te )n^œtore; l^^ vîr, senar 

tor populi Romani j qucDSÎui fui t? \ ■ 

Xlil. Hùac ordiuem si àignitate aiîteceUerè non existiniabasv iie lioc ^uidôm 
sciebasyjiidicare? Ahtéa quùm equester ordô -judicar^^^ et raj^acés - 

mngîstratus îu provinciis inserviel)aht puhlîcauis ; ornabiint quiclimquè in ^ ^ 
operis'éraiU ; quemcumqtm .equîtem rpmanum in provincîa viderant, beneficiis / 
ac liberalitate prbséquèliânlur : néque taniuni illa res noccntibus proderat, 
quantum obf lût iïiultis, quum aliquid contra ulilitatem èjus brdinis volunta- 
teniqiiè fecissent: Retinebatur Jioc tum, nescio quornodo, quasi co0imunî : 
consîlio ab illis diligenteiv ut; qui unum equîtem ro^ 

putasset, ab universo ordinè maîo dighus jiîdicarètùn Tu sic ordînem sena- >^ \ . 
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VOS injustices et <3ans vos emportements, si^Meii lôut, soumis au 
même niveau, vous avez mis une telle persistance, une telle 
volonté à récuser pour juges ceux qui avaient résidé; ou seule- 
ment mis le pied dans la. Sicile sous votre préture,. qu'il semble 
. que you s n'ayez jamais songé qu'un jour; vous pouviez • être 
traduit devant des jugés tirés du même ordre. Et, alors même que 
ces juges rie seraient animéS; contre vous d'aucun ressentiment 
* persoiinel, oublieraient-ils que vous les avez outragés dans, la 
personne de: leurs collègués, et que la, dignité de rordre a été 
par vous méprisée, avilie ? Or ; à mes yeux, juges, un tel mépris 
est ïntolérable. Tout affrbht a de iiiôrtelles . blessures pour nh 
cœur généreux et sensible à Fhonneur: Yotis avez dépouillé les 
Siciliens : trop souvent, en effet, les injustices faites aux pro- 
vinces demeurent impunies. Vous avez persécuté les négociants : 
ce n'est que malgré eux et bien rarement qtf ils viennent à 
Rome; Des chevaliers romains ont pai" vpus été livrés aux vexa- 
tions d'Apronius : en quoi peuvent-ils votas nuire, puisqu'ils 
. n'ont 4)lus Je droit de rendre la justice ? Mais, lorsque c'est un- 
sénateur que vous accablez des plus; sanglants outrages, ne 
semblez-vous pas vous dire : Encore ce sénateur, afin que ;le 
litre imposant de sa dignité paraisse fait pour servir de but 
non-seuleriient à la malveillance des -ignorants, mais aussi aux 
outrages des mauvais citoyens ? Êt . ce n'est pas envers : Amieiu s 
seul qu'il s'est condùit de la sdrte, il à faiit de meiiié pouf tous 

loriùm. despeïisli, si d ad injurias libiaînèsque tuas dmriia cosquastî, sic lia- 
jjuisti slatutuni cum ahîmo ac deliberâtiinij omnes, quï haTiitarenl în;SicîHa, 
aiit qui Sicîliom, té praîtore, attigissent, judîces rejicere, ut illùd noh cogitHR- 
rés, tamen ad cjusdèiri ordiiiis hprâi quibui^, 
SI ex ipsorum domestiço incommpdo nullus dolûr: iusideret, tamen esset i 
cogîtatiOj in altérius injuria sesle despectos, digniiatemque ordînis contemptam 
,etVâî)jectani^ Quo^j mehercùle, judicës, miln non inedx6critei\>feienduin vide- 
lur: Habet enim quemdam aculeum contumelia, qùem pali pudente^ ac vir- 
boni dilficillime possiint, SpoliasLi Sieulos : solenVenim inulti esse in iiijmûis 
suis provinciales. Yesas ti liiego tîatorês ; iii viîï enim B omaiii r"a rôqu 6 decedun t . 
Equités romanos ad Apronii injurias, dedisti : q\iid enim/jani nocere pôssunt- 
quibus. non b'cct jûdicare ? Quid, quum - senatorem summis injuriis afficîs ? 
quîd alîus, dicîs, nisi îioc? cedo mihi eLiam isLum senatorem : ut hoc amplissir 
mum riomen senaiorium non modo ad invidiam imperitorum séd etiani ad 
contumeliam jmproborum natum esse yîdeatyr, Neque hoc in uno fecît Annêio ; 
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les sénateurs, afin, sails ; doute, que notre rang pai^ût moins ml 
titre au respect qu'au mépris. Envers C. Cassius, cet illustre/ 
ce courageux citoyen qui fut consul dans le ténips même qui ré- 
pond à la première année de la préture de Verres, quelle con- 
duite odieuse n'à-t-il pas teritie? Ù épouse de Gassius, femme de 
la première distinction, qui possédait, dans le territoire de Léon- 
tiura, des terres patrimonialeSj n'a4-elle pas vu enlever toute 
sa récolte par l'ordre de Serrés, pêle-mêle pai;*ri3i Jes dîmes ! Vous 
aurez, Verrès, pour témoin dans cette eau se, celui que vous avez 
eu la ^prévoyance de récuser pour juge.: Et vous^ juges, 'vous ne 
devez pas oulûlièr qu'il existe entre nous une sorte, de conimu- 
nauté, de solidarité d'intérêts. Bien dés charges sont .imposées à 
notre ordre, l)ièn des travaux, bien des périls auxquels rexpo- 
sent, non-seulement des lois et des procédures rigoureuses, mais 
les murmureS; du peuple et la difîiculîé des conjonctures- Si cet 
ordre est conime exposé et, élevé si haut, c -est pour qu'il soit çn 
butte à "tous les orages de Penvie.:Dans une situation ^ si pénible 
et si agitée, ne conserverons-nous pas au moins, juges, la pré- 
rogative de n'être point traités par nos magistrats avec le dernier 
dëdaia,. le dernier::mépris,:, iquand.nousjrevêndiquons. nos . droits J, 
XLn^Les Thermitaiiis avaient envoyé; des députés pour acheter 
les dîmes de leur .territoire/ Ils regardaient çonmfie d'un grand iur 
tèrêt pour eux, que leur cité se les fit adjuger, fût-ce à très-haut 

^ ' — I . J . I 

sed in omnibus senatoribus : ut ordinis nomen non lantum àd honoreni, 
qiïantum ad ignoininiam valerel. lil Cassio,: viro clarissimo et fortissimo, 
quum is eoJpso. ténipore, primo istîus anno, consul esset, lanla improjbitate 
iisus est, ut> quum ejus uxor, feniina primariaj paternas liaberet aràtionès în 
Leontino, frumentùni :Omne in decumas auferrè jasserit.. Hune tu in Iiac 
causa 'testçin, Verres, habebi:>; quoniam, judicem ne liabercs, providisti. Vos 
aùtem^ judices, putaré debetîs^. esse quiddam iiobis inter nos commune atque 
conjùnctum* Hulta sunt imposita huic ordini mimera, muHi labores, multa 
pericula/npn solUm legum aç judîciorum, sed etiani rumpium âc temporum* 
Sic est hic ordo quasi propositus atque edîtus in aUumj ut ab omnibus yentîs 
' invidïSB oîrcumflari possé Tîdeatur. In bac tam misera it- iniqua conditione 
vitjp, ne boc quidem retinebimus, , judices, ut magistratibus hostris.in obti^ 
nendp jure nostro ne cpntemptissimi ac despectissimi êsse videamur? 

XLIl, Thermitani nijserunt, qui decumas emerent agri sui, Nagni suâ puta- 
bant lrileressé, publiée potius quamvis magno emî, qiiam in aliquem , istiiis 



19,8 SECONDE AGTiOK. - ; 

pm, ïîlutôt que ;de:toml3er: sous la; dépendance/ d'u^^^^ de 
Verrès. Dn certain .yennleiiis aTaît été/aposté pour acheter. les 
dîmes. Il- :mit enchère silÇ: enchèrev /Les députés limienl ^bon, 
tant qtie rla chose leur parut raisonnable ; mais vi la fin , ils 
cessèrent de mettre, Les-dîmeS furent :adjugées à Yenuleius 
pour huit mille boisseaux. :de , fro^ra^^^ 
députés dé Thermesv fit son Vrapport à ses : concitoyens, Bien 
que/1 'estimation ^ ] eiir : parût à tou s i excessive , : ils domièren t h 
Yerîulèius, pour qu'il ne :mît point le pied dans leur .Tille, dem 
mille sesterces; outre lés huit mille. boisseaux ;=:d'où roil voit ai^r 
sèment quels étaient les profits: du déciriiateur et :1e bùtin dû- 
préteur. Lisez les registres et les dépositions de la-villê de :Ther- 
mes* Registres ' et Idépositions des Thermitains/ Les habitants 
d'ïnrachàra,; après s' être m enlever toutes leurs ^ récoltes, et ré- 
duire- à la dernière -misère ps.t toutes vos exactions, ont été 
forcés, malgré: leur épuisement, dé donner -donner vingt mille 
sesterces à - Àproiiius . : Lisez: le : décret du sénat dlniachara à . .ce 
. sujet, iet/ la ^déposition cité? Sé7îattiSr'C07istilte :m^ la: le^ 

vée â'ime contrihutiQn. M habitants d'hnachar a. 

Ceux d'Emiâ-; '(îuoiqu'il&^e^ le bail de leur dîme pour 

trois mille deux cents ;mé'dimnes,::n'en furent pas moins obligés 
de gratifier AproniuS: de dix-huit mille boisseaux^ : de > froment : et 
:d&-trois mille- sèstercés, ; Remarquez^ juges, ..quelle iininense 

■— "-■-■■^-■^ - ^ J- ij- J-f - .— ' — ■ .- m- .-- j-r — -r .- - - .— " j- — i-» i— n - - .-" -— ■■ 

quantité de blé enlevée dans lés terrés sujettes à la dîme ! Car 

, '■."^■n'" ' \ ~ 1 
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emissariam inéidéré, Appôsitùs erât;Venelbius quidani, qui emeret/ 1$ : licen 
non destitit. îlli, cpioad Tidebaiur ferri aliquo modo pôsse, côntcudeyunt i 
jsôsWeTnû lîceiT destît^^^^^ Yemiléio tritîci modiUm: Yiiï ' iViîllib 

Legatiis Possidorus- reminlîat-. Quùnv ômnilrds lioc mtèleranduRÏ. ivid&retur, 
tàmeu Veiiûleio^ daritun né accédât; trificr îiiod. viuj^prœter^^ Ex 
qub iacilé aj^paret/ qué mercés decûmarii, ^quœ esse videaluf . 

Cûào 'Thémitanorum niilii Jitterasi ïet teslimomum* Tj^édIêb Tiiermîtanorum, ét 
TESTiiroîîrDM. Imàcliarënsés, jam omjii f rumen td aWàtO;, jam omnibus îujuriis 
mis exiihàuitos; .tribuliini faecre; jnîseros ac perdîtos, eoegisti ; \it Apronio 
darént HS xx inillia/ Récita decretura de trïbutis, et publicùïii testimonium. 

SEKATD£CO^'SÙLTUH DE THIDCTO COnFEREKDO. TeSTI^ÎÔ^TUM UucnARÉKSÎÛM. ■ Éh- 

rienses, quuîli decumœ venisserit agri enriensis méd^ gïô 'ôio cîô cîc. 

Apronio cdacti sunt dare' V^*^*'^^? ï^^dii^^ miUia, Quïeso, atle^- 

:dite, quantiis nnmeriis frumcnlj cogatur ex omiu agro decumano : nam per 
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je lie parcours ici avec vous que les cités qui doiyeut la dîme; 
ei, même dans respèce, je ne parle point des laboureurs qui 
ont été entièrement ruinés, je ne signale que les profils ac- 
cordés par eux aux décimateurs, pour que, rassasiés et satisfaits, 
ils consentissent à laisser îe^ champs et les villes, 

XLIIL Pour quel motif, la troisième année de votre préturOj 
nvez-vous exigé des habitants de Caîacla que les dîmes, de leur 
territoire, quïls livraient ordinairement dans leur ville même, 
ils allassent les livrer à Amestrale, au déciniateur M, Gésius, ce 
qu'ils n'avaient pas fait avant votre préture, et ce dont vous- 
nième n'aviez pas eu l'idée pendant les deux premières années 
de' votre administration? Et Théomnâste de Syi^acuse, pourquoi 
ravoir déchaîné conti^e le territoire de Mutyca? Était-ce pour 
qu'il pressurât tellement les laboureurs, qu'afin de payer les 
dîmes de Tannée suivante, comme la chose est arrivée à 
d'autres cités de la Sicile, .ainsi que je le prouverai, ils fus-^ 
sent contraints par la disette d'acheter le blé nécessaire ? 
Et les habitants d'ïïybîa, les conventions passées entre eux 

■I 

et Cn. Sergius, adjudicataire de leur dîme, vont vous dé- 
montrer qivon leur a enlevé six fois plus de blé qu'ils n'en 
avaient semé. Lisez Tétat des semailles et des conventions 
d'après les registres publics ; lisez ; Conventiom passées 
entre les habitants d'Hyblaet V esclave de Vénus. Extrait des ^ 
registres de la ville. Connaissez maintenant, juges, les décla- 

omnes cîvîtates, quai decuinas debeut, percurrit oratio mea; et in hoc génère 
mine, jùclicês, versor, in quo non sigillatina aralores eversis honis omnihus 
sunt, sed publiée decinnanis lucra data sunt, ut aliquando ex e.orum ûgris 
atque urbihus espleti alque saturi cum hoc cumule quaîstus decederenU 

XLIII. CalacLinis quamolirem imperasti aiino terLio, ut deeumas agri sui 
quas Calactîe dare consùeverant, Amestrati M. Ca3sio decumano darent, quod 
neque ante to pratorem illi fecerant, neque tu ipss hoc ita' statueras antea 
per biennum ? ïheomnastus Syracusanus in agrum mulyeensem cur abs te 
immissus est? qui aratores ita vexavit, ut illi in altéras deeumas, id quod in 
îdiis quoque civitatîbus ostendam, triticum cmere neccssario, propter inopiam, 
cogerentur. Jam vero ex lîyljlensium paetionibu^ intelligetis» quai pacta sint 
cum decumano Gn, Sergio, sexies tanttim, quam quantum satum sit, ablatum 
este ab aratoribus. Recita sàtiones et pactiones ex litteris publicis* Recita* 
PACTio?yEs HyiiLKhsTrM cuK Vkkjîrto sep.vo, ex utterïs PDpucis. Cognosrîi, 
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rations des terres ensemencées et les conventions. des habitants 
de Mena avec Tesclavé de Ténus. Lisez les registres publics : 
Déclara tio7i des terres ememencées; conventions entre les habi- 
tants de Mena et V esclave de Vénus. Extrait d.cs registres de la 
ville. Souffrirez-vous, juges, que vos alliés, que les laboureurs 
du peuple romain , que des hommes qui travaillent pour vous, 
qui sont à votre dévotion, qui afin de mieux fournir à la sub- 
sistance du peuple romain, ne se réservent à eux et à leurs en- 
fants que le nécessaire, souffrirez-vous qu'on les accable des plus 
criantes injustices, des plus sanglants outrages, jusqu'à leur en- 
lever parfois plus de grains que leurs terres n'en ont produit? 
' Je sens, juges, qu'il est temps que je m'arrête, j'aurais peur de 
TOUS fatiguer par de nouveaux détails , Je ne vous occuperai pas 
plus longtemps de cette espèce de délits; mais, en retranchant de 
ma plaidoirie les autres faits qui s'y rapportent, je ne n'y renonce 
pas. Vous entendrez les plaintes des Agrigentins, ces hommes pleins 
de courage et d'activité ; vous connaîtrez les vexations et les dis- 
gi^âces qu'ont essuyées les habitants d'Èntelle, population aussi 
industrieuse qu'amie du travail; les souffrances des laboureurs 
d'Iléraclée, de Gela, de Solonte seront placées sous vos yeux; vous 
apprendrez les (îéprédations commises par Apronius dans le ter- 
ritoire de Catane, dont la population est si opulente et si dé- 
vouée; vous verrez que la ville célèbre de Tyndaris a été entière- 
ment ruinée par les exactions des décimateurs, ainsi que Géphalède, 

îLem professiones sationum, et pactiones îlenenoruni cum Vcnerio servo. Récita 
ex HUeris publicis, PitoFESsioxES satiokom, et pactiones MEKEKor.i'ii cum Ve- 
KEmo SEnvo, ex L:TTEnis PUBLicîs. Paliemini, jiidices, a sociis, ab aiatoribu?> 
populi Romani, al) iis, qui vohis laljorant, vobis serviiml, qui ita plebem roma- 
nam alj sese ali volunt, ul sibi ac liberis suis tantum supersit, quo ipsi ali 
possint; ab bis, per summam injuriam, per aeerbissimas contùmelias. plus 
aliquando ablalum esse, quam natum sit? Sentio, judices, moderaudum mihi 
esse jamoralioni mène, fugiendamquc vestram satietatem* Kon versnbor in uno 
génère diulins, et ita cetera de oratioue mea tollam, uL lanien in causa relin - 
qiiam, Audietis Agrigentinorum, fortissimorum virorum diligentissimorumque, 
qucrimonias ; cognosçelis, judices, Entellinorum, summi laborîs summeeque 
industrie, dolorcm et injurias; îleracliensium- . Gelensium, Soluntinorum in- 
commoda profereniur; Calinensium locupletissimorum hominum aniicissimo- 
rumque agros vexâtes al) Apronio cognoscatis ; Tyndaritnnam , nobilissimam 
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Halése, Apollonie/Engyne et Gapitium ; qu'aux habitants de 
Morganle, d'Assore, d'ÉIore^ d'Enna^ de Lelura, on n'a rien 
laissé; que ceux de Cilaros et d'Acberis, petites bourgades, 
sont accablés et perdus sans ressource; que toutes les terres 
sujettes à la dîme ont été, pendant trois ans, tributaires du 
peuple romain pour leur dîme, et de G. Yerrès pour tout le 
reste ; en un mot, que la plupart des laboureurs sont aujour- 
d'hui dans le dénûment, et que s'il s'en trouve à cpii Von ait 
laissé ou rendu quelque chose, c'est uniquement parce que la 
cupidité satisfaite de Yerrès dédaigna de tout garder. 

XLIY; Je ne veux plus vous parler que de deux cités, dont les 
terres sont peut-être les meilleures de Tîle, ou du moins les plus 
vantées, Etna et Léontium. Je laisse de côté les profils que 
Yerrès a faits sur ces terres pendant ces trois années ; je n'en 
prendrai qu'une seule, pour arriver plus facilement au but 
que je me suis proposé. Et je choisis la troisième, paixe que 
c'est la plus récente, et que Yerrès s'y est comporté en homme 
qui, voyant qu'il allait bientôt quitter sa proymce, s'embar- 
rassait fort peu de n'y point laisser un seul laboureur. Je 
vais donc iiioccuper des dîmes d'Etna et de Léontium. Prêtez- 
moi, juges, une oreille attentive. Il s'agit de deux cantons 
1 ertiles , de la troisième année , et d'Apronius le décima- 
leur. Je dirai très-peu de chose des habitants d'Etna ; ils ont 

civilatem, Gepiiaiœdilauam, Ualehtinain/ Apollouicnseni, EDgyu^ Capitinaiu, - 
pei'dilas C5se liac inîquilate decuniarum intelligetis ; Mugecnîti^, Ai^sorinis, 
Elorinis, Acherîiiosi» Eniiensibus. Lclinis, iiihil omnino relicLùm ; Citarino:;, 
pai variiin civilalum Jiomiiics, omnino abjcctos esse acperdilos; omnes deniquc 
agro^ decumanos per Iriennium populo Romane ex parte dcciima, C. Yérri 
ex omni relique vecligaies fuisse ; et plcrisque araLoril)us nihil oinnîno supcr- 
fùïssc; si cui quid aut reniissum, aul rcliclum sit, id fuisse limluni, quan- ' 
lam ex eé, que istius avarilia coulenta fuit» rcdundarlL. 

XLIV* Duaram milii civitaluni reliquos feci agros» judices, ferc optinios ae 
uobilissimos, iiltnensium et Leontmojum. llôrum agrorum ego nîissos faciam 
quocslus triennii : unum nnnum cligam,quo facilius id; quod institui, cxplicare 
possim. Sumani annum lertium, quod et rccentissimus> est, et ab isto ila ad- 
ministra tus, ut, quum se ccrtc deccssurum vidcret, non ]aborarcl, si arato- 
rem nulluni in Sicilia omnino esset reliclurus. Agii a;tnensis et leoutini decu- 
mas agcmus* Attcudite, judices» diligentcr, Agri sunt feraces ; annus tei tius"; 
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euX'-mêmes déposé dans la première action. Vous vous rappelez 
qu'Artémidore d'Etna^ chef de la députationj vous a dit, au 
nom de sa ville j qu*Âpronius était venu à Etna arec des esclaves de 
Vénus ; qu'il manda le magistrat et lui ordomia de lui dresser une 
table au milieu de la place ; que, chaque jom^ i] y faisait des repas 
soniptueuX; laon-seulement en public, mais aux dépens du public ; 
qucj tandis que la musique animait ses festins, et que le vin y cou- 
lait à pleins bords, les laboureurs, i^etenus auprès de lui, étaient 
contraints* a force de mauvais traitements et de railleries insultan- 
tes, de lui donner tout le blé qu'il voulait. Vous connaissez tous ces 
détails/ juges : je les suppime donc et je les passe pour le moment. 
Je ne dis rien du iaste d'Apronius, de son insolence, de la profonde 
corruption de son âme et de ses débauches ; je ne parlerai que 
des profils et des bénéfices que lui a valus mi seul canton dans 
une seule année, afin que vous puissiez plus facilement vous faire 
une idée de ce qu'il a dù gagner en trois ans et dans toute la Si- 
cile. Au surplus, ce que j'ai à dire concernant les habitants d'Etna 
sera court. Ils sont venus eux-mêmes ; ils ont apporté les re- 
gistres de leur ville ; eux-mêmes vous ont appris les légers pro- 
lits que s'est peiiuis de faue le bon ami du préteur, riionnête 
Apronius, Écoutez, je vous prie, leur déposition; lisez-la, greffier : 
DêposUio?i des habitants (T Etna. 

deeuliiUiiUs Apronius. De ilîuicnsibus perpautia dicani : tlixevuiiL euim ips-i 
priore actioue publiée. Memoria tenetis^ Arlemidorum yElnenseiri, ]egatiouis 
ejus princîpem publiée dicere, Aproniùm venisse >13taani cum A'^eneriis ; vo- 
tasse ad . se magistratum; iiiiperasse, ut ia foro sibi inedio lecli steiDcrentur . 
quotidie soliUim esse non modo in publico, sed etiam de publiée conrivari; 
quum in cis couviviis symphrtnia oaueret, masimisque poculis iniGistraretur, 
j'etinere sDlitum esse aratores» atquc ab lis non modo per injuriain, sed etiani 
pcr contumeliamj lanlum expriini frumeuti, quantum Apronius imperasset. 
Audislis Iiaec, judices; qUfc uuuc ego omnia prailereo- ac reliaquo: Kiliil de 
luxuria Apronii loquor, niliil de insolencia, niliil de siiigulari ncquitia ac tur- 
j)iludinc : lanlum de q'iaîstu ac lucro dicam unius agrî cl unius anni; quo 
l'acilius vos cdnjecLunim de Iriennio; et de tota Sicilia fâcerc possilis. Sed mibi 
.Etneusium brevis eslorâtio : ipsi cnim venerunt ; ipsi jml^licas liUeras dcpor- 
Laninl 5 docUerunl vos, quid lUcelli feceril borao non malus, familiaris praï- 
loris, Apronius : idj quîcso, ex ipsorum lestimohio cogriô&cile* Recita teslîmo- 
nium /Elnen5iùm, T^STiMOMuM iErKÉKSiuM* 
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XLV. Que diies-Yous ? Lisez/ lisez -plus haut, je Vous prie"j aTiii . . . 

■ - " ■ ' I . _ _ - ■•■ 

que le peuple româîn apprenne comment on administre ises re- 
vénuSj comment oiï traite ses labouretii^s, ses alliés,, ses alnis, 
Cinqiiante viîlie^^m^ et cinquanle mille seslerçe$v Dienx 

immoftêlsl sur un sfeul Gantonvdansùrie''seuIe année, 'trois œnt ^ ' 
mille boisseaux de froiiieut et cinquante mille sesterces de béné- 
fice pour Apronius 1; Avièz-Yous donc aloaissé dans cette proportion 
le prix des dimes/ou bien, est-ce après qu'elles avaient été-portées 
assezhaùt/qû'ona àrraclîé dé force aiix laboiireui's/mié: si grande 
quantité' de ^ï^âins et de si grôsses sommes :d'argent?::Q que 
soit Yotre réponse, il y a crimé : ybus nè pouvez que choisir entre 
deux accusations* Certes y6us ne .direz pas et plût au ciel que 
Vous le dissiez 1 — que lés profits d'Âpronins ne sê sont pas éleyés 
si haut ; cai' je vous convainci^ai noai-seulèmeiit par lés registren 
de k ville, mais par les conventions particulières et les lettres 
des laboureur et vous verre? quei vbus n'avez pas mis moins d'ac- 
tivité à çomiiiettre vos rapines, que .3 e n^eii ai rais a ies décou-- , 
vrir. Soutiendrez-voûs cette seule accusation? Què^^ défenseur, 
pourra la réfuter? Quels juges^ même avec le désir de vous 
être f0prabïês^ sjB-V réyidencè^ ^Du pre^^ 

dans un seul canton, Q. Apronius a: pu, outre la numéraire dont 
j'ai parléj enlever trois cent mille boissêaûx de froment; à' titre 
de bénéfice? Mais, quoi! les habit ànts d'Etna sont-ils les seuls. . . 
qui déposent dé ce délit? Loin de là ; entendez ceux de Centorbe, , - - - - 

ivLY . Quid ais ? diç, diç, qusGsOi çlariuSj ut populas romanuâ de suis yecli- 
galibusi de suis ar^^^ àtquc aiuicis audiati l medihku^^ 

;HS jiiLLiAV Per deos iminortaies ! unus ager ùno annp ccc mîÙia modîùm tri - 
Lici, et praterea t ÛS niillia, luçri dat Aprouiô ? tanloue .minoris decumic , 
Venierunt, quam fuerunt an,: quum salis magiio veuîssënl, liic Lantiîs tamen 
f rumciiii pebuniieque: iiùmerus ab axaloribus per vim abl alus est ? xitrum cnîiu 
ïiorum diseris, ilî eo culpa et cri in ea ha^rebit. .Kaui iUud quidem nou dices; 
quod u'inam dicas,.ad Aproniupi non pervenisse tanlùm» iLa te non modo pu- 
blicië teiiebo/sed cUdjon i^rival^ a^^^ ' ■ ^ - 

uon te. diligeutîpreïn in facieudis furtis fuisse^^ quam niein dcpreliendendis; 
Hoc tu fei es t lioe . quisquam deiendel? hoc hi, si aliter de te stîilucre voluc- 
rint, sustinebunt ? Uno adventu, ei uno agro,: Q* Âprônium, pra^ter eain; qutmi 
dixi, pectiniam Bumevalam, ccc millia modium trilici lucri nomine sustuUsse? 
Qui d ? tioc iE tueuse 5 &0IÎ dicunt ? imo etiam Genturipiiii, qui agd œtuensis 
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qui possèdent la plus grande partie du territoire d'Etna, Leurs 
députés, nobles personnages, Andron el Arlémon, ont reçu du 
sénat de Cenlorbe la mission de veiller aux intérêts de leur 
ville. Quant aux vexations commises envers des particuliers de 
Cenlorbe, non sur le territoire de cette ville, mais sur celui 
d'une autre cité, le sénat ni le peuple de Gentorbe n'ont point 
jugé à propos de vous envoyer une députalion. Les lal30ureurs 
de Gentorbe eux-mêmes, qui forment dans la Sicile une classe 
si nombreuse dMiommes riches et honorables, ont choisi parmi 
leurs compatriotes trois députés, pour que vous connaissiez, par 
leurs dépositions, les calamités non pas d'un seul canton, mais 
de presque toute la Sicile. Car les.nalils de Gentorbe cultivent la 
plus grande partie de la province; et ils sont contre vous, 
Verres, des témoins d'autant plus accal:)lants , d'autant plus 
dignes de foi, que, si les autres cités ne sont occupées que.de 
leurs propres injures, les labourem^s de Gentorbe, qui ont des 
propriétés dans presque tous les cantons, ont ressenti les pertes 
elles dommages de toutes les autres cités. 

XLA'L Mais, comme je Faî dit, le compte des habitants d'Etna 
est clair ; il est consigné dans les registres publics et partîcuiiers. 
La tache imposée à mon zèle est plus difficile, pour prouver ce 
qui s'est passé dans le canton de Léontium, par la raison que les 
Léontins n'ont pas rais beaucoup de zèle à me seconder. C'est 

lîiuUo jnaxîniain parlem possidcnL. Quorum legatis, hominihus nobilissiiius, 
Androni et ArLemoni, seualus ea mandata dédit, qusc patjlice ad dvitatcjn 
ipsorum pertinebant; de lis injuriis/ quas cives Ccnturipini non in suU, scd 
in aliorum finibus acccperunt, senatus et populus GenLuripiuus legatos rioluiL 
jinitlerc : ipsi aratores Genturipiiii, qui numerus est iu Sicilia maxiinus homi- 
nunx honestissiinoni.in. et locupletissimorum, tics legatos, cives sues, delego- 
runt, ut eorum testimonio nou unius agri, scd prope totius Sicilitc calaniitatei 
cognosceritis. Arant cnim lola Sicilia fere Ccnturipini : et hoc in te giaviores 
ccrtioresquc testes suutj quod cfetcva} civitates suis soLum îjiconimodis coin- 
ijiovcntur; Ccnturipini . quod in omnium fere finibus habent possessîones 
etiani cctcrarum civitatum dainna ac detrîmenfa senserunt, 

XLYI. Ycruni, ni dixi, ratio ccrta est j'Etncusium, et publîcis et privuti,*, 
litleris coasiguatu : mcai diiigcn Liât pensum magis in Icontino agro est exi- 
genduni, propler iianc causan), quod ipsi LGOutîai publiée non saue me iuui- 
lum adjuveru . Kequc enim eos, isto pratore, hai decumanorum înjuriLu 
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que, pendant la préture de Yerrès, les exactions des décimaleurs, 
au lieu de leur nuire, leur ont, en quelque sorte, profilé. Il 
vous paraîtra peut-être étonnant/ incroyable même^ qu'au mi- 
lieu de toutes les vexations essuyées par les laboureurs, les Léon- 
tins, qui sont les plus grands propriétaires de blés, aient été à 
Tabri dés vexations et des injustices. En voici la raison, juges- 11 
n'y a dans tout le canton de Léontium, que Mnasistrate qui fasse 
valoir ses terres; les autres habitants n'en possèdent j)as un.ai^- 
pent. Mnasistrate est un lionnue plein d'honneur et de vertu; 
vous entendrez sa déposition^ juges. Pour tous les autres Léon- 
tins, auxquels Apronius ni aucun autre fléau delà nature n'ont 
pu nuire, vous attendriez vainement leur témoignage ; car non- 
seulement ils n'ont point soulTert des rapines d' Apronius, mais 
ses brigandages ont même tourné à leur profit et à Faugmenta- 
lion de leur revenu. Puis donc, que la ville et Ja députalion 
de Léontium m'ont manqué pour la raison que j'ai dite, il 
me faut bien cherclier moi-même le moyen de remonter à 
Forigine des prolits d' Apronius, ou plutôt du riche et im- 
mense butin du préteur. La dîme du canton de Léontium a 
été adjugée, lâ troisième année, pour trente-six mille médimnes 
de froment, c'est-à-dire douze cent seize mille boisseaux. C'est 
beaucoup, juges, c'est beaucoup ; je suis obligé d'en convenir. 
Le décimateur y a nécessairement perdu, ou du moins, il y a 

lajscrimt : poLius eliam, judices, adjuveruùt. Mimm forta^se Iioc vobis, aut 
incredibile vidcatur» in lautis aratorum incommodis, LeonLîiios, qui principes 
rei fi umentariai fueruut, exportes incommodoruin atque injuriarum fuisse, 
lloc causse est, judices, quod in agro Icontino, praîLcr unam îliiasistrali iami- 
]iam, glcbani LconLinorum pocsidct ncmo. Ilaquc Moasislrati, homiuis JionC' 
slissimi atque oplirai viri, teslimoriium, judices, audielis ; coïtcros Leontiuoi;, 
quibus lion modo Apronius in agris, sedne tempeslas quidem ulla nocere po- 
tuit, cxspecLare nolitc. Etenim non modo încommodi nihil ceperunt; sed ctiam 
in Apronianis îllis rapinis, in quœslu sunt compendioque versati, Quapropler, 
quoniam nie leonlina cîvilas atque Icgatio, propter eam, quam dixî, causain, 
delecit; niiliînict ineunda ratio, et via reperiunda est, qna ad Apronii qua;- 
slum, sive adeo, qua ad islias ingentem inimanemque prœdam possiin pervc- 
nirc, Agri leonlini decuma; anno tertio venierunt tritici uiédimnum zxxvi 
niillibus, hoc est tritici inodium ccxvi inillibus* Magno, judices» niagno :neque 
cnim hoc possum negare, Ituque uecessc est, aut damnum, aut certc non rua 
T. Vî 12 
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bien peu gagné; lel est le sort de tous ceux qui prennent un 
bai] a trop liaut prix. Mais quoi ! si je prouve que cette seule 
affaire arai}porté de bénéfice cent mille boisseaux, et inême deux 
cent mille, et même trois cent mille, et même quatre cent mille, 
douterez-vous encore pou)^ qui ce riche Lutin a été recueilli? 
Peut-être me trouverait-on injuste de préjuger le vol el le buliii 
par la grandeur du bénéfice. Mais si je vous démontre, juges, que 

m 

ceux-lk même qui ont gagné quatre cent mille boisseaux sur 
leur bail auraient perdu, si votre iniquité, Yerrès, et les commis- 
saires tirés de votre cohorte, n'étaient venus à leur secours, qui, 
à la vue de tels bénéfices et d'une prévaiûcation tellement scan-- 
daieuse, qui pourra douter, qu'alors même que votre cupidité ne 
vous eût pas porté à faire des profits énormes, Pimmensité de 
ces profits aurait éveillé votre cupidité? 

XLYII, Mais, juges, comment parviendrai-je à savoir jusqu'où 
est monté le bénéfice? Ge ne sera point par les registres d'Apro^ 
nius; je les ai cliercliés sans pouvoir les trouver, et, quand je 
fai cité lui-mônie en justice, je Tai forcé à déclarer qu'il ne tenait 
point de registres* S'il a menti, pourquoi cachait-il des registreiî 
qui> A'errès, ne pouvaient en rien vous nuire? Si réellement il ji'a 
pas tenu de comptes, cela même ne prouve^-t-il pas clairement 
qu'il n'était qu'un prête • nom? Car les dîmes ne peuvent 
s'GxfDloiter sans donner lieu à beaucoup d'écritures; tous les 

guum lucrum Ibcissi; decuiimiium : hoc nuim ïolet xxïu vcnire iU qui muguu 
ledemeruiU. Qaîd» si osleudOj in Juic una eniptiouc, lucri Ceri Lrilicî modiimi 
li raiilia? quid, si ce? quid, :èi gcc? qiiid, si ctxc? dubitabitis etiLim. cui islu 
tanla pncda quKsila sfl? Ihîquum me es5o quîspiam dicet, qui ex lucri ma- 
gaiLudinc conjecLuram faciani fuiLî aLque praidfc. Ouid? si doccOj judiccs, 
eo^i qui cccc miliia iitodium lucri facimU, dairaîiini factures fiiic^sii, si Uki 
iniquiLas, si lui ck cohorte recuperalorcs non intercéderont? num quis pote- 
ril in lanLo lucroj tanLaquc iniquitatc, dubilarc, quîn propter improbitaLeni 
tam niagaoé qua;5Uis fcceris ? propter improbitatcm qiuestus iniprobus e^^îci 
voliieris. 

XLYli. Quomddo igitur hoc assequar, judices, uL bciani, quantum lucri iac- 
tunisit? noîl ex Apronii tabulis, quai ego quum conquirercni, non inveni; 
et qiiuni in ju&ipsum eduxi, expressi,ut couficere tabulasse nogarct. Si men- 
liebitur» quamobreni removebat/ si ]ix tabulai ni li il tibi erant obfuLura; ? si 
bumino nuUas confecerat litteras ; ne id quidcm satis significabat, iJlum non 
suuni negotium gessisse ? Eu est enim ratio decuxnauoriunj ut sine pkirimiî 
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nom? des laboureurs, ainsi que les arraugenaenls passés entre les 
déciinateurs et chacun d'eux, doivent être nécessairement consi- 
gnés sur des i^egistres. Tous les laboureurs avaient, conformé- 
ment à vos ordres et à vos règlements, déclaré le nombre d'ar-^ 
pents mis par eux en valeur. Je ne crois pas qu'aucun d'eux se 
fui avisé d'en déclarer moins, lorsqu'ils avaient devant les yeux 
tant de croix, tant de supplices, tant de commissaires pris dans 
votre cohorte. Pour chaque arpent du territonv. de Léontiuni, on 
sème régulièrement, chaque année, un médimne de froment ; 
le labom^eur est content^ lorsque ce médimne en rapporte luiit; 
sMl en rapporte dix, c'est une faveur des Dieux, Lorsque la ré-^ 
coite va jusque-là, les dîmes équivalent aux semailles, c'est- 
à-dire que pour la dîme, on paye autant de médimnes qu'on a 
ensemencé d'arpents. Dans cet état de choses, je dis, première- 
ment, que la dîme du canton de Léontium a été vendue plusieurs 
milliers de médimnes de plus qu'il n'y avait: eu d'arpents ense- 
mencés. Ensuite, s'il était impossible de recueillir de chaque ar- 
pent plus de dix médimnes, et si Ton ne devait pas donner au 
décimateur plus d'un médimne par arpent, même quand la terre, 
ce qui est extrêmement rare, en avait rapporté dix, quelle rai- 
son pouvait avoir un décimateur, si c'était véritablement la 
dîme, et non les propriétés des cultivateurs qui lui avaient été 
vendues,- quelle raison , dis-je, pouvait-il avoir d'acheter les 

liticrjs confici non possiU SinguJa eiiim .nomina aratorum, et cuni singulis 
paclîones decumanorum, - litteris persequi et conficere necesse est, Jugei^ 
profGs?i sunt aratores omncs imperio alque insUtuto tno ; non opinor quem- 
quam minus esse professum, quam quantum arasset, quum tôt cruces, tôt 
supplicia, tôt ex coliorte recupûratores proponerenlur. In jugere agri leontini 
nicdininum fere iritici sejîLuri perpétua atqne £3equa])ih satione. Ager efficit, 
Lïim oclovo Lene ul agatur ; Yeiuni, ut omnes dii adjuvcnt, cum decumo ; 
fjuod si quando accidit, Uim Ht ut tantum decumae sit, quantum sevcris ^ lioo 
pst, nt, quoi jugera sunt sata, totideni medimna decuma} debeantur, lîoo 
quum ita esset, priinum illiid tlico, pluribus milUbus niedimnum venisse de- 
cumas agri Leontini, quam quoL millia jugcrum sata erant in agro Leontino. 
Quod si iîcri non potcrat, ut plus quam decem medimna ex jugcve ararent; 
medimnum autem ex jugere, decumano dari poterat, quum ager, id quod per- 
raro fïveuif, cum decumo exIulisscC : quart erat ratio decumani, si quidem de- 
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dîmes pour plus de médimiies qu'il: u'y avait eu d'arpents euse- 
mencés? 

h 

XLVÏIf. Le canton de Léontium, selon Ips rôles et la décla- 
ration, ne contient pas plus de trente mille arpents, La dîme a 
été vendue trente-six mille médimnes. Est-ce erreur, ou plutôt 
folie de la part d'Apronius? Il aurait, sans doule, perdu toute rai- 
son, si Ton eût permis aux laboureurs de ne donner que ce qu'ils 
devaient, sans les forcer encore de donner tout ce qu'Apronius 
demandait. Si je démontre que personne n'a payé pour la dîme 
moins 3e trois médimnes par arpent, vous conviendrez, je pense, 
qu'il n'y a personne qui n'ait payé moins de trois dîmes, même 
en supposant que les terres aient rendu le décuple. On alla même 
jusqu'à demander à Apronius, comme une grâce, de vouloir bien 
permettre que Ton transigeât sur le taux de trois médimnes par 
arpent; car il en est plusieurs dont il a exigé quatre et jusqu'à 
cinq médimnes, plusieurs à qui on ne laissa pas un seul grain, 
ni même la paille de toute la récolte et de tout le travail de 
Tannée. Alors lés laboureurs de Centorbe, dont le nombre est si 
considérable dans le territoire de Léontîum , se réunirent en 
assemblée générale, et députèrent auprès d'Apronius Andron de 
Centorbe, un des citoyens les plus distingués de leur ville par sa 
naissance et par sa considération personnelle. C'est le même que 
la^ville- de Centorbe a envoyé déposer en son nom dans ce procès. 
Ils le chargèrent de plaider devant Apronius la cause des labou- 

cuniae, ac non hona venihant aratorum, ut pîuribus aliquanto medîmnis decu- 
mas emeret, quam jugera eraut saLa ? 

XLVIIL In Leoutino jugerum subscriplio ac professîo non est plus xxs mil- 
lium. Dscumai xxxyi inediriimun venîerunl, .Erravit, an potins insanivil Apro- 
nius ? imo luin insanisset, si aratorilms, quod deberent, licitum èsset, et non, 
quod Apronius imperasset, necesse fuisset darc. Si ostendo, minus tribus me- 
dimnis Jn jugejum neminem dédisse dccumic, concèdes, opinor, ut cum de- 
cumo frucLus arationis perceptus sii, nemineni minus tribus decumîs dédisse* 
Atffiie hoc in beneficii loco pctitum est ab Apronio, ut în. jugera sjngula ternis 
medininis dccidere HcereL. ^'am quum a muUis quaterna, eliam quina exige- 
rentur; muliis autem non modo granum nulium, scd ne palena quidem ck 
onini fruetu atquc ex annuo labore relinquerenlur : tum aralores ccnturipini, 
qui numerus in ngro Leontino maxîmus est, unum in locum convenerunt . 
liominem suœ civitatis in primis lionestum ac nobilem, Andronem Genturipi- 
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reurs, el de le prier de ne pas exiger des cultivateurs de Centorbe 
plus de trois médiinnés par arpent. On eut peine à obtenir cette 
faveur d'Apronius; il semblait que ce fut une grâce insigne ac^ 
cordéeà ceux qui n'étaient pas encore entièrement ruinés /Mais, en 
ayant rair d'obtenir une grâce, qu'obtenaient-ils réellement? Qu'il 
fût permis de payer trois dîmes pour une ! Si ce n'était pas pour 
votre compte que tout cela se faisait, Verrès, ne vous auraient-ils 
pas demandé à vous-même de ne payer qu'une dîme, au lieu de 
solliciter d'Apronius qu'il voulût bien qu'on ne lui en payât pas 
plus de trois? Je passe sous silence, pour le moment, tous les 
actes de despotisme, i^oya), ou plutôt lyrannique, qu'a commis 
Apronius envers les laboureurs. Je ne nommerai point ceux 
dont il s'est approprié les récoltes entières , et à qui il n'a rien 
laissé ni du produit de leurs travaux, ni même de leurs pro- 
priélés. Ces trois médimnes auxquels il a consenti, comme par 
grâce et par bienveillance, à réduire ses profits, que lui ont-ils 
rapporté? Vous allez rapprendre, 

XLIX. La déclaration du canton de Léontium porte trente 
mille arpents ; ce qui donne quatre-vingt-six mille médimnes de 
blé, c'est-à-dire cinq cent quarante mille boisseaux. Déduisez les 
deux cent seize mille boisseaux que la dîme a été vendue, il.en 
reste trois cent vingt-quatre mille- A la somme totale de cinq 

lum. legarunt ad Apronium, eunidem, quem hoc tempore ad lioc judiciiini 
figatum et testem centuripina civitas misit; ut is apud eum caiisani aralorum 
igerct, ab coque pelerel, ut ab aratoribus centuripinis un amplius in jugera 
ingula, quam terna medîmna exigeret. Hoc vîx ab Apronio in summo bcne- 
cio, pro iis, qui etiam tum incdlumeî; erant, impetralum est. Id quuni impe- 
rabalur, hoc videlicet împelrabatnr, ul, pro sîngulis de:umîs, ternas decumas 
are lieeret. Quod si tua res non agereLur, a te potius postula rent, ne amplius, 
uam singulas. quam ab Apronio, ut ne plus, quam ternas decumas darent. 
une, ut lioc tempore ea, quœ régie, seu potiui? tyrannice, statuît in aratores 
pronius, praitermittam ; neque eos appellem, a quibus omne frumenlum 
['ipuit, et quibus nihil non modo de fructUi sed ne de bonis quidem suià re- 
5ui fecit : ex bis ternis medimnis — quod benefîcii gratircque causa conccs- 
L — quid lucri fiât, cognoscite- 

XLIX. Professio est agri leoiUini ad jugerum xxx milb'a. Hajc sunt ad tritici 
ledimnum xc. id est tritici modium dxl millia. DeducLis trilî.ci modium ccxvi 
nllibus, quanti decuma} venicrunl, reliqua sunt tritici cccxxîv millia* Adde 
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cent quarante mille ajoutez trois cinquantièmes , c'est-à-dîfê 

treîile-deux mille quatre cents ])oisseaiix — car on exigeait de 
tous les laboureurs une subvention de trois cinquantièmes en 
sus, — voilà bien trois cent cinquante-six mille quatre cents 
boisseaux. Mais j'avais d'abord fait monter à quatre cent mille la 
totalité du bénéfice; cela est vrai : aussi n'ai-je pas fait entrer 
dans mon calcul les. laboureurs avec qui Ton n\avait point per- 
jnis de transiger pour trois médimnes/ .Mais afin, de complé- 
ter, même avec cette base, la somme que j'ai annoncée, il me 
suffira de faire observer que plusieurs ont été forcés d'ajouter a 
chaque médimne, les uns deux sesterces, d'autres cinq, et tous 
au moins un. Si nous nous tenons au minimum, puisque nous 
avong dit quatre-vingt-dix mille médimnes, il faut ajouter, ce 
qui est encore une exaction d'assez mauvais exemple, qualrè-- 
vingt-dix mille sesterces. Et osera-l-il encore dire qu'il a vendu 
fort cher les dîmes, lorsque, sur un seul territoire, il n'a pas 
envoyé au peuple romain la moitié autant de blé qu'il en a pris 
pour son compte? Vous avez vendu la dîme de Léontiura deux 
cent seize mille boisseaux. Si c'est suivant la loi, c'est beaucoup ; 
mais si vous n'avez eu d'aulre loi que votre cupidité, c'est bien 
peu. Oui, si c'était la moitié que vous appeliez le dixième, c'était 
bien peu, je le répète, La récolte annuelle de la Sicile aurait pu 
é Ire vendue beaucoup plus cher, si le sénat et le peuple romain 
S^^ient donné Tordre de l'adjuger; car, plus d'une fois, les dîmes 

totius sunimaî dxl niillium modium très quinquage^iinas, îd est tritieî modium 
ïxxiï millîa cccc — ab omnibus enim ternaî prœlerea quinquogcsimai exige- 
bantur : — suiit hœc f janr ad ccclyi millia cccc niod. Iritici. Ai ego ccrx 
millialucri facta esse dixeram. Kon enim duco ia hac ratione co&, quibns ternis 
medimnis non est lîcîtum décidera Veruni, ut hac ip^a ratione summani mei 
promis^ compleam, ad singula medimna multi IIS duo, inulLi IIS quinqne ac- 
cessionis cogebanLurdare ; qui minimum 5 singulos nummos» Hoc minimum ul 
sequamur, quonîam xc medimnum millia duxinnis, accedebantco, novo pessîmo- 
que ezeniple, US xc millia. Hic mîhi eliam dicerc audehit, niagno se decumas 
vendidisse, quum ex eodem agro, dinjidio plus ipse abstulerit, quani populo 
romane miserit? ccxvi modium miilibus decuraas i\^vi Leontini vendidisli. 
si ex lege, magno ; si^ ut lex esset libido tua, parvo; si, ut, quœ dimidiru es- 
sent,decunia3 vocurentur, parvo. Muita enim pluris fruotus annui Siciliaî venir 
poluernnt, si id te senalus aut populusRomanus facere voluisset ; etenimsaîpe de- 
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ont élé vendues, d'après ies lois d'Hiéron, aussi cher, quand on 
les affermait d'après la loi de Verres. Lisez-moi le bail de la 
dîme passé sous C. Norbaniis : Bail des dîmes de Léonlium 
passé soîis C. Noi'hamis. Et cependant on ne chicanait point alors 
les laboureurs sur le nombre des arpents en valeur. Alors un 
Coimelius Arlémidore n'était point commissaire, alors un ma- 
gistrat sicilien ne forçait point le laboureur de payer ce que ré- 
clamait le décimateur; alors on ne demandait point comme une 
grâce au décimateur qu'il voulût bien qu'on transigeât avec lui 
pour trois médimnes par arpent; le laboureur enfin n'était 
point contraint de donner un surcroît en argent et d'ajouter 
trois cinquantièmes de blé. Et cependant le peuple romain n'en 
recevait pas moins d'immenses' approvisionnements en grains. 

L. Mais que veulent dire ces cinquantièmes de blé et ces sur- 
croîts en argent? De quel droit les demandiez-vous, ou plutôt au 
nom de quel précédent? Le laboureur donnait de Targeut : 
■comment? et sur quel fonds? S'iL avait voulu se montrer géné^ 
reux, il aurait pu donner meilleure mesure au décimateur, 
ainsi .que faisaient les contribuables dans le temps ou les hmx 
étaient portés à un prix raisonnable. Mais il donnait de l'argent ! 
D'où le tirait-il? De ses grains? Comme s'il était possible, sous 
votre préture, d'en avoir de reste: 11 fallait donc qu'il coupât 
une jDartie de son blé en. herbe pour ajouter aux autres gains 

cumte tnnli vcnierunt, quum lege flicroniea vonircni, quanti nunc lego Yerrea 
rûriieruiiU Gedo niihi C. Korbani decumas venditas* C, Nûrbaki DECUMiC ven- 
dit^ AGM LEONTINL Atqui tum neque judiciuni de modo jugerum dabatur ; 
neque eiiim eral Artemidorus Cornélius recuperâtor; neque ab àratore ma- 
gistralu^ siculus tantni exigebat, quantum decamanus çdiderat; nec benefî- 
cium petcbatur a decumâno, ut in jugera singula ternis niedimnis décidera 
liceret ; nec miinmorum accessionem cogebalur aralor dare ; nec ternas quin- 
quagesimus frumenLi addere : et tamen populo romane magnus frumenti nu- 
meru5 mitlcbatur. 

L, Quid vcro istaî sibi quînquagesimœ, quid porro nummorum acccsbîones 
volunt ? Quo id jure, atque adeo, que id [potius] more fccisti ? Nummos dabat 
arator : quomodo? aut unde ? Qui, si largissîmus esse vellet, cumulaliore 
mensura utcrelur, ut antea solebant fucere in decumis, quum ajqua lege et 
eonditionc vcnibant. Is nunnnum dabal. Unde? de frumento? quasi habuisset, 

I " - * 

te prœfore, quod venderet. De vivo igitur erat aliquid resecandum, ut esset 
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que faisait Apronius sur ses récoltes, cetle gratification pécu- 
niaire qui était comme le bouquet qui couronne la meule. Et 
cette gratification, était-ce de leur plein gré ou malgré eux qu'ils 
la donnaient? De plein gré? Oui, sans doute, Apronius leur était 
cher. Malgré eux? On employait donc la violence et les mauvais 
traitements? Ce n'est pas tout; Verrès, dans son extravagance, 
gardait si peu de mesure, qu'en affermant les dîmes, il stipulait, 
par surcroît, une indeinnité pécuniàirapour chaque adjudication : 
c'était sans doute peu de chose, deux ou trois mille sesterces de 
surplus ; mais, cumulé pendant trois ans, cela fait une somme 
de cinq cent mille sesterces. Aucun exemple, aucun droit ne 
rautorîsait à le faire; et il n'a pas rapporté cette somme au 
trésor public. Quelque léger que paraisse ce grief, je défie qui 
que ce soit de trouver un moyen de justification. 

Et {iprès cela, vous osez dire que vous avez porté très-haul 
l'adjudication des dîmes, lorsqu'il est démontré que vous avez 
adjugé les biens et les revenus des laboureurs, non pas au profit 
du peuple romain, mais à votre profit. Qu'un économe chargé 
d'exploiter un domaine rapportant dix mille sesterces de revenu 
s'avise de couper les arbres pour les vendre, d'enlever les cou- 
vertures, d'aliéner les instruments et le bétail, et qu'il envoie 
à son maître vingt mille ^'sesterces au lieu de dix mille/ après 
s'en être fait cent mille pour son compte : d'abord, le maître, 
ignorant sa ruine, se réjouira; il sera enchanté de son ré- 

unde Apronio ad i]lo5 fruetus araUonum lioc corollarîum nummorum addere- 
tnr. Jam id porro uti^m libentes, an îuvitî dabant? libenles ? amabaiit, 
credo, Apronium : inviti? quare, nisi vi et malo, cogebantur? Jam iste, homo 
amenLîssimus, in vendundis decumîs nummomm facicbat accessîones ad sin- 
gulas deeumas ; neque nmlium; bina aut terria miUia addebat. Fiunt per 
Iriemiium HS fortasse u miliîa* Hoc neque êsemplo cujusquam, nequc ullo jure 
fecit : neque eam pecuniiim rotulit: neque hoc parvum crimen quemadmodum 
defensurus sil, liomo quisquam unquam excogitabit, 

Quod quum ita sit, audes dîcere, te magno deeumas vendidisse, quum sit 
perspicuùm, le bona lorturiasquè aratorum, non populi romani, sed lui qufe>- 
tus causa, vendidisse? Dt, si quis villicus ex eo fundo, qui HS dena nieritasset, 
excisis a rbo ri bus ac vend i Us, dempUs tegulis, instrumente, pecore abalienaLo, 
domina xx millia nummum! pro x miserit, sibi alia prœtcrea cenUun confece- 
ril : primo domimis, ignarus incommodi sui, gaudeat, vîllif.oque delectotur, 
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gisseùr qui lui aura procuré une si grande augmentation de re- 
venu; mais ensuite, quand il saura que tous les objets liéces- 
saires à ia culture et , à Texploitation de son fonds ont été 
détournes et Tendus, il punira rintendant avec la dernière ri- 
gueur^ et reconnaîtra qu'il a été mal servi' Ainsi;; en entendant' ; 
dira que Yerrès a porté le bail des dîmes plus haut que rie Pavait 
fait C, Sacerdos, son honnête prédécesseur, le peuple romain peut 
un instant se mettre en têle qu'il a en lui/ppur sès terres et pour ^ 
ses récoltes, uri gardien fidèle, un bon économe : mais, lorsqu'il 
apprendra que çe^grand préteur a vend^ instruments de la- 
bourage et tout ce qui servait à la reproduction de nos revenus ; 
-que, par sa cupidité, il a détruit toute Pespérance de Tavenir ; 
que tous les champs, toutes les exploitai ions de notre domaine * 
ont été par lui dévastés;, épuisés , tandis qUe lui-même a fait 
un butin et des bénéfices imnaiensès, alors le peuple reconnaîtra 
combien il a été bien mal servi, et estimera Verres digne du plus 
rigoureux châtiment- V 

JjL Mais comment en juger par vbus-mênies ? Eiî considérant 
que les terres soumises à la dîme dans toute la province de Sicile 
sont aujourd'hui abandonnées, par suite de la cupidité de Yerrès ; 
car non - seulement il est arrivé que le peu de laboureiirs qui 
sont restés dans les campagnes ont employé moins dé .^iharrues, 
mais qu'une foule de riches -propriétaires , cultivateurs actifs 
et intèlîîgênts, ont déserté des champs: vastes et fertiles, et : :ont: ^ - ^ 



qiibd tanto sihi plus merçedis ex fundo refectum sit : dèihde; ijuitm audierit, 
eas res, qùibus fundi fructus el cultiira coutiiielur,- âmotàs et venditas; summo 
supplicio yîliîcum afficiat, et secum rhàle actum pùtet : item populus romanus 
quuni audit, pliiris decumas venclidissé C* Yerrem, quam innocentissîmum 
hominém, cui iste successit, G, Sacerdotem, putai se bonum in aratipnibus 
fruclibusque suîs habuîsae custodem ac viîiicum ; qtium sensûrit, istiim onine 
instramentiim aralorum, omrîia subsidia vecligaliùm Tendîdisse, omnem speni 
posteritatis avaritia sua suslulisse» araliones et agros vecligrfes vastasse. atque 
exînanisse, ipsùm mîiximos quaîstus pradasque îecisse; iatdligei secum aeium 
0,-5 se pes:sime, istum autem summo supplicio dignum existimabit. . 

LI Unde ergo hoc iuiellîgi pptest? Ex hoc maxime, quod agei' decumanus 
provincisB Siciliae jjropter istiiis avaritiam desertus est : néque id solum âcci- 
dît; uU minus multis jugis ararent, si qui iu agrîs rémanserunt ; sed ctiam, 
ni permulti locupletes liomiues, magni et navî aratores, agros latos ac fertiles 
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laissé toutes leurs exploiiations en friche. C'est un fait, au 
surplus, dont il esl facile de s'assurer d'après les registres au-- 
tlientiques des villes; car, suivant la loi d'Hiéron, les labou- 
reurs sont tenus de se faire inscrire chcique année chez le ma- 
gistrat de leur cité. Greffier, lisez donc la liste des cultivateurs 
que Yerrès, à son arrivée, a trouvés dans le canton dé Léontium. 
— Quatre-vingHroîs, — Combien ont fait leurs déclarations 
dans la troisième année de sa préture? — Trenle-^deux, — Yoilà 
donc cinquante et un laboureurs du territoire dépossédés, sans 
que personne les ait remplacés. Combien, à votre arrivée, y 
nvail-il de laboureurs dans le district de ïimtvca ? Yovons les re- 
gistres publics. — CeM qualre'Vivgt-hml. — Et la Iroisièmo 
année? — CentAin. — C'est-à-dire que, -par vos vexations, il se 
trouve quatre-vingt-sept laboureurs enlevés à un seul canton, et 
par là à notre république, qui regrette et réclame tous ces pères 
de famille dont les travaux assuraient nos revenus. Le territoire 
d'Herbite comptait, la première année, deux cent cinquante-sept 
laboureurs, la troisième, cent vingt. Ainsi cent trente -sept 
pères de famille se sont enfuis de leurs propriétés* Le canton 
d'AgjTone, peuplé d'hommes si honorables^ si opulents, comptait 
deux cent cinquante laboureurs la première année de votre pré- 
ture. Combien la troisième année? — Quatre-vingts, ainsi que 
vous avez entendu les députés d'Agyrone vous le déclarer d'après 
les registres de leur Ville. . 

dôserGrentj totasque araUones dercHnquerent. Id ndco seiri facillimo potest 
es litteris publïCîs civitalum, propterea quod legc Hîeronica niimerus arato- 
inim qiiûlanîiis apud inagistratus publiée subsciîbitur, liecita tandem, quoi 
acceperiL aiatorcs agri Leonlini Verres. — Lxxxin. — Quoi anno tertio pro- 
fileranlur? — xxxir* — Unum ci quinquaginta arntores ita video dejcclos, ut 
îiÎ5 lie vicarii quidém successerinU QuoL aratorcs, adveuiente te, fneiint agri 
Mutyeensis ? videamus ex liiteris publicis. — CLXxxvin. — Quid ? anno tertio? 
^ CI, — Lxxxvïi aratores unus agcr istius injuria desidcrat \ atque adeo nos- 
Ira rcspubliea, quoninm' illa populi romani vectîgalia sunt, hune Lotpalnnn- 
•iamilias numerum desidcrat et reposait, Ager Ilerbiicnsii? primo anno lïabuit 
aratores ducentos quinquaginta septem, Lcrlio centuni \5ginti : bine cent uni 
triginta septem patrcsfamilias extorros profagcraiii- Agyrinensis ager, quorum 
Iiominum ! quam bonestorum ! quam locupletium ! ducentos quinquiiginla 
aratores babuit primo anno praiturai tu<e. Quid tertio anno? — Ootoginln, 
quemadmodum legatos Agyrineubes rocilarc ex pubbcis lilleri? audistis. 
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LU. Grands dieux ! si de la province eiilière vous aviez laiL fuir 
cent soixante-dix laboureurs, des juges fidèles aux lois pourraient- 
ils vous acquitter? Et si le seul canton d'Agyrone s'est vu privé de 
cent soixante-dix laboureurs, ne pouvéz-vous pas par là, juges, 
vous faire xme idée de ce qui s'est passé dans toute la province? Oui, 
pai'tout vous trouverez la- même dépopulation dans les terres su- 
jettes à la dîme- S'il est quelques laboureurs auxquels il soit resté 
quelque portion d'un riche patrimoine, ils sont demeurés dans 
leurs champs avec des moyens d'exploitation très-limités et untrès- 
petit nombre de charrues ; ils craignaient, en éniigrant, de perdre 
les derniers débris de leur fortune. Mais ceux qui n'avaient plus rien 
à perdre ont, par le fait de Verres, déserté non-seulenlent leurs cani^ 
pagnes, mais jusqu'à leurs villes. Ceux même qui étaient restés, et 
c'était à peine la dixième partie des cultivateurs^ auraient aussi 
abandonné leurs champs, si Métellus ne leur eût écrit de Rome qu'il 
adjugerait la dime conformément à la loi d'Hiéron;.s'il ne les eût 
engagés à ensemencer le plus de terres qu'ils pourraient, et â 
l'aire ce quïls avaient toujours fait daiis leur propre intérêt cl 
et sans qu'il fût besoin de les prier, lorsqu'ils savaient que c'était 
pour eux, et , pour le peuple romain,, et non au profit de Yerrès et 
d'Aproniûs, qu'ils semaient, qu'ils- faisaient des avances, qu'ils 
travaillaient. Quand bien même, juges, le sort des Siciliens ne * 
vous toucherait pas, quand vous seriez indifférents sur la manière 
dont les alliés du peuple romain sont traités par nos magis- 

Lllt Pro du iinmortales ! si et proviiicia toUi ceiiUim sepLuaginUi ejecîastiï:, 
pi'jiiesiie, severii jiîdîcibusj nAva^ esse r Unus ager Agyriuensis clïx araloribiis 
inauior quum sit, vos conjecUiram loLius provinciic non facieLis? Alque hoc 
pcnvque in omni agro decumario reperietis : quibus aliquid lamen reliquî 
i iieriL ex magiio patrimonio, co.h ia agris minore instrumcnto, minus niuUis 
jugis, remansisse, quod meluebanl, si recessissent, nèroliquas forluuas.oiiines 
amillerenl; qiiibus autem islc iiibil reliqui/quod perdercnL, fccerat, eos plane 
non solum ex agri^^, veruni ex cîvitalibus suis profngîsse. Illi i psi, qui re- 
manserautj yix dccuiBa pars aralorura, relicliiri agros onnics cj anî, uhi ad 
eos Metellas Roma litleras misisscL, se decumîts lege Hicronica venditurum; 
cL nîsi ab ils hoc peLivisset, lU screrent quam plurimum : quod illî semper 
sua causa fecerant, quum cos nemo rogaret, quanuUu intcHigebant; sesc sibi 
el populo roniano, non Terri et Aprbnio sererè, impendere, laborare- Jam 
vûro, judices, si Sîculorum forLuuas negligilis; si, quemadmodum socii populi 
Romani a niagistralîbus nostris traclenturi lioii laboratis ; ai vos comniunem 
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Irais, soutenez au moins et défendez les intérêts communs du 
peuple romain. Ce sont nos agriculteurs qui ont été chassés, 
nos terres domaniales qui ont été dévastées et dépeuplées par 
Verres; c'est une de nos pxwinces qui a été ravagée et pillée, 
Je le dis, et je le prouve par le registre des villes et par les 
dépositions particulières de leurs citoyens les plus distingués- 

LÏIL Que voulez-vous de plus? Pensez-vous que L, Metellus, 
après avoir employé son autorité, son influence, pour empê- 
cher plusieurs témoins de déposer contre Verrés, veuille lui- 
même, déposer de loin, contre les crimes, le brigandage et 
Faudace de Taccusé? Je ne le pense pas. îSul -assm^ément n'a pu 
mieux connaître A^errès que le magistrat qui lui a Succédé, j'en 
conviens : cependant Pamitié Pempêche de parler. Mais il doit au 
moins nous instruire de Pétat où se trouve la province; il le 
doit, sans que rien pourtant Py force. Quelqu'un attend-il donc le 
témoignage de Metellus contre Verres? Personne* Est-il quelqu'un 
qui le réclame? Personne que je sache. Eh bien, si je prouve, 
par le iéraoignage et par les lettres de L. Bletellus, que je n'ai 
rien avancé qui ne soit vrai, que direz-vous alors? Que Metelius 
a écrit des mensonges? qu'ami de Verres, il veut perdre son ami? 
que, préteur, il ne connaît pas Pétat de sa province? Greffier, li- 
sez les lettres de L. Metellus, adressées aux consuls Cn. Pompée et 
M. Crassus, ainsi que celles qu'il a écrites au préteur M. Mummius 
et aux questeurs de la ville. Lettre de L. MetellUs, J'ai vendu les 

populi romani causani suscipite atrjue dcfendilc. Ejcctos oralbres c^^ù dico ; 
agios Tecligales vexatos aïque cxinauitos a Yen^e ; populatam veïatamque pro- 
vinciam : lise omnia doceo lilteris publiais iioiiestissimorum civitalum, et 
privalis primariorum virorum le:^tinioniis. 

LUI. Quid vultis aiTiplius ? Kum exspeclatis, dujn L. Metellus is, qui multos 
in istum testes imporio el potcstatc dcterruit,idem absens de istius scelere, 
impi'obîtate, audacia testimonium dicat ? non opinor. At is oplime, qui suc- 
cessit isti, potuit cognoscere. Ita est : verum amicitia impeditur, At débet nos 
certiorcs facere, quo pacLo se habeat provincia. Débet : verumlamen non cogi- 
tun Kuni quis in Vcrrem L. Mctclli testimonium requirit ? nemo : num qui^ 
lïostuku? non opinor. Quid, si lestimonio L, Mctelli ac liLteris hajc omiiia Tera ^ 
esscdocco? quid dicetis? utmm MetcUum falsmn scribere? an amicum lue- 
dendi esse cupidum ? an prœtorem, quemadmoduni provincia affecta sil, 
nescire? Uecita litteras L. Mctelli, quas ad Cn, Pompeium et M, Crassum con- 
sulcs, quas ad M* Mummium pra?lorem, quas ad quaîàtores urbis misit* Ei'> 
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dîmes du blé conformément l à la loi d'Hiéron. Lorsqu'il écrit 
qu'il a yendu conformément à là loi d'Hiéron, qu'entend-il par là, 
si ce n'est qu*il a vendu comme Tout fait tous les prêteurs, excepté 
Verrès? Lorsqu'il écrit quïl a vendu conformément à la loi d'Hié- 
ron, qu'entend-il par là, si ce n'est qu'il a rendu aux Siciliens 
la jouissance des bienfaits de nos ancêtres, qu'il les a rétablis 
dans leurs droits , dans les privilèges de notre alliance , de 
notre amitié, de nos traités? Il dit ensuite combien il a vendu la 
dîme de chaque canton. Qu'ajout e-t-il? Lisez la suite delà lettre. 
Je 71" ai rien négligé pour vendre les dîmes au ])lm haut imx 
possible. Pourquoi donc, Melellus, vos adjudications n'ont-elles 
pas été plus fortes ? — Parce que j'ai trouvé les labours abandon- 
nés, les campagnes désertes, la province misérable et désolée. — 
Cependant on avait ensemencé quelques terres • Comment s'est-il 
trouvé des laboureurs qui aient consenti à semer? Lisez la lettre. 
Lettre. Yous le voyez, juges : il a, dit-il, écrit aux laboureurs; 
ii a pris sôiil de les rassurer de vive voix, il s'y est employé de 
toute son influence. Peu s'en est fallu qu'il ne leur ait donné 
des cautions pour les convaincre qu'il ne ressemblerait à rien 
moins qu'à Yerrès. Mais quel motif a donc pu l'engager à prendre 
tous ces soins? Lisez. Pou?' déterminer les laboureurs quirestaient 
à ensemencer leurs ïm^^^s/Les labom^eurs quirestaient! Que veut 
dire qui restaient? A quelle guerre, à quelle dévastation avaient-ils 
échappé? Quoidonc! aurait-on vu fondre sm^ la Sicile, durant votre ^ 

TOLA L- MkTELLÎ. DeCUMAS FnUMENTI LEGE ÏÏIERONICA YENDIDI* QuUm SCribit SC 

legc nieroïlica vendidissCj quid scribit ? ita se vcndidisse, ut omiies, praiter 
Verrem : quum scribit, sê lege Hieronica vendidisse, quid scribit ? se per istum 
crepla Siculis majorum iiostrorum bénéficia, jus ipsorum, couditioucm socie-^ 
taLis, aniicitia;, fœderum reddidÎ5se. Dicîl, quanti cujusquo ogri decumas veii- 
diderit : deinde quid scribit? Recita de epislola reliqua. Summa data est opeka 
A ME, UT QUAM PLURïMO . DECGMAS YEKLEREM. Cur igilur, Mclelle, iiou ita magno 
vendidisti ? — Quia desertaè aralioncs, iuanes agros, provinciam jniseraîu 
perditaniquo oflendi. — Quid ? id ipsum, quod satum est, qua ratione quiii- 
quam, qui sercret, inveiitus est ? Recita litteras. Luxera. Ait se misisse, et 
prai:>entem confirmasse, suam iiiterposuisse aucLorilaLem : Lantum quod ara- 
toribus Melellus obsides non dédit, se nulla iu re Verri similem futurum. At 
quid est tandem, in que se laborasse dicat ? Rccitn. Dt aratores, qui relîqui 
KKAKT, QUAM PLURiMUM SERERENT. Qui rch'qui ? quid hoc est? reliqui? quo ex 
belle? qua ex vastitatc? qmenam in Sicilia tauta clades, aul quod bcllum tam 
T. VI. 15 
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préture, dételles calamités et une guerre si longue, si Jiieur- 
trière, que votre successeur semblât réduit à recueillir et à rani- 
mer le peii de laboureurs qui restaient? 

LIV. Pendant les guerres puniques, la Sicile fut dévastée; elle 
Ta été depuis, du temps de nos pères et du nôtre : deux fois 
alors cette province fut en proie aux esclaves fugitifs, sans qu'elle 
ait eu cependant à déplorer le massacre de ses laboureurs; seule- 
ment, les semailles n'ayant pas été faites, ou la moisson ayant été 
détruite, il y êul une année sans récolte; mais le nombre des 
propriétaires et des laboureurs demeuiva sans atteinte : les pré- 
teurs qui succédèrent à M. Levinus, àP.Rupiliûs ou à M\ Aquil- 
lius dans la pro-since, ne furent point réduits à recueillir ce qui 
restait de laboureurs. Yerrès et Apronius auraient "donc fait peser 
sur la Sicile plus de calamités qu'Asdrubal avec une armée car- 
tliaginoise, ou Atliénion avec ses bandes de fugitifs? Dans ces 
temps-là, dès que Tennemi avait été vaincu, partout on reprenait 
la culture, et il n'était pas nécessaire que le préteur écrivît des 
lettres suppbanles ou allât adresser d'instantes prières auxlabou- 
reurs pour qu'ils fissent les semailles les plus abondantes possi- 
ble. Et aujourd'hui, même après que ce fléau dévastateur des 
campagnes s'est éloigné, il ne s'en est trouvé aiicun qui se soit 
remis de lui-même au travail; à peine quelques-uns, cédant 
à rinlluence de L. Metellus, sont-ils retournés a leurs champs 

iduturnuin, tam calamilosum, te praitore, versalum est, uL is, qui Libi succos* 
serii, reliquos aratores coliegisse et recréasse videalur? 

LIY, Quum Lellis Carlbaginiensibus Sicîlia vexa ta est, et post iiostra paLruni- 
que inemoria quum bis in ca provincia iiiagiiaî fugilivoium copiai versauti 
sunL; tamen aralorum interitio facta iiulla est : tum, semeute prohibila, aul 
incsse amissa, fruclus anuaus iulercbat tamen lucoluiuis luimerus manebiU 
dominoiùm aLque araLonnn : lum- qui M. Laivino^ auL 1\ IlupiîiOi aut M' 
Aquillio, pra^toribus, in cam ijrovjuciam succesjseraiU, aratores reliques non 
colligebant. Tanlone plus Yerrcs cum Apronio provinciic Siciliîo calamitatis 
importavit, quam aut Asdrubal cam Pœnorum exeicitu, auL AUieiiio cum Tu- 
gitivorum maxiuiis copiis ; ut tcmporibus iîlis, pinjul atquc* lîoslis su]ïeratus 
csseLj ager araretur oninis, neque aratori pricLor per iiUeras. supplicarcl , 
neque eum pncscns oraret, uL quam plurimum bcrerct ; jumc autem,- ne posL 
abilum quiilcm bujus imporlunissimœ peslis, quisquam rcperireiur, qui sua 
Yoluntatc ararel? pauci estent reiiqui, qui L. MctcUi aucioritate in agros, atquo 
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et dans leurs pénales. Homme audacieux et insensé, ne yoyez- 
vous pas que cette lettre est votre arrêt de mort? Ne voyez-vous 
pas que lorsque, votre successeur, en paillant des laboureurs, 
ajoule ceux qui restent^ il dit éloquemment que ces restes sont 
éciiappés non pas à la guerre, ni à quelque autre fléau de cette 
espèce, mais à votre scélératesse, à votre despotisme, à votre 
cupidité, à votre cruauté? Greffier, continuez la lecture- ToU" 
tefois autant que le jjermettaient la difficulté des temps et le 
manque de laboureurs* A'ous Fentendez, il dit le manque de 
iaJooureurs! Si, tout accusateur que je suis, je revenais aussi 
souvent sur la anême chose, je craindrais, juges, de vous indis- 
poser. Mais c'est Melellus qui le crie : si je n avais écrit! Ce n'est 
pas assez : si je n'avais assuré de vive voix) 11 ne s'en tient pas 
encore là : ce qui restait de cultivateurs ^ dit^il. Ce qui restait! 
Quelle expression lugubre! comme elle peint le désastre de la 
province ! Et il ajoute : Z^^ ma^iç^iÊ rf^ ïa/?ozrm^ : \ 

LV. Attendez encore, juges, attendez, si vous le pouvez, les 
preuves de^mon accusation* Je dis que les laboureurs ont. été 
mis en fuite par la cupidité de Yerrès : Metellus écrit qu'il a ras- 
suré ceux qui restaient. Je dis que lès champs ont été désertés, 
les exploitations abandonnées ; Metellus écrit qu'il y a disette de 
cultivateurs. Écrire ces mots, n'est-ce pas démontrer que les 
alliés et les amis du peuple romain ont été dépossédés, expulsés^ 

ad suum larem familiarcm redirent? Ilis te Jitteris, )iomo audacibsime atqile 
amcniîssime, jugulatum C5Sfî non senlisTnon vides, qiuiiiiis, qui tibi sutces- 
siL, anitores reliquos appellct, Iioc èuin diserte scriîjere, reliquos Ijos esse, non 
ex Lcllo, neque ex aliqua liujusmodi calamitate, scd ex tuo scelere, imporLu- 
nitalCj avaritia, crudeliLatc? Récita coûtera. ÏAiiEx pno eo, ut TEMPdr.ïs diffi- 
cuLTAS, AnATonUMQLE rExuîiiA TÙLiT. Aratorum, inquitj penuria; Si ego accusa- 
tortoties de rc eadem dicei^enij vercreme animes veslros offenderom, jUdîce5: 
.clamat Metellus : Kisi lv^teiias misissem : .non est sali?. Kîsi PHiESEî^s coNrm- 
wAssEM : ne id quidcm salis est. Relîquos» inquil» ahatoiies ; reliquos? piope 
luj^^ubri vcrbo calanulalem provinciœ SiciJiœ significat : addit, aratouum te^ 

NUIilA. 

LV. liispceUitu eLiami judiccs^ exspecloLe, si polcstiSi aucloritatem accusU- 
ûonis niea;. Dico ara tores islius avarilia cjecLos : scHJjjI île tel lus,. reJiquos ab 
>c esse confirma tes. Dico agros reliclos, aralionesque désertas esse : scribit 
tfelcUus araloruni esse penuriam. Hoc quum scrj])Hi illud ostehdil, dejeclos, 
ijcctos, forlunis omnibus cxpukos esse populi Eomuni socios atque ainicos. 
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chassés de toutes leurs propriétés? Je suppose qu'il leur fût arrivé 
quelque mal par la faute de Verrès, sans que nos revenus en eussent 
été atteints, vous ne pourriez vous dispenser de sévir contre lui, 
surtout si vous le jugiez d*api^ès les lois établies en faveur de nos al- 
liés. Et lorsque, par la ruine et la désolation de nos alliés, les re- 
venus de FÉtat ont souffert une telle diminution ; lorsque les appro- 
visionnements de blé, les vivres, les ressources, Texist en ce même 
de Rome et de nos armées, lorsque tout cela a été compromis par sa 
cupidité pour une longue suite d'années, ne songerez-vous pas du 
moins aux intérêts du peuple romain, si vous ne daignez veiller à 
ceux des alliés les plus fidèles ! Pour qu'il ne vous reste aucun doute 
qu'il a sacrifié au gain, à la proie du moment, nos revenus et ceux 
dépannée, écoutez ce que Metelius écrit à la fm de sa lettre ; fai 
pourvu aux revenus de ÏÈtat j)01(t V avenir. Il dit qu'il a pourvu 
pour Pavenir aux revenus de PEtat. Aurait-il écrit qu'il avait 
pourvu aux revenus de PÉtat, s'il n'avait pas voulu montrer que 
vous les aviez anéantis? Quelle raison Metelius aurait-il eue de 
pourvoir à la rentrée des tributs pour la dîme, et à tout ce qui 
concerne les approvisionnements, si Yerrés, par ses gailis illicites, 
n'avait pas compromis cette partie de nos revenus? Mais, quand 
Metelius lui-même cherche à assurer nos revenus, à recueillir ce 
' qui restait de laboureurs, que gagne-t-il, sinon de ramener à la 
culture ceux pour qui la chose iPest pas impossible, ceux^^à qui 
Apronius, le satellite de Verres, avait du moins laissé une charrue, 

Quibus si qua calamitas pvopier islum, salvis vectigalibus no^tris, yûcidisset, 
auimadvcrLerc in eurn vos oporlebal'; pi^seserlim quum ca lege judicarcLis, 
qutc sociorum causa esseï constitula : quum Tcro, peidilis profligaLisque so- 
ciib, vccLigalia populî Komani sînL deminuta ; res fj umeiitaria, commealus, 
copiïc, salas Urbis atque cxcrcîtuum nostroruiii in posteriïatt^m isLius avaritia 
întcricrit; saltem commoda popuU Romani rcspicîtc, si sociis iîdolissimis 
prospicerc non laboralis, ALque, til intelligalis, al) isto, proi lucro, prœdaque 
pra*.senti, nêc vectigalium, nec poslerilalis habiLam.csse rationem ; cognoscite 
* quid ad exLremum scribaL Metelius : Ix helïquum tempus vectigaliuus rno- 
In reliqùum leriipus aii se veciigalibus prcsp&xissc. Kon scrîbcrel se 
^YCctigalilms prospexissc, nisi hoc vpUet oslciiderc , te veclignlîa pcrdi 
disse, Quid cnim erat, quod veclîgalibus prospicerct Metelius in decumis, et 
iii tota re frumentaria, si iste non vectigalia populi Romani suo quaistu 
pervcrtiifset? Atque ipse Jlctelhis, qui vectigalibus prospicit, qui rcliquoï^ ara - 
tores colligit, quid assequitur, nisi licCj ut areut, si quid possunt, quibus 
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et qui cependant ne sont restés dans leur terres que parce quMls 
allendaienl Metellus, et qu'ils espéraient en lui 1 Et tous les autres 
Siciliens^ e^t celle multitude infinie de laboureurs auxquels on a 
fait déserler les campagnes et les villes, et qui, après s'être vu 
enlever leurs biens-fonds et leurs meubles, ont cherché/un asile 
hors de la province, comment les y ramènera-t-on ? Combien il 
faudra de préteurs probes et sages pour rétablir enfin tous ces 
malheureux dans leurs terres et dans leurs fovers ! 

LYL Vous ne vous étonnerez pas qu'il s'en soit enfui un nom- 
bre aussi considérable que le portent les registres des villes et les 
déclarations des laboui^eurs, quand vous, saurez que sa rigueur et 
sa cruauté furent si oppressives, si atroces envers ces infortunés, 
que plusieurs d'entre eux, — chose incroyable, et cependant 
c'est un fait réel et connu de toute la Sicile, — ont été réduits, 
par les vexations et les excès des décimateurs, à se donner la 
mort. Il est prouvé que Dioclès, un des plus riches habitants de 
Centorbe, s'est pendu le jour qu'on lui annonça qu'Apronius avait 
racheté la dhne. Dyrrachinus, ainsi que l'a déposé devant vous 
Archonide d'Élore, homme très-distingué, Dyrrachinus, le pre- 
mier de sa ville, s'est détruit de la même façon, lorsqu'il apprit 
que le décimateur se proposait de lever sur lui, en vertu de 
rédit de Yerrès, une taxe si forte que tous ses biens ne suffi- 
raient pas pour l'acquitter. 

avatrurii saltem aliquod satelles istius Apronius reliquum fecit; qui tamen in 
a^^ris spe atque exspectatione Metelli remanserunt ? Quid? cœtcri Siculi, quid ? 
ille masimus numerus aratoruni, qui non modo ex agris ejecli sunt, scd etîam 
excivîlatibussnis, ex provincia, denique bonis fortunisque omnibus erepli£,pi'o- 
fugcrunt, qua ralione ii revocabanlur? quot praelorum innocentia sapîentîaque 
opus est, ut illa ai'alorum multiUido aliquando in suis agris acsedibus collôcctur ? 

LVI. Ae, ne mironiini, tantam mulliludinem profugisse, quantam ex litteris 
publiais, aratorumque prôfessionibus cognovîslis ; scitote, tantam acerbitateni 
istius, tantum scelus in aratores fuisse — incredibîle diclu est, judices : sed 
et factum, et tota Sicilia pervulgatum, — ut homines, propter injurias licen- 
liamque decumancruni, mortcm sibi ipsi ooiisciverint. Centuripinum Dioclem, 
hominem locupletem, suspendisse se constat, quo die sit ei nuntiatum Apro- 
nium decnmas redemisse, Dyrracliinum, primum civilatis, eadem ratione 
niorlem oppetisse, dixit apud vos homo nobilissimus, Archonidas Elorinu?/ 
quum audisset tantum decumanum professum esse ex edicto istius sîbi deberi, 
quantum ille bonis suis omnibus efficere non posset. 
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De tels dénoûmenls, Yerrès, bien que vous ayez toujours été 
riiomme le moins scrupuleux et le plus cruel, les aurîez-vous 
jamais soufferts , alors que les gémissements et le désespoir de 
la proYince appelaient sur votre tête la vengeance des lois; 
aûriez-vous souffert, dis-je, que les individus n'eussent centre 
votre tyrannie d'autre asile que la moiX et la mort par la pendai- 
son, si de pareils attentats n'eussent été pour vous une source 
de richesses et de butin? Quoi? vous Tauriez souffert? C'est ici, 
juges, que j'ai besoin de toute votre attention; il faut que je re- 
double d'efforts et de zèle, pour faire comprendre à chacun de 
vous combien est indigne,. combien est manifeste, de Taveu de 
tous, le crime dont on prétend se racheter à force d'argent. 
Oui, ce chef d'accusation est. grave, révoltant; de mémoire 
d'homme, et depuis que des tribunaux ont été institués contre 
les concussionnaires, on n'avait pas encore vu un préteur du 
peuple" romain s'associer les fermiers de la dîme- 

LYIL Ce n'est pas d'aujourd'hui que Terrés, homme privé, 
entend un ennemi, que Terres, accusé, entend un accusateur 
lui adj^esser ce repi^oche : il y a déjà longtemps que, sur ce 
tribunal où il siégeait comme préteur, lorsqu'il gouvernait 
la Sicile, et que chacun voyait en lui, moins pour son auto^ 
rité, qui n'était autre que celle de tous les autres préteurs, que 
pour sa cruauté, un tyran redoutable, il y a longtemps que 
cette accusation a frappé mille fois , ses oreilles ; et^ s'il né- 

Hacc tu, taraelsi omiimm hominum dissolutissimus crudelissimusque semper 
fuisti, tamen uunquam perpetcrere, quod illî gemilus luctiisque proviuciœ ad 
tui capitis perioulum i^ei tinehant : non, inquam, perpeterere, ut hamines in- 
juriîti tua; remedium morte ac suspendio quoîrcrcnt, nisi ea res ad quajstuni 
et ad prœdam tuam periirieret, Qiiid? illud perpeterere? altenditG, judices ; 
oninil)us cnim nervis niilii contendendum est, atque in hoc laljorandiim, ut 
oinnes intelligant, quam improbam, quam manifeslam, quam confessam rati 

k 

pecunia redinierc conenLur. Grave crimen est hoc, et vehenienf^, et post ho- 
minum memoriam, judiciaque de pecuniîs repetundisconslituta, gravisi>inuim, 
pratorem populi l^oniani socios Jiabuisse dêcumanos, 

LVn. Kon hoc nuuc primum audit privaLus de inimiep, reus ab accusatoré : 
am antea in sella sedens prœtor, quuni proviiiciam Sicilîam obtinerel, quum 
ab omnibus non solum, id quod commune est^ propter imperium, scd ctiam, 
id quod istius praicipuum est, propter cnidelitatem metuerelur, railUes audi- 
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glîgea de se venger; ce n'est point par indifférencéV c'est que la 
conscience de ses malversations et dé ses crimes enchaînait sa 
volonté. En effet, les déciniateurs parlaient tout Jiaut, et pl us : haut 
que tous lès autres, celui qui était le plus accrédité auprès de Ver- 
res/ Âproniué, qui rhettait les plùè riches campagnes au pillage. Peu 
de cliosO; à les entendre, leùr revenait sur ces immenses profits ; 
le préteur était leur associé. Quoi ! lorsque les décimateurs tenaient 
publiquêment ce langage dans toute :1a province ; lorsqu'ils mê- 
laient votre nom â ces hontetises, à ces criminelles opérations, vous 
n'avez pas mênïe eû Pidée de mettre votre honneur à couvert, . 
vous n'avez pas songé au péril de votre existence, de votre foiv 
tune ? Quand la leiTiem' dé votre nom assiégeait lés oreilles et 
Tesprit des cultivateurs ; quand les/dêcinialéurs, pour transiger 
avec les laboureurs, faisaient valoir non pas leur pouvoir, mais 
votre scélératesse et vôtre nom, coxnptiez-rvoûs trouver à. Rome, 
un tribunaî asse?; vil, assez déshonoré, assez ami dé rargent, pour 
qu'il fût possible, même à là déesse Sàlus, de vous soustraire à 
la rigueur des lois ? Lorsqu'il étàit évident que vous ^aviez adjugé 
les dîmes contre ]es règlements, contre les lois;; contre Pusage 
de tous vos prédécessèurs, bien plus, lorsque les adjudicataires ré- _ 
pétaient incessamment que, s'ils pillaièntlescu^ c'était en 

votre nom, pom^ votre compte, pour vptce profit, d'où nent que vous 
gardiez le silence? d'où vient que, ne pouvant dissimiilér tout ce . 



vif, qùùm ejus animum ad persequendum non negligeiîlîa tardaret, sed con- 
scientia sçeleris ^avanUaêque su93 refrenaret; Loquebantuiv enim decuTnanî 
palam, eL prpûlêr câeLêros 13, ^ istum pluriDïum jpoteriat, maximosque 

agros populâbattir., ^promus : perparyum ëx iJUs magnis lucris ad sesè pèr^ 
veriire ; prsetorëm esse sociuni- Hoc quum palam decumani IDta provincia Jo-. 
qùérenLur, tiluiuque nomen in re tam turpï nefarîaque înterponeréhl ; niiiii 
ne tïLî Temt in raepiem esistimalioni luaî çonsuleré ? nihil dénique capiLî 
acforlpnis lûis . provider ô? Qaum lui nominïs terror in auribiis animisque 
aratorum yersaretur; quum decinnani aralorihus ad paciiones faciendas, non 
suam vini, sed tuûm scelus ac nomén opponerent : ecquod judicium Romoî 
tam dissolutuin, tam pèrditum/tam nummarium fore putasti, que ex judicîo 
te ulta Salus servaré posset? quum plaaum fieret, decuniis contra instituta, 
leges, consuetudinemque omnium venditis, iri aratorum bonis fortunisque 
dirîpiendis dccumanos dîclitasse tuas esse partes, tuam rem /tuâm prsedam ; 
idquê le tacuisse, eL, quum dissimulare non posses, pbtuisse tamen pèrpeti et 
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qui se passait autour de vous, vous avez pu le souffrir et y paraître 
indifférent? N'est-ce pas que la grandeur du gain vous faisait 
oublier la grandeur du danger, et que l'amour de l'argent avait 
sur vous plus de pouvoir que la crainte des tribunaux? Laissons 
tout le reste^ je le veux bien; cela n'est pas niable. Mais comment 
ne vous êles-vous pas du moins réservé la ressource de dire que 
vous n'avez rien su de ce qui se disait, et que jamais ces pro- 
pos infâmes ne sont parvenus à vos oreilles? Quoi! les gémis- 
sements et les plaintes des laboureurs éclataient de toutes parts, 
et vous ne les entendiez pas! La province entière murmurait, et 
personne ne vous en disait mot! A Kome, il n'était bruit que de 
vos exactions; toutes les sociétés en parlaient, et vous Tignoriez! 
vous ignoriez tout! Quoi! lorsque dans la place publique de Sy- 
racuse, en votre présence, devant rassemblée la plus nombreuse, 
P. Rubrius défia hautement Q. Apronius de iiier qu'il eût dit que 
vous étie% son associé dmis les dîmes^ ces paroles n'allèrent pas 
jusqu'à vous, elles ne vous troublèrent pas, elles ne vous réveil- 
lèrent pas, elles ne vous avertirent pas de détourner le danger 
qui menaçait vôtre existence et votre ibrtune ! Yous avez gardé le 
silence, vous avez apaisé les bruits, et vous avez pris soin que 
l'affaire ir eût pas de suite. 

LYIIL Grands dieux 1 un homme innocent aurait-il souffert un 
tel affront? Un coupable même, pour *peu qu'il eût réfléchi qu'il 
y avait à Rome des tribunaux, n'aurait-il pas cherché quelque 
biais afin de ramener à soi l'opinion ? Eh quoi ! Ton veut pu- 

perferre, quod magnitudo lucri ohscurarel periciili magnitudinem, plusque 
aliquanto apud te pecuniœ cupidilas, quam judicii iiietus posset? Esto jettera 
lîcgare non poLes : ne illiid quidem tibi reliquum fecistî, ut hoc posses dicerc, 
niliil eoium le audissc, nlhii ad tuas aurès dc infamia tua pervenisse? Quere- 
])antur cum luctu et geniitu aratores : tu id nesciebas? Fremebattota provincîa : 
ïiemo id tibî renuntiabat? Homaî qucnrlraoniïc de luis injuriis, conventusquo 
lîal>2baiUur : ignorabas hrec? ignora bas hïec omnia ? Quid ? quum palam Syra- 
eusis, te audîûnte, maxime conventu P- Rubrius Q. Apronium sponsione laces- 
sivit, Nt aprokius bictitareTj te sibt tn decomis esse socTUif : ha^c te vox non 
perculit ? non perturbavit? non, ut capiti et forlunis tuis prospiceres, excitavit? 
Tacuistï ; sedasti etiain lites îllorum j et sponsio illa ne fieret, laborastî, 

IjVUI. Probdii immortalesl hoc innocens homo pcrpetipoluisset? autquam- 
vis nocens, qui modo judicia Roms fore puUret, non aliqua simulatione exi- 
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bliqueraent yous intenter un procès qui compromet yotre exis- 
tence, et YOtre forlime,; et tous ne remuez pas, vous demeurez 
tranquille, vous ne vous préoccupez pas, tous ne vous inquiétez 
pas de rechercher, de savoir à qui Apronius a parlé, qui Ta en- 
tendu, qui à donné lieu à ce propos, comment il s'est répandu ! 
Si quelqu'un était venu vous dire à roreille qu^Apronius se disait 
partout votre associé, vous auriez dû en être indigné, mander 
AproniuSj et n'accepter de satisfaction de lui qu'après avoir salis- 
lait vous-même à Topinion publique-- Et lorsque c'est au miheu 
d'une place si fréquentée, devant une assemblée si nombreuse, 
qu'on a lancé un trait, en apparence, contre Apronius, en réa- 
lité contre vous , vous auriez supporté ce coup en silence, si 
vous n'aviez pas calculé que tout ce que vous auriez pu dire, 
sur un fait aussi notoire n'aurait fait qu'aggraver le mal ! 
Souvent des gouverneurs oiit renvoyé leurs questeurs , leurs 
lieutenants, leurs préfets, leurs tribuns; ils leur ont enjoint 
de sortir de J a province , parce qu'ils croyaient que c'était 
ces agents qui leur faisaient mie mauvaise réputation, ou 
parce que leur conduite ne leur paraissait pas entièrement 
irréprochable; et un Apronius, un homme à peine libre, souillé 
de crimes, usé de libertinage, dont Thaleine est aussi corrompue 
que le cœur, vous auriez craint , lorsqu'il vous couvrait dune 
telle infamie, de lui adresser quelques paroles un peu sévères! 

stimalîoni se hominum vcndi Lasse t ? Quid est hoc ? sponsio fit de capîte ac 
fortunis luis; tu sedes et quiescis? non persequeris ? non persévéras? non 
perquiris, cui-dixerii Apronius? quis audierit ? nnde hoc naLum, quemadmo- 
dùm prolatum sit? Si quis tiîn ad aurem accessissct, et dixissol, Aproniuni 
dictitàre, te sibi esse socium; conimoveri te oportnit, vocarc Aproniunij nec 
illum pnte libi satisfocere, quam tu oninium existimatîoni satisfeeisses. Quum 
\Qvo in loro celeberrimo, tanta frequentîa, lioc, verbo et siniulatîone, Apronio 
re vera, libi objeilum esset, lu unquam tantam plagam tacitus accipere p6- 
Inisscs, nisi hoc ita statui^sseSj in rc lani manifesta quidquid dixisses, te de- 
tèrius esse factunim? Qusstoros^ Icgatos, pra^feclus suos, tribunos, multi 
misses fecerunt, et de provincia decedere jusserunt, quod Gorum cnlpa se 
minus commode audire arbitrarenlur, aul quod peccare illos ahqua in re judi- 
carent : tu Apronium, hominem \ix liberum, contamina tum, perditum, flagi- 
tiosum, qui non modo animum integrum, sed ne aniniam quidem puram 
conservare potuissel, eum, in lanto tuo dedecore, non profecto ne verbo qui- 

. ' - - 15. 
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Vous auriez- respecté l'association- établie, entre vous j jusqu'à- 
dêmeiirér indifférent au péril qui menaçait Votre existence, si /. 
. vous n'aviez senti Yous-mêmè. combien la cliose était publique 
et manifeste/ Peu de temps après j P;.Scandilius, ^c^^ ^ 
main que vous connaissez tous ^ proposa au. même Apronius le 
défi que' lui avait fait Rubrius au sujet de Fassôciation. Il in^ 
sista, pressa/ ne lâcha point prise : cinq mille sesterces îui^ent 
déposés ; et aiissitôt Scandilius demanda des commissaires ou 

unjuge: " ^ ; ^ ^ ' ; . \ 

LIX, Est-ce, pour uîî préteur coupable, est-ce être assez étroi- 
tement cerné, traqué dans sa province ; que dis-je ? sur son tribu- 
nal, 'sùr son siégey que d'ëiî être réduit; soit à laisser prônorice^^ 
sa condamnation capitale^ lui siégeant, lui présent, soit à confesser ; 
qu!il n'y a point de ti^ibunal qui ne dût prononcer contre lui ? On . 
S'engage à prouver 'qu!Âp7V72ius s]esi dit votre associé dans les 
tZî?}i^Si La scène se passe dans votre province, vous êtes là, c^est 
à vous--même qu'on: demande justicc> Que faites-vous? que dé^ 
crétez-vous? Je nomnlerai^ dites-vous,, des commissaires. Fort 
bien / .Mais quels seront les commissaires ? seront-ils de force à 
oser j dans la province du préteur, en sa présence, prononcer contre 
ses désirSj que dis-^je? contré ses plus chers intérêts? J'admets 
/toutefois qu'ion en eût trouvé, car le fait était pateiU.^Iï y avâit 
pas tin 1 particulier qui ne déclarât avoir entendu clairement le 
prpposv point de personnage qui ire lût prêt à' l^at^ester; -per-^^ 

dem gravîore appellasses, neque apud le tam sancla rplligîo .societalis fuisséty 
" ut lui çàpiiîs perîculum liegligeres, nisi rem lani notani esse omnibus, et tam 
juanifeslam videras* Gum eodem Aprouio po^lea JP. Scandilius, eqnes Rojmatius, 
quem vos pmnes nostis, eaindem spousionem de socielate fecil,.„quam Rubrius 
ïaçere Toluerat. Institit, ^ pppressit,. non ; remisil : :façta^ est sponsio HS ; v jnil- 
liutn : ecepît Scandilius jecuperalore?, 'nui judicem poslukre. 

IilX. Satîsne vobis prsetori irpprobo çïrcumdali canceîli yidentur in sua pi o- 
vincia, imo vero in sella ac tribmiali ; ut aut de.suo capite Judicium fieri 
patialur prasens ac sedens; aut confiteaturj se omnibus judiciis convinci ne- 
cesse esse?. Sponsio est j Ki te Aproxics ^egumis . essï? soc!^^^ mcAT; pro^ 
vincia tua est ; ades : alis te judicium , ppslulatur. Quid facis ? quid deccrhis? 
Recupalores diçis te daturum. Tîene agis : lame î si qui.cmtit tantis çervieibus 
reçuperatores, qui audeant in provincia, quuni praitor adsit^ non solum conlra 
Yoiuntatem ejus, sed etiam conlra fortunas judicare? Yerum esto : manifesta, 
res est, quum.nemo esset, quin hoc se audisse liquide diceret, locupletissimus » 
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: soiiiie^' en un mot , dans toute la Sicile cfui ne sût gtie ia fèmié 
dé la dîme s'exploitait pour le conipte dti préleur/ personne à qui. 
rpn n'eût dit qû'Aprohius le publiait partout;: d'ailleurs, il y avait 
à Syracuse, un corps lionorable de-Citoyens romains; il s'y "trou- 
vait aiîssi iDeaucoup de cheyaliers de là première distinctiort parmi 
lesquels il ' aurait nécessairefflent fallu choisir des commissaires, : 
qui n'auraient en aucune façon pù juger autrement. Scandilius 
persisle à demander des commissaires. Alors YeiTès, ce magistrat 
intègre qui, désirait dissiper et écarter dé lui tout soupçon, déclare 
qu'il nommera des com^^^ 

LX. J'en atteste les dieux et les hommes ! Quel est donc celui 
que j'âccuse? quelle est la cause j)ar laquelle je prétends si- 
gn aler moii âclivi té et mon zèle ? qu'est-il besoin ici de mes ré- [ 
flexions èt de mes paroles,? qu'ai--]e a représenter ? qu'ai-je,àfàire ? 
Je ï ■arrête, ce dévastateur, au milieu des doniaines du peuple 
romain; àu.niilieu des mojssons de la Sid empor- 
tant tous les blés et des soniines. immiïnses ; je le prends, dis-je, 
en ïïagrant délit, et il lui est impossible; de nier.. Que pourra-t-il 
dire ?^0n a in tehté contre ^^A^ 

qui. compromet, votre:- existence.; . on rattaque.„:coiiiuie. ayant .dit; _ . .. 
partout: que vous êtes sôn associé pour les dinies. Tout le monde , 
est curieux - de savoir combien la chose vous lient à 
conmient vous vous y prendrez pour attester votre inn ocence mx 



guisque certissimus tèstis esset : iiemo erat Sicilia iota, qui nesciret decumas 
îsse pmtôrîs.vneinOj qui non audîsset ita Apronium diclitassû ; pralerea coji- 
i^entns honestus Syracusis, jnnîti équités Eomanî, vi ri pi^iînariî, es qua copia 

cnpera tores eUgi ôpprîer et, qui aliter jùûicare nnllo modo posieiit^ ^ 
kaïîdiïins ppsçere recuperatores. Tiim iste liomo innoeens, qui illam suspicio- 
lem leyarej alque ah se removere cuperel, fecupcratorês dicit se do coliorîe 
iûa daturiim* , - : / ; ■ ^ : - 

Pro dëum lioïiiimunque fidem 1 quem ego acçuso ? in quo mcam indu-/ 
triam aç diligentiam spcetpii -vôîo ? quid est, quod e{^o dicendo aui çogitando 
sfficere, auL assequi debeam ? Tcneo^ tèneo, inquarn, in nicdiis ycctjgalîbus 
►dpuli Rpmam, ih ipsis fructibus provinciâî Sicilisâ, furcm, manifeslo averlcn- 
cm rem frumentàriam omnein, pecuniiam niasimam : lerieo, inqùam, ila, ut 
legare non possit/ Kàm diaid liic dicet ? Sponsio Jacta est cum cognitore luo 
.pronio dp forlunis tuis omnibus, ni socium te sibi in decûmis esse dictilâret. 
xspeclant oninès, quanta? tibi ea rcs cunê sit^ quemîadmûdum Jiojnininn exi- 
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yeux du; public: Sera-^ce encore de votre médecin^ de voire àrus-' 
pice^ de votre huissier que vous composerez votre comraiçsion? ' 
Y appellerez-vpus cet homme que, dans votr^e cohorte, vous cou- 
sei'viez comme un juge à là façoiî de Cassius, quand ir s'agissait - 
dé quelque cause majeure, ce Pàpirius Potamon, dont la sévérité 
s'inspirait des principes austères de nos anciens cheS'^iliers ? 
Scandilius demande des commissaires pris parmi iios côiîci- 
toyens- A^errés répond, que, Taffaire intéressant sa réputation, 
il iie- s'en remettra; qu'a ses propres officiers /-Les coftiiBerçants 
regardent cbrame un déshonneur de récuser les juges dune 

v-^-. : •■ •. ^ : ,|.""-. __ 

place où ils font le- -négoce ; un préteur comprend sa province 
tout entière dans ses' récusations: L'impudence est^eile assez cho- 
quante? 11 prètendxtte^absous à Rome, lui giii , malgré tpïit Je 
pou voir qu'il exerçait dans sa province, a jugé qu'il n'était pas 
possible de ryabsoudre. Il se Mte que son:a fera plusd'ef- 
fet sur Télite des sénateurs, que la crainte n'en aurait produit suiv 
trois négociants • Quant' à Scandilius,:il a déclaré qu'il ne compa- 
raîtra point devant irté^^^^ 

avantage^ il vous fait la proposition la plus acceptable, pour peu 
que vous vouliez exi pî^ofîter. Si, danstoute la Sicile, vous êtes sûr 
de ne pouvoir trouver ni juges^ nixonimissairés qui vous agréent, 
3I vous demande de: portéi\: iWaire à Rome* , âlors^ vous vous 
écriez qu'il est uri; méchant hônimè de vous proposer de remettre 
'lé soin de votre réputation à des gêns/ dont il sait que vous 

■■ -,' 'r r L " " , ' y- I j. 

stimationi tè âtque inùoccntiam luam pi^oi»arî >elis- lïiç tu 
spîcem, et prsecotiem tuiim, recupetatores dalns, âut etîam illum ipsum, quèm 
tu ih cohorte tuaCassianum judîcem habebas, si quâ res. major esset,,Papîrîum 
rotainonem, liorainem severum; es vetere illa ëqueètri disciplina ? Scandilius 
po'âLulare deconvenltf reeûpëratores: Tuai iste negat se de existiinatione sua 
cuiquàm, nisi suis, cominissurum. Kegotiat ores pu tant esse tiirpe, id forum 
siln iniquum cjurare, ubi negotientur ; pfféLor ptdvjiiciam suam tôtani sibi 
in sua proN^ncia judicaVit, se absoWi riu^^^^ posse? imquam ejurat, 

0 impudentiam singûlarem ! Hic postulat se Romai absolvi, qui plus exisli-, 
met apud" Icctissimos sehatofës ' pècùniàm . ""quam àpûd^ très negotiat ores 
-, metum Valere? Scandilius vcro negat sese apud Artemidoruni recuperatorem 
vcrbum êsse facturum ; et tamen auget atquc pnerat te bonis conditioriibus, 
si tu utï Yclis : si ex pro\diicia Sîcilia tota statuas idoneum judicem, aul 
recuperatorem nulium pôsse reperiri, postulat a te, ùt Romain rejicias. Hic 
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.êteX détesté- Yous: déclarez n'ira pas âvRomë , et 

• que vous ne prendrez point de commissaires parmi nos conci- 
loyehs établis en Sicile.; yous proposez :votre cohorte. Scandilius 
répond qu'il se désiste de. soii accusation pour le. moment^ qu'il 
y reyiçiïdra en son temps, ;Et toÏis/ quel parti prenez -vous 
alors? Vous forcez Scandilius, à (pioi? : à" tenir le défi accepté? 
Ppint du tout- ; tous éludez inipu^^^ le jugement at- 

tendu :suf votre réputation.. Que faites-vous donc?- Souffrez-vous 
qu'Apronius prenne des commissaires dans votre côliorte? Il eût 
été trop révoltaiit de laisser à runédés parties le pouvoir, de choisir 
ses juges parmi des gens vendus, et de- ne point laisser à toutes 
"deux le droit d'eii prendre piarmi des personnes équitables* Vous 
ne faites ni l'un m Fautre^ Que f ait es^vdus donc? Quelque chose 
de pis encore •Verrès force Scandilius à donner les: cinq mille ses- 
terces, à les compter dans les .mains d'À promus. Que pouvait 
faire de plus ingénieux un préteur jaloux de sa réputation, 
^ qui voulait i^epbusser loin die lui tout soupçon/ et se sauver de 
rinfâmie? : 

LXL Le riorn de Yerrès reveriait danè toutes lès conversa- 
tions pour être maudit , flétri ;^ un misérable, un vil scélérat, 
Apronius avait dit partout que le préteur était son associé;, 
raffairê avait été portée en justice, elle allait être décidée- 
Rien dé pl us fadle poiir Yerrès, s'il ïi'eùt été coupable, que de- 

- _ _ _ r - .... - _ . ^ - . . . ^ _ , . . _ . 

enîmvero tu exdamas, hominem improljum; qui postulet, ibi de tua existîma- 
tipné judicium fierî, iibi te îiividipsum esse intelligat. Kegas te Romsm reje-? 
clurum ; legas de conventu rècuperatores daturum; cohorlem tuam proponis. 
Scandilius rem se tdtam relicLurum dicit, et suo temporc esse rcditurum, Quîd 
lu jbi tuiii? quid facis ? Scàndilium côgîs : quîd ? :spûnsîoném àcceplam faccre? 
impudénter toljis exspeetatum exi^tîmalionis tuoî judîcium : non facis, Quid 
ergo ? Aproiiio permittis xiij quos velitj de cohorte sumat recuperatores ? Indî- 
gnuiïîj uîiî pptius ex iniquis sumendi, quam ulrisque ex aequis rejiciendi fieri 
poiestatem. Keutrum fatis ebrum; Quid ergo ? ÈsL aliquid, quod improbius fieri 
po Lest; Çogit enim Scàndilium quinque ïUa millia nummum dare atque adnume- 
rare Apronio, Quîd pôttiit elegantius facere prrcitorcupidus existiraatioms bonœ; 
qui ab sesc omnem suspidoiieni propulsare, qui se eriperè ex infamia cupcret? 

LXK Adductus erat ih sermonem, inyidiam, viluperationem; diclitarat lîomo 
improbus atque impurus^ Apronius, socium esse prretorem ; venerat res in 
judiciûni atque dîscrimen ; ppttîstas erat isti, homini integro atqiie ihnocenti, 
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rétablir son honneur ; il n'avait iqù^à sénr .contre Aproniu s. / Et " 
qtiel. châtiment , quelle peine imagine-t-il contre. Âprônius ? Il 
force Scandilius de donner à Aprohius cinq mille sesterces poùr 
prix, pour récompense de sa scélératesse et de son audace singu- ' 
liere à publier partout son association cnminelle avec le préteur* 
Rendre ce jugement, ô le plus éffronté des hommes 1 n'était-ce pas 
confesser et répéter sur vous-même le projbos qu'Àpronius avait 
sans cesse sur les lèvrès? Etrhômme que, pour peu (jùe vousjeus- 
, siez eu le moindre respect, que dis-je? la crainte des lois, Thorarae 
que vous auriez dû ne pas renvoyer sans châtiment, vous n'avez 
pas voulu le laisser partir sans salaire. Que de lumières, ^ 
dans celte seule aff'kire de ScandiUus 1 Tous voyez d'abord que le rë- 
proche d'association avec lés décimateurs n'a point pris naissance 
à Rome ; que ce n'est point : mie invention d'accusateur, ■ un 
mensonge officieux trouvé à point — çoilàme nous le disons 
quelquefois dans nos défenses — un moyen suggéré par la pré- 
sence du daiiger ; mais que le grief est ancien, qu'il à été iliis en 
J avant dès votre ipréture, Yerres, . et que, loin d'avoir été forgé à ■ - 
: Rome, par vos ennemis , c'est de la p^^^^^ est venu à 

Rome. Par là aussi, on peut juger de raffeclion dé cet homme , 
pou}" Âpronius, et de Fimporlance; qu'on doit- attacher à raveii et 
:à la déclaration d'Aprqnius au sujet de son bienfaiteur. De là en^ 
; core on peut conclure que Yerrès s'était. fait: un principe de ne 



data, ut in Aproriium quum animadvertisselj ^sesc gmis^s^ 
Quii excpgitat pcènsB? quid aiiimadve^^^^^ in Aproniuitf ? cdgit . Scandilium 
Apronio, bb singularem improlntalem atque audaciam, prœd^^^ ne- 
fariic sôcîctatîs, ns V milia mercedis ac pra^mii dare/ Quid intêrfuù, homo 
audaçUsiaic, utrinti hoc dcçérncres ; an - id, quod Apï^onius dîclitabat, iufe de 
te pi ofi torere ac dictitares? Quem bominem, si quis pudoiMh te, iilque adeo 
si qiiis nietus fuîsseL, sînft suppiicio diiïiiUere non debaisti ; hune abs le sine 
pramio discedcre npluistî. Orania simul intellîgere roluistis, judicê5, ex uno 
cnmiïie Scandiliano : primnm, hoc non.esse Romai natum de socîetaie decu- = 
niamm; non ab-âecusalcre iîctum ^ non ^ ut solcmus întsrdum în-dGfcnsîonî- 
bus dicere — crimeh domesticum ac vernaculum, non ex tcinpore pericuU lui 
consLitntumV sed vêtus [excogitatiim] jam, "et, te prœtore, jacLatum, el ppii 
ah inimicis Romaî compositum, sed Roiimm de prpvincia deporlaUim. Simul ^ 
intelligî pplêst iUud islius in Âpronium sludium, Apronîi de isto non ipodo 
conlessio, verum etiam commémoration Eo^êm accedit, quod hoc quoque in- : 
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confier qu'à des commissaires tirés de sa cohorte les causes qui 
intéressaient sa réputation. 

LXIL Est-il un seul juge qui, au premier mot que j'ai pro- 
noncé sur Taccusalion conceiwnt les dîmes, n'ait été persuadé 
que Verres a fait main-Lasse sur les meubles et sur les propriétés 
des laboureurs ? En est-il un qui n'ait reconnu avec moi qu'il a 
vendu les dîmes d'après une loi nouvelle, c'esl-à--dire illégale- 
ment, au mépris des règlements et des usages de tous ses pré- 
décesseurs? Quand nous n'am^ons pas des juges aussi sérieux, 
aussi éclairés, aussi consciencieux, en est-il un seul qui, à la vue 
de vexations si révoltantes, de décrets si tyranniques, d'arrêts si 

■ iniques, n'aurait pas depuis longtemps formé son oiîinion et pro- 
iioncé ? Supposons même qu'il s'en trouve un moins scrupuleux, 
moins dévoué aux lois, à son devoir, à la république, aux alliés 
et aux amis du peuple romain : pourra-t-il avoir quelque doute; 
sur la coupable avidité de Verres, des qu'il aura connaissance 

. de . tant de profits illicites, de tant d'arrangements iniques 
arrachés^ par la force et par la terreur, enfin de tant de dons 
extorqués aux villes par la violence et l'autorité, par la 
crainte des verges et de la mort, et cela au profit non-seulement 
d'Apronius et de ses seml^lables, mais même des esclaves de 
Vénus ? S'il en est que les malheurs de nos alliés trouvent insen- 
sibles, qui voient, sans en être touchés, la dispersion des labou- 

telligere potestis, islum slaluisse, in provincia' sua exislimationis suai judi- 
cium, exlra cohortem suam, conimittcudum fuisse nemini. 

LXn. Ecquis est judex, cai non ab îuilio decuraanî criminis persua&um sit, 
islum in aralorum Lona forLuuasque impetum fecisse ? quis hoc non ex eo 
statim judîcavit, quod oslendi, istiim dccuinas nova lego, atque adeo nulla lege, 
conlra omnîum consueludinem atque institula yendidisse? Yerum, ut isLo5 
ego judices tam severos, tam diligentes , tam religiosos non liaherèm; ecquis 
est, ex injuriarum magniludine, improbitate decrelornm, judiciorum iniquî- 
lalc, qui hoc non jamdudum statuent et judicarit ? Etiam sane siL aîiquis 
dissohuiof in judicando; leguni, officii, rci.publicos socîorum atque amicomm 
negUgentîor : quid ? is possitne de istius improbitate duhitare, quum lanla 
hîcra facta, lam iniquas pactionos, vî et nictu expressas cognoveril? quum 
tanta praimia civitates, vi atque imperio, virgaruni ac mortis metu, non modo 
Apronio atque ejus similibus, verum etiani Veneriis servis dare coactas ? Quod 
si quis socîorum incommodis minus movetur; si qucm aratorum fugîB, cala- 
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reurs, leurs désastres^ leurs exils, leurs niorf s Yiolentes, uon, 
je n'en doute pas, quand ils apprendront^ par les rôles des cités 
èt par la lettre de L. Metellus, que la Sicile est dévastée, que les 
campagnes sont abandonnées, ils demeureront convaincus qu'il 
est impossible que Yerrès échappe à Tarrêt le plus rigoureux. 
Et qui pourrait dissimuler ou justifier tous ces faits? J'ai mis 
sous les yeux du tribunal les ajournements donnés en sa pré- 
sence au sujet de son association pour la dîme, et sur lesquels il 
n'a pas voulu que Ton prononçât : quelle preuve plus évidente 
pourrait-on réclamer? Je ne doute pas, juges, que vous ne 
soyez pleinement satisfaits- Cependant j'irai encore plus loin, 
non afin d'ajouter à votre conviclion, qui/ je m'en flatte, est 
complète, mais pour mettre enfin un terme à son impudence, 
pour qiril cesse de croire qu'il peut acheter, ce qui pour lui fut 
toujours vénal, parole, serment, droiture, sentiment du devoir, 
conscience^ Je veux aussi que ses amis cessent de répéter des 
propos qui ne peuvent que nous compromettre, nous avilir, nous 
attirer la malveillance et Pinfamie. Et qui sont ces amis ? Mal- 
heureux ordre des sénateurs, d'être ainsi, par la faute et Tin- 
dignité de quelques membres, en butte à la haine et au mé- 
pris ! Un Emilius Alba, qui se tient à l'entrée du marché, 
ose dire publiquement que la victoire est à Verres, qu'il a 
acheté les juges, qu'il a donné à celui-ci quatre cent mille 

miiates» cxsilia, susp(5ndia deiiique, non perniovent : non possum dubitare, 
quin is tamen, quum vastalam Siciliam» relictos agros, ex civitatum liUeris, 
et epistola MeLelli cogneverit, statuât, fieri non posse, uL de isto non scvû- 
rissime judicelui\ Eiit eLiam aliquis qui haie omnia dissîmuîare ac ncgligerc 
possit? AUuli çponsiones if^so prajsiihLe faclas de decumarum societaLe, ah 
ipso prohibitas judicari : quid est, quod possit quîsquam manirestius h c 
desid erarc ? Non dubito, quin vobis satisfecerinii judîces* Ver uni ta ni en pro- 
grediar longius : non nichercule quo magis hoc vobis persuadeatur, quam jaui 
pérsuasum esse confido; sed ut ille aliquando impudentiai sua; finem facial ; 
aliqnando dcsinat, ea se putare posse emere, quai ipse semper habuit venalîa, 
fidim, jiisjurandum, vcritatem, officîum, relligionem; desinaat amici ejus ea 
diclitare, quai dctrimento, maculîe, invidix, infamîai nobis omnibus esse pos- 
sinL Al qui amici? 0 misemni, alque invîdiosum, offensunique paucorum 
culpa aLque îndignitate ordinem senatorium ! Albam /Emilium sedentem in 
faucibus maceliï loqui palam, vigisse VeiTem, emptos habere judicos, alium 
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sesterces,; à celui-là cinq cent iiiU^ que le plus mal payé 
lui en a coûté trois cent inille!^ Vainement lui rêpond-on que 
le succès de A'erres est. impossible, qtie plusieurs témoins 
sont prêts à déposer que d'ailleurs je ne me prêterai à aucun 
arrangement, «;Bpn, » s'est-il, écrié; :« ils pourront tous- tout ^ - - 
dire contre lui : à moins qu'ils ne rendent le fait si évident qu'il , 
soit, impossible de répondre, la . victoire est à nous. » Rien , 
de mieux, Âlba : j'accepte vos conditions. Yous pensez que les 
tribunaux ne doivent tenir aucun compte ni des conjectures; ni 
des présomptions fondées sur là vie antérieure, ni du témoignage 
des honnêtes gens, ni des dépositions des villes, quelle que s;oit 
ieiir authenticité ; vous réclamez des preuves écrites et, qui ne 
laissent aucun doute- Mpî, je ne demandé point de juges à la fa- 
çon de Gassius , ; j e n'in vpqu e pas Pant ique sévérité ' de nos tribu- 
naux ; ce n'est ni votre loyauté, ui votre honneur, ^ni. votre con- 
science, que j'implore ; je ne veux d'autre juge qu'Âlba, oui, que 
cet homme qui vise h la réputàtiôri de "mauVâîs^^b et que 

les bouffons eux-^mêmes ont toujours regardé T)lutpt comme un 
vil: gladiateur que comme un- vrai bouffon. Je mettrai l'affaire 
des dînies en si grande lumière, qu'Alba lui-même avouera 
qu'en ce qui conçera les -biés et [ les propriétés! ^ des jla- 
boureurs, des brigaiidagês ont été ouvertement, publiquement 
commis.- ■ - / " . ■ , : 

LXÎÎÎ/ Yerrès prétend qu'il â vendu, cher la dîmé ^ du canton ^ [ 



JIS*ccçc inillibus, alium ,HS 13^ guem miiiimo, ccc ! Atquc ei quum responsuin 
esset fierî non jposse.; inuUos testes essè dicturos,.me prsôterea caîlsss non 
defutiirum : ç Licet, hercules, in qnit,.omnes omrita dicapt îû illuni ; nisi ita res 
manifeslâ erit allata, ût respôhdéri niliil possît, vicimus- y* Bej)e ais- Alba : 
ad tùam veniâni conditionem : niliil pûlàs yalcre in judicîis çonjectiiram, nilnl 
susijîdonem, nihil anteacliB yîlaî exîstimaLionem/ niliil borioruin virorum le- 
slimbniaj nihîl cïvitatutn auciori Laies ac lestimonia : litleras manifestas gua^ris 
Kon qua3ro jiidicës Cassianos; véterem judiciorutn séveritatem non rcqniro ; 
vestram in lioû iîdeïiî, dignitalcnij rrelligionem iri judicando non implore : Al- 
ham habebo judicem, eum liominem, qui se scnrrara improbissimum existimari 
viilt ; qui a scurris potlus semper gladialor, qnam scurra appellatus sit. Affe- 
ram rem ejusmodi in deciimis, nt Alba fateatur, istum in re frumentârîa, et 
in bonis aratorum aperte palamgue esse pbiedatum* 
LXIIL Decumas agri Leontini magno dicit se tendidîsse, Ostendi jam îUud 
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de Leontium- Pai détnoiilré que ce n'est pas vendre fort cher^^ 
que de vendre seulement en paroles, tandis qu'en réalité, on s'ar- 
range pour que les conventions, les lois, les édits, le despotisme 
des décimât eurs ne laissent pas même aux cultivateurs les dî- 
mes de leur récolte. J'ai démontré pareillement que d'autres 
avaient vendu cher la dîme du canton de Léontium et des 
autres cantons, qu'ils l'avaient vendue conformément à la loi 
d'Iîiéron, qu'ils l'avaient vendue à plus haut prix que vous, et 
qu'aucun cultivateur ne s'était plaint. Personne, en effet, ne 
pouvait se plaindre, ladjudication ayant été faite d'après la loi. 
Jamais les cultivateurs ne s'einharrassèrerit du prix de l'adju- 
dication; car, qu'il soit plus ou moins élevé, ils n'en doivent ni 
plus ni moins. Le bail de la dîme s'adjuge en raison du produit 
de la récolte : il est même de l'intérêt des cultivateurs que 
Tabondance de la récolte fasse monter le bail le plus haut 
possible. Pourvu que le cultivateur ne donne que sa dîme, 
son avantage c'est que la dîme soit mise à très-haut prix. Mais 
je vous entends ; vous vous en tenez à votre dire, comme à 
votre plus puissant moyen de défense : vous avez vendu fort 
cher les dîmes, et le canton de Léontium , un de ceux qui 
produisent le plus, a été mis à deux cent seize mille bois- 
seaux. Si je démontre que vous pouviez le porter plus haut, 
que vous n'avez pas voulu l'adjuger à ceux qui enchérissaient 
sur Âpronius; enfin, qu'Apronius a obtenu le bail à des condi« 

iiiitîo, non existimandum magno vendidîsse eunij qui verho deoumas vendide- 
rit, Tù, et condîlionej et lege, et ediclo, et liceniia decumanorum, decumas 
àralorîbus nullas reliquas fecerit. EUam illud ostendi, veiididîsse alios magno 
decumas agri Leontînî, ca^Lerorumque agrorum; cl loge Hieronica Tcndidisse ; 
et pluris etiam, quam le vendidisse; nec ai^torem quémquam esse questum, 
ÎN'ec eiiim fuit quod quisquain queri posset, quum lege ajquissime scripla ve- 
iiireiit : neque illud unquam araloris iaterfait, quanti decunifc venirent. Kon 
enim ita est, ut, si magno venicrint, jplus arator debeat ; si parvo, minus. Ut 
fruiucnta nata sunt, ita decumas veneunt, Aratoris autem interest^ itn se iru- 
monta haltère, ut decumaî quam plurînio vcnirc possint : dum arator ne plus 
decuma det. expodit ei dccumam esse quam ma^îmi* Verum hoc, ut opiner^ 
esse vis caput defensionis tua3, magno te decumas vendidisse; agri vcro Léon 
tini, qui plurimum effîcit, tritîci modium ccxvi millibus. Si doceo, pluris ali- 
quanto poluissc te vendere, neque bis voluîsse addicere, qui contra Apronium 
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lions bien inférieures à ce que d'autres vous en auraient donné, 
si je le démontre j Alba pourra-141, quoiqu'il soit le ])lus cher 
de vos amis, et même de vos amants, Alba lui-même pourra-'t-il 
Yous absoudre? 

LXI^^ Je dis qu'un chevalier romain des plus honorables, 
Q. Minùcius, vous offrit/ au nom d'une compagnie non moins 
considérée que lui, d'ajouter aux dîmes de Leontium, oui, aux 
dîmes d'un seul canton, non pas mille, non pas deux mille, non 
pas trois mille, mais trente mille boisseaux, et qu'il n'eut pas la 
liberté de se rendre enchérisseur, de crainte qu'Apronius ne 
fût évincé, Yous ne pouvez nier cela, à moins que vous ne soyez 
résolu à tout nier. Le fait s'est passé publiquement, au sein 
d'une nombreuse assemblée, à Syracuse. Il eut pour témoin 
toute la province, car il n'est pas d'endroit d'où Ton ne 
vienne à Syracuse pour Fadjudication des dîmes. Que vous con- 
veniez du fait, ou qu'on vous en convainque, ne voyez-vous pas 
combien ce seul délit renferme de griefs accablants? Il est prouvé 
d'abord que l'adjudication était votre affaire, votre butin : autre- 
ment, pourquoi auriez-vous préféré voir Apronius, que chacun 
désignait comme chargé d'exploiter les dîmes pour votre compte, 
prendre plutôt que Blinucius Tadjudication de celles du terri- 
toire de Leontiuni? Il n'est pas moins clair qu'il a été fait sur ce 
marché des^ bénéfices immenses , incalculables ; car, si trente 
millé boisseaux de bénéfice ne vous avaient pas tenté, Minucius 

licereiUur; et Api^onio niullo minoris; qûam aliis polueiris, tradidissc ; si hoc 
doceOj poterilne le Alba, tuus antiquissimus non solum amicusj verum ctiam 
arnator^ ahsolvere? 

LXIV, Dico, cquitcm Komanuni, hominem in primis lîonestnm,Q. Minucium, 
cum siii simîli]jus, ad decumas agri Leonlini trilîci modîum non cio, non cio 
ciD, non çiD cîD cia, sed ad unas iinius agri decumas Iritici modium xxx niillia 
Toluisse addere. et ei pote&lalem emendi non esse factam, ne rcs abiret ab 
Apronio. Kegare Jioc, nisî forte negare omnia consLitaisti, nullo modo potes, 
Palain res gcsta est, maxîmo conventu, Syracusis ; tesliâ est Iota pi^ovincia 
propieroa qnod undique ad emendas decùmas soient eo convenire. Quod sive 
iatoris, sive.convjncoris; quoi, et quam manifestis in rcbus teneare, non vides? 
Prinnim tuam rcmillam, et praîdam fuisse : nam, nisi ita esset, cur tu Apro- 
nium nialcljas (quem onines tuum procurare in decumis negotiùm loqueban- 
tur), quam Minucium, decumas agri Leontinî sumere? Deinde immensum atque 
infinitum lucrum esse factuni ; nam si tlxh millibus modium tritici tu corn- 
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nè les éût-i! pas donnés volontiers à Aprôniu s, pour peu qu'il eût 
voulu les accepter? Sur quelle riçlie proie, dites-moi, coniptait 
donc un lioamie auquel un bénéfice si considéi^able, déjà, réalisé, 
et qu'il n'avait que la peine de recueillir, ne causait que mé- 
pris et dédain ? Ajoutons que Minucius lui-même n'aurait pas 
poussé si haut rençhère, si vous- aviez adjugé ^ les dîmes d'après 
la loi d'Hiéron, Mais, dans vos nouveaux édils, dans Vos règle-- 
raents iniques, il voyait le moyen de percevoir JDeaucôup plus que 
Jes dîmés; et voilà comme, i][. s^est avancé, si. lpin> Quanta 
nms> vous lui ayez toujours permis beaucoup plus qub n'autorr. 
risaient vos édits. Et que pensez-vous, juges, qu'ait, dû gàgnér 
celui à qui, tout était loisible, lorsque vous ; voyez proposer ûh 
bénéfice si considérable par celui ; qui n^^auràit pas eu la même 
latitude, s'il eût été Fadjudicataire?. Arrivons enfin, Terrés, à 
votre dernier moyen de défense,^ a ce i^emp art derrière lequel 
vous avez toujours prétendu couvrir tous vos larcins et yos brir 
gandages. Si j'ai vendu chér ies dîmes, dites-vous, c'est que je tne 
suis préoccupé de pourvoir aux besoins du peuple romain, c'est 
que j'ai voulu assurer sa subsistance. Comment oser tenir ce ian- 
gage, lorsqu'on ne peut nier que Ton a vendu la dîme d'un canton 
trente mille boisseaux de moins qu'on n'aurait pu l'adjuger !. Ainsi, 
quand je vous accorderais que, si Minucius n'a point obtenu dè . vous 
radjudication, c'est que vous l'aviez déjà adjugée à Àpronius, — 

motus [non] esses; certe hoc idem lucri Mînuciùs Apronio lîbenter dédisse^ 
si ille accîpere Toluîsset, Qua_nLam_ igilur Jlli :Spem praedœ propositani arbîtrar 
mur fuUse, quriantum praîsens h^^ ntilla opéra insumptaj conlémpsêrît 
atqûQ despexéril? DèÎQcle ipsG îdïnucius ïiunquaih tazili liabere. yoluissot, si 
:decumas lu lège Hieronica venderes : sed quod luis noms édiciîs, et iniquîssî^ 
anis iristitutîs plus aliquanto; se, quam decumas, ahiaturum videbat, idçircp 
loiigius progressus esUÀt Aprouio semper plus etiam-muUo àbs te perniissum 
est, quam quod édifieras/ Quantum igilur quaêstum putamus facttuli esse per 
euni, cui quîdvis licitum sit ; quum lautum lucri Yoluerît- addére is, çui, si 
dccumas emîsset» idem non licerfet? Postremo îUa quidem certe tibi praîcisa 
dcfensîo est, in qua lu semper omnia lua furta algue . flagitiâ lâtere /posse 
■àrbitratus és ; -mâgno te decumas vendîdisss ; plebi Romanai -consuluisse ; an- 
nonà; pi ospexisse. Non potest hoc dicere is, qui negarc non polest, se tuiîus 
agri decumas XXX miUibus raodiuni minons, qum potuerît, vendidissc : ut/ 
etîamsî tibi hoc concedara, llinucio idèo te non tradidisse, quod jam addixisses 
. Apronio j aîurit enîm te ita diclilare, quod ego éispectp, cupioque te ita lllud 
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c'est; dit-oiij ce que tous ne cessez de répéter, et, pour moi^ j'at- 
tends, je désire, je souhaite que vous mettiez en avant ce système 
de défense; — quand cela serait, dis-je, tous ne pourriez vous 
faire un mérite d'aToir vendu cher les dîmes , lorsque vous 
avouez qu'il s'est présenté des acquéreurs qui voulaient en don- 
ner beaucoup plus. 

LXV. Voilà donc i3rouvées, juges, et prouvées jusqu a l'évi- 
dence, Favidité, la cupidité de riiomme, sa scélératesse, sa per- 
versité, son audace ! El, si j'ajotite que ses amis et ses défenseurs 
Tout jugé comme moi, que demanderez-vous de plus? A Tarri- 
vée de L. Metellus; son successeur dans là préture, Terrés avait 
eu soin de mettre en usage sa recette universelle pour se faire 
autant d'amis que ce magistrat avait de suivants- Mais on s'adressa 
directement à Metellus. Apronius fut mandé à son tribunal, il 
était cité par un personnage de la première distinction, le séna- 
teur G- Galiius^ qui requit Weteilus de donner, en conformité de 
son édit, action contre Apronius, comme ayant employé la vio- 
lence et la menace fOur s'aj)propner le bien (Tautrui : formule 
que Metellus avait empruntée d'Octavius, et qu'il avait employée 
a Rome, comme il l'employait alors dans sa province- Gaîlius 
fut évincé : le prétetir lui dit qu'il ne voulait point rendre un 
jugement qui formerait . préjugé contre G. Terrés. Les gens 
qui composaient la suite de Metellus n'étaient pas des ingrats; 
tous protégeaient Apronius, G. Gallius^ bien que sénateur, 

dcfcndcrc; verum, ut ila sit, tamcn non potes hoc, qunsi prœclarûin aliquid 
prîcdicare, mygno te decumas vendidissej quum fuisse fatearc, qui muUo plu- 
ris vûlucrint emere* 

LXV, Tcnetur igitur jam, judiccs, et manifeslo tcnelur avaiitia, oupiditas 
hominis, scelus, improbitas, audacia. Quid si ha?c, quaï dico, ipsius amici dc- 
lensoresque judicaruni ? quid vuUis amplius? Ad^^entu L. Melclli, pratoris, 
quum omncs ejus comités isto silû suc illo panchrcisto medicajnenlo amicos 
reddîdisset; aditum est ad MctcUuni ; cductus est Apronius. lîduiît vir priiua- 
rius G. Gallius, scnator; postnbviL a L. MeLel!o,ut ex cdicto suc judicium daret"^ 
in Aprouium, Quo» PEn vm aut metl-m alstdlisset ; quam formulam Octa- 
vianaîu, et Rorna; Metellus habucrat, et habebat in provincia. Non inipetrat; 
nuum hoc dicerct Metellus, prajudicium a se de capite G, Ycrris per hoc ju- 
dicium iiolle lieri. Tota Metelli cobors, bomiinnn uou ingralorum, aderat 
Apronio^Gi Gallius, homo nostri ordinis, a suc familiarissimo Metello Judi- 



258 SECONDE AGTIOK 

ri 

bien que Tami intime de L- Metellus, n'a pu, en vertu de Tédit 
de ce prêteur; obtenir action contre Apronius- Je ne blâme 
point Metellus, il a vo'ulu ménager un homme qu'il aime, et 
mêmej comme je le lui ai entendu dire^ un peu son parent; en- 
core une fois, je ne le blâme point ; ce qui m'étonne, c'est que, 
craignant si fort de rien préjuger contre Verres, en nommant des 
commissaires, il ait non--seuiement porté contre lui une sen- 
tence implicite, mais la condamnation la plus grave et la plus 
accablante. Et d'abord, s'il pensait qu'Apronius serait acquitté, 
quel motif avait-il de craindre qu'on en préjugeât rien contre 
Verres? Ensuite, si Apronius était condamné, tout le monde 
ne devait-il pas être persuadé que Farrêt frappait également 
Verrès? Meteîlus ne prononçait-il pas d'avance que leurs causes 
étaient inséparables, en établissant que la con damnation d' A promus 
préjugerait celle dé Yerrès?xVinsi, ce seul fait en prouve deux ; d'a- 
bord, que les laboureurs ont été contraints par la violence et par 
la crainte de donner à Apronius beaucoup plus qu'ils ne devaient; 
en second lieu, qu'Apronius n'était que le prête-nom de Verres, 
puisque L. Metellus a positivement établi qu-on ne pouvait con- 
damner Apronius, sans iirononcer en même temps contre les 
malversations et les crimes de Verrès- 

LXVL J'arrive maintenant à la lettre de Timarchide, son af- 
franchi et son appariteur. Mes observations sur cette pièce ter-^ 

ciam ex edicLo non poLesl impetrarc; rîou reprchendo Mcteîlmn : pepercil 
homiïiî amico el quemadmodum ipsum dicere audivi, necessàiio : non repre; 
liciido, inquam, Melelluni; sed lîoc niiror, quomodo, de qao homiue prœjudi- 
ciuûi noIueriL lieri per recuperaLores, de lîoc ipso non modo praîjiuiicaril, vc- 
nim gravissime ac yehemciïtissinie judicarit. ]*rimum cniiii, si Aproniuni 
aljsoluluin irî puUxret, mhi\ erat. quod uUum praijudîciuni vereretur. Deindc^ 
si, coadcmualo Apronio, coiijunclam çum eo YciTiS causam omnes erant exi- 
slimaluri, Metellus quidem certc jam hoc judicabal, eorum rem causamque 
esse conjuntlam, qui slaLueril, Aprouio condemnaloj de isLo pnejudicium futu- 
ruin. Et simul una res utriquc reî est argumcnlo ; et aralorcs vi et mctu 
coactos Apronio mullo plus quam debucriiU dedi&^e; et Apronium istîiis rein 
siio nomine cgitise, quuni Ij. MeteUus' stalucrit, non possc Apronium condem- 
ntiri, quin siniuî de islîus scelerc atque imprôbitale judicaretur, 

liXVi. Venio nunc ad epislolajn TiniarchitHs, Hbcrti islius el accciisi dequa 
quum diserO; loluni hdc crinien decumanum pcroraro; Uiec cpistola e^L, ju- 
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mineront ce que j'ai à dire concernant les dînaes, La voici, 
juges, cette lettre que j'ai Irouvée à Syracuse chez Apronius, 
dans mes pei^quisitions. Elle fut envoyée, conmié sa teneur 
même le prouve, au moment où Verres quittait la province. 
C'est en roule qu'elle a été écrite de la main de Timarchide. 
Lisez la lettre de Timarcliide : Tmarchide, aiipanteur de Ver- 
rèSy salue Aproniiis. Je ne lui fais point ici un reproche d'a- 
voir mis son \iir eà^a]dpariteur. Pourquoi les greffiers seraient-ils. 
les seuls qui s'arrogeraient ce droit? L. Papirius, greffier. Içi 
consens volontiers que les appariteurs, les licteurs, les messa- 
gfers, jouissent du même privilège. Ocmpez-vons sérieusemenl 
de lotit ce qui intéresse laréputalioii du préleur. Il recommande 
YeiTGs au zèle d'A promus, il l'engage à le soutenir contre ses 
ennemis. Votre réputation, A'errès, n'a l'ien à craindre, avec 
Factivité et le crédit d'Apronius. Vous avez dtc courage et de 
Vcloqiience. Quel brillant et magnifique éloge Timarchide fait 
d'Apronius! Pourrait-on, je vous le demande, ne pas estimer 
Apronius, lorsque Timarchide lui accorde un si haut suf- 
frage? Vous êtes en fonds pour agir. Assurément, Verrès, 
il serait ti^op injuste que le superflu de votre bénéfice sur 
les grains n'allât pas" à celui qui a été l'agent de votre for- 
tune, Ëmpare%-voiis des nouveaux greffiers et apparileiirs. 
Coupez^ taillez avec L. VuUeiiis^ il veut beatieoup, Voyez^ juges^ 

dices, quam nos Sywcusis in xdibus Aproniij quum littcras conquireremus, 
inveuimus. Missa est, ut ipsa siguincat, ex- itincre, quuni Verres jam de pro- 
vincia decessîsscL, Timarcliîdi:^ manu scripta. Recita epi^Lolam ïimarclndis. 
TiMAjiciuDEs Yehuis ACCESsui Ap^,o^*io SALUTEH DiciT. Jaiii hoc quidem non re- 
prcliendo j quod ascripsil, Acce^sus. Cur enim sibi Jioc scribaî soli sumahtî 
L. pArimos scriba? Yolo ego hoc C5se comniune accensorUmî liclorum, viator 

rum, FaC DÎLIGEXTIAM ADilIUEAS, QUOD AD EXISTJMATIOXEM PRiETOrilS ATÏlNETi Çom- 

inendal Apronio Verrcm, el hortatur, ut iniraicis eju$ résistai, Bono pro3sidip 
munilur existiniatio tua ; si quidem iu Apronii con&liLuiLUL' diligeuLîa alqiic 
auctorilaLe. Uaues viututem AiQUt: eloque^tiaîi. Quain copiose laudatur Apro- 
nius a Timarchide? quam magnince? cuî ego. uoii putcm iilum placero opor- 
^Lorc, qui tanlopcre Timarchidi probatus sit? IIabes sumpxum unde facias, 
iXecesse est, quod reduiidarit de vcstro IVumentario quxslu, ad jllum poti<si- 
mum, per quem agebatis, defluxi^se. Sciubas, AprARiTORES recemes AnnirE; 
cujj L, YuLTEio, QUI PLURiMUM roTEST, CEDE, CONCIDE» Vidctc, quazu valdc aia- 
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combien Timarchide compte suiv sa perversité,-pùisqu-il en donne 
. des leçons même à; iproniùs. Et : çês 'naots coupeZy taillez^ ne" 
pai'^aîtr-il pas les tirer de la naaison de leur patron, comme pou- 
vant s'àccommodér à toute criminelle manoéuvre ! Je veux^moh 
frère ^ que vous vous en rapportiez à votre citer /?*<??^é. Certes, il 
est du moins son compagnon eu profits et en larcins, son se- 
cond et son égal en corruption, en infaïuié, en audace* 
: LXYII. Vous vous rendrez cher à toute la cour. Que veut dire 
ce toulè la courl Qu'est ce mot, Timai^cMde? Vous conseillez 
; donc Apronius ? Qu'en aTait-il besoin ? Etait-ce sous y os auspices ^ 
ou de lui-même qu'il s'était introduit dans yotre cour T Employez 
envers chdcun les moyens les plus propres à: séd^ 
devait être, dans sa toute-puissance, Timpudence de celui qui 
montre tant d' eflronterie dans la fuite ! A Y entendre, il n'est 
rien qu'on ne fasse avec de rargeilt; Donnez, prodiguez, séduisez, 
si vous voulez vaincre. Ce conseil de Timarchide à Apronius me 
révolterait moins, s'il iie donnait pas lès mêmes leçons à son 
patron. Quand' vous recommandez um affaire, on est toujours 
SÛT , du succès. Gui, sous "la préture dé Verrès, mais non pas^ 
sous . celle d'un Sacerdos, d'un Peduceus, ni même; d'un Metellus. 
Voiis savez que Metellus èst wi homme d'esprit, . Voilà qui conlble 
la mesure ; le caractère d'un aussi excellent homme que l* Me- 
teUus> raillé, ridiculisé, méprisé pa esclave échappé de ses 
. fers,; par un Timarchide ! : Si VuUeim estpaiir vous y le reste ne sera 

lilife suai conGdat Timarcliides, qui etiant Apropiô improbilaiis praacepta det. 
JaiTi hoc, c^DEj COKciDE, nonne verba domo palroni dejjromere yldetur, ad dnine 
genus neqùiiise accommodata? VoLb,iii fratee^ fbàïeëculo tco credas, Cônsdrti 
quidem in lucns aLque furtis gemino et simillîmp nequîtia, improbitate, aûdacia; 

LXYII; Ik cohorte carus haberere, Quid est lioc, ik cohorte ? qiio perLinel?, 
Aprouïum doces? qûid? in Testram cohôrlém, le monîtore, an sua sponte 
pervenerat ? Quod cuiqiîe ,opds sit, oppoke. Qua impudèntîa putatis éùm în 
dominatione fuisse, qui in Jfuga tam improbus sit?^ ait, orania pecùnia effîci 
posî=e : da^ profundé, oppone, si velîs vinccre. Koii hcic mîhi tath moïcstum eèt, 
Àpronîô sûaderè Tiniarchidem, quam quod hoc idem patrono su6 prœcipiti Tk 
POSTULANTE OMKEs viKCERÉ soLENT* YéiTc quidcm proîlore, non Sacerdotc, non 
PeducoEîO, non hoc ipso Metello/ Scis Metelluiî sapientem esse. Hoc vcro ferri 
jam non potest, irridcii viri optimi, L. Metelli, ingenium, et coriteninî ae 
dcspisci a fugitîvo Tinaarchide/ Si Yulteium hadekis omkia lupibundvs.cokfi- 
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qu'un jeu. Timarchide est bien dans Terreur, quand il s'imagine 
qu'avec de Targeiit, on peut corrompre Vultems , ou que Metellus 
gouverne son département suivant le caprice d'un seul homme. 
Mais son erreur, il Fa prise dans la maison de son maître ; il en 
a tant m réussir, par eux-mêmes ou par d'autres^ auprès de 
Verres, en se jouant* au gré de leurs désirs, qu'il croit que tous 
les préteurs se laisseront de même aborder. îl vous était facile à 
vous d'obtenir de Verres, en vous jouant, ce que vous vouliez ; car 
vous connaissiez plus d'une espèce de jeu pour lui plaire. On à 
mis dans VesprU de Metellns et de Viilteiiis que vous avez ruiné 
les laboureurs. Qni est-ce qui s'en prenait 5 Apronius, lorsqu'il 
avait réduit à la misère un laboureur; a Timarchide, lorsqu'il 
avait reçu de l'argent pour une sentence, pour un décret, pour 
une condamnation ou pour une grâce; au licteur Sestius, lorsque 
sa -hache avait tranché la tête d'un innocent? Personne. C'est 
Verres que tous accusaient, de même que c'est lui qu ils veulent 
tous aujourd'hui voir condamner. Ils lui ont rebattu aux oreilles, 
que vous étiez Vassocié dit jiréleur. Voy£z-vous, Verres, combien 
ce grief était évident, combien il l'a toujours été, puisque Timar- 
chide lui^iîiême en appréhende les effets? Avouerez-vous enfin 
qu'il ne s'agit point ici d'un délit de noire invention, puisque, dès 
ce temps-là, votre affranchi cherchait le moyen de vous justi- 
fier? C'est votre affranchi, c'est votre appariteur, c'est un hommè 

-" - - - — ■ - » ■. .. _. _ " _ _ __. _ 

ciES. Hic veliem enter erra t,Ti ma rein des, qui auL Vultemm pncunia corrumpi 
putet posse, aut Metelluin unius arbitratu gerere praclurani ; scd errât con- 
eclura domestica : quia muUos, per se et per alioSj îiiulla ludibundos [libidi* 
nose] apud Ycrrem effccisse vidlt; adomnes, eosdem patcre aditus arbitratur. 
FacUius vos efliciebatis ludibundî, quœ volebnlis a Verre, quod muUa ejus 
ludorum gênera iioraLis. Ikcolcatum iîst Metello*et A'ultetOj te AnATor.ES 
EVEHTissE- Quis isluc A])ronio allribuebat, quum aratorcni aliquem cverLerat 1 
aut Timarchïdi, quum ob judicaadutn, aut dccernenduni, aut imperandum 
aliquid, aut remittendum, pecuuiam acceperat? aut Sestio lîctori, quum ali- 
quem innocentem securi perçusse ra t ? Xemo : onincs ei Verri tune ailribuc- 
bantj qucin iiunc condemiiari volunt. OuTUDEr.UNT ejus auiies^ te socïum pr^- 
ïORis FUISSE, VidcsnCj hoc quam clarum Mt ac fuerit, quum etiam Timarcliîdes 
hoc metuat? concedesne, non hoccriiuen nos in te confingere, sed jampridera 
ad crimeu aliquam defensioncm libcrtum quœrere? LiberLus et acceiisus tuus, 
et tibi ac liberis tuis, omnibus in rébus, conjunctus ac proximus, ad Apronium 
Vit 14 
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étroitement lié à Y OÙ S et à yos erifâiits, c'est Yotre confident 
intime qui écrit à A promus que la .voix publique ne permet 
pas à Metelius de douter qu'Apronius ait été Votre associé dans 
les dîmes. Faites-lui conriallrc le mauvais esprit dès cultivateurs; 
ik s^en repentiront sHl ^lalt aux dieux. Pourquoi, dieux immor- 
tels ! celte lïaihé furieuse contre les cùltiyàtëui^ ! Quel mal ont^ils 
donc fait à VerrêS;pom^ qù-m>lîomrae qui n'est que son affranchi, son 

n ^ ^ _, ■ ■ _ -1. L 

app ariteur, les poursuive dans cette lettre avec un tel acliàrneménl? 
; LXVIII* "Juges, je ne TOUS aurais pas fait lire la lettre de ce vil 
esclave, si je n'avais pas cru nécessaire de vous mettre sous lés yeux 
les maximes, les piincipes et les règles qui dirigent toute la maison 
de Yeri^ès/A'^ous voyez lès avis que Timarchide donne à Apronius, 
pài^ quels moyens, par quelles largesses il lui conseille de se faire 
admettre dans Tinlimité de Mètellus, pour séduire Vulteius, pour 
gagnera prix d'argent les greffiers et rappâritem\ Ce qu'il ensei- 
gne, il Ta va faire; les leçons qu'il répète à un autre sont celles 
que : lui-même a reçues de son maître ; mais il se trompe fort , 
quand il se flatte que les înêmes voies conduisent infailliblement 
à Fîntîmiré 'dc .toùs* Bien que j'aïë ;dès motifs^^ à 
Metelius, je n'en dirài jpasanoins ce qui est vrai. Apronius rie 
saurait séduire Melellus, comme U /à séduit Yéri^és, ni par l'or, 
m par les festins, ni par dès propos inconvenants et: licén^ 
cieux; moyens qui, sans qu'il ait eu la peine de s'insinuer par 



scrihit^ vulgo esse ab omiiibus ita demoustràtuni Meléllo, libi Apronium in de-; 
cumis socium fuisse* Fac scîat iMPBOBiTÂTEU ARATôkuM : ivsi sudaiîokt, si bii 
voLUKT* Quod isluCj per, dêos immprlales ! auL ^ua de causa excitât um esse 
dicairius îii aralore^ tain infeslum odi^^ atque tantuin ? quanlain ihjiiriam 
fecemnt Verri aràtorcs, ut eos eiiam libérlus et accensus ejus tam irato animo 
liis lîtLèri's insequâlUr? " ' " - - - ; ^ . ^ 

LXVni. Ncque ego hujus fugitivî, judices, êpistolam vobis recitassemj nibi^ 
ut exea totius îuihilioi .praiceptâ, et iàstîtùtn, et discipHnam côgnôsceretis; 
Videlis, ut môneat Apronimn ? quibus rébus ac muneribus iusinuet m fami- 
liaritatem SIeLellî? VuUeium oon umpat? scribas acccnsumque prelîo deliniat? 
ea prâcipii, quçc vidit; câ moriet aUeùum hdmiiieîn/ qua; dbiiii didicit ijjse • 
Yerum in hoc èrral unô, quod éasdem exis limât vîas ad omnium faniiîiarîta- 
tes esse munitas, Quanquani inerito suni iratus Mctéllo, tamen liœci quœvera 
suut, dicàm, Apronius ipsuin Mclellum non preLio, lit Yerrem, non coiîyîvjo, ' 
non .mulieie/non scnnone incauto atque improbo pocset coiTumpore : quibus 
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dégfés dani» le cçeùr de VeiTèSv-iui avaiént livré,: en si peu de 
temps, et rbômmfe tout entier et toute sa préture. Quant à çè 
qu'il appelleJà courde Mfetelîus, iqu'était-îl besoin de la corrompre, 
puisqu'on n'y prèriait plus des eommissaires dans les procès dés 
■laboureurs? On lit encore dans ia lettjre que le .fils deMetéllus 

_ . ■• ■- ' d+ ir ■ .É _+ .H ■■• .+ .1 . d-> d.> u1 -■ iH - J.-" . -d _l H . j" _.Hi- -J ' i .il d» i ..■J-' 

.e^t un êiifaril/ Ici Tespérance de Tiniaixb^ bien mal fondée. 
Tous les fils de préteurs ne se laissent pas a]}order aussi facile- 
inérit, Timardîide, le fils de Melellus n'est point un enfant ; c'est 
un jeuiie lionime sage, modeslej digne de sa naissance et du nom 
qu'il porte. Le vôtre, Verres, était encore en robe prétexte, Qu'a- 
t-il fait dans la province? Je ne le diluais pasy si. je if étais con- 
vaincu que les fautes de PenfanJ provenaient de son père. Oui, 
Yerrès, vous vous connaissiez sans doute ; vous saviez quelle el ait 
votre vie; pourquoi donc emmener sfvec vous, en Sicile, un fils 
qui portait encore la robe dii premier âge? Je suppose que la na- 
ture lui eût inspiré de réioigiiiement pour père, 
et Teut empêché: de lui ressembler : :vous vouliez donc que la force 
■de Texemple et vos leçons: ne lui permissent pas de dégénérer 1 
Eût--il été doué des dispositions et de Tlieureux naturel d'un Lélius 
ou d'un Caton> qja'atteridre ou que faire dé bon dé beliii qui a vécu 
au milieu de tels désordres, qui n'a pas vu, àlatâble^^^d^ son père,- 
un seul: repas sobre et décent; qui, pendant trois ansy dans 1 âge 
de Tadolescence, s'est trouvé tous les jours côte à côte avec dés 

reljus/noii :SjBnsiin -atque modela te ad istius. amiçi tiam adrepserat,^ sed ii^evi 
tempore totum liominem, totamgûe ejuspraturam possederat^ Cohortém autem 
MetelH, quam Tocatî -îjuîd erat quod corriimperet, ex quà in aratorém reçu- 
pèratores nuiU dabantur ? Nam quod scrfbii, Mélelli filium puerum esse^ ve- 
Hementer errai : non enim ad ; omnes i)rœtorum filios iidem adR^ sunt. 
0 Timarchide, Metelli est filîus in provincia^ non puer,sed adolescens bonus ac 
pudens, dignus ifio locô acnomine : rester ille puer praelextatus, in provmçia 
quemadmodum/uisset,.non dicerem, si pneri esse illam culpam, ac non pairls 
eKistimarem, Tune, quum te ac tuam vilam nosses^ in Siciliam tecum gran- 
dem praïtestatûm filium ducebas? ut etiamsi natura puerum a pa terni s vitiis, 
atqùe a generis.similitudîne abduceret, consuetudo tamen eum et disciplina 
degénèràre; non siheïei ? Fac enita fuisse in istô G. taîlii, M; Càtohis inale- 
riem atque indolcm ;^qûîd ,ex eo boni sperari atque effrci potest^qui in pa- 
irie luxurîe sic vixerit, ut nuUum unquam pudicum neque sobrium convi- 
vîum viderit? qui in epulis cotîdianis, adulta œtate, per triennium inter iin- 
pudïcas muliisres et intempérantes viros versatus sit? nihil unquam a pâtre 
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courlisanes et des débauchés ; qui jamais n'a entendu sortir 
de la bouche de son père un mol qui pût le rendre plus 
réservé et plus vertueux; qui jamais n'a vu .rien faire à son 
père qu'il pût imiter, sans s'attirer le comble de la honte, le 
reproche de lui ressembler? 

LXÏX. Et en cela, ce n'est pas seulement à votre fils, c'est 
à la république aussi que vous avez fait tort : car, si vous avez des 
enfants, ce n'est pas seulement pour vous, c'est pour la patrie; 
ce n'est pas seulement pour votre satisfaction, c'est pour qu'un 
jour ils servent l'État. Les former, les instruire, d'après les 
maximes de nos ancêtres, d'après les lois, et non d'après vos dé- 
sordres et vos turpitudes, voilà ce que vous deviez faire. Il aurait 
pu, quoique fils d*uii père débauché, dissolu et pervers, devenir 
actif, sage, vertueux; et la république vous aurait dû au nioius 
quelque chose d'estimable. Au lieu de cela, vous nous avez donné, 
pour vous succéder , un autre Yerrès, à moins peut-être qu'il 
ne soit pire, s'il est possible: car, si vous êtes devenu tel que 
vous êtes, ce n'est pas à un débauché que vous îe devez; vous 
n'aviez été formé que par les leçons d'un misérable escroc, 
faisant métier d'acheter les suffrages. Quelle rare perfection 
ne devons-nous pas attendre de celui que la nature a fait votre 
fils; Féducation, votre disciple; et ses incHnations, tout le 
portrait de son père? Ce n'est pas certes que je ne verrais 

audievit, quo pudentiQr aut melior essel? uiliii aiiquam pâtrem agere viderit 
quod quum imita tus esset, non, id quod Inrpissimum est, patrî similis pu- 
tareLur? 

' LXIX. Qûibus in rébus non solum fiUo, rerum etiam rei publicœ fecistl inju 
riam. Susceperas enimliberos non solum tibi, sed etiam palrîes; qui non modo 
tibi Yoluplati, 5ed etiam qui aliquando usui rei publicoû esse possent. Eos in- 
slitucre atque emdire ad niajorum instituia, atque civilatis disciplinam, non 
ad tua flagilia, neque ad tuas turpitudines debuisti. Esset ex inerlî, atque 
impiiro, et improbo parente navus» et pudens. et probus filius : liaberet ali- 
quid abs te res publiea muneris* Kiinc pro te Verrem substituisti alterum ci- 
vilati : nisi lioc forte dctcrior est, si fieri potest, quod tu ejusniodi evàsisti,. 
non in bomînis liixun'osi, ,sed tantum in furis ac divisons disciplina educa- 
Lus, Quid isto festivius fore arbitramur, qui est tuus nalura filius, consuetudine 
discipulis, volunlatc similis? Queni ego, jndices, quamvîs bonum fortemque 
facile paiercr cvadcre : non enim me inimicitiai commovent, si qua; mihi cum 
isto fuluraî sinl. i\am si in omnibus rébus innoceus fucro, meique similis, quid 
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bien YOÎonliers ce jeune liomme devenir sage et courageux; je 
m'inquiète peu de Tînimitié qui pourra un jour exister entre lui 
et moi. Car si je persiste à mener une vie irréprochable, si je 
demeure toujours semblable à moi-même, que m'importera son 
ressentiment? Mais^sije venais à ressembler à Verres en quelque 

F 

chose, je ne manquerais pas plus d'ennemis qu'il n'en a lui-même 
manqué ; car notre, république doit être assez bien constituée, 
— et elle le sera avec des tribunaux sévères, — pour qu'il n'y ait 
point de coupable qui ne trouve un ennemi, point d'innocent au- 
quel un ennemi puisse nuire. Je n'ai donc aucune raison de ne 
pas souhaiter que le jeune homme sorte pur et sans tache de cette 
fange de vices et de désordres où Ta plongé son père ; et, bien que 
la chose soit difficile, je ne dirai point qu'elle soit impossible^ sur- 
tout si ceux que des amis ont placés auprès de lui le surveillent 
comme à présent, puisque le père est si insouciant, et s'inqiuète 
si peu de son fils. Mais cette digression m'a fait perdre de vue la 
lettre .de Tim,archi de, beaucou p plus longtemps que je ne voulais. 
J'avais promis que la lecture de cette pièce terminerait l'article 
des dîmes. Yous avez la preuve qu'une quantité incalculable de 
grains a été, pendant trois ans, soustraite à la république et en- 
levée aux laboureurs. 

LXX, Il me reste à parler, juges, du blé acheté, c'est-à-dire du 
vol le plus impudent et le plus audacieux de Yerrès. Je citerai 
peu de faits, mais ils sont incontestables ; je serai donc court, 
prêtez-raoî toute votre attention. 

mihi istias inimicÎLife nocebunt? Sin aliqua in re Yerri similis fuero ; non 
magis mihi décrit inimicus, quam Verri daftiit. Eteriim, judices, ejusmodi res 
publica dehet esse, eterit, scveritate judiciorum constituta, ut inîmicus neque 
déesse iidcenti possit, neque obesse innocent!. Quapropter nnlla res est, quam- 
obrem ngp istnm nolim ex palernis probris ac vitiis eiïiergerc, Id quod tam- 
otsi isti difficile est, tamen haud scio au fieri possit, praisprlim si, nt nunc 
lit, custodes amicorum eum sectabuntnr, quoniain pater lam ncglîgons ac dis- 
solutus est. Yerum hue longius, quam volunlas fuît, ab epistola Tiïnarclndîsdc- 
gressa est oratio mea. Qua recîtata, concUisunîm me esse crimen dccumarum 
dixerain : ex quo intellexistis, innùmcrabilam frumenti numeruni per trion- 
nium aversum a re publica esse, erepluinqiie aratorijuis. 

LXX. Sequitur, ut de frumcnlo enipto vos,- judioes, docoam, maxime atque 
impudcniissimo furtb : de qùo dum ceria, et pauca, et magna dicam breviter 
attendue* . 

44. 
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Yerrès devait acheter des blés en Sicile en ver lu d'un sénalus- 
consulte et des lois Terentia et Cassia concernant les grains. L'ob- 
jet de ces achats est de deux espèces ; la première est une sorte 

■I 

de seconde dîme; la seconde conisiste en une certaine quantité 
de blé fourni dans une proportion égale par toutes les communes. 
La quantité de blé pour la seconde dîme se règle sur celle de la 
première; Tautre, Tente forcée, se monte à huit cent mille bôis^ 
seaux. Le blé de la seconde dîme se paye trois sesterces le bois- 
seau ; celui de la vente forcée, quatre sesterces. Ainsi le trésor pu^ 
. bhc avait accordé chaque année, à Yerrès, trois millions deux cent 
raille sesterces pour Fun, et neuf miUions pour rautreJladonc 
reçu, dans les trois années, trente-six millions six cent mille 
sesterces. Cette somme énorme, ^qui vous a été remise par un 
trésor pamTe et épuisé, qui vous. a été i^emise pour des acquisi- 
tions de grâiiis, c'est-à-dire pour la subsistance du peuple romain, 
qui vous a été remise pour dédommager les cultivateurs Sici- 
liens des charges onéreuses que nous leur imposons, vous Tavez, 

w 

Yerrès, tellement dissipée, que je pourrais prouver, si je le 
voulais, que vous Tavez détournée toute entière dans votre mai- 
son. Oui, je le répète, je ne serais point embarrassé de rendre 
la chose évidente aux yeux du juge le plus indulgent. Mais je 
n'oublierai pas ce que je dois à ma considération personnelle; 
je ne perdrai point de vue les intentions et les motifs qui 

Fruinentum eniero in Sicilia debuit Verres e>: seriatusconsuUo, et es lege 
Terentia et Cassia frumenlaria. Emuiidi duo gênera fueruat : ununi allerarum 
decumarum; allcrum, quod proeterea civilatibus Oîqualiter esset dislributuni. 
UUus decuraani tanLuni, quantum ex primis decumîs fuisset ; hujus imperalî 
tritici modium dccc millia, Pretium autem constitutum decumano in modîos 
singxilos HS terni ;1mpsrato HS ini. Ita in frumentum imperatuni lîS biâ ei 
tricies in annos singulos Yerri decornebatur, quod aratoribus solveret; in al- 
téras decunias ferme ad nonagies. Sic per triennium ad hanc frumenti em- 
ptioneJii Siciliensem prope ccnlies et tricies erogatum est. Hanc pecuniam 
tdniam, datam tibi ex aîrario inopi atquc cxliausto ; datam ad frumentum, 
iioc est ad necessîtatem sslulis et vitoî ; datam iit Sîcuîis aratoribus, qui- 
bus tanta onera res publica imponoret, solvcrctur ; abs te sic laceraiam esso 
dico, ut poEsini illud probare, .si velim, omuem te hanc pecuniam domum 
tuam avertisse, lileninij sic hanc rem totam administrasti, ut hoc, quod dico 
probari ajqnissimo judîci possit, Sed ego habebo rationem auctoritatis meaj : 
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m'ont déternimé à me charger de cette causé publique; je 
n'agirai point envers tous en accusateur de profession; je 
bannirai les suppositions; je n'avancerai que des faits dont 
j'aurai été moi -même le premier convaincu. Dans celte 
somme donnée par le trésor, juges, il y a trois espèces 
de vols. D'abord, Verres à laissé ces fonds entre les mains 

» 

de la compagnie chargée de les lui délivrer, en exigeant 
d'elle deux pour cent d'intérêt. Ensuite, beaucoup de corn- 
raunes n'ont absolument rien touché pour le grain qu'elles 
ont fourni. Enfin, à celles qu'il a payées, il a retenu ce 
qu'il a voulu; aucune n'a reçu entièrement ce qui lui était 
dû. * 

LXXL Et d* abord, Verres, je vous ferai une,. question. Les pu- 
blicains vous ont remercié, dites-vous, et vous citez en preuve 
une lettre de Carpinatius. Soit; mais cet argent fourni par le tré- 
sor pubhc, et qui vous avait été remis* pour. Tachât des grains, 
l'avez-vous fait valoir? vous a-t-il produit deux pour cent d'in^ 
térêt ? Je crois bien que vous nierez îe fait ; l'aveu serait trop 
honteux, et vous compromettrait. C'est donc à moi de le prou^ 
ver, et la tâche est très-difficile. Quels témoins produirai-je 
en effet ? Les pubhcains ? Vous les avez traités d'mie manière si 
honoralDÎe; ils se tairont. Leurs registres? Ils ont eu soin de les 
faire disparaître* Quel parti prendre? Un fait aussi révoltant, un 
délit qui annonce tant d'audace et d'effronterie/ faut-il donc le 

mmînero, quo animo, quo consilio ad causam puLlicam accesserim, Kon agam 
tecunl accusûtorie : nihil fingam : niliil cuîquam probari \e\\m ; nie dicGnte, 
quod non ante miliimet ipsi probalum sit, lii liac pecuuiapublica, jpdices.liaûc 
iiisiint tria gênera furtorum : primum, quum posita essct pecunia apud eas 
societalûs, uude erat atiribula, binis eam centesimîs fœneratus est; deîndc, 
permultis civitalîbus pro frumento nihil solvit omnina; postremo, si cui civi- 
lati solvit, laiitum detrasit, quantum coinmodum Xuit; nuUi, quèd del)ilum 
ftsl, reddidit. 

LXXl, Ac primum hoc ex te quocro : [tu]» cui publicaui ex CarpinaLii littc- 
ris gratias egerunl ; pecunia publica ex airario erogata, ex tectigalibus populi 
lîomani ad emendum friimcntum attribula, fueritne tibi quaîslui? pensitarîtne 
libi binas centesimas? Credo te negaLurum ; tùrpis enim e&t et periculosa 
confossio. Mihi autcm hocperarduum est demonstrare : quibus enim testibus? 
liublicanis? tractati horiorifice sunt : lacebunt. Litteris eoriim? décrète dccu- 
manotuni reniolfc sunt. Quo me jgitur verlamV rem tam improljam. crimen 
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passer sous silence? Je ne le puis, juges; non, je' ne lé fera ipas. 
Il me' faut un témoin; j'en ai un. Et qui donc ? L, Tettius Chi- 
lon, chevalier romain plein dlionneur et démérite, L-amilié, 
des liens de famille, Punissent- à Taccusé; et à ce tilre/quand 
même il ne serait pas honnête homme, pariant contre Yer- 
rès, son témoignage, serait d'un grand poids; mais il^ est si 
lionnèle, que, fût-il son ennemi déclaré, on n'en devrait pas 
moins ajouter foi à son témoignage- Je vois Tétonnement de 
Verres, et son impatience de savoir ce que va dire Vettius, 
Il ne dira rien pour la circonstance, rien de parti pris, rien 
qui, dans le moment, ne lui ait paru sans conséquence. Il a 
adressé, en Sicile, une lettre à Garpinàtius, lorsqu'il était à la tête 
de la ferme des^^mturages et chef d'une compagnie de publi- 
cains : cette missive, je Fai trouvée à Syracuse dans le portefeuille 
des lettres reçues par Garpinàtius, comme aussi^ à Rome, dans les 
minutes des lettres envoyées à divers, chez Tullius, un des chefs 
de la ferme, votre ami intime, Yerrès. Cette lettre vous appren- 
dra, juges, avec quelle impudence se faisait cette usure. Lellres 
écrites à Garpinàtius par L. VettitiS) L. Servillius^ C. Ântisiius^ 
chefs de la ferme. Voyez Yerrès; Yettius déclare qu'il vous sur- 
veillera, qu'il examinera de quelle manière vous rendrez vos com- 
ptes au trésor ; et que, si vous ne remettez pas au peuple romain 
Targent que vous aura produit cet intérêt, il vous forcera dé le 
restituer à la compagnie. Pouvons-nous, avec un tel témoin; pou- 

tantx audacîœ, lantasque impudculioe, propter.inopiam testium ac littcraruni 
prœtermiUam ? Non faciam, judices, Utar teste : quo? L. Yetlio Ghilone, ho- 
mine equestris ordinis honestissimo alque ornatissimo ; qui isti ita amicas et 
necessai^ius est, ut, eliamsi vir bonus non esset, tumenj quod contra i:iluin 
dicerel, grave viderelur; ita vir bonus est, ut^ eliamsi inîmicissimus isti esset 
tamen ejus testimonio credi oportcret. Admiratur et cxspectat, quidnam A^eL- 
tîus diclurus sit. Kîhii dicet ex Lempore ; nihîl ex ^ua voluntate; niliil, ul ei 
utrumvis licuisse lideatur. Misit in Siciliam b'tteras ad Carpînatîam, quum 
esset magister scripturaî, et ejus socieLatis publicanorum ; quas ego Syracusis, 
apud Carpinatium in litterarum allatarum libris, Romoi, in litterarum missa- 
runi apUd magislram TulUum, faniiliarem luiim, invcni : quibus ex lUteris 
impudcntiam fœneratîonis , quœso, cugnoscite. Iattvjkjp. miss^ L. Ykttiï» 
L^Servilïi, C, Antistiï, magistbouum. Prsosto se tibi aitfuturum Yettius, et ob- 
servaturum, quemadmodum ralioiies ad aîrarium referas : ut, si hano es fœ- 
norc populo peciiniam non retLuleris, reddas socielati. Possumus lioc teste, 
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YOlis-nôus avec les lettres de P. Servilius et de C. Antistius, chefs 
de la ferme si recommandables , si distingués; pouvons-nous 
avec le témoignage de la compagnie dont nous vous produisons 
les lettres; pouvons-nous, dis-je, croire faite la preuve de ce 
que nous avançons? Avons-nous besoin de rien chercher de 
plus fort, de plus péremptoire ? 

LXXIL Yettius, votre ami le plus intime; Vettius, votre allié, 
celui dont vous avez épousé la sœur ; Vettius, le frère de votré 
femme, frère de votre questeur, dépose contre vous du vol le plus 
impudent, dupéculat le plus avéré. Car enfin, de quel autre nom 
appeler le délit d'un préteur qui fait valoir à usure les deniers 
publics? Greffier, lisez le reste de la lettre. Vous le voyez, Terrés, 
Vettius dit que votre secrétaire a réglé les clauses de cet agio- 
tage, et les chefs de la ferme le meriaçentdans leurs lettres. Car, 
par malheur pour vous, deux chefs mit signé dans cette affaire 
avec Vettius. Ils vous accusent d'avoir exigé deux pour cent ; 
cet intérêt ne leur paraît pas tolérabîe, ils ont raison. Car qui 
jamais a commis une telle malversation? qui jamais Ta tentée? 
qui même a eu la pensée qu'il fût possible de tirer de l'argent, à 
titre d'intérêt, deç fermiers de nos domaines, lorsque, tant de 
fois, on a vu le sénat les -soulager en leur abandonnant l'intérêt 
des fonds de l'État ? Certes, il n'y aurait pour cet homme aucun 
espoir de salut, si les fermiers de l'Etat, c'est-à-dire si les cheva- 
lierg romains, étaient appelés à juger. Il doit conserver encore 

possumus P. Servilii et G; Antistîi, magistrorum, lilterîs, primorum liominum 
aique honestissimorum/possumus aucloritale societatis, cujus Jitteris utimurj 
quod dicimus, obtinere? an aliqua Grmiora/ auL graviora qurorenda sunt? 

LXXU. YeUius, tuu5 familiarissimus; Yeltius, tuus affinis, cujus sororem- 
habes ia malrimonio; tuœ frater uxoris Vetlius, frater lui quœstoris. teistatur 
impudentissimum tuum furlum, certissimumque peculatum : nam quo alio 
nomîne pecuniEe publicaî fœneralio est appcllanda? Recita reliqua- Scribam 
tuum dicit, Verres, liujus perscriplorem fœneralîonis fuisse ; ei quoque Jîia^ 
gis tri minantur in litteris. Etenîm casu (scribaj) lum duo magistri fucrunt 
cum Yellid,' Binas ceniesinias ab se ablatas ferendum non putant : et rccte 
non puLanl; Quis . enim hoc feclL unquam? quis denique conatus est laccro, 
aut posse fieri'xogiUivil, xiL, quum senatus publîcanos usura sœpe juvisset 
niagisLratus a publicanis pecmiiam pro usuris auderet auferre? Cerle buic 
bomini spes nulla salutis esset, si pnblicani, hoc eil si équités Romani, judi- 
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moins, d'espoir, puisque c'est tous/ jugés, qiii aU 
oui, d'autant moins/ que ^honneur nous fait iin devoir-' plus sacré 
de . punir les torts faits à autrui, que ceux qui nouà sont pèr-^ 
soiînéls. Que TOUS proposèz-Yous dé répondre, Verrès? Kierez-vous. 
. le fait ?, ou préteiidrez-vous le justifier? Le nier, la chose est-elle 
- 7 possiblC j en- présence de tant de lettres/ de -tant de fermiers 
dont les témoignages . vous . çonfondent? Vous- justifier? Eh? 
comment? ilôrs même que j'êtaÎDlirais que c'est votre argent; et 
. _ non „celui du , peuple romain, que vous: avez Opiacé à intérêt dans 
votre province, vous ne pourriez échapper: mais -dés deniers 
publics/ liiais une somme destinée àTachat des gràins, mais un 
. argent (îont vous avez pris l-intérêt chez nos fermiers, à qui per- 
suaderez-Ypus que cela pût vous être permis? Jamais d'aUttes, 
j amais. vous-même n -avez rien fait de plus audacieux,, de pllis 
révoltant. Non, je ne saurais dire si un délit que tout le monde 
regarde comme.sans exêmplèj et dont je vais tout à HiOT^^^ 
entrètenir, dénote plus d'audace et . plus d'impudence qué ie'fait 
: de n'avoir absolument rien payé à un si gràiid nômbré de villes 
. .. :': :pour léui'TDlé. Le.vôl dont. j'ai . à parler est plus considérable peut- 
être; mais, certesjil n'éstpasplus effrônté. Quoi qu'il en soit, je nie 
suis assez étendu sur cét acte usuraii'e ; vous allez inainleiiant ap-\ 
. prendre quelleé sommés lui ont valu ces détoùmenients de fonds; 
" • "LXXIIÏ. ;La Sicile compte Beaucoup de viliëis illiiétrês èt floris- 



carènt. Mirior esse nunc, judîcés/ yobis disceptàntibus, .deliet; et rai--. 
àoi','quahto est horiestiusi- aliènis injuriis, guara .ré sua comraoveri. Qûid ad 
hoec Hsponder'e . cogitas ? Utrum façlum négabis ? an tibi Loé iiôilum esse dé- 
fendes? Negare qui poïés?. an ut tarita auctoritaie litterarum, tol tcstibus pu- 
-bîicariis éonvincare? Lieuisse véro qui? si mehercule te pecuniàm tuain, non 
;populi ..Bomarii, m j>roVîncîâ fœneratum dpcerbm, JLamen effugero_ iîon posées 
sed puWicami sêd„olj frumenlum d^cretam, "sed a publicanis foenore aiccepto ; 
îioc 3îcuis>e; cuiquam probabis ? qub non modo coeleri, sed tu îpse nihil auda- 
cius improbîusque fecisti. Non mehercule hoc, qûod omnibus singulare .TÎde- 
tur, de quo mibi deinceps dicendùm est, possura, judîces, dicere audacius 
csse.-hut inipudei3tïU!î,^,quod permultis civitalibus pro frumentô-nihiî solvil 
oTnmno ; major haîc prsîda ferlasse est; sed illa irapudéntia cerlé non 
minor. Et, quoniam de illa foGneratione salis dîctuni est, nijnc de hac tota 
pecunia aversa, quEBSO, cogiioscite. -, / 
LXXIli, Sicilicc civitàtes multai sunt, judicës, prnalaï -alqûe honeslîe : es 
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santés : au; premier rang ; est Jlalêse. Yo us Jie trouveriez pas 
de cité plus fidèle à ses obligations, ^plus ricliè en ressources, 
plus digjie (îe considératioiii. Yerrès lui ordoiina de fournir, cha- 
que année, soixante .raille boisseaux de fronient; . mais, au lieu 
de grains,, il. leva la i^ontribuliôri jBn argent, , d'après le cours vié- 
nal du bléi en Sicile : quant à l'argent qu'il avait reçu du trésor, 
il garda tout Je ne revins pas de mon élonnement lorsque 
ce fait : me fut démontré daiis Haièse; en plein sénat, - par un 
homme reroplî dé talent, de sagesse, et jouissaiit de la plus haute 
Gonsidérâtion, parrHalésien Énéas, , que le sénat avait cb^ffé dé 
nous remercier, Dioiî parent et moi, au nom dë là -^îïlè; et 'de 
nous donner tous les. renseîgnemepts néce:saii^es pour raccusa- 
lion. Il nous disait quels étaient Pusage e^^ par 
Yerrès : après -que tout le blé avait été inis à sa disposition, à titre 
de dîmes, il avait coutume d'exiger ..deM'ai'gent <les villes, en, 
rejetaiit leur blé;, et, quant à celui qu'il était ténu d'envoyer à, 
Rome, il le -prélevait sui* ses Ijénéfices et- sur la quantité levée à . 
son proût. Effect-ivement,-je me fais représenter les registres; je 
parcours la correspondance vois que lés Èalésieus, qui avaient 
été imposés à soixaiite niille boisseaux de blé, n'.en avaient pas 
lourni un grain, mais qu'ils avaient donné de Targent â Ypica=. 
tins, à iiraarchide, au greffier. J'y trouve la preuve d'iiiv insigne 
brigandage : le préteiir, qui devait aclieter du blé, n'en achetait: 

quibùs in primis iiumeranda C£l civitas Halesina* Kullani énim reperielis aut 
pfficiis fidelioi'<3m, aûL copiis locupletiorem,. auL auclorilate gravîoreju- Huid 
iste in aunps singulos qunm seiaginla tritici iniUia inodium imperavissef ^ 
pio triticû nummûs .ab&luht, quanti er^^^ Siciiia, Lriticum quos de pubiico 
nummos àcceperat, retinuit pmne5; Ôb^lupui, jiidicès^ quum. hoc niilii pri- 
mûm ilalesiœ demonslravil in sènatuyllalesinort^m homo snmmo ingenio;- 
sunima prudeùlià, summa auctpritate praiditus, Halesinùs jEneas : cui senalus 
dedcral publiée (cansam), ul mihi fralrique race gralias ageret ; et siraul, qui 
1103 ea, quai ad judicium pertînerent/ doceret. Demonstrat, banc isliuâ con^ 
suetudincm ac rationcm fuisse : qiium omnis frumenti copia decurnaruni 
uomine pênes îsluiii essel rcdacta, soliluni esse istum pecuniam cogère a ci-, 
vitatibus j n*umcjiiura iniprobarc ; quantum fruinenlî Uomam esset milten-^ 
duni, tântum dc suo quaeslu, ac de sua copia ïr.umenti mitlere.Posco raliones; 
inspicio litieras ; video frunieuLi granum JIalesiuos, quibûs lï millia motlium 
imperata eraul, iiullum dédisse ; pecuhiam YolcîUio, Tiniarchidi,-scriba; de- 
disse; Reperio genus hujusmodi, judiccs, piaidsej ut praitor, qui frumenium 
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point, mais il en vendait ; et Fargent qu'il deyait distribuer aux 
villes, il le détournait entièrement à son profit , et se Tappro- 
priait Ici je n'apercevais plus un jol^ mais un attentat mons- 
trueux. T\ejeler le hlé des villes, y substituer le sien/ aj^rèS Uarr 
voir substitué, y mettre un prix arbitraire, ce prix qu'on venait^ 
d'y . mettra, :1e faire payer aux viUes, et Fargent qu'on avait reçu 
du peuple romain le garder pour soi, que de circonstances ag^ 
gravantes dans tin seul vol ! Gomptez-les, juges. Si je voulais les 
développer toutes l'une après Faulrey Verres pourrait--il tenir un 
seul nlomênt de plus contre Faccusat ' *■ 

: tXXiy,. Yous rejetez le.blé sicilien;, mais celui que vous en- 
voyez, de quel pays est-il? Âvez-vous une Sicile à vous, qui 
vous fournisse des grains d'une; autre espèce ? Lorsque le 
sénat décrète qu'il sera aclièté du blé en Sicile, lorsquè le peu- 

, pie Fordonrie> ils entendent bien, si je né me trompe, qu'on en- 
verra de la Sicilë du blé . sicilien/ Lorsque votis réjetez lé blé de 
tous les caiiloùs de la Sicile, est-ce de rÉg)^pte : ou de la Syrie 
ique vous en envoyez, à Borne? Vous rejetez le blé d'Halêse, de 
Géphalède, 'de Tbermes, d'Amestraté, de Tyiidaris, d'Iîerbite, et 

- de mainte autre ville. Comment se fait-il donc que les territoires 
de ces peuples aient produit, sous votre préture, des blés d'une 
espèce différente de ceux qu'ils avaient produits jusqu'alors . des 



emeriB debebat, non emat^ se5 vendat ; pecunias, quas civitatibus distnbuere 
, debûba t, eas omnes ûvertat atque aûferaL ÎS'pii mihi jam furLûm, sed moiislrum 
ac prodigiumndçbatur: civilalum frumculuni improbar^ 
isuiim probassGt, pretium ei lî'uménto coiislituerë ; quod con^^^ id d- 

viialibus auferre ; quod a populo Romano accepisseV léiiere, Quod Tultis cssc 
in iino furlb pûccatorum gradus? ul si singulis iïisistere;Yelim/progredi iste 
noîi pqssit, , : - ; ^ . . - - . - - - : 

LXXIY. Improbas Xnunentum Siculum; Quîd? îpse quod. miltîs ? peculiarem 
liabes aliquam Sîciliam, quîXi tibi ex alio genere frumentum suppoditare pos- 
sit? Quum senâtus decèrnit, nt emat\jr in Sicîh'arri frunientiam, aut quum 
populus jubet,, lioc, lit opinoi', intellîgit» . ox Sicilia Siculum frumcntum ap~ 
portaii opartere: Tu, quum civîtatuin Sicilias vulgo ojnne fruaierilum^iinpro^ 
. ]jas, niun ex JSgypto, aut os Syria fiumentum Romani miUis? Improbas Ha- 
lèsinum, Gepbalœdilanumj Thcrmïlanum, .Amestraiinum, Tyndaritanuni^ Her- 
bilensOj raultaruih praiterea civîtalum* Quid âccidil tandéiii, ut Jiorum pôpu- 
lorum agri frumcntum ejusmodi, te pra^lorc, feiTcct,. guod nunquam antêa. 
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blés quë lii; vous, ni nloi^ ni le peuple romain, n'aurions pu ac- 
cepter, sùKôût lorsque les fermiers de la dime avaient envoyé à 
Rorae.le blé de la même amiée? Comment se faisait-il que/sorli de 
/là même aire, le blé .dîmé fût accepté, et. que le blé acheté ne le 
fût pas?, N'est-jl pas clair que tous ces refus d'accepter le blé 
avaient pour but dé faire de l'argent? Eh bien, soit ! vous rejelëz 
Je blé d'ïïalèse; vous croyez devoir accepter celui d'un autre 
'càiiton. Achetez celui qui; vous convient, et laissez en repos les 
cantons dont le blé .ne vous a point satisfait/ Mais, de ceux dont 
vous . rejetez le grain, vous exigez une somme d'argent égale 
à la valeur du blé : q^ une autre ville de vous 

fournir. C'est là xm fait qui ne peut être révoqué en cloute. Pom^ 
çhaque mèdimnéj je le vois consigné sur les registres; les habi- 
tants d'Halèse. vous ont payé quinze sesterces ; et j e prouverai, par 
les livrés des plus riches cultivateurs, qu'à celte époque, pei^ 
sonne, en Sicile, if a vendu son blé aii-dessûs de cè prix. 
. LXXV. Quelle, élfangé. règle de. conduite,. :-0U :plutôt: quelle 
extravagance! Rejeter les grains récoltés dans le pays où le 
sériât et le peuple romain ont voulu qu'on les âchetât, pris 
au tas mêiiie dont vou^ aviez accepté ; une partie à titré de 
dîmes^ et ensuite, pour acheter du blé, ïoi^^^ à- dômier 

de rargéiit, lorsque Sws eii aviez reçu du trésor i La loi Tèrèn- 
tia vous prescriyait-^elle d'acheter du blé des Siciliens avec Tar-. 

iit neque lûibi, neque tibîV uequë" populo: Ko posset probari, prsésérlîm' 
quiim ex iisdem agris, ejusdenigue auni irumeiiLum ex decumis Romain man- , 
cîpçs advexisseiit? quid àcçidbrai, ut ex eodem borreo decumanum probare-* 
lur, empiuni Bon ptô^^ Dubiuinne est, qùîn isla omiiis improbatio co- 
géndœ pecupiîB causa nata sit ? Esto : improbas Halesinuiii; habes ab alio po^ 
pulo/quod jprobes ; eine illud^ qupd placet; misses fac eos, quorum lïutneu- 
tum improbasti. Sed ab iis, quo§ répudias^ cxigis lantum pecuniœ, quantum 
ad, éum miinerum frùinénti satis sit, quein- civitati imperas^ î)ùbîum est, 
quid egçris ? In medimna singula video ex litteris publicis tîbi Halesinos HS 
quinos denos- dédisse /Ostendam es tabulis locùpietissimorum arâtorum, eodem 
tèmpore" neDiinem in Sicilia pluris frum : . 

LSXV. Quai est ergo îsta ratio^ aût quœ potius amèntia,' frurnentuln impro- 
bare îd, quod ex eo loco sit, ex qûo senatus et .popuius Tlomanus emi volue- 
riiy ex eo acervo, éx qup partem tu idem, dècumarum nomine, probaris ; 
deiiide a civitatibus pecunias, ad cmendum frumeutum, cogère, quum ex. 
a3rano acceperis? Ûtrum le lex Tere^ia Siculorum pecunia frumentiun 

T. VI. ^ .15 
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gent des Siciliens; ou bien avec Pargent du peuple rpmain? Il est 
; éYidentV que; lotit l'argent qtie ;Iè trésor avait: rerais a ràccusé 
pour payer le Jjlè fourni' pâi\ les différentes Villes, il se Test ap- 
propriê* 3n effet. Verres, vous yous faites donner quinze ses- 
terces par niédininè : c'est ce que valait Je , blé à cette époque. 
Vous retenez dix-huit sesterces ; c'est, en SiçilC; le taux légal du 
blé estimé. Procéder de la sorte, n'est-ce paç absolument c0mrae 
si vous n'eussiez point rejeté le blé , et qu'après Favoir agréé et 
reçu, vous/eussiez gardé touCrargéilt du trésor,; sans en rien 
payer à aucune -ville, lorsque le taux légal est tel ^ aucun 
temps, les Siciliens ne s'en sont plaints, et que sous votre pré- 
'tûre, ils devaiènt même s'in trouver Satisfaits? En effet,, Je taux 
légal du boisseau est de trois sestêrcés ; et, sous votre préture, 
le çom^s vénal, corapie vous vous èn êtes félicité dâiis plusieurs 
lettres adressées à vos amis, n'était que de .deux sesterces/ Mais, 
je suppose qu'il en valait trois, puisque vous les/avez exigés des. 
villes pour chaque boisseau. Si seulement ensuite vouis aviez 
payé aux Siciliens ce qui vous avait été prescrit par . le peuplé ro-r 
main^ vous auriez Mt la joie des cultivateurs J' Loin de là, tous 
ne vous êtes pas contenté dé les frustï*,er de ^ ce /qui devait leur 
: revenir, vous avez exigé d'eux , ce. \qu'ils ne/devaient pas don- 
ner. La preuve que; tout s'est fait aiîisi résultera pour vous, 
. juges, et des registres des viUeSj et de leùrs: dépositions officielles. 



emere a Siculis, an pbpiili Romani pecûnia frUmentum ab Siculis emeré jus- 
^ sii? Jam vero ab islo omuem iilam es œrario pecuniam, qiiam bis oporluit 
civilatibus pro frumèntô dari, lucrifactam yidetis. Accîpis <îniin HS sv pro 
medimno; tanti eriim esl illo temporc meûimnuïh : rétines HS ièyiii ; tanti 
enim est frumcnlum Sîciliensé ex lege œstirâalum/Quid înteresL,^ lioc 
feccris, au fruDientum non imprbbarii^/ î;eti frumento probàlo et acceplo, pe;^ 
cuniam pubUcam teriue'ris o'mnem, ncque qiiiSqûam ûlli dissolveris civilali^ 
quuin ïcstimatjo legis ejusmodi sit, et cxleris Icmponbus tolerabîHs SicuJiSj, 
le prœtore, etiam grata êsse dcbueni?, Ëst / enirii modins îege HS ni oastîmatus* 
fuit autem, le proitore, ut tu in niuUis epislolis ad amicos tuos gloriaris: 
lis n, §ed fuei'it HSju; guoniam lu laut\ini a civililibus in inodiofo singulos 
exegisti; qurnu, si solvores Siculis tantum, quantum te populus IVomanus jus- 
serat, ar$bloribu5 fieri gratissimum posset; tu non modo eos accipcré/quod 
oportebat, rioluistî; sed etiam dare, quod non debebaiit, côegistu Atque bâ3c 
iU gesca esse, judiceS; cogtiôscite et çx Httcris publicis civitatuui, et ci tesli- 
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A^ous reconnaîtrez qu'il n'y a là rien de controuvé , rien d'ar-- 
rangé pour la circonstance. Tout ce que nous disons est consi- 
gné; inscrit à sa place dans les comptes des -villes , et les 
comptes ne sont ni raturés, ni surcJiargés, ni écrits à la haie ; 
Lout y est exact et en bonne forme. Greffier, lisez lès comptes des 
habitants d'Ilalèse. :i qui dit-on que cette somme a été donnée? 
Parlez plus haut, plus haut encore. A VolcatniSj à TimaTchide^ 

à Mévins. , - 

LXXVl. Eli quoi ! Verres, vous ne vous- êtes pas même mé- 
nage ce moyen de défense, que ce sont les préposés à la ferme 
des grains qui ont tout fait, qui ont rejeté le blé, qui ont tran- 
sigé avec les-yilles moyennant finances, qui ont reçu de vous de 
Targent pour le compte des villes, et qui ensuite oiit acheté du 
blé à leur compte ; et que dans tout cela vous n'êtes pour rien? 
Ce serait, certes, pour un préteur, une triste, une pitoyalûle excuse 
que de dire : je n'ai pas reçu, je n'ai pas même vu le blé ; j'ai 
laissé aux préposés toute latitude pour Tiidmettre ou le rejeter ; ce 
sont les préposés qui ont extorqué de grosses sommes aux villes; 
quantà moi, l'argent que j'aurais dû donner aux villes, je Fai donné 
aux préposés.Ce serait là, Je le répète, une triste excuse assuré- 
ment. Eh bien, si peu qu^elle vaille., vous ne pouvez pas même 
l'invoquer. Volcatius, vos délices, les délices de vos amis, vous dé- 
fend de citer ici aucun préposé ; Timarchide lui-même, Tappui 

mouiis publicis : in quibiis îiihil ficlum, uilni ad tempus accommbdalum in- 
leUigelis. Omnia, qùse dicînius, ralionibus populoruiii non inter)}osiLiSi neque 
perturbatis, nequc repentinis, sed .cerlis, insULutis, ordinc relata atquc cou- 
fecta sunt. Récita raliones Halesiiiorum. Gui pecuniam dalani dicit? die, âio 
cLiara clarius. VoLCATio, TniAiiCiiuoi, SUcvio. 

LXXVI. Quid ùsit Venes? ne illamquidem tibi defensionem reliqliain fecisli^ 
niancipes iu istis rébus esse versatos? mancipes 1 rumen Lum improbasse ? nian- 
xipes prcîio cum civitatibus decidisse, eL uosdeni al)s Le illarum civilatum 
nomine pccunias abstulii^sCj deinde îpsos sibi frumcntuin toemisse; nihil hœc 
ad te pei Linere? Maia anehercule aë misera defeiisio, pratorcni hoc dicere: 
Ego frumcntuin neque atLigi, neque aspexi; niaiicipibus potcslatera proljandi 
improbandique pcrniisi; mancipes a civitatibus pccunias éxtorserunl ; ego 
autem, quani pecuniam populis darc dcbui, mancipibus dedi. Mala est ba?c 

I 

iluideui, ut dhi, defensio criniinis- sed tamen bac ipsa tibi. si uli cupias, 
non- licet. Yetat te Yolcatius, tuse tuorumque delicite, meuliohem mancipis 
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de votre maison; vous met le poing sur la gorge, vous em- 
pêchant de vous défendre; car ce fut à lui, ainsi qu'à Vol- 
catius/que la .ville d'Halése compta de Targent. Enlîn votre 
greffier, avec son anneau d'or qu'il doit à toutes ces rapines, 
ne vous permet pas de i^ecourir à ce moyen. Que vous reste-t-il 
donc à laire, si ce n'est d'avouer que vous avez envoyé à Rome 
du blé acheté avec de l'argent des Siciliens, et que Targent du 
trésor a été détourné dans vos coffres? Faut-il que Fhabitude du 
crime ait de rattrait pour les ames perverses et audacieuses, 
lorsque Pimpunité leur est assurée et qu'elle? jouissent de toute 
licence! Ce n'est pas aujourd'hui la première fois que A^errès s'est 
rendu coupable de ce genre de péculat; mais c'est aujourd'hui 
enfin qu'il est sous la main de la justice. Nous l'avons vu, pen- 
dant sa questure, recevoir du trésor les fonds nécessaires pour 
l'entretien d'une armée consulaire: nous avons vu, peu de mois 
après, et cette armée et le consul entièrement dépouillés. Toute 
celte inalversalion est resiée ensevelie dans les ténèbres où la 
république était alors plongée. Depuis, il a exercé, comme par 
succession, la questure sous Dolabella ; il a détourné des sommes 
énormes ; mais il a brouillé ses comptes à la faveur de la con- 
damnation de Dolabella. Devenu préteur, quels fonds* considé- 
rables lui furent confiés ! Ici vous ne trouverez point un homme 
à se contenter modestement dé timides larcins ; il n'a pas craint 
d'engloutir d'un seul coup tout rai^gent.du trésor; et, comme 

l'acéré» Tiraarchides auLem, columcn familiîc vesU'cn, premil fauce< defcnsionis 
tuîE : cuîsiiiiul^ el VolcaLio pecunia a civiiate numcrata est. Jam vcro scriba 
luus anuulo aureo suo, quom ex liis rébus invenit; isla te ralione uli non sinel. 
,Quid igilur c&t rGUquum, uisi uti lateare , te Komani frumenlum cmpLum 
Sîcuîorum pecunia misissG, puljlicam pecuniam domiim luam converlissc? 
0 consuetudo peccandi, quantam habes jucunditatem iii improLis cl audacibus, 
quum pœna abfuit, el Hcentia tonsecuLa est! Isleiii hoc geiicic peculatus non 
nmac primuni invenitur; scd nunc dcnium tenelur. Vîdimus Imic ab aîraiîo 
pecuniam uunierari quœsiori ad sumptum exercitus consularis : vidhau:- paucis 
posl menbibus el exercilum el consulcm spoliaLum. Ula omnis pecunia laluil 
in nia caU^^nne actcncbris, quœ tolani rem piiblicani luni occupaverauL lle- 
rum gessil heredilariam quccslnrarn cuni Dolaljella ; magnam pecuniam aveiUl : 
sed ejus ralionem cum daninationc Dolalje]la3 permiscuiL- Gominis?a esL pecauia 
tanla prœLori : non reperielis hominem limide nec leviler lia;c improbis&inia 
lucra ligurientem; devorare oinnem pecuniam pul)licam non dubilavit. lia 
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-tout vice inhérent au caractère se développe par rhabitude lors- 
qu'il n'est pas contrarié, il n'a pu lui-même mettre un frein à 
son audace, et il a fini pai^ être pris, pris et convaincu de mal- 
versations aussi graves qu'évidentes. Pour moi, je crois que les 
dieux ont permis qu'il tombât dans un pareil aveuglement, afin 
que ses premiers méfaits, et les crimes qu'il a commis envers 
Carbon et Dolabella ne restassent pas impunis- 

LXXVIL II y a dans le clief dont nous nous occupons /juges, 
une circonstance remarqua])le, et qui doit ne laisser aucun 
doute sur les vexations au sujet de la dîme : je ne répéterai pas 
ici que beaucoup de cultivateurs, n'ayant pas assez de gi^ains 
pour vendre au peuple romain la seconde dîme et leur contingent 
de huit cent mille boisseaux, se virent obligés d'en acheter de 
voire agent, je veux dire d'Apronius, ce qui suffirait pour prouver 

que vous ne leur aviez rien laissé; je ne parlerai pas de ce fait 
attesté par une foule de témoins ; mais n'est-iî pas de toute, 
évidence que, pendant" vos trois années de préture, vous avez eu 
en votre pou^^mr et entassé dans vos magasins, et tout le blé de 
la Sicile, et tous les produits des terres domaniales? Car enfin, 
puisque vous exigiez des villes de l'argent au lieu de grains, 
d'où auriez-vous tiré les grains que vous envoyiez a l^oiiie, si 
vous n'aviez tenu en réserve, et sous bonne garde, dans vos 
magasins; toutes les récoltes? D'abord, le premier gain que 

serpil illiicl insitum in iialura maluin cônsuetudine peccahdi liljera, finem ul 
audaeitB stnluere ipse sibi' nbn possiL Tenetur igitur aliquando, et in reljus 
ium masiniîs, tuni inanife5(i5 IcneLur. ALqiiè in ëam fraudem mihi vidclur 
divinitus incidîsse, non soluni ni eas pœnas, quas proxime méruîssct, sol- 
vcrel; scd ut i lia etiam scelora cjus in Carbonem et in DolabeUam vindica- 
rentiir. - - 

LXXVIl. Etenini nova quôquc alia ras cxstitit, judiccs. in lioc criniinc, qiix 
loUat omncm duhitationem supLirîorîs illius decumani crimînis, ]Sam,ut illud 
missum faciam, permuUos aratorcs in alloras dccumab, et in Iiaïc dccc millia 
niodium, qiiod cm p tu m populo Romano darent, non liabuissc, sed a tuo pro- 
cni aiore, hoc est ab Apronio, émisse; ex quo intellîgi potest, nihil le aratoribus 
rcliqui fcr;is^ic : lU hoc pratcrcam» qiiod in 3nultis e&l teslimoniis exposîtum; 
polcst iHo quidquam esse ccrtiiis, in tua potcstatc, atqucin tuis horrcisoinne 
fruzncntum SicibiT), pcr triennium, alque oinnes friietus agri decumani, fuisse? 
Quum enim a civitatibus pro frumenlo pecuniam cxigebas, undc cral Irumcntum 
quod Romam nîiUeres, si lu id non omne clausum et compressum possidebàs? 
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vous avez fait, c'est le blé même que vous avez enlevé aux culti- 
vateurs. Eu second lieu, le blé qu'au mépris de toutes les lois, 
vous avez eu en votre possession pendant trois ans, vous l'avez 
vendu non pas une fois, mais deux, non pas à un seul prix, mais 
à deux prix différents : d'abord aux villes, à raison de quinze 
sesterces le médimne; puis au peuple romain, à qui vous 
avez pris dix-huit' sesterces par médimne. Mais, allez-vous me 
dire, vous avez accepté le blé de Gentorbe, d'Agrigente, peut-être 
encore de quelques autres villes, et vous leur avez distribué de 
l'argent. Je veux qu'il y ait eu quelques villes, dans le nombre, 
dont vous n'ayez point voulu rejeter les grains: Que faut-il en 
conclure? Ces villes ont-elles reçu de vous tout l'argent qui leur 
était dû? Produisez-moi, je ne dis pas un seul canton, mais un 
seul cultivateur qui le déclare; voyez^ fouillez^ cherchez de tous 
côtés, si, dans celte province que .vous avez gouvernée pen- 
dant trois ans , il se trouve un seul individu qui ne souhaite 
votre condamnation. Présentez-moi un seul, oui, je le répèle, 
un seul des cultivateurs qui se sont cotisés pour votre statue, 
qui dise avoir reçu pour ses grains tout ce (}ùi devait lui 
revenir. Je l'affirme, juges, il ne se trouvera personne pour le 
dire. 

LXXVIIL Sur tout l'argent que vous deviez payer aux cultiva- 
teurs, vous faisiez des retenues sous dilférents prétextes : 

■- . 

■■ - ■■ ■" ^ " 

îtaque in eo frumcnlo prinuis tibi îllc quœsliis fuit ipsiiis fruiiicnti^ quod crat 
oropluin al) aralori])us : aîtor, quod id frumenUim iniprol)issimc pcr iriennium 
parlum, non semel, sed his, iicque unô, sed duobus pretiis; imum et idem 
iriimeutum vendidisti; semel civitatilius, HS xv in mcdîmnum ; iterum populo 
Rctmano, a quo IIS xvni in jnedimna pro codem illo frumcnlo absluHsti. Al 
cnim frumentumCeniuripinonim, et Agrigentinorum, cl nonnuUoruni forUisse 
prC3teroa probasli, el bis populis pecuuiam dissplvisti. Sinl aliquai civîtatesjii 
eo numéro, quarum frumentum iinprobnre nolucris; quid tandem? his civi- 
tatibus omnisne pecunia, quai pro frumcnto débita est, dissoluta est? Ununi 
niiiii repcri, non populuirt, sed aralorem : vidCj qucerc, circumspice, si quis 
forte est ex ea provincia, in qun tu tricnnium pra^ruisti, qui te nolit périsse ; 
iinimi, inquam, da milii ex îilis aratoribus, qui tilïi vel ad ^^taluam pecuniam 
eontulerunt, qui sibi dicat pro frumcnto omne esse, quod oporLucrit, solulum. 
Gonfirmo, judîees, neminem esse dictnrum. 
LXXVIII. Ex omni pecunia, quam araloribus splvei^e dcbuisU, ccrtis nomi- 
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d'abord,pour rexamen ; puis, pour le cliangej enfin pour je ne sais 
quel droit de cire. Aucune de ces expressions ne désigne des droits 
légaux; ce sont les noms qu'on veut bien donner à des vols in- 
fâmes. Pourquoi des droits de change, en effet, dans un pays dont 
tous les habitants se servent de la même monnaie? Et ce droit de 
cire, que signifie^t-il ? Comment de pareils frais peuvent-ils entrer 
dans les comptes d'un magistrat, dans un compte de deniers pu- 
blics? Car elle n'était pas seulement autorisée, cette troisième 

■ 

retenue, elle était prescrite ; que dis-je? prescrite, forcée. On pré- 
levait au profit du greffier deux cinquantièmes sur le total de îa 
somme. Qui tous y avait autorisé? En vertu de quelle loi, de. quel 
sénalus-consulte, de quel principe de justice enfin, votre gref- 
fier s*attribuait-il une sommé si considéra])Ie ou sur les propriétés 

* 

des laboureurs, ou sur les revenus du peuple romain ? Cai% en 
supposant que cet argent pût être sans injustice pris aux labou- 
reurs, le peuple romain ne devait-il pas en profiter, surtout dans 
Fétat de détresse où se trouvait le trésor? Et si la volonté du 
peuple romain, d'accord avec Féquité, est que cet argent soit 
payé aux cultivateurs, de quel droit votre appariteur, aux gages 
du peuple romain pour un modique salaire, s'enrichira-t-il à 
leurs dépens ? ^ - 

Et ici, Hortensius soulèvera-t-il contre moi Tordre des gref- 
fiers? prétendra-t-il que je compromets leurs intérêts , que 

iiil)iis dedactiones fieri solebant : primum pro speetalîone et conybo ; dehide 
pro riescîo quo cerarioi ÏIxc omnîa, judices, non rcruai oertarum, sed furto- 
r]im improWssîmorum sunL vocabula. ÎSlam co11y))us cëse qui potest, quum 
utantur omncs uno gencrc nummonini ? Cerarium vero quid? quoniodo hoc 
nonicn ad ràtionûi> magisli*atus, quomodo ad pecuniam puljlicam allaUim est? 

É 

Kam illud gcnus teilium deductionis erat cjusmodi, quasi non modo liceret/ 
sed eLiam oporterel ; nec solum oporlerct, sed plane necessc osset. Scribaa 
nominc de tola pccunia bina) quinquagesimai dctraliebantur- Quis Ubi boc 
couccssiL? qure lex? quai senatus auclorilas ? guîc' porro œquitas, juL lantam 
pecuniam scril)a tuus auferrct, sivc de aratorum bonis, sivc de populi Romani 
vectigalibus? Nam si polcst ista pecmiia sine aratorum injuria delrahi, populus 
Romanus liabcat, prœscrLim in tanlis œrarii angustiis : sin aulem et populus 
id voluit, et a3quum ita est, solvi aratoribus ; tuus apparitor, parva mercede 
popuU conducLus, de ara lor uni bonis prasdahitur? 
Et in liac causa scribarum ordîucm in. me concitabit Hortensius? et eorum 
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j'attaque leurs droits? Comme si celte remise était autorisée 
par un seul exemple, par un seul règlement! Faut-il - remon- 
ter aux temps passés? Parlerai-je de ces greffiers qui furent 
des modèles de probité et de désintéressemenl ? Je n'ignore pas, 
jugesj que les exemples du vieux temps ne sont écoutés et re-- 
gardés aujourd'hui que comme des contes faits à plaisir • Je 
tirerai donc mes exemples de notre siècle, tout corrompu, tout 
dépravé qu'il peut être. Il n'y a pas longtemps, Hortensius, que 
vous fûtes questeur : vous pouvez nous dire ce que faisaient vos 
greflîers. Pour moi^ voici ce que je dirai des miens. Lorsque 
dans cette même Sicile, je payai aux villes Targenl qni leur était 
dû pour le blé, j'avais avec moi, pour greffiers, deux hommes 
d'une probité exmplaire, L Jlamiiius etL, Sergius; et non-seule- 
ment ils ne prélevèrent point ces deux cinquantièmes, mais ils 
ne firent à qui que ce soit la retenue d'un sesterce. 

LXXIX. Et je le déclare Juges, ce serait à moi seul qu'il faudrait 
s'en prendre, si jamais ils m'avaient demandé cette remise, si 
même ils en avaient eu la pensée. En elfet, si le greffier exige pour 
lui cette déduction, pourquoi pas plutôt le muletier, qui a amené 
les fonds ; ou le messager, dont l'arrivée les annonce aux culti- 
vateurs? pourquoi pas le crieur qui les prévient de venir "lou- 
cher? pourquoi pas l'homme de peine! ou l'esclave de Yénus qui 
a porté les sacs ? De quelle coopération si utile le gi^effier peut-il 

commotU a me labefaciari, alque oppugnari jura dicct? quasi vcio hoc scril)iis 
ullb exemplo sit, auL uUo jure concessum. Qaîd ego vetcra repelam? aut quid 
eorum scribarum mentionein faciani, quos constat sanctissimos homincs atqiic 
innocenlissimos fuisse? Kon me fugil, judices, vcLcra exempla pro fictis fabuiis 
jarn audiri atque baberi : iii his tcmporibus versabor miseris ac perditis. Kuper, 
illortensî, quœstor fuisti; quid lui scribsû fecerint, tu potes diccrc; ego demcis 
lioc dico, quum in cadcni isla Si cil i a pro frurncnto civitatibus pecuuiam solve- 
rem, cL mccum duos frugalissimos liomines scribas baberem, L. Mamilium cl 
L. Sergium ,' non modo islas duas quinquagesimaSj sed oninîno nummumiml- 
Uini cuiquam esse deduclum, 

LXXIX. Dicerein, boc milii toUnn esse aUribuendum, judiccs, siiUi unquum 
a me lioo postulassent, si unquani omnino cogitasscnL Quamobrem enim scriba 
deducal, ac non potius mu lie, qui advexîL? tabellarius, cnjus adventu cerLiores 
fîicLi (petiverunt)-? prcsco, qui adîre jussil? viator, ac.Venerius, qui fîscum sus- 
tulil ? Qu£E pars opéra; auL opporlunilatis in scriba est> cur ci non modo merces 
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se prévaloir, pour qu'on lui accorde une si généreuse récom- 
pensCj ou plutôt un prélèvement si considérable? L'ordre des 
greffiers est honorable ; qui le nie? Mais qu'est-ce que cela fait 
ici? C'est un ordre honorable, parce qu'il est dépositaire des 
registres publics el des actes des magistrats* Mais demandez, 
juges, aux greffiers qui sentent la dignité de leur ordre, qui sont 
des chefs de famille pleins de probité et d'honneur, demandez- 
leur ce que signifient ces cinquantièmes* Dès lors, chacun de vous 
comprendra que c'est une exaction aussi nouvelle que révoltante. 
A'^oilà les greffiers qu'il faut me citer, j'y consens; mais qu'on 
n'aille pas me ramasser des gens qui, ayant grossi peu à peu leur 
fortune avec des largesses de débauchés et des gratifications 
d'histrions, se flattent, depuis qu'ils ont acheté une décurie, 
d'avoir passé du premier rang des acteurs sifflés dans le se- 
cond ordre des ciloyens. Je prendrai pour juges de notre dis-* 
cussion, Hortensius, les grei fiers qui rougissent d'avoir de 
pareils collègues. Au reste, si nous voyons tant de sujets si peu 
dignes dans un ordre qui est la récompense des services et delà 
vertu, devons-nous être surpris, qu'il y ait quelques sujets infâmes 
dans une classe oùtoutlemondepeut être admisavecde Targent? 

LXXX. Ainsi, Verres, sur les deniers du trésor, votre greffier 
a pris, avec votre permission, un million trois cent mille sesterces, 
vous en faites l'aveu, et vous vous flattez ensuite qu'il .reste pour 

tanladetur, sed cur cum eo lantto pecuniai partitio , fini ? Ordo est Iionestus, 
Quis ncgol? aul quid ea rcs ad hanc rem perLinêl? Est vero lionesUis, quod 
eoioim iiominum fidei tabuhe puljlica^peiiculaqucmagislratuum commîLluntur. 
iLaque ex his scribis, qui digni siiht. illo ordine, patribuslaiiiilias, viris bonis 
aLqiie honcslis, percoulamini, quid sibi islie quinquagesima^ vclintjam omiici 
ïiitenigctis.iiûvam rem tolain atque indignam videri. Ad eos me sciibas rcvoca, 
si place!: uoli hos colligere, qui mimmuUs corrogatis de nepoLum donis, ac 
descenicorum coroUariit, quum dccuiiam emerunt, ex primo ordine explo^o- 
riim in secmidum ordinem civilatis se venissc diciinL Eos scribas iccum di- 
sccplalorcs hujus criminis ]îabcl)0, quiistos seribas esse molcslc fcrunt. Tamelsî, 
quum in eo ordine videanuis esse mukos nou idoneos, qui ordo iudustria? pro- 
pos i Lu s est et diguitali ; iniraljimur, lurpes aliquos il)i es^e, quo eu i vis licet 
preLio pervenirc? 

LXXX. Tu ex pecunia i)ub]ica IIS tredecies scribam luum permissu luo 
quum abstulisse faiearc, reliquam libi ullam defensionem.putas esse? hob ferre 
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Yous quelque moyen de défense? , qu'on puisse tolérer une telle 
exaction? qu'il se trouve parmi vos défenseurs quelqu'un qui 
puisse en entendre parler de. sangrfroid? que, dans une répu- 
blique où un C. Catonj citoyen- illustre, personnage consulaire, a 
été, pour ime somme de.: dix-huit mille sesterces, condamné à 
restitution ; dans cette inême république, dis^jé^ on accorde à 
votre appariteur. d'avoir été, sur un; seul iarticle:^ gratifié d'un 
million ; trois cent mille sesterces ? De la provient; sans doute, 
aussi ranneau d'or^donl tous lui avez fait don -eii pîeine assem- 
Wée/libéralité iempreinte d'un caractère d'impudence singulière;: 
et . qui parut à tous les Siciliens aussi nouvelle .qu'elle m'a paru 
incroyableà moi-mêmev Souvent nos généraux, après avoir vaincu 
Jes ennémis et bien ser\ù la république, ont gratifié ^1^^^ 
dim anneau d'or en présence de Tannée; mais, tous, après.quels 
services, après quelles victoires sur les ennemis ayez-vous osé cpn- 
Toquer,une assemblée pouf faire vos doiis'rl Et ce p'est passeule- 
mentyotre greffier que vous avez gratiflé.d'un anneau :,un citoyen 
très-estimable, et qui ne vous ressemble en rien , Q. Rubrius, 
distingué par son mérite; son- nang -et ses richesses; a reçu de 
vous une couronne, une cliaîne et un collier ; de nrème; pour 
Gossutiùs, rhonime le plus intègre et le plus vertueux, et pour 
M> Castritius, qui jouit: d'une considération et d'mi crédit égaux à 
son talent, Qiie signifiaient ces dons accordés à trois citoyens ro- 
mains T/Yous avez, de plus, récmnpènsé les 5icilierisles plus puis- 

r ^ ^ 
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quemquam possè? hoc quemqiiam denîque mmc txiprùnx Vdyocalorym ari^ 
ibquo andîre arJrfirare? qua in ciyilate G. Catorii, çlarissimo vix^o, consuîarî ho- 
jiiini, HS xvHi inillibus lis œsLma^^^ éadem çivitatis apparilori tùo e^^ 

concessiim, ul HS uno nominc tredecies aufen et ? Hinc ille csi annûlus aiireus, 
quo tu isLumin'conci'one donasli :'quai luà donatîo singuiarî impiidêntia prâ- 
dita, lîovà Siculis oninibys, miliî véro Vetiam incredibilis videbatiirv Sœpè' enîm 
iiostri iniperatoi es, sûperatis liostibiis, optime re piiWicâ gesla, scribâs suos 
annulis aureis in concione donarànt ; lu vero quibus rébus ^esLis, qùohoste 
superalo, concionem, donandi causa advocare âûsus es? Keque cnini soluîn 
scribàiii iuûru arinulo ; sed etiaiii virum ïoilissimum ac tuï dissïmilîimum> 
Q, Kubriùni, exccllentcnri virtulé, aûctbrittite; copiis; cororia él phal^^^ et 
loi^que donasti ; M. Cossulium, sanctissimum viriim atqué lionGstissiraum ; 
M, Gastritîum, sumino splendore, ingénie, gratia praditum, Qùidlia^csiliilioriim 
trium civium Romanorum dona 'yolueinint? Siculos pra^lerca, poientissimos 
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sants et les plus nobles; et cêux-oi, qui ne se sont pas mon- 
trés, comme vous Tespériez, moins empressés à venir dépo- 
ser contre vous, n'ont pai^u que plus autorisés par vous-même 
dans leur témoignage^ Quelles dépouilles enlevées à rennemi, 
quelle victoire, quel butin, ou quelles sommes prévenues de 
la vente du butin , vous avaient mis à mênië de faire ces gra- 
tifications? Est-ce parce que, sous votre prélure, il n'a fallji 
que Tapparition de quelques brigantins pour qu'une très-belle 
flotte, le rempart de la Sicile, la défense de la province, fût 
brûlée par la ma m des pirates? est-ce parce que les campagnes 
de Syracuse ont été, sous votre prôture, le théâtre d'incendies 

^ + r 

allumés par les brigands ? est-ce parce que le forum de Syracuse 
a été inondé du sang de ses capitaines de navire? Est-ce parce 
qu'un brigantin monté par des corsaires a pu voguer insolem- 
ment dans le port de Syracuse? Je ne puis rien trouver qui m'ex- 
plique ce qui vous a fait toinber dans cet excès d'extravagance, 
à moins peut-être que vous n'ayez eu pour but d'empêcher le 
public d'oublier le triste résultat de vos exploits. Un anneau d'or 
est donc décerné à votre greffier, et pour la collation de cette ré- 
compense une. assemblée est convoquée. Quelle était votre conte- 
nance en reconnaissant dans celte asseilîblée des hommes aux dé- 
pens desquels cet anneau d'or était donné, qui eux-mêmes avaient 
quitté leurs anneaux d'or et les avaient ôtés à leurs enfants, afin 
que votre greffier eût le moyen de soutenir le nouvel honneur qu'il 

nobDissiniosquo-, donasti ; qui non, qucmadmoclum sperasLi, tardiores fuerunt, 
sed ornatiores luo judicîo ad testimonia dîcunda vénérant, Quibus ex hostium 
spoliis ? d qim Victoria? qua es prreda a ut nianùbîis bsec iibs le donatio consti- 
tula est? an quod, le pra3Lore, paucorum adventu Biyoparanum, classis pul- 
climima, Siciliaî propugnaculum, pntïsidiumque provinciai, piralarum manibus. 
inceusa est ? an quod agcr Syracusanus pra;donumincendiis,lepra2tore, vasiatus 
est? an quod forum Syracusanum navarcbormii sanguine reduudavit? an quod 
in poi'tu Syracusano piraLicus myoparo navigavil? Niliil possmn rcperire, quani- 
obrcm te in islam anientiam incidissc arbitrer: iiisî forte îd cgisti, ut bonii- 
nilms ne obliviscî quîdem rerum tuarum maie geslarum liceret. Annulo est 
aurco scriba donalûs, et ad cam donalionem concîo est advocata. Quod erat 
os tuum, quum videbas in concione eos bornines, quorum ex bonis îste annulus 
aurcus donabatur, qui ipsi anriulos aureos possuciant, liberisque dctraxeranl, 
ul essct, unde scriba tuus boctuum munxisac beneficîum tueretur? Quai porro 
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tenait de votre mimiOcence? Et quelle fut rallocution qui précéda 
celte liljéralité ? Sans doute ^ yous prononçâtes ^antique Ibnnule 
des généraux ; aùendn que dam le combat^ à la guerre, dans le 
service militaire; toutes choses dont il n'a pas même été ques- 
tion durant votre préture.Oun'avez-Yous pas dit plutôt : attendu 
que vous n^avez manqué aucune occasion de servir ma cupidité 
et mes débauches; que, dans toutes mes infamies^ vous avez été 
demoitié avecmoiy soit durant ma lieutenance, soit durant ma 
prêture à Fiome et en Sicile : pour tous ces vwtifs, après vous 
avoir enrichi, je vous gratifie de cet anneau. Cette allocution eut 
été conforme à la vérité ; car Panneau que vous avez donné à 
votre greffier n'indique pas un homme jjrave, mais seulement un 
homme riche. Ce même amieau, accordé par un autre, nous le 
regarderions comme une preuve de courage; donné par vous, 
nous n'y voyons que Taccompagn ornent obligé de la richesse. 

LXXXL J'ai parlé, juges, du blé dimé, puis du blé acheté : 
il me reste à vous entretenir du blé estimé. Ce chef d'accusation 
doit, tant par la grandeur des sommes soustraites que par la 
nature du vol, soulever une hidignation d'autant plus générale, 
que pour le détruire, au lieu d'avoir recours à une défense 
ingénieuse, on se retranche dans Faveu le plus impudent* 
Un sénatus-consulte et .les lois autorisaient Yerrès àse|)our- 
voir d'une certaine quantité de grains pour sa consommation. 
Ces grains étaient estimés par le sénat quatre sesterces pour 

prcûfatio tuae donationis luit? Ula sciliceL velus alquc imperaLoria? Quaîjdo tu 
UUïDEM IN ppiŒLio, lîi Ï3ELL0, IN jiE MiLiTAiîi \ cujus uG mcuLio quidom, te p^tore, 
alla facXa est : an illaV Quandoquidem tu ^■ULLA. uîsquam hiijï ï^cl-piditate ac 

TUKPITUDINE DEFUISTI; OMNIBUSQUE IN IISDEM FLAGlTIiS MECDM ET IiX LEGATIONE, 
ET h\ rn^ETUIlA ET IJIC SlCILÏA TEP.SATUS ES I Oïî IIASCE ÎŒS, QUONIAM TE 

■ LocurLETAvij Jioc ANNULO AUP.EO DONO. Vcra hffic fuisset oraiio : non enim îste 
annuluri aureus abs te datus, isLum virum forLcm, sod hominem locupleLcm 
esse dcclaraU Ita eundem annulum ab alio daluin, teslcm virlutis ducci emus : 
abs te donatum, comitem pecunifc judicanius. 

IjMXXI; DicLuni, judicc^, CrsL de decuniano fi umciito ; dictum de empLo: 
cxU^cmum et reliiiuum est, de œstimalo. Quod quum magnitudine pecuniaî, 
tum iujuria; gencre, quemvis del)et commovere; lum voro eo niagis, quod ad 
hoc crîineii non ingenioso nliqua dofensio, sed improbissimu confessio compa- 
ralur. Kam quum ex scnatusconsulto et ex legibus frumenium ci in celhjn 
sumere licerel; idque frumentuin senatus ita testimasset, quatcrnis HS iritici 
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chaque boisseau de froment, et- deux pour le boisseau d'orge. Et 
lui, non content d'augmenter la quantité de grains qu'on devait 
lui fournir, estima, pour les laboureurs, chaque boisseau de grains 
à raison de trois deniers: Toutefois ce n'est pas àn procédé en lui- 
même que je lui fais un crime. Ne venez pas me dire,Hortensius, 
que nombre de magistrats vertueux, fermes et intègres, ont 
estimé, d'accord avec les laboureurs et avec les villes, le blé 
qui leur revenait pour leur consommation, et reçu de l'argent 
au lieu de grains : jé sais ce qui est d'usage à cet égard; je sais 
ce qui" est permis. Dans la conduite de Vendes ^ je ne relève 
rien de ce qui a déjà, été pratiqué par des magistrats recôm- 
mandables. Ce que je lui reproche, c'est d'avoir, lorsque le 
blé valait en Sicile deux sesterces, comme lui-même, dans 
sa lettre, vous le déclare, Bortensius, et comme il a été prouvé 
antérieurement par toutes les dépositions et par les registres 
des laboureurs; c-est d'avoir , dis-je^ exigé trois deniers par 
boisseau de froment. Voilà le délit dont je l'accuse, il est 
-donc bien entendu, que son crime n'est pas d'avoir estimé 
le blé, ni même de l'avoir estimé trois deniers, mais d'en 
avoir exigé plus qu'il ne lui était dû et d'en avoir porté si haut 
le prix. 

LXXXIL Si l'usage de cette estimation s'est établi, juges, ce n'est 
pas dans l'intérêt des préteurs ou des consuls, c'était h. Tavantage 
des cultivateurs et des villes. Dans le principe, en effet, il ne s'est 



modium - binîs, liordei: isLe, numéro ad summani IriLici adjeclo, Iritici modios 
siiigulos cum aratoribus denariis icmis asslirnavil. Kpn est in lioc crimen, 
IIoi Lensi; ne forte ad hoc meditcrc, multos sœpc vires bonos, et forlcs, et in- 
nocenles cum aratoribus et cum civil atibus frumcntuni, in cellam quod Bumî 
oporlcrcL/aistiniassc, et pecuniam jiro fruraento abstulisse: Scio, quid soleat 
fïcri; scip, quid liceat ; nilii!, quod anlea fueral in consucUidinc l)Oiiorum, 
nunc in istius facto reprehenditur. lloc rcprclicndo, quod, quum in Sicilia 
US n Iritiei modius cesct. lU istius epistcla ad le missa déclarât, summum 
JIS ternis, id quod et testimoniis onmibus et tabulîs avatorum planum faclum 
aiittia est ; Imn i,sle pro Irilici modiis singulis tcrnos ab aratoribus dcnavios 
esegît. lloc crimen C5t ; ut intelligas, non ex lostlmationej noque ex ternis 
denariis pendere crimen, sed couclione annome, atquc îestimationis. 

D^XXll. Eieiiim lia2C œstimalio nata est, judices, initio, non ex prœtorurii aut 
consulum, sed ex aralorum alque civitalum conimodo. Kemo onim fuit initio 
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pas^ trouvé de magistrat agsez effronté pouf exiger de Targent 
au lieu' dû grajn qui lui était dû- Lït:propôsîtion, certaihementv 
3Va :pu Venir que du laboureur, ou de la ville qui devait fournir 
le ;blé : soit qu-on eût vendu son grain ^: soit qu'on voulût lé 
garder, bu s-épài'gner la peine de' le transporter dans le lieu 
prescrit, on ^a ^ demandé conime une,' faveur, comme* un bienfait, 
de pouvoir payer la valeur du blé en argent: Telle est rorigiïiè de 
i'esliraatibn c^est la,]3ienveillançe et Pesprit dé^coiiGiliàtion: des 
magistrats qui en laissèrent Tusage s'introduire, tinrent ensuite 
des magistrats, plus avides: Leur ctipidité y troiiya nori-seûlé- 
raent une soiircêde ricliessès, mais un moyen : d'autoriser leùris 
exactions. Ils désignèrent les lieux les plus éloignés et du plùs 
difficile accès pour; y portêr les blés, afin que :1a difficulté du 
traiisport leur fît obtenir restimati^^^ qu'ils; désiraient. Cette,, 
supercherie, est, il est vrai ,;pîus justiciable de Topinion. que 
des tril3unaux ; on peut considérer celui qui: la commet comme 
un homme cupide ; mais je conviens qu'il iie serait pas facile d'y 
trouver le sujet d'une accusation; car al convient,- selon riioi, de 
laisser à nos magistrats la liberté, de recevoir leur grain là ou 
ils veulent. Ët voilà peut-être ce rqù'ont -fait beaiicoup d'entre 
eux; Mais , si nombreux ■ qu'ils soient ^ ceux.'qute nous ayoh? 
; côniius npus-^mênies ou que la ' tradition 
comme îes pUiç intègres, Wont jam^ ; : / 

tam impudéns,/ qui,, quum frumeBlum debevçtur, p.ecuniam pbscerel : cerie 
: hoc ai) aratpre primxim est profectuui, aut ab ea civilate, ciai impcrahatur : 
:qûum aul irurhenlum vèridiàisset, aut serv^^^^ vëllet,: aut êurri locum, 
quo imperabatiiri portare iiôllet petivil in bcnefiçii loco, eïgratiss; ut sibi 
jpro fi'ûmeniô/ quanti frunientum esset, daré lît;erël. Es. liujusmodv pria-* 
" çipip ■ - .alque ,ex- liberalitale atqùc açcomnibclalibïie raagistraluum , cou- 
rsuetndo. œstimalionis introducLa est. Secùli: sunt avoriores màgisiralus ; 
qui tamcn in avaritia siia non solum Srîam qurtistus iriveneruntv yerum ptiani 
exitum ac ratipném defénsionis. îhslituerù i^èmper ad ultima ac dinicillinia 
ad poi tandum ; loca : frumentum imperarc , ut vetituràc . difiîcultate, ad quàm 
vellent arstimaticnem perveriirenl; In hoc geuere facilior est éAisiimatïo^ quam 
rpprehensio ; ideo, quod eîim- qui hoc facit^ avarunx possumus exisiimare, 
/ciùmen in ea coaslituprc jibn lahi facile possuaïus; 'quod videttjr conccdehdum 
inagistratibus nos tris ;esse, ut iiê, quo loço veliul, frumentum accipere Hceat, 
Itaque hoc estj qupd multi fortasse fecerunt : et ita; multiv ût Ji, quos innor 
ceiUissîmos TOemiuiiûuSj .aut audiyimus, non feceriut^. . 
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LXXXIU*. Je vous le demande maintenant, HortensiuSj dans 
laquelle de ces deux cafégories de magistrats allez-vous ran- 
ger Yerrès? Sans doute p'armi ceux qui, par un sentiment 
de bienveillance,- ont accordé aux villes, comme une, faveur, 
comme un bienfait, la faculté de, se libérer en espèces, au lieu 
de blé. Oui, je Te crois, les laboureurs ont demandé à Verres, 
qu'attendu qu'ils ne pouvaient vendre leur blé trois sesterces 
le boisseau, il leur fût permis d'en donner douze pour cbaque 
boisseau. Vous n'oserez pas produire une telle défense 1 Irez^ 
vous donc- alléguer qite, vu la difficullé du transport , les 
laboureurs préférèrent payer ces trois denierà? Mais de quel 
transport s'agissait-il? de quel point, et à quel point de- 
vait être conduit le blé? Ce n'était pas, sans doute , de Philo- 

^ * ■ ■ - - 

rnelium à Eplièse? Je vois une différence dans le prix du 
grain entré ces deux marcliés ; j'y vois un transport de plu- 
sieurs jours :■ je vois que les Philpméliens, quel que soit le prix 
du blé à Éphèse, trouvent leur avantagea donner/en Phrygie, dù 
numéraire pour du blé, plutôt que de le transporter à Éphèse, 
ou d'envoyer dans cette ville du numéraire ou des agents pour 
y aclieter du grain,- Rien de tel a-tr-il lieu en Sicile? Enna est 
située au milieu des terres. Quand même, usant d'une extrême 
rigueur, vous exigeriez des habitants qu'ils vinssent vous me- 
surer leur blé au bord de la mer, à Pbîntia, à Halèse, ou à 
Catane; qui sont les points les plus éloignés de Pile, le transport 

LXTKXIIL Quœroniinca te, Horlensi, cum ulris tandem istius factum colla- 
turas es ? cum iis, credo, qui, Ijenignitate adductî, per beneficium' et graLiam 
civitatibus concesserunt, ul niimiuos prq frumeuto darenU Ua credo, petiisse 
ab isto aralores, ut, quum US lerhis triLici modium vendere non posseuL, pro 
5inguHs modiis ternes denarios dare lieerel. An.quoniamboc non audes dicerc, 
illuc confuj;ies, vecturaî diflîcullale adduclos, ternes denarios darc inaluisse ? 
uujus Ycciiirœ?. qno ek lo'co in queih locum ne porlarcnt? Philomelione Ephe- 
5um ? Video, quid inter annonam intéresse soleaî ; video, quoi dierum via sit; 
.'ïdeo Philomeliensibus expedîre , quanti Ephesî sit fruiueutum, tantum dare 
)Otius inPiirygia, quam Ephcsum porlare, aut ad emendum frumentum Eplie- 
lumpecuniani et levâtes miltere. In Siciiia vero quid ejusmodi i? Enna medi- 
erranea est maxime : cogc, ut ad aquam tibi, id quod summi juris est, fru- 
nentum Ennerises nietiantur: vel Plnntiam, vel Halesam, vel Catinam^ loca 
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pourrait s^effectuer dès le jour même qu'ils au raient^ reçu votre 
ordre. Mais que dis-je? ici, il n'est pas même besoin de trans- 
port. En effet, juges/ tous ces" béSéfices sur ^estimation pro- 
viennent des différences dans le prix du grain. Un magistrat 
peut, dans sa province, s'arranger de manière à le recevoir là 
où il est le plus cher. Voilà pourquoi le mode de restimation se 
pratique en Asie, en Espagne, et dans toutes les provinces, où 
le prix du blé varie. Mais, en Sicile, qu'importe au contribuable 
le lieu où il devra fournir le blé? Il n'aura pas besoin de Fy 
transporter, puisque, partout où il aura ordre de le con- 
duire, il trouvera" à acheter du blé au même prix qu'il l'aurait 
vendu, dans sa ville* Ainsi donc, Hortensius, si" vous voulez 
éla])lir que Verres a suivi l'exemple donné par d'autres rna- 
gistrats, pimvez d'abord que, dans quelque canton dé la 
Sicile, le blé, durant sa préture, s'est vendu- trois deniers le 
boisseau. 

LXXXIV. Voyez quel champ j'ouvre à voire défense; quel 
moyen je vous offre; au mépris des droits de nos alliés, sans égai^d 
pour l'intérêt de la république, en contradiction uiême avec 
l'esprit et le texte de la loi. Oui, Verres, je suis prêt à vous li- 
vrer ]non blé dans mes domahies, dans ma ville, enfin dans tous 
les h eux où vous êtes, où vous résidez, où vous avez établi le 
centre des afiàires, le siège de voire gouvernement ; et vous, 

inler se maxime diversa, eodem die, quo jusseris, deportabunt. Tamelsî ne 
vectura quidem opus est. Kam totus quaesius hic, judices, xslîmalionis, ex 
amionte natus est varietatc. Hoc eiiim magi stratus in provincia assequi potest, 
ut ihi accipial, ubi est carissirrium. Idco valet isia raiio scsiimationis in Asia; 
valet in Hispania; valet in bis provînciiSj in qnibus unum preLium frumeutc 
esse non solet. In Sicilia vero quid cujusquani intererat.quoloco daret?ncqiu 
enim poriandum erat; et, quo quisque vclicre jusbus esset, ibi tantidem fru- 
menlum enieret, quanti domi vendidisset, Quamobrem si quid, Hortensî, do- 
cere vis, aliquid ab isLo finiile ia restimatione, alque a ceeteris, essefactum 
doceas oportel, aîiquo in loco Sicilia-, prsctore Yerre^ ternis- denariis tri tic 
modium fuisse. 

XXXXIY, Vide, quam tibi defeiiïïionem patefecerini; quam iniquam insocios 
quam remotam ab utililate rei publîcoi, quam sejunctam a voluntalc atqu( 
scntentia legis. Tu, quurri tibi ego frumcntum in meis agris, atquc ia me* 
civitate, denique quum in iis locis, in quibus es, versaris, rem gèris; provin 
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VOUS me choisirez un coin, de la province reculé, en dehors de 
toutes relations ; tous m'ordonnerez d'aller mesurer mon blé dans 
un endroit où les transports sont difficiles, où je ne pourrai en 
acheter. Une telle exigence serait odieuse, intolérable, interdite 
à tous par la loi ; ce serait un délit que peut-être on n'aurait 
pas encore eu Toccasion de punir dans personne. Néanmoins 
cette exigence, que je déclare intolérable , je veux bien^ ju- 
ges, la permettre, la passer à A^errès, S'il est dans sa province 
un seul endroit où le blé se soit vendu aussi cher qu'il Ta es^ 
tinié, mon avis est qu'on ne doit pas en faire un grief à un tel 
accusé. Mais non : bien que le blé ne valût que deux ou tout au 
plus trois sestefces dans lous les cantons de votre province, vous 
en avez* exigé douze. Si donc tous n'avez rien à pie contester 
ni sur le prix du blé, ni sur votre estimation, que faites-vous 

k 

sur ce banc? qu'altendez-vous ? et quelle sera votre défense? 
Est-il assez prouvé que vous avez exigé de Targent au mépris 
des lois, coiilre rintéï'êt de FÊtat, et au préjudice de nos alliés? 
ou bien prétendez-vous étal^lir que vous aTCZ ag/ avec justice, 
selon les règles, pour le bien de l'État, et sans 'lîpiré aucun tort 
à nos alliés ? Le sénat a tiré Targent du trésor, et vous a compté 
autant de deniers qu'il tous én fallait pour payer aiix cultiva- 
teurs leurs boisseaux de blé. Que de^iez-vous faire? prendre 
pour modèle ce L, Pison surnommé Thonnête homme, qî^i, le 



ciam administras; paratus sim dare; angulum milii aliquem oligas provincjse 
recondilum ao derelictum ? jubeas ibi me meliri, quo portare non expédiai? 
ubi emere non possim? Improbum facinus, judices, non ferendum, neminî 
lege concessiim, sed fortasse adhuc in nullo eliani viudîcalum : tanienegohoc 
quod ferri nego posse, Terri, judices, concedo et largior. Si uUo in loco ejus 
proviiicia; frumcnLum tanlî fuit, quanti îste oïstimavit, hoc crimen in istum 
reum valere oportere non arbitror. Teruin enimvero quum csset lïS binis, auL 
etiam ternis j quibusvis in locis provincia;, duodenos seslertios exegisti. Si 
milii tecum nequede annona, neqiie deaistimatione tua potcst esseconlroversia, 
quid sedes? quîd exspcctas? quid défendes? Ùlrum tibî pccuniai conciliataî 
videnlur adversum loges, adversum rem publicam, cum maxima sociorum in- 
juria.; an vcro id recte, ordinc, e re publica, sine cujusquam injuria factum esse 
défendes? Quum lihi senatus ex ïerario pecùniam prompsisset, et singulos tibi 
denarios adnumérasset, quos tu pro sîngulis modiis aratoribus solvercs ; quid 
facere debuisti? Si, quod L. Piso îlle Frugi, quilegem de pecuniis rcpctundis 
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premier, porta une loi contre les concussionnaires ; et, après 
avoir acheté les grains au prix courant, rapporta Pëxcédant au 
trésor; ou bien jaloux, comme certains magistrats , déplaire 
et de faire le ])ien, aclieter le blé d'après l'estimation du sénat, 
au-dessous de sa valeur, pour le payer aux laboureurs d'après 
cette estimation, et non au prix vénal ; ou enfin faire ce qu'on 
fait en général, et ce qui n'est pas sans rapporter un bénéfice 
bonriête et légitime : ne pas achelier le blé, puisqu'il était à vil 
prix, et prendre, sur la somme que vous avait allouée le sénat, 
l'argent nécessaire à la consommation de votre maison, 

LXXXV. Mais qu'avez-vous fait? comment rendre raison de 
votre conduite/ je ne dis pas d'après les réglés de la justice, 
mais d'après les principes même de la perversité et de l'impu- 
dence? car quelque excès que commette xm magistral, fût-il 
dépravé, il se ménage toujoux's une raison, bonne ou mau- 
vaise, un prétexte, sinon une excuse. Ici, comment procède 
Verrès? Le préteur arrive. Il faut, dit-il. que je vous achète 
du grahi. — , Volontiers, — Je vous le payerai un . denier le 
boisseau. — Spit et merci ^ car je ne puis en trouver trois 
sesterces. — Mais, pour mon compte, je n'ai pas besoin de 
grain; je veux de l'argent. — C'est que je croyais que c'était 
moi qui devais toucher, reprend le cultivateur; enfin, puis- 
qu'ikle faut, examinez ce que vaut le. blé. — Je le vois, deux 

prjûms lulil; quum émisses, quanU essel, quod superarel pecunite, rettulissé : 
si, uL ambitiosi liomines^ aul benigni ; qumn pluris senotus œstimosset, quam 
quanlî esset aiinona, essenalus ïeslitnalione, non ex àiinoîics ralione, solvisses : 
sin, ut 'plerique faciunl, in quo ctiam erai aliquis qiiacsLus, sed is bonestus, 
atque concessus ; frumenlnni, quoniam vilius erat, ne émisses; sumpsisées id 
numinorum, quod tibi seuulus, ccilae nomine, concesserat. . 

LXXXY, Hoc vero quid est? quam babet ralionem, :îîoii qua?ro œquitalis, 
scd ipsius împrobilalis atque impùdentîaî? Kequc enim est lerc quidquam, 
quod liomines palam faccre audeant inmagistratu, quamvis iniprobi, quin ejus 
facti, sinonbonam, at aliquam rationem afferre solêant. Hoc quid est? Venit 
pralor : Trumchtuhi, inquîL, me al)S te eipcrc oportet. — Optime. — Modium 
denario. — Bénigne, ac liberaliter : nam ego tribus HS non possum vendere. 
— Mihï frumcnio non opus est : nummos voJo.— Kam speraveram, înquil arator, 
me ad denarios perventurum ; sed, si iLa nccesse est, quanti frumenlum sit, 
considéra. Video esse, binis US, — Quid ergo a nie tibi nùmmorum dari 
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sesterces. — Eh bien? puisque le sénat. vous en passe quatre, 
que me demanderez-Yoùs? — Quelle sera la réponse de Verres? 
Écoutezj juges, et admirez Téquilé de ce préteur. — Les quatre 
sesterces que le sénat m'a alloués et fait compter par le tré- 
sor, je les garderai, et de la caisse de FÉlat ils passeront dans 
mes coffres: — Après ? — Après? pour chaque boisseau que 
je vous impose, vous me donnerez huit sesterces. : — Pour quelle 
raison? — La raison ! il est bien question de cela : il s'agit de 
mon intérêt, de mes profits. — Parlez plus clairement, expliquez- 
vous. Le sénat a déci^été que je vous livrerais des gi^ains, et que 
vous m'en compteriez Pargent. Et vous, vous garderiez largent 
que le sénat vous a remis pour moi! J'aurais dû recevoir de 
vous un denier par boisseau, vous m'en prenez deux; et ce pil- 
lage, cette rapine, vous l'appelez rapprovisionnement de votre 
maison ! — Il ne manquait plus aux laboureurs, sous votre préturc; 
Verres , que cette vexation, que ce lïéau, pour achever leur 
ruine : car enfin, que pouvait-il rester au malheureux, qui 
était obligé par cet abus de pouvoir non-seulement de sacrifier 
toute sa récolte, mais de vendre jusqu'à ses mstruments de labou- 
rage? Quelle ressourcejui restait-il? Aucune. Sur quelle récolle 
pouvait-il trouver de ràrgeht pour vous eh donner? Sous pré- 
texte de la dîme, on lui avait déjà enlevé tout ce qu'il avait plu à 
Apronius. Pour la seconde dune, pour le blé acheté, ou on ne 

polesL, quum sûriatus tibi quaterno5 IIS dederit? — Quid poscat, altendite; 
el vos, quijcso, siniul, judices, aûquitatem proctoris altendite. Quaternos HS 
quos lînlïî sennlus decrévit, et exsGrario dédît, ego habebo, el in cistam trans- 
feram ex fisco. — Quid posLea ? — Quid? pro sînguHs mocliis, quos tibi impero, 
lu inilii octonos HS dalo. — Qua nîtione? — Quid quaeris rationem? lion 
iantam rationem res habet, quantam uLililoLein atque pi\Tedani, — Die, die, 
inquit ille, planius. Senatus te voluit niihi nummo? dare; me tibi frumen- 
tum jnctiri: Tu eos nummos, quos miiii senatus dari voluiL, ipse habcbis ; a 
me, cui singulos dencrîos dari oportuït, bines aiifers? etbuic praidœ ac dire- 
ptioni, ccllîK nomen împonis? lîrcc decrat injuria, cL lia^c calamilas aratoribus, 
te praîtore, qua veliquis fortunis omnibus cverleréntur : nam quid esse rcliquî 
potcratei, qui pcrbanc injuriani non modo frumenluni omne amittcre, sed 
etiam omne inslrumentuni vendere cogoretur? Quo cnim se verterel, non ba- 
bebat. Ex quo frucLu nummos, quos tibi daret, inveniret? Uecumarum iiomine 
tautum erat ablaLum, quantum volun tas tulerat Apronii ; pro alteris decumis, 
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lui avait payé absolument rien,' ou bien on ne lui avait laissé que 
ce que n'avait pas retenu le gi^effîer, ou bien enfin, sans alléguer 
le mbitidre môtir, on lui avait^ conihiê voùs le savez; juges > 
enlevé ce faible reste/Et vous viendrez encore forcer le culLiva- 
teur à vous donner de TargenL Par quel moyen? en vertu de 
quelle loi ? d- après quel nsagê? : - ■ - : 

" LXX'XAT. Lorsque ses récoltes étaient mises au pillage, et 
qu'on dilapidait de toutes les mamères les fruits de son travail, 
Je laboureur du moins aie perdait que ce qu'il avait gagné par son 
travail; le fruit- de ses sueurs; le produit de son^ champ et de sa 
_récoitë. Tandis qu'il était. eijproiejà ces il lui 

restait la triste consolation de se dire que ce qu'il avait perdu, la 
terre pourrait, sous un autre préteur, lui rendre de quoi le rem- 
placer. Mais, polir qu'il donne eir espèces ce que ne lui procurent 
ni: sa cllârrué, ni le travail d^^ qu'il vende: et ses 

bœufs, et sa 'chan^ue> et tous ses; instruments de Jaboui^age. 
En effet, juges, vous né devez pas vous dire : Cet; homme est riche 
en argent comptant ; il a des maisons flë ville. Lorsqu'on frappe 
-d"Un impôt : un cultivateur j lés ressources -personriélles -qu'il 
peut avoir ne doivent pas être prises pour base, mais seule- 
ment le produit ^moyèn de son exploitation , et les charges 
qu^eîle peut et doit supporter. Bien;;que les laboureurs qui sont 
dâns cé cas aient été éptdsés d^ toutes maniérés èt ruinés par 
YerrêSj c'est "pour vous^ juges, un devoir .de déterminer .quelles 

emptoque frùmentOj aut niliil datuin^ aut tanUim datum, quantum reliqui 
5criba fêceral; aut uUro 'etîam,= id ^quort dîdicislis; ablàtum; Cogantur eliain 
nummi àbiaratore? qubmodo? quo jure? quo exemplo - * 

LXXSVl; Kam, qùum fructus diripieliantur aratorum; atque omni laoera- 
baiiltir injuria, yiijebalur id perdere arator j quod aratro j'pse quassisset, in 
quo elaborasset, quod agri segetcsque exluUssent, Quibus/ïnjuriïs gravissîrriis 
Lamêil illud erat miserum solatiuîp, quod id perdere videbaturj quod alîo prœ- 
torè, Godem ex agro 'repara re possel. NummosTero ut det aralpr, quûs non 
aratro ac juauu qurerU, bores, fit aratrum ipsum/; ; et ômiie insLrumfintum 
vendat, necesse.est. -Kon . enim dcbetis Jioc cogitarc : habet idem ia nummis ; 
Iiabct idem in urbahîs prœdiis. Nam quum aratori onus aliqûod imponitur, 
non iiorninîs, si quaî suut prœterea; facultates, sed aralion.is ipsius vis ac ratio 
cpnsidûranda estj qùid ea sustinere, quid pati - quid effioere possit ac debeat. 
Ouanquam'illî quôque sunt îiomines ab isto omni ratione exinanîti acperditi, 
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charges le cultivateur doit supporter et acquitter au trésor public 
pour les terres qii'ii exploite. Vous leur imposez la dîme, ils s'y 
soumettent : une seconde dîme, ils se font un devoir de venir en 
aide à vos besoins : faut-il encore. livrer le blé acheté? ils le four- 
niront, si vous Fexigez, Combien ces diarges'sont onéreuses, et 
quel peut être, après entier acquittement, le revenu net restant 
aux propriétaires, il vous est facile d'en juger, d'après ce que vous 
rapportent vos biens de campagne. Ajoutez maintenant à cela les 
édits de Verrès, ses règlements, ses vexations ; ajoutez la tyrannie 
et les rapines d'Api^onius et des esclaves de Vénus, dans les terres 
sujettes à la dîme, Gependaiit je laisse tout cela de côté ; je ne parle 
que de rapprovisiorinement du préteur^ A''olre intention est-elle 
que les Siciliens fournissent gratuitement à vos magistrats le blé 
nécessaire â leur maison? Quoi de plus odieux, de plus inique? 
Eh bien, sachez que, sous la prélure de Verrès, les agriculteurs 
l'auraient désiré, demandé comme une grâce. 

LXXXVÏÏ.Sositène, de la ville d'Entelle, en est un des citoyens 
les plus sages et les plus nobles. Vous avez entendu sa déposi- 
tion. Ses concitoyens Tavaient • député à cet effet, avec Arté- 
mon et Ménisque, personnages distingués- Comme il se plai- 
gnait à moi, dans le sénat d'Entelle, des vexations de Verrès, il 
me déclai^a que, si on leur faisait grâce de Tapprovisionnement 
et de ce genre d'estimation, les Siciliens s'engageaient à fournir 
gratuitement leurs grains, pour que nos magistï^ats ne lussent 

tameii hoc vobis est statuendum, quid aralorem ipsum arationis nomine mu- 
iieris in re puLîica fungi ac suslhiere velitis. Imponitîs decumas : paliuhLur ; 
altéras: temporibus vestris servicndiim putant; denl eniptum praterea ; da- 
bunt, si voieLis. Hœc qitam sint gravia, et quid, his rébus detractis, possit ad 
dominos puri ac reliqui pervenire, credo vos ex vestris rébus rusticis conje- 
ctura assequi posse* Addite nuiic eodem istius edicta , inslituta, injurias ; 
addite Aproriii Veneriorumque scrvorum in agro decuraano regua ac rapinas. 
Quanquam hîuc omîtto ; de ccUaloquor. Placetne vobis, in cellam magistralibus 
nosLris frumentum Siculos gratis dare? Quid hoc indigiiius? quid iniquîus? 
Atqui hoc scitotc, araloribus, lioc praîlore, opLandum ac peteiidum fuisse. 

LXXXVIL Sositeuus est EntcUinus, lionio cum priniis prudens, et demi no- 
bilis : cujus verba audislis; qui ad hoc judicium legatus publiée cum Arte- 
mone et Menisco, primariis viris , missus est* Is quum in sénat u En telh'no 
muka mecum de istius injuriis ageret, lioc dixit: si hoc de cella alquc bac 
festimatione concederetur/velle Siculos senatui poUiceri frumentum in cellam 
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pas autorisés par nous à exiger de si fortes prestations eil argent. 
La clîose est claire, vous voyez Tavantage que trouvaient les Sici- 
liens à ce procédé : non qu'au point de vue de Téquité/ le procédé, 
soit bon, mais c'est qu'entre plusieurs maux il faut choisir le 
moindre- Car, enfin, celui qui, pour sa part, aurait fourni gratuite- 
ment mille boisseaux à Yerrès pour sou approvisionnement n'aurait 
donné que deux mille ou tout au plus trois mille sesterces ; au lieu 
que, pour la même quantité de blé, il a été forcé d'en payer huit 
mille. Évidemment, le laljoureur n'a pu èupporter cette charge, 
pendant trois ans, avec le seul pi*oduit de ses récoltes; il a dû 
vendre ses instruments d'exploitation. Que si celte charge, si cet 
impôt n'excède pas ce que peut supporter ragricuiture, ce que 
peut souffrir la Sicile, eh bien, qu'elle le souffre, mais pour le 
peuple romain, non pour nos magistrats. La somme est considé- 
rable; Fimpôt serait d'un bien riche produit: s'il est possible de 
le percevoir sans ruiner la province, sans être trop injustes en- 
vers nos alliés, soit, je n'en retranche rien ; je ne m'oppose pas 
à ce qu'on donne à nos magistrats, pour leurs provisions, ce qu'on 
leur a toujours donné. Mais pour ce que YeiTès exige au delà, si les 
Siciliens ne peuvent v sulfii^e, qu'ils refusent; et s'ils- le peuvent, 
que ce revenu soit un impôt au profit du peuple romain, noii la 
proie du préteur* D'ailleurs, poui^quoi l'estimation a-t-elle lieu 
pour une seule espèce de pi^estatioii en grain ? Si la mesure est 

gratis, ne posthac taillas pecunias magistratibus ilo&lris deceriiei^emUs, Perspi- 
cere vos certo scio, SicuUs quantopere hoc espcdiat , non ad- fequitatem CDn- 
ditionis, sed ad minîma malorlim eligenda. Nam, qui mille modium Veri*i sliac 
partis in cellam gratis dcdisseL, duo millia nummum, aut summum tria dc- 
disscL ; idem uunc pro codèm numéro frumenLi US viii miUia dare coaclus 
est; Hoc aralor as^cqui per triennium, ccrte frucUi suo, non poluit : vendideriL 
instrumenlumi necesse esu Quod isi hoc muniis et hocYcctigal aratio tolerarcj 
hoc csL Sieilia ferre ac pati poLc^t, populo Romane ferai potius, quam nostris 
magistraliijus. Magna Dît pecunia^ magnum pra;clarumque vectigaî. SI modo 
id, saUa ])rovincia, si sine injuria sociorum percipere po.ssitiîi, nihil detraho; 
magistratibus lantumdem delur in celiam, quantum sempcr datum est. Quod 
praît créa Verres inipcrat, id, si faccre non possunl^ récusent; si possuntjpo- 
puli Uoinani poLius hoc ^il Acctigal, quain pra^da prœtoris, Dcinde cur inuao 
geiiere bolo frumeuti asslimatio constituitur? Si est Oiqua et lerenda ; débet 
populo Romanp Sicilia decumas ; dct pro siiigulis tritici modiis ternos denariosj 
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juste et supportable, que la Sicile, qui doit la dîme au peuple ro- 
main, donne, pour chaque boisseau, trois deniers, et qu'elle garde 
son blé. On vous a remis de Fargent, Yerrès, tant pour acheter le 
blé nécessaire à votre maison, que pour aclietér aux. villes les 
grains qui devaient être envoyés à Rome. Et non-seulement vous 
retenez par devers vous^Fargent qui vous a été donné ; mais vous 
levez encore, en votre nom, des sommes immenses. Faites la 
jiieme chose pour le blè qui appartient au peuple romain ; exigez 
des filles qu'elles s'acquittent eu espèces, d'après la même esli- 

■ 

mation, et rapportez ce que vous aurez reçu : alors le trésor du 
peuple romain sera plus riche qu'il ne Fa jamaiS' été. Mais, 
direz-vous, un tel arrangement pour ie blé de FÉtat serait trop 
onéreux à la Sicile, et elle Fa pu supporter pour le mien. Ainsi 
donc cette estimation, juste dans votre intérêt, cesserait de Petre 
dans celui de FÉtat; pourtant entre Farrangement dont je parle 
et celui que vous avez fait, quelle autre différence que celle de la 
somme? L'injustice n'esl-elle pas la même? Mais un mode d'ap- 
provisionnement tel que le vôtre, les Siciliens ne peuvent en 
aucune façon le supporter. Oui, dût-on leur remettre tout autre 
imposition, dussent-ils être garantis, assurés pour Favenir contre 
toutes les exactions, contre toutes les calamités qu'ils ont eu à 
soulfrir sous votre préture, ils le déclarent, ils ne pourraient a 
aucun prix se soumettre à vous approvisionner, selon le même 
mode et la même estimation. 

+ 

_ I . ■ I 

sibi Imbéat. irumcriLum. Data tibi pecuuia est. Verres : una^ qua friimenlum 
libi e?ncres iu cellam ; altéra, qua frumenlum emeres a civiLatibus, quod Ro- 
main mitieres : tibi datam pecuinsm domi rétines, et pncterea pecuniam pcr- 
magnam luo nomine aufers- Fan idein in eo Irumeiito, quod ad populum Roma- 
iiiim perLinet ; exige cadem oiSLimalione pecuiiiam a civUatilmsj cl refer, 
quam accepisti : lu m referlîus crit œrarium populi Romani, quam iinquam 
iUit; At enim islam rem in publico i'rumenlo Sicilia non ferrel : banc rem iu 
meo frumento tulil, Proinde quasi aul requior sil isla œstimatio in luo, quam 
iu populi Romani çommodo ; aut ea res, quam egodico, et ea. quam tu fecisti; 
inier se yenere injuria), non magnÎLudine pccuniai différai. Verumistani ijl^am 
ceUam fcri^ nuUo modo possunl ; ut omnia reniitlantur, ut omnibus injuriis 
cl calamilalibus, quas, te i)railore, tulerunt, in poslcrum liberentur, islam sti 
fcellam atque islam tesUnialionem negantuUo modo ferre posse. 
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LXXXYIIL* .Sopliôcle :d'A grigente/ homme très-éloquent ^ et qui 
réunit au plus: laaut degré: les lumières et la yertu, parlant naguère 
dévaaiî Gn; Poiiipée, au nom de^ la Sicile^ exposa les misères ^^^^ 
. cultîvateuris de la manière la plus énergique et la plu s touchante. 
Ce qui soulèya le plus rindignatiôn des assistants ^ — et Fas- 
seniblée était nombreuse, — cé fut qu'à roccasiôn d'un arran- 
. . gement dans lequel le sénat s'était montré si^ hon' et si géné- 
- reux à Fégard des GulliTateûrs> en leur accordant une estm 

large et libérale; un préteur sé'fût pernais de lés mettre au. pil- 
lage, de les ruiner ; :bim plus/qu'il eût agi en cela; comme s'il 
• ^ avait eu pour lui la lôr 'e^ ' " / ^ v ; 

A cela; que pouiTa répondre Hortensius ?^ Q Tâccusation est 
fausse? Jamais ^il if osera. Que la somme ainsi extorquée n'est pas 
considérable? il ne Posera pas d avant age^ Qu- aucun tort n'a été 
fait aux Siciliens, ni aux laboureurs ? Qui .pourrait lé prétendre ? . 
Que dira-t*ii donc? Que d'autres ont fait comme Terrés? La belle- 
excuse ! Est-ce donc là justifier un accuse? n'est-^ce pas plutôt lui 
: chercher des .compagnons d'exil? Quoi- ! dans l'état : actuel de 
^.1. . / notre république, eii; présence de ice, décha^^^^ des passions 
et de: la licence ; que "semble autoriser l'état de nos tribunaux, 
jD est vous qui défendrez action qu'on dénonce, .qui la justi- 
fierez, non pai^ce qu'elle est coiiforihè au droit, à la justice^^ 
; :.k loi,; ûon parce qu'il; était convenable et; loisible de la 

; mais parce qu'un autrie l'a faite ! Goinhien d'autres délits; ii'ônt 

LXXXYIII. Multa iSophocles Agrigentinus apud Cii. Ponipeium cojisulém 
- - nuper, homo diseilissunus, eL Omni doctrm^^ 

Sicilia de aratorum niiseiiis grayiler ac copîose; dixisse ac déplorasse dicilur. 
Êx quibuà hoc, iis/qu^ 

sîmuni YÎdeljatuv (jûa in re senatus optime ac iienegmssime cum 
; egisset, large lil)eraiiterque èstimassel, in éa re prœdari praîtorem, bonis 
everLi aratores ; et jd non modo fieri, sed iLa lieri, quasi lieeai, CGncessuDi- 

■ '\ '.quesii/'' ; - *' ■ " 

Quid ad haîc ïïorLensius ? Falsuïn esse çrimen ? Hoc nuniquam diçet. Non 
magnam hac ratione pecuniam captam? Ke id qnidein dicet. Son injnriam 
factam Siculis atqùe araloribiis? Qùid poterit dicere? Quid igitnr dîcel?. 
Fccissè alios, Qùid est hoc ? utrum crimini defeusio, an cômilaius exsiiio quœ- 
ritur? Tu in liac re pubUca, atque in liac hominum libidine, et — utadhuc 
, liabuit se status jùdiciorum — etiam licenlia, non ex jure, non ex œquilate, non 
ex lege, non ex eo quod oportuerit, non ex ep qpod licuerit^ sed ex ed quod 
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pas, été commis par . d'autres magistrats. Est-ce pour celui-là 
seul que vous allez employer ce moyeu de défense? Yerrès, vous 
avez commis des crimes qui vous sont propres, des crimes qu'on 
Jie saurait imputer à personne autre, qui ne conviennent qu'à vous; 
mais il en est qui vous sont communs avec beaucoup d'autres. 
Ainsi, sans^ parler de vos péculats, des sommes que vous avez 
exigées pour autoriser à procéder en justice, et de maintes ini- 
quités pai^eilles, dont bien d'autres, sans doute, se sont rendus 
coupables, je. m'arx^ête au délitdont je vous ai accusé avec le plus 
d'insistance: vous avez vendu vos arrêts. Essayerez-vous de vous 
justifier en disant que d'autres ont fait de même? Quand je ne 
contesterais pas votre assertion, pourrais-je admettre un tel 
moyen de défense ! Meux vaut, en effet, en vous condamnant, 
ne pas laisser à vos pareils une voie trop large pour justifier leurs 
actions perverses^ que de paraître, en vous acquittant, justifier 
ceux, qui ont commis les attentats les plus audacieux* 

LXXXIX. Toutes les provinces gémissent, tous les peuples 
libres se plaignent, toutes les monaixbies réclament contre nos 
exactions, et nos violences. Il n'est dans les. bornes de l'Océan 
aucun lieu si éloigné, si caché a tous les regards, où n'aient 
pénétré, de nos jours, l'injustice et la tyrannie de nos xonci- 
toyens. Le peuple romain ne saurait plus résister, je ne dis 

\ ' ■ 

s 

aliquis leceril, id quod reprehenditur reiîte f&clum esse défendes? Fecerunt 
rilii alia quam muUa : curiii hoc uiio criinine isto génère defensionîs titerjs? 
Sunt qu£cdam omnino in le singularia, quas in nulluni alimn hominem dicî, 
iieque convenire possint : quasdam tibi ciim Biultis comiuunîa. Ergo, ul omiUam 
tuos peculalus, ulobjus dicunduni pecunias acceptas, iit ejusmodi ccelera» qua3 
lorsitan alii quoquc eliam fecerhit, illud, in quo le gravissime accusavi, quod 
ob judicandam rem pecuniam accepisses, eadein isla ratione défendes, fecisse 
alios? Ut ego assenLiar oralionij dcfcnsionem tamen non probabo. Potius enîm, 
te damnato, cœteris angustior locus, improbilatis defendcndsc rclinquatur, 
quam, le absolulo, alii, quod audacissinie fecerunt, rccte. fecisse existi- 
mentur. 

LXXXIX. Lugent ompcs provinoiai; queruntur ouineb lîberi populi; régna 
deniquc jam omniadc nosLvis cupidiLaLibus et injuriis expostulant : locus inlra 
Oceanum jam nullus eiîtj neque tam longinquu5, neque tam reconditus, quo 
non, per hœc tempera, nosUorum liomiimm libido iniquitasque pervaserit. 
SusLinere jam populus Romanus omnium nationum non winij non arma, non 
T, \i 16 " 
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- pas à la forcé; aux armes j aiix révoltes^ niais au ,deuÛ>au^ 
aux plaintes de toutes -les nations. Dans û]i tel ètàt de choses^ 
et quand telles sont les mœurs publiques, qu'mi accuse cité 
devant lés-tribunaur,- dése^^^ de ses 

crimes, vienne dire que d^autres ont fait conlmeluij sans doute/ 
. les exemples ; ne lui manqueront pas;; mais c'en est fait ^de la 
république, si les coupabiies, en s'appûyant . dé rexemple d^^^ 
méchants, échappent à la sévérité des tribunaux: Apprgùvez- 
vous lés niœurs^^ actuelles, juges? Vous, plâîMl que les|,m 
trâtures soient exercées cbrâine elles le sont- aujourd'hui? Vous 
plâît-il que nos alliés soient à toujours traités comriie ils le sont à 
présent? Alors pourquoi niè domier taiit de peiii^ à vous con- 
vaincre? k quoi hoïi rester sur vos sièges ? Croyaz-moi, . levez- 
vousi retirezT^vous y ne me /laissez pas' achevêr ma plaidoirie* 
Youlez-vous^/au contraire/ répriniOT^ au moiqîs .en partie, tant de 
hardiesse et de licence cessez; dé mettre ëiï question- s'il est 
plus utile .d'épargner up seul coupable; parce qu'il y en a beau- 
coup d'autres, oiî de contenir^ pai^ le supplice d'un seul, la scé- 
Jératesse d'un grand iiom^ ^ V ^ 

: ; XG . Et quels : sont, après tout, ces nombreux ■ exemples dont 
vous vous appuyez? car, dans une; cause de cette importance^ 
dans nné accusation si grave, lorsque le-déiénseur coniménce 
par" dire- que le fait est ordmaire; les auditeui^s s'altên'dént qu'il 
yaiçui' citôir ;4es ex^^ pris dan^ lés témp$ anciens^ attestés 

bellimij sed iuctum, iàcrymàs, queriibomas non pot'esL In ajusmodi re ac mo 
ribuSj si îsi qui; erit adductis in judicium, quupi inanifestis ia 'flagitiis teM^ 
hilur; alios eadèni feçisse dicet: ilU e:^empla non deferunt;-rei puM salus 
déerït,. si împroijorûm : exemplis improbi jùd^cio ac periculo îiberabunluiv 
Placent yobis ^ bomihum, niores ? placet ija geri ; inàgîsîratus, iil gérùntur ? 
placet soeips sic tfactari, qnod, re£lat,,ut per Iiœc lempôra ' tracLatos videU^^ 
Cur lîSBc a nie ôpera consùmitur? qiiid sedetis^.cùr.iiob lu média oraiîone mea 
consurgiiis alque discedit^? A^ullis autem istoruin audacias ac libidîniss aliqua 
ex parle resccarc? Dcsinile dubi tare, uti uni sil utilius/ propler multos im-^ 
piobcis .uni pavcerc,, :aii .:unius improbi. £ijpplieio.,inuUoruin improbilatem 
Coercere. • ^ , - ' 

XC. Yamctsi qiise ista sunL exempla multorum? naiii quum iii causa lanta, 
quurii in criiiîiiie niaiinio dici a-défeasorc eœptnm esl/facUtalum esse aliquid^ 
exsp^ctant ii, qui audiùnî^ exempla ex vètere memoria et monumeatis ac lit- 
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par les souvenirs de Thisloire, respectables enfin par la dignité 
des personnes et par Tariliquilé des témoignages. Voilà ce gui 
donne aux exemples deTautorité, et 'au discours de Tintérêt. 

Sle citerez-YOUs les Scipion, lesGaton, lesLélius? et direz-vous 
qu'ils ont fait comme Yerrès? Bien que je sois fort éloigné 
d'approuver la chose en elle-même; je ne m'aviserais pas néan- 
moins de ra'élever contre rautorité de pareils hommes. Faute 
de ceux-là, nommerez-YOus des magistrats plus .récents, un 

■i 

Q- Catulus le père, tin G. Marins, -un Q, Scévola, un IL Scaurus, 
un Q. Métellus/qui tous ont gouverné des provinces, et ont eu à 
requérir du blé pour rapprovisionnement de leur maison? A^oilà 
des autorités bien^ imposantes et de nature à dissiper jusqu'au 
soupçon d'un délit: Mais votis ne trouverez pas non plus, dans 
rhistoire de ces grands hommes qui furent presque nos contem- 
porains, un seul exemple qui justifie Testimation que je vous 
reproche- A quelle époque donc, et à quels exemples voulez-vous 
me rappeler? De ces vertueux magistrats qui gouvernaient la 
république en un temps où les mœurs étaient pures, Topinion 
publique toute-puissante, et la justice des triburiaux incorruptible, 
me ramènêrez-vous à la Hcence et aux excès des hommes de notre 
époque?. Et ces mêmes hommes dont le peuple romain voudrait 
qu'on fit un exemple, vous serviront-ils d'exemple pour-vous justi- 
fier? Eh bien, je ne récuse pas même nos rnœurs actuelles, pom^^ia 

lerîs, plena dignîlalis, pleiia ànlïqûilàlis* HaiC enim pluriiiium soient el axieto-' 
ritatîs liabere ad pi obanduin, ei jucundîtalis ad audiendum. 

Afiicanos mihi, el Catones, et Lselîos commemorabis? el'eos fecisse idem 
diues? quamvis res mihi non placeal, tamen coiUra hominum auclpiitateni 
pugnare non potero- An, quum cos non polori s, profères hos récentes, Q. Ca- 
Luluin patrem, G. Hariiim, Q.ScEcvolani, 31. Scaurùm, Q, Metellum? qui omnes 
proviacias habuenini, et frumentuin celîse nomine imperaverunl. Magna est 
iioniinum aucLoritas, et tanta, ut etiam delicLi suspicionem tcgerc possit- Kon 
Iiabes, ne ex bis quidem honiinibus, qui iluper fuerunt, ulluin auctorcm istius 
a^stimationis. Quo nie igitur, aut ad quai exempla revocas? Ab illis bominîbus, 
qui lum versati sunL in re pubbca, quum et optîmi mores erant, etbominum 
existimatio gravis babebalur, et judicia severa fiebant, ad banc liominuni Ji- 
centiani et libidinein nie abducis? et in quôs aliquid exenipli populus Hoiiianus 
stiUui pulat oportere, ab iîs tu defensionis exempla qua^ris? Non fugio ne 
hos quidem moresj dummodo ex bis ea,quce proljat populus Romanus exenipla, 
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-que ,nous y choisîissiôns les exemples qu'appiwve; le peuple rô- 
main , et non ceux quMi Gondàmiié; Je ne chercherai pas bien :Ioin, 
j e ne sortirai point d'ici, puisque nous avons pour juges les pre- 
miers cito^^ns de la république, P, Servi] ius; et Q/ Catulus, que leur 
- illustration , et leurs exploits ont déjà fait ruonter au ra^^ ces. 
anciens et ^.glorieux personnages dont je .viens : de " vous parler. 
Nous cherchons des exemplês/et qui rie soient pas an^^^ 
et: l'autre viennent de coxiimander une armée • Demandez, ÏÏor- 

" + ■■■ . _ ~ _ 

: lensius, puisque :les\ exemples .récents , vous plaisenfj demandez 
\ ce qu'ils ont .i ait. 0*" Gàtulus. prit pour sou usage ries ^grains 
qu: on J ui fournit, et n'exigea pas d'argent. P. : Servîîius resta 
cinq ans , à la tête d'une année : il , aurait, pu , . par :ie moyen eu 
.question, recueillir des sommes: immenses, il ne crut pas devoir 

. se ^permettre ce .qu'il n'avait ,yu faire ni par son père, ^ni par son 
aïeul jQ. : Melellus; ;Et: un;. Verres se ^ rencontrera pour venir, 
noiis dire que : ce qui .est utile est permis ! et ce que, à moins 
d'être un scélér at ^ . personne n'a pu faire, il prétendra Iç justifier 
, chez lui p ar : Pexemple dîes - autres ; ? ; , . v . ■ : 
XCL Mais, en Sicile cela s'est souvent pratiqué. Quelle est donc 

^ l.a triste : destiilée de la Sicile ! iQuoi l une province à qui son 
ancienneté, sa fidélité, :sâ proximité : devraient assurpr les plus 
beaux privilèges, est , comme par une loi spéciale, vouée â Pop- 
pression!; Maisy pas nies 

: \non ea; quas "coîidcmhal, seqùamùr/ ^W cîrcumspiciâm , no^^ 

quum habèas jûdîçfôj principes çîvitâtis, P; Servilmni^ Q : qui tanla 

. aueloritàte siint; tantis rebûs gestis, ut jn Ulo -ahtïqudrum et clarissimprum 
, lidiîiinmB, Je. qmbus antea dixi / numéro /reponantûr; ^ 
; ea non aiiliqùà : niodo ulergue horum exerçîtùm babuît/QusBrc, Hortensi, 
guoniam te recentia eseîiipla délectant, quid ïecerint.Jtaiîe vero? Q/ Gatulus 
, frumento est. ùs^is. pecimiam non ^coegit ; Senilms (juinquennium exeicitui 
, quum pra^essel, et ista Tatione innùmerabilerh pecuniam facere posset, non 
statuît srbi quidquani licere/ quod. non patrem: sûum, non avnm 'O/ lfeleU 
facere Vidisset : -G. Verres :reperietur, qtii,;quod expédiât, id licere dicat? 
quod neriiû , /nisi improbus , \fecerit , id aliorum exemplo se feçisse de- 
fendat? ' - - , - . ^ - ^ - - - ■ ■ . 

XGI- Àt in Sicîlia factitatum est. Quîb est ista condiLio SicUite ?. cur, quœ 
optimo jure, propter yclustatem, fideliLatêm, propinquitateni esse debel, buic 
/ prxcipuaîex injuriœ definîtur? Sed in isla îpsa Sicilià, nonquai^m éxèniplum 
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exemples liors de celte enceinte : c'est, dans ce tribunal que je 
les trouverai. G. Jlarcellus, c'est à vôus-que j'en appelle. Vous 
avez, commandé en Sicile, èn qualité de proconsul, A-l-on, sous 
votre gouvernement, exigé de Targent pour rapprovisionnement 
de voire maison? Je ne prétends point vous en faire un mérite; 
on peut citer de vous tant d'autres actions et de mesures dignes 
des plus grands éloges, et qui relevèrent, qui firent revivre cette 
province abattue et ruinée! Lepidus lui-même, auquel vous 
avez succédé,^ n'avait pas abusé non plus du droit d'approvision- 
nement,Quels exemples, Yerrès^trouverez-vous donc en Sicilepour 
autoriser vos exactions sur cet article, si vous ne pouvez vous ap- 
puyer ni de la conduite de Marcellus, ni même de celle de Lepi- 
dus ? Allez- vous me renvoyer à reslimation de blé faite par Marcus 
Antonius, aux sommes qu'il a exigées au lieu de gi^ains ? Oui, 
Marcus Antonius, me dit Hortensius : jele présume du moins par 
le signe affirmât if qu'il me fait- Ainsi donc, parmi tant de pré- 

■■ ■■ " -h- 

teurs, de proconsuls, de généraux, du peuple romain, c'est Marcus 
Antonius que vous avez choisi pour modèle, et dans le plus odieux 
de ses actes ! Mais croyez-vous, Hortensius, qu'il soit difficile k 
moi de dire et à nos juges de penser, qu'avec Timmense pouvoir 
dont il était revêtu, Marcus Antonius s'est conduit de manière 
qu'il serait beaucoup plus dangereux pour Yerrès d'avouer quïl a 
voulu suivre Texemple de Marcus Antonius dans le plus criminel 

* ■ 

foris : lioc ipso ex consilîo utar exemplis. C. Marcelle, le appelîo. Sieiliee pro- 
vincisD, quum esses pro consule, prccfuisti- Kuni quîc in luo imperio pecuniai, 
celloa nomine. coaclai sunl?^Nequc ego hoc in tua hude pouo : alia sniit tua 
facta» atque concilia, summa laude digna, quîbiis illam lu provinciam afUiclam 
et perditam erexisli atque recreasli. Kam i.oc de cella ne Lepidus quidem fe- 
cerat, cui tu.successisti. Quai sunt libi igitur escmpla in Sicilia cellix?, si Jioc 
crimen non modo Marcclli facto, sed ne Lepidi quidem polos defcndere? An 
nie ad M. Antonii œstimalionem frumenli, exactionemque pecuniai revocalurus 
es? Ua, inquit, ad M. Antonii ; lioc cnim niihi signiHcasse el annuisse visus 
esl.Ex omnibusne igilur populi Romani praîloribus, consulibus, imperatoribus 
M. Antonium dclc^isli, cl ejus ununi improbissimum factuin, quod iniitarere? 
Elbic utrum niilii dirficile esl dicere, an liis existimare, ita se in illo infinilo 
imperio M. Aulonium gessisse, ut mutto isli perniciosius sil dicere, se in rc 
iinprobisshna voluisse Antonium imitari, quam si defendere possit, nibil in 
vita se M. Antonii simile fecisse? Homines in judiciîs ad crimen defendenduni* 

4G. 
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de ses actes, que de vouloir sib défendre d'avoir eu dans sa con- 
duite rien de conimun^avec Marcus Antoniiis? Ceux qu'appelle de- 
vaut les tribunaux Tobligation de se justifier ciierclient d'ordinaire 
à citer moins ce qu'ont fait les autres que ce qu'ils ont fait d'esti- 
mable. Anlonius avait excculé, et méditait encore beaucoup de 
mesures contre le salut de nos alliés, contre les iniérêls des pro- 
vinces, lorsque la mort vint le surprendre au milieu de ses 
injustes et criminels projets. Et vous, Hortensius, comme si 
le sénat et le peuple romain eussent approuvé toutes les opéra- 
lions, tous les projets de Marcus Antonius^ vous allez m' alléguer 
son exemple, pour justifier les attentats de Yerrèsl \ 

XCIT. Mais Sacei^dos a fait de même. Certes, c'est là le nom 
d'un magistrat intègre et d'une éminente sagesse; toutefois on 
ue peut admettre qu'il ait fait de même, qu'autant qu'il agi 
dans la même intention ; car je n'ai jamais blàrné l'estimation 
en elIe^même ; seulement, pour être équitable, celte mesure doit 
être prise à l'avantage et de Taveu des laboureurs. Comment 
trouver quelque chose à redire à une estimation qui, bien loin 
d'être défavorable au laboui^eur, est conforme à ses vœux? Lors- 
que Sacerdos arriva dans, sa province, il requit sa provision 
de grains. Comme on était avant la moisson, le blé se vendait 
cinq deniers le boisseau. Les villes le prièrent d'estimer son grain. 
Son estimation fut un peu âu-dessôus du prix courant, car Sa-^ 

* - . * - - 

non, quid fecerit quispîam, proferre soient, sed qnid probant. Anlonium, 
quam muUa contra sociorum saluteirij mulla contra ^UiULalem provînciarinn et 
JacereL el cogîlaret, în nicdiis ejus injuriis et cupiditatibxis mors opprossîL.Tu 
iniln, quasi ejus omnia Jncta alque consilia senatiis populusque Romanus [ju- 
diccs] comprobarinl, ita M. Anlonii exemplo isLius audaciam défendis. 

XGU. AL idem fficir Sacerdos. Eominem innocenlem et sunima prudenlia 
pncdituju iioniinas : sed tum idem fecisse cril exislimandus, si eodem consilio 
feceriL, Nam pcmis oûstimationîs ipsuni a me nunquam est reprdiensum ; sed 
ejus sequiias aratornm commodo el voluntate perjiendiLur. Non j)OtesL reprc-^ 
]iendi uUa œstimalio, quœ aratori non motlo incommoda non est, sed eliam 
: grata e?U Sacerdos^ ut in provinoiam venit, frumcninm in ccllam impciaviL 
Quuni e?<et, antc novum, Irilici modius denariis quinqnc; pclivermU ab co 
civitates, ut œstimarcu Remissior aîiquanto ejus fniL testimatio, quam annonce : 
]jani MstimaviL denariis m. Vides, candem œsUnialionemi proptcr tcmporis 
dissimililudincnij in illo iaudis causam habcrc; in le, cx-iminis : in illo bene- 
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à 

cerdos ne la porta qu'à trois deniers. Vous le voyez, la même 
estimation, vu la différence des temps, doit être chez Sacerdos une 
cause d'éloge, et de blâme chez vous- De sa pai^t, c'est un bienfait ; 
de la vôti'e,une injustice. La même année, Antonius estima aussi 
son blé trois deniers; mais c'était après la moisson, lorsquelè blé 
était à vil prix, lorsque les cultivateurs auraient mieux aimé le 
lui fournir pour rien. Cependant il disait avoir suivi Pestimation 
de Sacerdos ; il n'en imposait point : mais, par la même estima^ 
tiori, Fun avait soulagé, l'autre avait ruiné les laboureurs. Si la 
valeur du blé ne dépendait pas entiéremént des saisons, et que 

I ■ 

Fabondance de la récolte fût moins à considérer que le prix du 
boisseau, vos boisseaux et demi, Q; Hortensîus, n'auraient pas 
été si bien reçus ; et en faisant distribuer par tête^ au peuple ro- 
main, cette mesure en apparence si modique, vous n'auriez pas 
gagné tant de cœurs reconnaisants : mais le grain était alors 
très-cher; et ce qui aurait semblé modique par soi-même paient 
.considérable, eu égard au moment. Si, lorsque le blé était à bas 
prix, vous aviez voulu distribuer la même quantité au peuple 
romain, votre libéralité eût été accueillie avec un sourire de dé- 
rision et de dédain. 

XGin. Ne dites donc pas que Terrés a fait ce qu'avait fait Sa- 
cerdos, puisque ni l'époque de l'année, ni la Valeur du bîé n'é- 
taient les mômes. Dites plutôt, puisque vous avez un exemple 
qui vous est applical^le : Ce qu'Antonius a iail à son arrivée et 

ficii ; in tûj xnjuriœ? Eî)dem lempore Antonius m dcnariis seslimavit, p05l nies- 
sem, sumina în vilitale, quura aratoires fiumcntnir. dave gralis inalcJjaiit; El 
aiebal, se tanlidem rcstimasse, quanti Sacerdotem ; nequc menliebatur : sed 
cadem ista aesLimatione, aller sublcvaraL araloies, alter evérlernt. Quod mai 
omnis frumenli ralio ex lemporilms cssct cL annona, non ex numnrOj.neque 
ex summOj considcranda, nunquani tam grali lii sesquimodii, Q. Hortcnsi, 
fuissent, quos tu quum ad mensurai tam exîguam rationem populo lîomano in 
capita descripsisses, giatissimum omnibus fecisli : carilas enim annonaï facie- 
Ijat, ut istuc, quod le parvum videbatur, tempore magnum videretur, ldc;n 
istuc si in viljtatc populo I^omano largiri voluisses, dcrisum tuum ])cncficium 
csset, utque conlcmptum. 

XCIIL Nqli igilur dicere, islum idem fecisse, quod Sacerdôtem : quomam 
non eodem tempore, neque simili fecit annona. Dicito potius, quoniani habcs 
îiuctorcm idoneum, qubd Antonius uno adventu, et vix menslruîs cibariis fe- 
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pour rapprovisioiinenieiit d'un mois tout au plus, Yerrès Ta fait 
pendant trois années : puis prouvez^- par la conduite et rautorilé 
d'Antonius, que votre client est à Tabri de loùl reproche. Quant à 
Sext, Pëduccus, cet homme si ferme et si intègre, qu'en direz- 

F 

VOUS? Est-il un laboureur qui se soit jamais plaint de lui? ou 
plutôt quel est celui qui n'a pas regardé radministration de ce 
préteur, comme la plus vigilante et la plus pure qu'il eût jamais 
vue ? Peduceus a gouverné deux ans la province ; la première 
année, les blés furent à vil prix; la seconde. année, la chértéfut 

■p 

extrême. Est-il un laboureur qui ait donné un sesterce, lorsque 
Je blé était à bon marché, et qui se soit plaint de restimation 
au moment de la cherté? Mais ses approvisionnements ont été, 
pour ce préteur, d'un grand rapport durant la cherté. Je le 
crois ; et la chose n'a rien de nouveau ni de répr^éhensible. Nous 
avons vu dernièrement G. Senlius, homme de cette probité 
antique qui devient chaque jour plus rare, rapporter de Ma- 
cédoine des sommes considérables que, grâce à la cherté des 
blés, il avait retirées de ses approvisionnements. Aussi, Yerrès, 
je ne vous conteste pas les bénéfices que vous avez pu faire 
légalement : ce sont vos injustices dont je me plains, vos pré- 
varications que j'accuse, votre cupidité que j'attaque et que je 
poursuis, - * ' 

Si vous donnez à ënteridre que ce chef d'accusation peut 
atteindre plus, d'un préteur, toucher plus d'une province, ce. 

ceril, id istuni per Iriennium fecisse ; et islius iniiocentiam M* Anloniî facto 
alqae auclorilate defendilo, iVam de Sext. quideoi Peducaeo, fortissimo alque 
innocentissimo viro, quid dicetis? de que quîs unquam arator questu5 est? aut 
qiiis non ad hoc lenipus innoceutisbimam omnium diligentissimamqiie prac- 
turam ilîius hominis existimavit?. Bienniiun provinciam obtinûil, quum aUcr * 
£innus in vîlilate, aller in summa cariiate fueiit : num aut in vililale niun- 
mum aralor quisquam dédit, auL in cariiate de rostiniatione frumenti queslus 
est? At ubcriora cïbaiia facLa sunt caritate. Credo : neque id est novam, neque . 
reprcliendcndum. Modo C* Senlîum vidimus, Ijoniinem vetere illa ac singukiri 
innocentia pnecljLum, propler carîtaiem frtinïcnti, q\ise fiiei'at in Manedonia^ 
jjermagnam ex cibariis pecuniam deporlare. Quaniobrem non ego iovideo tuis 
commodis, si qua,ad te lege vcnerunt : injurium queror, improbitatem coar- 
guo, avaritiani incrimen et in judicium yoco. 

- Quoi si suspiciones înjicere volelis ad plures liômines et ad pliires provincial, 
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moyen de défense ne m'arrêtera point : je me déclai^erai le dé- 
fensem^ de toutes les provinces ; car, je le dis, et je le dis haute- 
ment, partout où cela s'est fait, il y a eu crime ; et quiconque a 
tenu la même conduite mérite un châtiment/ 

XCIV. Au nom des dieux, immortels, voyez, juges-, considérez 
de quelle conséquence peut être la sentence que vous allez 
rendre. Beaucoup de magistrats^ sous le prétexte de leur ap- 
l^rovisionnement, ont, à Texeniple de Yerrès, forcé les villes et 
les laboureurs à leur payer des sommes immenses, — je dis 
heaucoup, quoique je n'en connaisse pas d'autre que Verrès, mais 
je veux bien vous accorder que le nombre en est grand; — 
vous voyez donc dans la personne de Taccusé ce délit déféré à la 
justice. Que pouvez-vous taire? Vous, juges établis pour réprimer 
le péculat et les concussions, laisserez-vous impunie une malver- 
sation si révoltante? Et, quand c*est dans Tintérêt de nos alliés 
que la loi a été faite, refuserèz-vous d'accueillir les doléances 
de nos alHés? Eh bien, jV consens encore , fermez les yeux sur 
le passé, si tel est votre vouloir ; mais nè portez point le trouble 

m 

dans les espérances de Tavenir, ne ruinez pas toutes les pro- 
vinces. La cupidité, jusqu'à ce jour, suivait des routes étroites et 
détournées : . prenez garde que l'autorité de vos décisions ne 
lui ouvre une pleine et large voie. Oui, si vous laissez passer 
im tel déht, si vous jugez qu'il est licite de lever de Tar- 

erimen hoc parLiaere, non ego istam defensioneni vestrani pertîmescairij sed 
me omnium provinciarûm defénsorem esse profîlel^ûi\ Etenîm hoc dico, et 
magna voce dico : Uhioumque hoc fa c Lu m est, improbe factum est; quicum- 
que hoc fecit, supplicié dîgnus est. • 

XCIV, Kam, per deos immortalcs ! videtei jndices, etprospicite animas, quid 
futurum sit. îlnlti magnas pecunias ab invitis civitatibus atque ah invitis ara- 
lorîbus ista ratione, cello) nominc, cocgerunt — omnino ego neminem video, 
pra^ter istnm ; sed do hoc vol)is, et concède, esse multos : — in boc bomine 
rem adduclam injudiciuni vîdetis : quid facere potestis? Utrum,- quum judices 
sitis de pecunia capta, concîliala , lanlam pecuniam captam negligere; an, 
quum lex sociorum causa rogata sil, sociorum querimoiiias nonaudire? Yerum 
hoc quoque vobis remîtio; ncgligite prœtcrîla, si vultis; sed ne reliquat spes 
luri)etiSj alque omnes provincias cvcrlalis ; id providctc; ne avaritiae, que an- 
tehac occuUis îtineribus atque angustis uti soleljat, aucLoritate vestra viam 
putefaciatis illustrcm atque latam. Kam si hoc probatis, et si hoclicere, 
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:gent sous mi pareil prétexte, n'en doutez pas, ce que les plu^ . 
.pervers • ont fait .seuls jusqu'à çë; jour^ il n'y iam^a :què les s 
qui désormais ïie le feront pas : car, si c'est mi crime' d'exto^^^ 
quer de Targent contre les lois, c'est une sottise dé négliger un 
profit que les tribunaux ont déclaré: licite: Coiisidéréz éiistiilé; ^ ^ 
ju ges, queUe- extrême licence vous v al iez dôniié^^ 
concussionnaires: Si celui qui a exigé trois deniers par boisseau 
est acqtaitté,: un auife en èXîgera-quatre,,cinq, dix, vingt niême, v 
:Et qui pourra le blâmer ? Quelle sera la InnHé où^a sévérité dès 
. j, liges commencera à rarrêter? Qaelle sonimê faudra-t-ilpour pous- 
ser à bout ^^otre tolérance, et amener là répression de l'iniquité et 
dé la mauvaise foi dans rèstimation? car ce n'ést pas là sbriiriié, 
' mais Pestimalioh ; ainsi : exagérée que vous , aurez approuvée ; et [ 
.vous ne pouvez décider qu'à trois deniers, elle sùit légale, qu'à dix, 
rêlle ne Je :Soit pliis. Dês qû\ine fpis,; jce taux, au lieu d'être réglé 
d'après lé prix": moyen du blé et la volonté des laboureurs, sera 
abandon né au caprice - du préteur, ce ne sera plus la loi ni là 
/raison, riiais'ià cupidité et l'avarice, des magistrats qui diétermi- 
nerôït les basjÊs dé Testimatîpn , \ .; - ■ . v - ■ ^ i ' ' ' : 
-, XCV. Si donc, dans votre arrêt, vous vous écarter 
-principes de: l'équité et des dispositions de la loi, sàcliez que, 
■pour restimatipn> vous né î laisserez plus ,de bornes à Ijnjiisticé ; 

pécunias ïstè nomiaè capi» judicatîs ; cêrte hoè, quod adhuc nëmo, impro- . 
bissimùs, fecit, posthàc Bemo^ ' iiisi stultissiiarius, non faciet. Improhi sunt, qu5 
pecupias contra léges cpg}iDt ,v stiîlli^ qiiid; quod licaré Jiidicâluin est, prœier- 
iriiUuiit, Deinde/jxidjœs^ yidêtc,. quam iîiGaîtâpai sitis lïpminîbus licentîa 
cùniamm mpiendàrum daturi* Si teriios denaribs qui :coègit, erit alssolutus ; 
^ quaternps, qùînpp, dènos denîque/^ vicenos coget aUus, Qùs& erit repre- 
Iiisnsip? in quo primiim injuriai gràdu resisLere ,-incipiet severitas j:uàîcis? 
quoLus ;erit' iste ' dénariiis, "qm ^ non . sît lerèndus , .et" iii- quô p'rimum œstima - 
tionis îhiquilas al^ùe improbiLas repreliendatur ? Kôn enim a yobis siimma, sed - 
^genùs aïstimationis eiit compioliatuin : neque^^l^^^ iernis de- 

nariis œstimare îicere; deois non licere* Ubi enim semel ^lî) aimonaî raUorie^S 
et âb aratoriim volnnlate res ad prœtoris libîdinem; translata est; non est jiim 
în lege atque in offiçîo, sed in yoluntalc bomînuinatqué avâriÛa 
assliîïianclj: - : = ' - - , ' / ' 

XGV- Quapropter, si vos sémel in judicando finem< ajqùitâtis et le^ trans- 
Jeritis/scitotc^ vosriujlunj .cïétens in a^stîinawdô fîiiem improbit'atis et avariiiïe 

. ' - ' ■ ■ ■ - . . - / 
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et à la cupidité de nos magistrats. A%ez, diaprés cela; combien 
de choses on vous demande à la fois. Renvoyez absous celui qui 
avoue qu'il a pris injustement des sommes énormes à nos alliés. 
Ce n'est pas assez. Beaucoup d'autres en ont ftiit autant : 
renvoyez-les . absous , tous tant qu'ils sont; et par un seul 
jugement déchargez une foule de coupables. Ce n'est pas assez; 
faites qu'à Tavenir la chose soit permise à leurs successeurs, et 
elle deyiendi^a légale. C'est peu encore; autorisez tout prélem^ à 
estimer, les grains au taux qu'il jugera convenaWe, et on ne man- 
quera pas d'user du privilège. Vous le voyez clairement, juges, 
l'estimation faite par Verres une fois approuvée pài^ vous, il n'y 
aura j}lus à l'avenir de limites pour la cupidité des magistrats, 
ni de châtiments pour lem^s malversations. A quoi pensez-vous 
donc, Hortensius? A'ous êtes consul désigîié ; déjà le sort vous a 
assigné une province : lorsque vous parlerez de l'estimation du 
blé, tous vos arguments pour justiûer la conduite de Verres, 
nous les prendrons comme une déclaration de ce que vous vous 
proposez de faire vous-même, et comme l'aveu tacite de votre 
désir ardent de rendre licite pour vous ce que tous prétendez 
'avoir été permis à Verrès- Mais,, si de tels actes sont licites, 
soyez sûr que, quelque malversation qui se commette, personne 
désormais ne pourra plus être condaumé comme concussion- 
naire. Oui, quelque somme qu'il puisse convoiter, il sera licite 
pour tout magistrat de roblénir toute entière, sous le prétexte de 



reliquitse, Videle igitur. quam multa sîmul a voLîs postulentui\ Absolvite 
cum, qui se faleaUir maximas yecunias cum summa sociorum injuria cepisse. 
Non est salis. Sunl alii quoque plures, qui idem feceriiit : absolvite etiamiilos, 
si qui sunt; ut uno judicio quam plurimos improhos liberetis, Ke id quidem 
salis est. Facile, ul cœteris posthacidcni liceal : lîcebit. Al hoc parum est. Per- 
niittite, ulliceat, quanlî quisque yelil, tanli œstîniel ; œstimabil. Videlis jam 
profocto, judices, bac reslimationc a vobis coaiprobata, neque modum posLhac 
aYariliaitujusquam,nequepœnam improbïtalis futuram, Quas ob rcs, quid agis^ 
HorLensi? Consul desigriatus ; prbvinciam sortitus es : de a?sLîniatione quum 
dice^ frumcnti, sic te audiemusj quasi id quod ab islo recLe laclum esse dé- 
fendes te faclurum profiteare, el quasi, quod isti liciluni esse diccs, yehe- 
menler cupias tibi licerc. Alqui, siîdlicebil, Jiihil est quod pulelis qucmquam 
poslhac comniissurum, ul de pecuniis lepelundis condemnari possiu Quantam 
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rappxovisionnement de sa n^^^ 
■-'.^ 'v exagérée-, " : ■ - •■ ? ^ - 

XÇVI. Il est une chose que, dans :1a défense de. Hpi-- 
: > ; tensius ne dit pas ouvertement/ niais qu'il én^^^ 

laisser entrevoir : c'est que cette affaîrelritei^esse le sénat^ ^qu-ellô 
intéresse également ; ceux qui siègent dans les 'tribunaux ^ et . ceux 
qui ont Uespoir. d'être envoyés un jour dans les provinces avec un- 
' ^ ; coinniaii deni en l où une . liéutènance. A dmîrable eslimè,' en vérité, 
que vous faites de; nos juges ^ si vous pensez ^qu'ils- autoriseront 
; . " P^^ 1*^^^' indulgèiice' les .méfaits des autres, pour se ménager à 
eux-mêmes Piitipunité 1 : Nous , Voulons donc que le p eùple ro* 
main ^ que les piwihcés, que les alliés^ qûe lés ' naliôns ét^^ 
gères, soient convaincus que, tant que les sénateurs seront maîtres 
des tribunaux, ce moyen d'extorquer aux alliés, contre toutes les 
- ^ lois, des sommes immenses avant tant de violence et d'audace, ne 

pourra, en aucun cas, trouver son châtiment ! S'il en^ est ainsi, 
que rèpdndrons-nous^ à ce préteur qui, tous les jours,; occupe la 
: : ; ; t ribune, et répété sans cesse que c'en est fait . de la république,; si; 

Ton ne rend, pas le pouvoir judiciaire àPordre équestre? Que s'il 
^ ; se met seulement en tête de prouver qu'il e?:iste un genre de - 
malversation commun à tous les sénateurs, presque autorisé pour 
' leur ordre, et qui consiste à lever d'énormes contributions en 
argent.sur -les alliés, sous le plus odieux 4}rétexte, .une ^exaction 



enim quisque concûpierit pecuniàm, tanlam liceWt, pei* cellse lîomen, Dcslima- 
^ - tionisTinàgnitUdine consequatuir; , . - ; / ; 7 

XÇVI. AI .euim; est quiddam^ qupd, çtiam si palam déiendcndô non dicit 
;: Ûortensius,- tamen ila dicit, ut vos id suspicari ét cogilaré pûssitis : perlînere 
hoc ad commodum seiiatorium ; ; pertipere ad utilitatem eorum, qui jtidicent, 
qui Sri provizaciis cum potestale^ aùt cuni legatione se futures àlîquando arbi^ 
; , Ventû^^ èxistîînas: judîcés nos liabefe, quos aliéiiîs .pèccatis 

- concesiurbs pûtes, quo faciïïus ipsos peccare liceat. Ergo id volumus populum 
Romanum, id provincias, id socios hatiouesque extex^as existimare; si seDatorcs 
judiceul, hoc certe 'anum genus infinitîfî pecuuisû per suuiinam injUriam. co- 
gendaï imlîo modo ppsse reprehendi? Quod si ila est, quid possùmus contra 
illum prsDtorem dicère, .qui>.a^^ sistèie 
iiegat posse, ni ad equestrem, ordinem judicia refciantui*? Quod si iUe hoc 
uiiiim agitare cœperit, esse aliquod genus çpgendaî pecumaî, senalorum corn- 
; mune, et jam prope concèssum ordini/ quo généré ab -sociis maxima pecuiiia 
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enfin dont on ne peut obtenir aucune justice dans les tribunaux 
composés de sénateurs, et dont on n'avait jamais d'exemple, 
lorsque Tordre équestre était en possession de la judicature, qui 
osera dire le contraire? Quel homme trouverez- vous assez dévoué 
à vos intérêts, assez partisan de votre ordre, pour se refu^. 
ser à ce que Tadministration de la justice passe en d'autres 
mains ? 

XCYII. Et plût aux dieux que Verres, pour se défendre sur ce 
point, pût ti*ouver quelque argument, ne fût^-il que spécieux 
et autorisé par l'usage ! Vous prononceriez avec moins de risque 
pour vous-mêmes, juges , avec moins de danger pour toutes 
nos provinces. 11 nierait avoir usé de ce mode d'estimation ; 
vous paraîtriez avoir cru ses paroles, non approuvé ses. actes. 
Mais il lui est absolument impossible de nier : toute la Sicile 
Taccuse ; dans un si grand nombre de cultivateurs, il n'est per-" 
sonne de qui il n'ait tiré de l'argent sous le prétexte de l'appro- 
visionnement de sa maison. Je voudrais encore qu'il pût dire 
que cette affaire ne le regarde point ; que tout cé qui est relatif 
aux grains s'est fait par ses questeurs. Mais cette excuse même 
lui est interdite; car voici les lettres qu'il a écrites aux villes, 
pour fixer l'estimation du blé à trois deniers le boisseau. A quoi 
donc se réduit . sa défense ; « J'ai fait ce dont vous m'accusez, j'ai 
levé de très-fortes sommes sous le prétexte de l'approvisionnement 
de ma maison; mais j'en avais le droit, et vous vous réserverez ce 

per suramam injuriam auferatur; neque iillô modo senatorîis judiciis repre- 
bendi posse, idque, dum equester ordo jiidicaret, nunquam esse commissum : 
quis obsistet? quis erit lam cupidus yeslinim, tamfautorordinis, qui de trans* 
fercndis judiciis possit recusaie? 

XGYIL Atque utînam posset aUqua ralionc boc crimeB, qiiamvis falsa, modo 
Immana atque usitata defendere ! minore periculo vestro, minore periculo pro- 
vinciarum omnium, judicaretîa, Negarelbicsestimatione se usura? vos id cre- 
didissc bomini , non faclum comprobasse videremini. Kullo modo negare 
potest; urgetur a lola Sicilia; iiemo est ex tanto numéro aratorunij a quo 
pccunia ceilie nomine non siL exacta. Velicm eliam boc posset dicere, niJiîl ad 
se istam ralionem pertinere; per quïestores rem frumentariani esse admijii- 
stratam- Ne id quidem ei licet dicere ; propterea quod ipsîus liUerai recilanlur_, 
ad. civitates de ternis denariis missce^ Qux est igitur detensio ? « Feci, quod 
arguis; coegi pecunias marimas cella; nomine : sed boc mibi licuit; vobis, si 
T. VI. ' il 
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La qtiatrièmè Verrine n'a pas d*exorde. L^orateur, entamant de suite 
en matière, annonce son-sujet par une proposition générale; puis 
il retrace successivement chacun des vols dont le préteur s*est rendu 
coupable, (t Ce discours, » comme Ta dit Mv Guéroult, « ne contient 
donc qu'une suite de narrations indépendantes les unes des autres, 
ayant toutes leur exorde, leur confirmation et leur péroredson, » Ces 
narrations sont au nombre de onze: J/* Vôl fait â Heius de Messine 
(du çii. n au ch. xii) ; S^^ toI à Philarqùe dé Çeiitorbe (xn, xin); 5? vols 
à Famphile, à Dioclês et à Diôdore de Lil;j^)ée, etc. (xiv à xxi); 4° vols 
à divei*s.xxii, x3Ljn); 5^ vois à Archâgate (î'Haluritium et à quelques 
autres (xxin à xjtvi) ; 6° vol au roi Antioclius (xxvir à xxxii) ; 7° vôl de 
la Diane de Ségeste {xxxm à xxxix};^. 8^^^^ Mercure de Tyndare 

(xxxix à xLu) ; 9'' vols nocturnes (xLui à xLvn) ; 10** ;to1 de lâ Cérès 
d'Enna (xlvhi à li); 11*;* vols dans Syracuse (lu àla iîh): « toutes ces 
narrations, » dit jùstement le niêpie^^ « ont l^e degré de per-^ 

fectiôh dont "elles sont susceptibles'; chacune â s'ori c'arâctère propre^ 
et la couleur qui lui convient. C'êst une galerie où tout est heureu- 
sement diversifié. » On peut leur appliquer ce quë Gicéronlui-^nlême 
[OraLy ch. xsnx) a dit de toutes les VéîTines: qu'il y a fait . entrer 
tous, les genres jâ ■éloquence : giwd igitur in. accmatmiis quinque 
Uhris nm feperitnr gmuà? ; ; 
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L Je \déns maintenant à ïie que Verres appelle son goût : ses 
ârais disent sa iMladie; sa folie ; les Siciliens/ son brigandage • 
Pour moi, jé ne sais: de quel tefme me: servir. Je vais exposer la 
cliosé: c'est à vous, juges, de Tappréciér' sans tous érabarrassér 
du mot." Coranïencèz par' en prendre uriè idée géne^^^ 
être alors ne vous sefa-t>il pas. difîîcilé de trouver le mol- 

_ 4 



ORATIO NOM 



:';.:;':/i.K TEfffriM; V ^y■;- 
LIBER QUARTUS : 

' DK SIGNIS ' * 

^ * - • - 

!• Yenio Dunc ad istius, quemadmodum îpse appellat, studiùni; ut amici 
ejus, morljum et icsaniam ; ut Siculi, latrociDÎura : ego, qup nominc appellem 
iiGscio. Rem \oljis proponam ; vos eam suo, non nominis pondère pendilôte. 
Génus ipsum prias cognoscîte, judices; deinde ferlasse non wiagnopere quie- ' 
retis, (juo nomine appellandum putetis. , 
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Je nie que dans la Sicile eiitièrey dans cette province si fiche/ 
si ancienne, où se trouvaient tant de villes, tant de maisons si 
opulentes, il y ai£ : eu un jase d'argent, un vase ' de Gorintlxé bu 
de Délos, une pierre précieuse, une perle/ un ouvrage en ^or 
ou en ivoire, une statue d'aîrâin, de inarbre pu d'ivoire ; je 
nie qu'il X ^it tin seul tableau, une seule tapisserie que 
Verrès : n'ait recherché, qu'il n'ait exânciiné; et, quand l'objet 
lui a plu, qu'ilXait^ 

La déclaration, ^ juges, vous paraît forte; Tcuillez de plus 
cependant en -Mèn peser les ternies. Ce n'est point pour lé 
; plaisir de parler, ni pour exagérer l'accusation, que je résumé 
ainsi les choses. Quand je dis qu'il n'a rien laissé de tout cela 
dans aucun coin *dB la province, sachez que j'énonce simple- 
ment un fait en langage vulgaire : je; ne parle pas en ac- 
cusateur. Je vais m'expliqUer ' plus nettement encore: J'affirme^ 
, .que Yerrès n'a rien laissé, dans les maisons des particuliers, ni 
dans les vîlïès ; rien dans les lieux publics, ni dans les temples; 
. rien jchèz.les Siciliens, ni icliéz les .citoyens roinains ^e 

rien dé ce qui a pu, dans toute la Sicile, frapper ses regards, ou 
exciter àes désirs^ propriété particulière ou publique, profane ou 
"sacrée, \ ' - : :. - 

' ^ r ■- - - ■ " -" ■ ' - - - " - _ ■ ' - * r - _ - I -" '.^ ^ - ^ ^ . 

^ Par OÙ puis-je mieux commencer : que' par cetle ville qui fut . 
toujoùrSj par excélleiice, J'objet de votre prédilection, Yerrès ? 

I ' ' - ^ 

Kegô in SiciUa Iota, lam Ipcupleti, liam 
familiis tam cppîosis; uUum argenlujri Yas,^u^ 

fuisse; uUam geinmam/ aut margârUara; quidq^^ aut ebore 

faetum ; signum uUurn œneum, marmorëum, eburneum;^^^ 
neque in- tiabulàf neque textiîi fuisse, quiïi coDquisient, inspexerît^ quod pla- 
, çituin sît, aljslulerit, - \ 

Magnum \ddeor dicere : atlendîte etiam guèmadmoduni dicam. Kon enÎMi 
^^c^bi, jieque crîminis augendi causa complector ômnia, Quum dico, nihil 
islum ejusmodi rerum in tota provincia relîquisse, latine me scilote/nbn accu- 
satorié ioqui. Eiiànî pianius : nihil ïn œdibus cujùsquàm, rie ih dppidis qûideni; 
;nihil in loeis comniunilms, ûeiû' faiiis qui ; nihil apud Siculum^ nihil apud 
cîvem Romàiium; déaique hibiristum, quod ad ocalos animumque acciderît, 
jiequê privati, nequc publici, neque profani, nequc sacri, tota in Sicilia re- 

Unde igitur potius incipiani, quam ab ea civitate^ quaî tibi"uiia injamore> 
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Ai^jé mieux à choisir que vos propres^paiiégyrisles? On conce- 
yrà plus aisément de quelle manière tous avez traité ceux qui 
vous haïssent, qui vous: accusent, qiii vous poursuivent, lors- 
qu'on verra que, chez vos chers Mamertins, vous avez commis 
^es plus horribles brigandages. 

IL C. Heius est, de tous les Mamertins, le plus riche en ra- 
retés de tout genre ; quiconque a vu Messine me l'accordera vo- 
lontiers. Sa maison est la première de la ville, ou du moins la 
plus connue, et il n'y en a point qui soit plus généreusement 
ouverte, plus hospitalière à nos concitoyens. Celte maison, av.ant 
Tarrivée de Verrès^ était si riche, qu'elle était la richesse même 
de la ville ; car, si Messine est remarquable par sa situation, 
par ses remparts et par son port, elle est d'ailleurs absolument 
pauvre et dépourvue des objets qui ont tant de charmes pour 
Verrès. Ileius avait dans Tintérieur ' de sa maison un oratoire 
décoré avec magnificence; d'une très- grande antiquité ; il lui 
venait de ses ancêtres. On y remarquait quatre belles sta- 
tues d'un travail exquis, d'une grande distinction, et vrai- 
' ment faites pour charmer, je ne dis pas seulement un amateur, 
un- fin connaisseur comme Yerrès, mais le premier venu, des 
ignorants commes nous; car c'est ainsi qu'il nous appelle. L'une 
représentait un Cupidon de marbre, ouvrage de Praxitèle : car, en 
faisant mon enquête, j'ai appris jusqu'aux noms des artistes. 

"atque in deliciis luit? aut ex quo potius numéro, quam es ipsis laudatoribus 
luis? Faciliu5 enim perspicielur, qualis apud eos fueris, qui teoderunl, qui 
accusant, qui perseqnuntur, quuin apud tuos Mamerlinos inveniare improbis- 
sima ralione esse pnedaïus, 

II. G. Heius est MainerLinus — omnes hoc luibi facile concèdent, qui Jles- 
sanam accesserunt — omnibus rébus in illa civitate oniatissînius. Hujus donius 
est Ycl optima Mcssanse, notissima quidém cerLe, et nostris bominibus aper- 
tissima, maximeque bospîtalis. Ea donms antc adventum istius sic ornala fuit, 
uL urbi quoque esset ornamento : nam jpsa Messana, quai situ,, niœnibus, por- 
tuque ornaU siL, ab bis rébus, quil)us iste delectatur, sane vacua, atquc nnda 
esU Erat apud Ileium sacrarium mngna cum diguitaLc in œdibus, a inajoribus 
tradilum, perantiquum : in quo signa pulcberrima quatuor, summo artiiicio, 
summa nobilitate; quai non modo istum bomineni ingeniosum atque intelli- 
gcntem, verum etiam quemvis nostrum, quoi isle idiotas appcllat, delectare 
possent : unum Cupidinis marmoreum, Prasitelis : nimirum didici eliam, duni 
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G'èsl le même artiste, si Je lie- nié trompe, à qui Ton ' doit/cet 
autre Gupidon qui; attire tant de curieux à :Tliespies ; — la seule 
chose qui puisse .y appeler les étrangers : aussi, lorsque L, Mum-- 
inius en enleva les Tliespiades que nous voyons près du temple 
de la Félicité, ainsi que d'autres monuments pr oianês, .ne tdu- 
clia*t-il point à ce Gupidon de marbré, parce qti'il était consacré. 

111/ Pour revenir â Poràtoire^ d'ïïeius^ il s'y trouvait donc un. 
Gupidon en marbre; Vis-à-vis ^ était un Hercule en bronze, 4*^n 
travail admii^al^Ie/ On r^ttribuail, je crois^. à Myron; oui, jè ne 
me trompe pas, à Myron/ Deux petits autels dressés^ devant .ces 
divinités annonçaient assez la; sainteté: du lieu. Les deux- autres 
statues étaient en airain et d'une grandeur médiocre, il est vraî^ 
mais 'd'une beautéparfaité. A. leurs traits, à lem\ costume, oii 
réconnaissait des vierges ■ pprtaiit : sur leurs têtes; les bras ré* 
levés, 'à là^ manière des^ jeiines^ Atliéniennes^ des corbeilles sa- 
créés. On les appelait Gànéphores* Mais ràrtiste; quel était donc 
son nom? Son nom? Àli ! merci, vous avez raison, c'était, dit-^ôn, 
Poîyclète/ Dès qu-un de nos coricitoyens arrivait à Mèssine, il 
allait voir ces chefs-^d^œmTe. L'oratoire était èii tout temps ou- 
vert aux curieux '5 et la maison , d'Heiûs iîe faisait^ pas moins 
-d'honnètir a la villë qù'aù ' prôpriétairé- ^ : - \ ^ ^ l - . v ■ . 
" Ci Çlàuidius, dont Tédilité Xul, cdmrnë on sait, marquée -|iar 

in istum inquiro, artiûcuni Tioiniiia; ideniï opinor, artifes ejusdem modi Gu- 
pîdinem fecit illum, qui est- Thespîis , propter quém^Thespiàs vîsuritur ; nam 
alia Vîsendi çiaûsa DÙlîa ést.-Iiaqùe' îUe V, Mummius , quùça Tliespiàdas/ qtre 
ad sèdéiri F^îcitàtis sunt, cœLeraqùe profaiia ex iljp oppido signa toUéret, huuc 
-mariïioreum Cupidineni; quod érat ôonsecratus, nou attigit: 

m. Vemm, ut ad illud sacrarium redeam, signum erat Iioc, :quod diico, 
Cupîdiriis e marmore : esalttira parle Hercules égregie fâctùs es tere ; is di- 
cebatur esse Myroriis; ni opirior : et certe. Item ânte bosce deps eranl àrulte, 
quàe cuivis sacrài-ii religionem signiGcare possent; Eiant îênea pra3iterca duo 
signa, non liiaxima; Tcrum eximià TenusLatè, Aurginali Jiabitu alque vesiilu, 
qu£e manibus sublàtis sacrà quaidara, more Altieriiensium virgiaum, reposîta 
in capïtifiùs sùstïnëbiaTît/ Çânephoi^ ipsœ vocabahlùri séd" 
quein? quéranam? Eecte admones : Polycletum esse dîcebanl- Messanam ut 
quisque bostrum venerat, îiïbc visere solebaL; omnibus haac ad'visendum 
patebant cotidie ; domus erat non: domino magis ornamenlo, quara ci- 
vitati. ' , 

G^ Claudius^ cujus aîdiHtatem magniïiceaitissimam scimus fuisse, usûs est 
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tant de liaagnifîcence, einpi^iinta "ce Cupidon pour toiit le temps 
que le forUm resta décore paî^ ses soins :eh^ fhonneur des dieux 
iinmôrtels ët du peuple romain ; Hôte des ïïeius, patroil des Ma- 
-mér-tins, 's'il les trbtiva. disposés à Im ^prêter, ce cïiëf-d'^^ il .. 
ne se montra pas moins exact à le leur rejporter, Naguère, 
jugës , ' nous avons vu des magistrats également- distingués 
par leur naissaiïce/ que di^é n^ récemment, hier 

iericoré, nous les âYons vus décorer le foriiiii èt les basiliques, non 
pas avec les - dépouillée des -provinces èt les vols des coricus- 
sionnaïres, niais avec des ornements confiés jpar . des aniis, prêtés 
par des hôtes ;" et ces stàtuès, ces ornements précieux, ils les ont 
rendus; fidèiemeiit à leurs propriétaires. Ce n'est; pas éux :qui, . 
après avoir, sous îe prétexte de lèùr édilitê ces objets . aux 

villes alliées pour quatre jours, les faisaient transporter dans leurs 
ptalais et dans leurs' nlaisoiië de camjDagne^ Elifbien, Yeri'ès a 
■ totit èiilévê de l'oratoire 'dlîeius; Oui, Juges, je le répété; il n'a 
rien laissé, rien qu'une vieille .figuré -en bois, qui représentait, 
. je crois, là Boiine For^^^ doute il dédaigna de l'avoir 

clifeziui--. '"'[■ . ,-, ''" ; • 

IV/p justice dès" dieùx^t dès ho ! est-ce :cbosê possible? 
quèlle cause monstrueuse ! qùèlle im-pudence ! Ces statu és, avant le 
Jpiir où tbus les avez eillevées, iîn'est àucùn de nds commandants 
- venusjà Messine qui ji'ait. voulûmes -voir ; parmi^tànt # p^ ' 



hocCupidine tamdiu, dum foriim dis immoilaUbiis, popiiloque Romano habuït 
ornatlim ; et, quuin esset Lospes Héiorum, Mamertinî autem fiopuli patronus, 
ut illis henignis nsus est ad ' cominodandum, sic ipse diligeiis luit ad repor- 
tàhdunî/Kùpei\h6mines nobiles ûjusmodi, judices/ et guid dîco nûper? îmo 
vero modo, ac plane paullo ànte vîdiraus, qui lorum ac basilicas, iioa spolîis 
piwinciarun), Vsed ornamêiitis amicorum, commodisiiospiliim, rioii 
ceutium, pmarênt : qui tamen signa» atque ornamenla sua cùique reddebant ; 
non abiata ex urbibus sociorum, quatriduî causa, pei- sîmulàLionem aîàîlitatis, 
domum deinde âtque ad suas villas auferebanl.. KÈec omiiia, qM^^^ dixi, signa, 
judices, ab Heio dè èacrario VeiTCs abstuUt : iiullum, iiiquam, liorum relîquit, 
nêquc aliud ullum tàmen, praiter unum pervetus ligûeum, Bonâm Forluaaiu, 
iit opinor eam îsle habere domi sùai noluit, 

lY* Pro deurii hôminumque Cdem 1 quid hoc est? qiiaîtee causa? quoi hîcc 
impudentia est? qùaj dico signa, antequam abs lé sublata sùnt, Messanam cum 
imperio nemo yënit, quin viderit ; lot prs&tores^ lot consules lu Sicîlia, tum 
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de consuls envoyés en Sicile et pendant la paix, et pendant \la 
guerre^ hoparaes de toute espèce de c?u^âCLères, ne parlé 
point /de ceux qui furent -intègres, désintéressés, scrupuleux/ 
mais des plus cupides, des pioins honnêtes^ dés plus audacieux, 
aucun ne s'est senti assez hardi, assez pmssant, assez fort de 
sa noblesse pour oser demander, enlever ou toucher rien de ce 
que renfermait cet oratoire. Et A^errès emportera tout- ce qu'il y 
a de beau, en quelque lieu qu'il le trouve ! Nul autre (pie Im 
aura désormais la possession, et tant de maisons opulentes liront 
s'engloutir - dans ia maison de cet homme ! Ainsi; tous, ses pré- 
décesseurs - n'avaient épargné ' tant^ de cliefs-d' œuvre que pour 
qu'il s'en emparât ! Ainsi G; Çlaudius Pnlcher ne lés avait rendus 
que pour ' qué C, .Verrues pût les emporter ! Mais ce Gupidpn ne 
demandait pas à partager linfàme demeure d'un; débauché, ni à 
être envoyé dans une école de prostitution : il se trouvait bien 
dans; cet oratoire héréditaire ; il savait qu'fleius Pavait reçu de ses 
ancêtres parnji les objets sacrés dépendant de leur succession ; il 
n'était point jalpui:d'app rhéritier. d-ùné:COurtis^^^^ ; . 

Mais pourquoi cette sortie véhémente ? D'un seul mot, Yerrès 
va me confondre- J'ai acheté, dit-iL Dieux iiiimortels ! l'admi- 
rable moyen de défensp î un marchand - avec lé pouvoir militaire 
et les faisceaux, voilà^ donc ce; que nous .avons envoyé dans une 
de nos provinces, pour que stàtaiês, tableaux,- argent, pr, ivoire,; 

^ ■- ■■ - _ ■ - \ - - - - • r - y- .. 

■■ H - , 

în pace. tum etiam in hëllo fiierunt ; lot liomiiiës cujusque/mo&i : noh 1^ 
de îMegris, iùnpcentibùs, réligiosis^^ lot cupidi, lot improLi, lot audaces; ' 
quorum nenio sibi tam vehemens,. tam potens, lam nobilis visas est, qui es 
illo sacrariô quidquam poscere, aut tqllerè, aut attingere aiideret. Verres, qdod 
-ubîque erit pulcberrimum, auferot? lîihîl Jiabere prailerea cuiqUam licebit? 
lot dpmus lofmpleLissimas domus istîus- una càpiet? idçirço nemo superiorum 
atligit, ut iste toUerët ? ideo Ç. Glaudiùs Pulcher retiulit, ut C. Verres posset 
auferre? At non requirebal ille Çupido lenonis domûm, ac merëtricîam discî- 
piinam ■: facile illo ïiacrario patrio continebàtur : Heio se â majoribûs rêli- 
clurn esse sciebaL in iiaîreditii^'û sacroruai ; non quEsrcbat -mcretricis bos- 
redem. , ' ' , 

Sed quid ego tam^veliementer inyehor ? Verbb Jam imo repellar. Emi, inquit • 
0 di immort aies iprsecîarani defèabionem 1 mercatorem eùul iioriperio ac secu- 
tibus in provinciam misimus; qui omnia signa, ïabulas picLas, omne argen- 
ruuij âurum, ebur, gemmas cqem ère t^ nibil 'ciùquam relinqueret. lîaîc enim 
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perles, il achetât tout, et ne laissât rien à personne! Car, je le 
vois, à toutes mes attaques il va opposer cette défense : j'ai 
aclieté. Mais, d -abord , quand, pour yous satisfaire, - je con- 
viendrais que vous ayez acheté, puisque, sur ce point, c'est 
la seule défense que vous prétendiez invoquer, je vous le de- 
mande, quelle idée a vez-vous donc - des tribunaux de Rome,, 
pour vous imaginer qu'on souffrirait impunément qu'un 
préteur, un général ait acheté tant d'objets si précieux, que 
dis-je, tout ce qui pouvait avoir quelque prix, dans toute re- 
tendue de sa province ? - n.;. 

Y. Admirez, juges, la sollicitude de nos ancêtres qui, bien 
qu'ils fussent loin de soupçonner de pareils excès, prévoyaient 
néanmoins jusqu'aux moindres abus. Ils n'imaginaient pas 
qu'aucun Romain envoyé dans une province, comme préteur ou 
comme lieutenant, fût assez déraisonnable pour y acheter de 
l'argenterie, TÉtat en fournissait ; des meubles, les lois y avaient 
pourvu; mais un esclave, la chose leur parut possible ; il n'y a 
personne qui n'en ait besoin , et TÉtàt iven fournit point. Ils 
décrétèrent donc que nul rCachètevait d'esclave qu'en remplace- 
ment d'un esclave mort. Mort à Rome? point du tout : sur le lieu 
même ; car leur intention n'était pas qu'un préleur s'occupât de 
monter sa maison dans sa province, mais seulement qu'ily pût ré- 
parer la perte de tout ce qui était d'un usage indispensable- 
Et pourquoi tant de précautions en vue de nous empêcher de 



mîhi ad omnia defensîo paiefieri videiur, émisse* Primum, si id^ quod vis, 
tibi ego concedam, xit emeris, quoniam in tolp hoc génère hac una defensione 
usurus es; quœro/cujusmodi tu judicia Roma; putaris esse, si tibi hoc quem- 
quam eoiicessurum pulasti, te in prsûlura atque iirjperio^ tôt res lam preliosas, 
omnes deniquc res, quse* alicujus pretii fuerint lola ex provincia cocmîsse? 

V. Yidete iiiajorum diligentiam, qui nîhildum etiam istiusmodi suspica- 
bantur, verumtamen ea, quai parvis in reljus accidere poterant, providebant. 
Keminem, qui cum poteslate, aullegationc iu proviaciam esset profectus, tain 
amentem fore putarunl, ut cmeret argentum ; dabalur enim de pubUco : ut 
vestem; praîbebatur enim legibus : mancipium putavenmt; quo et omnes 
ntimur, et non praibctur a populo : sanxerunt , a Ne quis emeret mancipium, 
ujsi iiidemortui locuni. 3) Si quis Romaj esset demortuus? imo, si quis ibidem : 
non enim te instruere domum tuam voluerunl in provincia, se illum usum 
provincial supplere. Quai fuit causa, car tam diligenter nos in provinciis ab 
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rien acheter dans les provinces? Juges, en voici la raison; c'est 
qu'ils pensaient quïl y a extorsion, et non point achat, toutes - 
les fois que le vendeur n'est pas libre rde vendre à son gré; ils 
sentaient que, si, dans les provinces, un homme, revêtu à la fois 
de Fautorilé militaire et civile, avait la fantaisie d'acheter tout 
ce qu'il verrait chez ses administrés, et qu'il en eût le droit, il ar- 
riverait que chaque magistrat enlèverait tout ce qui serait à sa 
convenance, fût-ce à vendre ou non, et cela au prix qu'il vou^ 
drait. On me dira : né traitez pas Terres avec celte rigueur ; ne 
jugez pas sa conduite d'après les principes sévères de Jios 
aïeux ; passez-lui ses achats, pourvu qu'il ait acheté de boime foi, 
qu'il n'y ait eu de sa part ni abus de pouvoir, ni tiolence, ni 
injustice* Eh bien, j'y consens. Si ITeius a voulu vendre quel- 
ques-unes des statues dont je parle, s'il les a vendues au 
prix qu'il les estimait, je ne demande plus pourquoi vous avez 
acheté- 

■ta ■■ 

VL Qu'avons-nous donc à faire? est-ii ici besoin d'argumenter 
longuemeni? Il s'agit simplement d'examiner, je crois, si Heius 
avait des dettes ? s'il a fait une vente à renchère,%et dans ce cas, 
s'il se trouvait tellement dépourvu, tellement gêné, serré, qu'il 
en fût réduit à dépouiller son oratoire, à vendre les dieux de ses 
pères; Or, je vois qu'il n'a point fait de vente à l'encan; qu'il n'a 
jamais vendu que les produits de ses terres, qu'il n'a.point et n'a 

emptionibus removerent? haîc, jiïdices, quod putabanl ereptionem esse, non 
emptioaém, quum venditoii suo aibiLialu vendere non lieeret : in provineiis 
intelligebant/ si is, qui essct cum imperio ac potestate, quod apud qnemquG 
esscL, emere vellet, idque ci lieeret, fore ùLi, quod qnîsque vellel, sive cssél 
vénale, sîve non esseLj quanti vclleL, auferreU Dicit aliquis : nolî islo modo 
ag(3re cum Yerrc; noli ejus fucla ad anliquai religionis raUoiiem exqm'rcre; 
concède, ul impune emerîL, modo ut bona raLione emerît^ niliil pro poleslalej 
niliil ab iuvilo, niliil per injuriam. Sic agam : si quid vénale liabuit Heius, si 
id, quanti aîstimabat, tanti veudidit. desino quœrere, cur emeris. 

YI. Quid igitur nobis iaciéndum est? num argumentis utendum in rc 
ejusmodi? qnaîrcridum est, credo, Heius iste num tùs alienum habuei^i, num 
auctionem fecerit; si iecit, num lanta diïficultas euni rci nummarioeteuuerit, 
tanLa egestas, tanta vis oppressent, ut saci'arium suum spoliaret, ut deos pa- 
Irios venderet, At liominem video auctionem fccisse iiullam; vendidisse,praiter 
fructus suos, nihil unquam ; non modo in aire alieno liullo, sed in suis nummis 
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jamais eu de dettes, que dis-je? qu'il a toujours eu et qu'il a 
encore beaucoup d'argent comptaut. Mais enfin sa situation eût- 
elle été toute différente, il n'aurait point vendu, certes, des ob- 
jets qui étaient^ depuis tant d'années, dans sa maison et dans To- 
i^atoire de ses ancêtres. — Mais il a été séduit par la somme... 
— Est-il waisemblablè qu*'un homme aussi riche, aussi ho- 
norable, ait sacrifié sa religion et l'héritage de ses pères pour 
de l'argent? — Fort bien ; mais quelquefois oh se laisse entraî- 
ner bien loin de ses principes par Timportance de la somme. — 
Voyons donc quelle est cette somme qui a pu déterminer le désin- 
téressé, l'opulent Deius, à oubher ce qu'il deyait à son honneur, 
à sa famille, àsa rehgion. Toici, je crois, ce que, par votre ordre, 
il a porté sur son livre de compte : Toutes ces statues de Praxi- 
tèle, de Myro7if de Polycîète^ ont été vendues à Vendes mille cinq 
cent sesterces. Oui, hsez les registres d'Heius. l\egislres d'Heitis. 
3'aimé à voir ces fameux artistes que les connaisseurs élèvent 
jusqu'au ciel, ramenés à terre par l'estimation de Yerrès, et faire 
une telle chute. Un Cupidon de Praxitèle, seize cents sesterces ! 
Assurément c'est de là qu'est venu ce proverbe : Taime mieux 
acheter que demander ^ ' 

VIL On va. me. dire : vous, mettez à bien haut prix toutes 
ces futilités? Je ne prends ici, pour base de mon estimation, 
ni ridée que j'en ai, ni Pusage que j'en puis faire. Mais je 

niultis esse, ac semper fuisse; si hsec conlra, ac dico, essent oninîa, tamen 
illum haec, quœ tôt annos in familîa sacrarioque majorum fuissent, vendiLu- 
, rum non fuisse. Quîd, si Hiagniludine pecuniie pcrsnasum est ei? Verisimile 
non est, ut ille Iiomo tam locuples, tam honèslus, religioni su© monumentîsque 
majorum pecuniam anteponeret* Sunt ista: verumtamen abducuntur liomines 
nonnunquam titiam ab institutis suis magnitudîne pecunia;. Videamus, quanta 
ista pecunia fuerit, quaî potuerit Heîûni, hominem maxime locupletem, minime 
avarum, ab humanitate, a pîetate, ab religione deducere. Ua Jussisti, opinor, 
ipsum in tabulas leferrc ; « Haîc omnia signa Pra:£ilelîs, Myronis, Polycleti, 
HS Yi niilK et d Vern vendita sunL » Recita ex: tabulis Tabdl/e Hi:ii. Juvat me, 
bœc prjEclara nomina artificum, quaî isti ad cœlum ferunt, Verris aîstiniaLione 
sic concidisse. Cupidinem Praxitelis HS m dc! Profecto liincnatum est : « malo 
emere, quam rogare- 

VU* Dicel aliquis ; Quîd ? tu ista pérmagno aïstimas? Ego vcro ad mcam , 
rationem usumque non œslimo : Terumtamcn a vobis ita arbitrer spectari 



SOS . SECONDE ACTION 

crois, jugeSj que vous, devez priser ces objets en raison de là va- 
leur qu'y atlaclient ceux qui en sont curieux ; en raison de ce qu^on 
les paye communément^ de ce qu'on îes payerait dans nne vente 
publique et bbre, en raison enfin de ce qu'ils valent aux yeux 
de Yerrés. Jamais assurément, s'il n'eût estimé ce Cupidon que 
quatre cents deniers, il ne se serait exposé, pour une semblable 
bagatelle, aux propos du public et h de si honteux reproches. 
Qui de vous ignore à quel prix montent les objets de ce genre? 
N'avons^nous pas vu dans une enchère vendre une statue d'ai- 
rain de moyenne grandeur, cent vingt. mille sesterces? Si je 
voulais nommer les persomies qui en ont payées, et ce même 
prix et plus cher encore, la chose ne serait-elle pas; facile? Ce 
sont des objets , dont le prix se mesure au désir de les avoir : 
le prix n'a pohit de bornes, quand la passion n'en a pas. 11 
est donc évident que ce n'est ni une fantaisie, ni un embarras 
d'affaires, ni la grandeur de- la somme qui ont pu déternriner 
Ileius à vendre ses statues ; il est évident que, dans cet achat 
simulé, vous avez employé la force, les menaces, le pouvoir 
et les faisceaux, pour enlever, pour arracher ces chefs-d'œuvre à 
un homme que le peuple romain avait, comme le reste de nos 
alliés, je ne dis pas seulement soumis à votre autorité, inais con- 
fié à votre protection. 
Que me restei^ait-il à souhaiter, juges, si vous pouviez en- 

oportere, quanti liœceorumjudicio, qui studiosî sunt liarum rerum, aistimenlur; 
quanti venire soleant; quanti liœc ipsa^ si palam libereque venirent; venire 
possent, denique ipse Verres quanti aistimet, Kunqiiam enim, si denariîs qua- 
driugentis Cupidînem îllum pulasset, commisisset, ul propter eum in sermo- 
nem hominum atque in tantam vituperalionem veuîret* Quis vestrum igitur 
nescit, quanti hosc sestimentur? In auctione signum œneura, non magnum, 
HS QTiii millibus venire non vidimus? Quid, si velini noininarc homines, qui 
aut non minoris, aut etiam plu ris emerint, nonne possum ? eteniin qui modus 
est in liis rébus cupiditatis, idem est aestîmatiouis : difficile est enim fîncni 
facere pretio, nisi libidini feceris. Video igitur Hcium, ueque voluntate, neque 
difficultate aliqua teniporis, ncque inagnitudine pecuniaî adductum essej ut 
liœe signa vcnderet; tsque ïsta sîmulatione emptioais, vî, metu, impërio, 
fascibus, ab homine eo, quemuna cum cœteris sociis non solum poteslati tuœ, 
sed etiam fidei populus Romanus commiserat, eripuisse atque abstulîsse. 
Quid mihi tam optandum, judices, potest esse in hoc crimiae, quam ut htcc 
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tendre le fait que je dénonce, confirmé par Heius lui-même! 
Rien, sans doute ; mais il ne faut pas demander l'impossible. 
Heius est de Messine. Messine est la seule ^ille qui ait enyoyé 
une députation pour faire Téloge de Yerrès. Abhorré du reste 
des Siciliens, il n'a pour amis que les Mamertins. La députation ^ 
chargée de faire son apologie, a pour chef Heius, comme le plus 
considérable de la cité- Chargé d'une mission pubhque, il ne 
saurait que garder le silence sur des injures personnelles. 
Toutes ces circonstances, jugés, étaient par moi connues, aj)- 

■r- 

préciées ; je m'en suis rapporté cependant à la bonne foi d'Heius. 
Je Faifait comparaître dans la première action, et quel risque 
pouvais-je courir? Qu'animait pu répondre Heius, en supposant 
qu'il eût manqué de probité et démenti son caractère? 
Que ces statues étaient chez lui, et non. chez Yerrès? Pou- 
vait-il rien avancer de semblable? Fût-il le plus vil des hommes, 
le plus impudent des menteurs, tout ce qu'il aurait pu dire, 
C' était qu'il les avait mises en vente, et qu'il en avait retiré le 
prix qu'il voulait. Mais cet. homme qui tient par sa naissance le 
premier rang parmi ses concitoyens, qui d'ailleurs est jaloux de 
vous donner une idée avantageuse de son honneur et de sa 
probité, a commencé par déclarer qu'il louait Yerrès au nom de 
sa ville, parce que tel était l'objet de sa mission : puis il a ajouté 
que ses statues n'avaient point été à vendre, et que s'il avait été 
maître de les garder, nuUe offre n'aurait, pu le déterminer à 

èadem dicat ipse Heius? niliil profecto; sed ne.difficilia optemus. Heius est 
Mamertinus ; Mamertina civitas istum publiée communi consilio sola )audat : 
omnibus ipse aeteris Siciilis odio est, ab his solîs aniatuv. Ejus aulemlega- 
tionis, quee ad islum laudandum missa est, princcps est Heius, élenim est 
piimus cÎYitatis : ne forte, dum publicis mandatis serviat, de privatis injuriis 
reticeat Haîc quum scireiîi et cogilarem, comniisi tamen me, judices, Heio ; 
produxi eum prima actione; ueque id tamea ullo periculo fecî. Quid enim 
potérat lïeius i^csponderCj si esset improbûs, si sui dissimilis? Signa illa domi 
suai esse, non apud Verrem? Qui poteral quidquam ejusmodi dicere? ut liomo 
turpissinius esset, impudenlîssimcque mcritiretiu% hoc diceret^ illa se Jiabiiisse 
venalia, eaque sese, quanti voJuerit, vendidisse» Homo domi suas nobilissimus 
qui vos de relig^one sua ac dignitate vere existimarc maxime vcllet, primo 
disit, se istum pulîlice laudare, quod sibi ita manda tum esset : deinde neque 
se illa habuîsse venalia; neque ulla conditionc, si, utrum vellet, liceret 
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se dessaisir des objets que ses ancêtres lui avaient transmis et 
légués avec T oratoire. 

VIfl. Que fait es-vous sur ce banc, Yerrès? qu'attend ez-vou s? 
direz-Yous que Centorbe, Gatane, Enna, Halèse, Tyndare, Agyrone, 
en un mot, toutes les villes de la Sicile, se sont coalisées pour vous 
perdre, pour vous accabler? Voilà votre seconde patrie, car c'est 
ainsi que vous appelez Messine; la voilà qui vous attaque à son 
tour: oui,dis-je, votre chère Messine, la complice de vos crimes, 
Ja confidente de vos débauches, la receleuse de vos rapines et de 
vos larcins. Vous voyez ici le plus considéré de ses halDilants, Je 
député envoyé pour ce procès, le chef de ceux qui doivent faire 
votre apologie : il vous loue au nom de sa ville, paixe qu'il en a 
reçu la mission et Tordre exprès ; — et cependant, lorsqu'il fut 
interrogé au sujet du Cybee^ vous ne l'avez pas oublié, juges, sa 
réponse fut que ce navire avait été construit dans les chantiers 
de la ville, aux frais de la nlie, sous les ordres d'un sénateur 
chargé par la ville d'en surveiller la construction ; — aujour- 
d'hui, comme particulier, il a recours à votre justice; il implore 
la loi qui protège les propriétés publiques et particulières des 
alliés; et bien qu'elle ait pour objet toutes les sortes de restitu- 
tions, il déclare ne point réclamer l'argent qui lui a été volé ; ce 
n'est point cette perte qu'il regrette : les objets du culte de ses 
ancêtres, voilà ce qu'il revendique ; lés pénates héréditaires de 
sa famillè, voilà, Yerrès, ce qail vous redemande. 

adduci unquampoLuisâe, ut yendcret illa, qxîœ in sacrario fuissent a inajoribus 
suis relicta et tradita, 

WIL Quid sedes, Verres? quid exspectas? quid te a Cenluripinà civitate, a 
Cotiiicnsij ab Halesina, ab Tyiidaritana, Enncnsi^ Agrynensi, caîterisque SicilicG 
civilatibus circumveiiiri atquc opprimî dicis? tua te allcra pallia, qiicmad- 
modum dicere solebas, Mcssana circumvênit : tua, inquam, Messaria, tuorum 
adjutris. scelerum, libidiuum teslis, prœdaium ac furlorùm recepLris. Adcst 
enim vir amplissimus cjus civitatis, legatus bujusce judicii causa domo 3nissus, 
priuccps laudatlonis luaî, qui te publiée laudat — ita enim mandatum, atque 
împeratum est : tameisi rogatus de Cybca, tenetis nieinoria, quid respoudei-it : 
œdificatam publicis operis, publiée coactis, eique ccdificande publiée Mamer- 
tinum senatorem ,prrefnisse : — iA*im ad vosprivaliinj judiccs, ccnfugitj utitur 
hac lege, qiia judicium est communîs et privataî rei sociorum ? tamctsi lex est 
de pecuniis repctundisi ille se ncgat pecuniara rcpeterc, quam ereptam non 
tantbperc desiderat ; sacra se niajorum suorum repetere abs te diciti deos 
pénates a tCj et patrios reposcit . 
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Quoi ! il né vous reste donc ni pudeur, ni coilsciericCj ni senti- 
ment de crainte? Vous avez logé dans la maison d'ïïeius, à Messine ; 
vous ravez vu offrir presque tous les jours, dans son oratoire, de 
pieux hommages aux dieux de sa famille. Encore une fois, il est 
peu sensible à la perte de son argent; il ne redemande point ce 
qui n'était que pour là décoration. Gardez les Canéi)liores,. niais 
i^endez les images des Dieux. Et parce quMl a parlé, parce 
qu'un allié, un ami du peuple romain a profite de Foccasion 
pour vous faire entendre avec modération une plainte légitime, 
parce qu'il s'est montréfidèle.à sa conscience, et en redemandant 
les dieux de ses pères, et en respectant dans sa déposition la foi 
du serment, sachez, juges, qu'un des membres de la dépulation, 
îe même qui avait été charge par la ville de présider à la con- 
struction du vaisseau, a été renvoyé par Verres à Messine, pour 
engager le sénat à flétrir Heius par un décret. 

IX, Homme insensé! que vous êtes-vous flatte d'obtenir ? Igno- 
riez- vous Testime et le respect qu'avaient pour lui ses con- 
citoyens? Mais je suppose qu'on eût souscrit à votre demande; 
je suppose que les Mamertins eussent pi^ononcé conli^e Heius une 
peine infamante, de quel poids, dites-moi, seraient les éloges 
décernés par des hommes capables de punir un témoin pour 
avoir dit la vérité ! Et d'ailleurs que signifle une apologie, lors- 
qu'on ne peut interroger l'apologiste, sans qu'il devienne ac- 

Ecquis pudor est? ccqua religio, Verres? ecquis metus? Habitasli apud 
Heium Messanai : res illum dîvinas apud eos debs in suo sacrario prope co- 
lidîe facere vidisLi. Non movetur pecunia; deniqne, qua; ornamenti causa' 
fueruutj non requirii : habe Canephorôs; deorum simulacra restitue. Qucc 
quia dixit; quia, tcmpore dato, hiodeste apiid vos socius amîcusque populi 
Romani questus est; quia religioni suœ non modo in dis patriis repetundxs, 
sed etiam îu ipso jurcjuraiîdo ac testimonio, proximus fuit: liominem missum 
ab isto scitote esse Messanam de legatis umim, illum ipsum, qui navi isti us 
ccdificandaî publiée prœfuît^ qui a senatu peleret, ut Heius ignomînîa affî- 
ceretui\ 

JX. Homo amentissime, quid putastî le impetraUirum? Quanti is a civibus 
suis fieret, quanti aucLorilas ejus baberetur, ignorabas? Veruni fac te inipc- 
Iravisse; fac aliquid gra^ius in Ueium statuisse Wamertinos : quaiitam putas 
aucLorilaleni laudationis eorum futuram, si in cum» quem constet verum pro 
tcttimoniû dixitsc, pœnam coristituerinl? Tametsi quso est ista laudalio, quum 
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cusateùr? Quoi donc! tous vos àpologisles ne sont-ils pas mes 
ténïoms ? Hèius en est :un ; il. yous à porté le .coup le plus ter- 
rible. Je ferai comparaître les autres:, ils tairont volontiers, sans 
doute, tout ce qu'ils pdurront ;. mais ils avoueront, en dépit 
' d'eux-mêmes, ce qu'il est impossible de dissimiiler. .Kieront-iis 
par exemple, qu'un gros bâtimènt de transport ait été construit 
pour Verres à ;Messirie? Qu'ils le/nient, sMls l'osent ! Nieront-ils 
qu'un sénateur de . Messine ait présidé à la construction de" ce 
vaisseau au nora.de la ville? Plût aux dieux qu'ils pussent le 
nier! Ety.ai::d'àutr6s' questions encore q mo- 
ment mêine, afin qu'ils n'aient pas lé loisir de préparer et de coii- 
certer. leur parjure. ; ; • ^ 

. Au surplus, je consens què; cet éîoge vous soit ; compté. 
Faitès-vous un. appui du suffrage d'une iille à qui l'honneur 
. défendrait de venir a votre aide, si elle le pouvait, et qui ne le 

pourrait pas, quaild même elle le voudrait; dé cès Mainertm s, 
dont un si , grand nombre ont personnellement essuyé de votre 
part tant d*injustices et d'ôûtrages, é t qui voient dans : leurs murs 
tant-,de:-familles à jamais déshonorées par vos débaucîies et par; 
vos violences- — Vous avez, dites-vous/ rendu des ser\aces à 
leur cité, — Oui, mais au détriment de la répubHque et du, re^^^^^^ 
de la province. Les. Marner tins étaient tenus de vendre au peuple 
romain soixante mille boisseaux dè^^^f^^^^ et ils . Tavaient , tou- 
Jours fait.. Seul vous les iavez déchargés de cette redevance. Par là,. 



- laudator interrpgatus loedat necesse est ? Quid ? istî laudatores tui nonne testes 
mei suiit?:fleius est laudator : Isesit gràvîssimé, Producam caeteros : reticebunti 
quse poLerunt, lil^enter ; dîçent, qucê neçêsse erit, ingratis. jN'egent îsti onêrâ- 
riam navem maxîmam adificatam esse Messause? negent, si, possint. Kegent 
ei uaTÎ façinndâs senatorem^ MamértinuTa publiée prajfuisse? ulinam negent 1 

. ' Sunt etiam-çœtcra- qua^ malo Integra reservare, ut quam inînimum' sii illis 
teïnporis ad meditandum confirinandumque perjurium, 

Haic tibi laudatio procédât In nunjei um : 3iic te bomïnes àuctoritate sua 
sublevent ; qui te neque debent àdjuvare, si possint, neque pbssunt, si velint; 
quibus tu privât îm injurias .plu rimas, contumeliasque iinposuisti ; que in 
pppido niullàs îumïlias in jperpetuùm infâmes tuis slupris flagiUisqùo ïeçislù 
A t publiée commodasti. Non sinemagno quîdem rei^publicEe, provinciaeque Si- 
eili£D detrimento* Tritici modîum lx mîllia empta populo Romano dare - debc- 
bant, et solebant : abs te solb remissum est. Res publica detrimentum fecit , 



CONTRE YEERÊS; -IV. 513 

la république s'est trouvée lésée ; car c'était uûe -atteinté portée à 
ses :droits de souveraineté sur une ville ; par là^ les Siciliens ont 
souffert un dommage, puisque cette fourniture de grains n'a 
pas été retrancliéê du total , dont ils . sont redevables, mais dé- 
versée sur déux. villes franches, Halèse et Centorbe, que vous 
avez ainsi," Yerrès^ taxées Tune: et. Tautre au-dessus de leurs 
raoVehs. ^^ous. deviez exiger des Mamêrtiris un, vaisseau, suivant 
les termes de leur : traité : . voiis les avez exemptés de celte re- 
devance dm^ant - les trois années de votre magistrature. Pendant 
tout ce temps-là, vous ne leur avez pas non plus demandé un seul 
soldat.f Vous avez fait ; comme lès pirates ; . ennemis communs de 
toutes ies nations, ils. ne laissent pas cependant de se choisir 
quelques amis qu'ils épargnent, qu'ils enrichissent même d'une 
p art : de leur , butin, donnant la préférence aux places dont la si- 
tuation favorise leurs desseins, et où leurs vaisseaux sont souvent 
dans le cas, et ïnème dans la nécessité de relâcher^ 

■■ _ _ " .■■ - . r . 

X. Cette Phaselis, que prît P/Seryffi^ n'était pas, dans Tori^- 
gine, -un repaire de Ciliciéns et de piratés : une colonie , de 
Lyciens, peuple sorti de là Grèce, était venue s^y établir. Mais 
telle; est sa position sur un promontoire qui s*ayance:dans la 
nier, que les corsaires de Cilicie j^ au sortir de leurs ports comme 
au retour de leups courses,, se trouvaient souve 
aborder* -En conséquence^ ils se rattachèrent, d'aljord par. des 
intérêts de conimei^ce, et bientôt par un pacte d'alliance. Mes- 



qaod per te imperiî Jusiina in cî\'îtate imininiitum est ; Sicùlï, quod hoc lion 
de sûmma frumenti de tract um est; sèd .translatum in Cerituripinos, et Halo- 
sîiius; immunes popujos ; éi hoc plus iinpositum, quam ferre posseat. Kayem 
imperare ex fœdere debuisti ; remisisLi in trienmùm : militem nuUumunquâm 
poposcisli par lot ânnps. Fecisti item, uti prœdoBes, soient; qui. qûum com- 
munes hostes sini omnium, tam en aliquos sibi instituunt amicos^ quibusnon 
modo parcarit, verum etiâm praîda quos augeant, et eos maxime, qui liabent 
oppidum pppprtuûo loco, quo sœpe adeùndum sit navibus, nonnunquam eliain 
necessario. ^ 

r I 

X. Pha&elig i!la,.quam cepit P: Servîîiuij, ïion fuerat urbs ar^te Cilicum atque 
praidonum : Lyciî illam, Gr?eci honi_incs> incolebant. Sed quod erat ejusmodi 
loco, atque ita projeçLa in altum, ut et exeuntes e Cilicia praîdones sqepê ad 
eam iieçessario devenirent, et, quum ex liisce se locis reciperent, eodem defei- 
rentur, adsciverunt illud sibi oppidum pirat9&; primo çommerçio, deinde etiam 
TI. 18 
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- sine, avant , rarrivée dè Yérrès, ne méritait aucun ireproclie; elle 
était même renneiuie. des malhonnêtes gens* Gfr fut- elle^^^q^ 
rêta;. les équipages de G; Catoxi, :un v consul : il était cependant 
Tun def nos concitoyens les ; plus illustres èt l es i^lus puissants ; 
mais son titrç; de consulaire n^^ pôiiit sa condamnation :\ 

: oui, Caîus Catou, le petit-fils de deux grands liorames, de Paul- 
Émile et de Caton le Censeur, le neveu, par sa mère, .de Sci- 
pion T Africain, fut condamné;' lés tribunaux, et alors ils étaient 
sévères, prononcèrent contre lui une; amende de dix-iiuit mille 
sesterces: Voilà pourtant lUiomme ;Çontfe lequel les ifamertins 
firent éclater leur colère, eux qui ^ tant de fois ont dépensé, .pour 
un seul repas offert à ^Timai^chide/ héaucoup plus ^ que ne purent 
: valoir les : condaliinàtions prononcées; contre CàtOn ! ; ■ : - 
Eli bien, Messine ést devenùê, pour ce détestable brigand^ pour 
ce corsaire sicilien, une 'autre Phaseîis : c'est là que .toutes les 
dépouilles de la proyince étaient traiisportées^^^é^^ 
Tout ce ; qu'il avait intérêt 'à^ dérober aux était rêcélé 

par les habitants de Messine > et cacli é à tous les regards • ^Par eux 
il embarquait sans bruit tout ce qu'il voûlait^^ et -le faisait expor- 
ter fur tivemejiti C'est chez eux enfin que cet immense vaisseau, 
destiné à envoyer én' Italie toutes ses rapiiiés, ' a été ' construit et 
équipé* Pour tous ces bons offices, il les a tenus quittés de xon- 
1 tributidns, dé cdrYéès^-^âë^sërvibe lii^ 
charge piubii(pie; :péridâht trois :âns^ ils oiït été les seuls, je ;nè 



societate. Mamertina civitas improM antéa non erat:; etiam erat înimica im- 
probprura t rquœ^ G; Catoiiis -iUiïis: -qùi^^iaorisûl fiiit, impedimeuta; retintiil ; at 
Cujus hominis ? clïirissimi, potentissimîqu^ ; qui iamen qtium consul fuissM j 
condetnnaiiis est : ita^ C; Caioy diiorûm liomiaum clarissîmôrùm nëpbs, Lv Paûlli , 
et M, Gat6nisV :et P; Airicahi tidroi^is' ffi : quo damiiàto, tum, qutim seyera 

- jlidicia liebaiït, HS xVni -millîbus 'lis Hîëtî mata est Miùic' Mamertini iraii îue* 
i^Unt ; qui majorèm suniplumV qiiam q Càtôms lis ïesiimata est, iii -Timair- 
cMdîs prandiura ^œpc 'fecér™^ , ; . : . ; .. ; " ; 

Verum Iiœc civitas isti prajdoni ac piratai Siciliensi Phaselis fuit î îiuç oiïiniiî 

^ undique deportabaiHUr, ajpùd iétps réHnqùeLaiitùr ; quod celari ôpùs erat, ha-, 
befiàtit sepoài tùm , : ac x'ecoBdiïum ; per istoè, ' quaî voleBàt^ in Bavem clam im- 
ponenda/ occûUc èxporlanda curabat; navem deriîquc niaiimam/quarâ ohXistâm 
furtis in ItalianV mitier^t, apud îstos faciéhdam àedificandamque curavit, Prd 
hisce rébus vacatîo data est ab isto suixiptùs^lalipris, militije, rerum dehïq[ue 
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dis pas dans la Sicile, mais,, si je ne me trompe, dans le monde 
entier, à cette époque, qui sé soient vus dispensés, affranchis, 
libres de toute contribution, de toute contrainte, de toute re- 
devance. Aussi est-ce à Messine que furent instituées ces fa- 
meuses F^ma; c'est là aussi qu'eut lieu ce festin où Yerrès se 
fit amener de force Sextus Cominius, où il lui lança une coupe à 
la tête, où, le serrant, à la gorge, il le fit jeter hors de la salle, 
mettre aux fers, et eîifermer dans un noir cachot : c'est là aussi 
que fut -dressée celte croix où, sous les yeux étonnés de mille 
spectateurs, -il attacha un citoyen romain; cette croix qu'il 
n'eût jamais osé planter qu'au milieu d'une population associée 
à tous ses crmies, à tous ses brigandages* 
' XL Et c'est pour parler en apologistes que vous osez vous 
présenter ici, Wamertins! A quel titre? Au nom du crédit dont 
vous devez jouir auprès du sénat ou de celui que vous devez 
avoir auprès du peuple romain? Ëst-il une villie, je ne dis pas 
seulement dans nos provinces, mais chez les nations les plus 
lointaines, quelque puissante, quelque libre, ou, si vous voulez, 
quelque peu civilisée, quelque barbare qu'elle soit; est-il un 
seul roi qui ne s'empresse de recevoir un sénateur du peuple 
romain, et de lui offrir Tliospitalité? Cet hommage, . ce n'est 
pas à rhidividu qu'ils le rendent , c'est d'abord au peuple 
romain, à qui nous devons ce haut rang; c'est ensuite à la 

omnium* Per iriennium soU non modo in Sicilia, verum, ut opinio mea fert, 
Iiîs quidem temporibus, in omni orbe terrarum, vacui^ expertes, soluti, ac 
li])eri fuerunt ab omni sumptu; molestia, munere. Hiuc iîla Verrea natasunt ; 
hinc in convivium Sext/Cbminium prolrahi jussit, in quem scyplmm de manu 
jacere conatus est; quem obtorLa gula de convivio iavincula, atquein tenebras 
abripi jussît: Iiinc illa cvuXj in quam civem Romahum iste, muUis inspeclan- 
libus, sustulit; quam non ausus est usqnam deHgere, nisiapud eos, quibus- 
cum omnia scelera sua, ac latrocinia communicassel. 

XI. Laudatum etiam vos quemquam venire audetis ? qua auctoritale ? utrura, 
quam apud senatorium ordinem, an, quam apud populum Romanûm habere 
debelis? Ecquoi civitas est, non modo iii provinciis nostris, verum etiam in 
uUimis nationibus, aut tam potens, aut tam libéra, aut etiam tam imnianis, 
ac barbara ; rex denîque ecquis est, qui senatorem popuii Romani tecto ac 
domo non invitet ? qui honos non bomîni solura liabetur, sed primum populo 
Romauo, cujus beneficio nos in Imnc ordinem venimus; deindc ordinis aucto- 
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dignité de Tordre sénatorial; car si cet illustre corps cessait 
d'imposer le respect à nos alliés et aux nations étrangères,^ 
que deviendraient la considération et la majesté de notre em- 
pire? Les Mamertins ne m'ont fait à moi aucune espèce d'in- 
vitation publique: quand je dis à moi, peu importe; mais j'étais 
sénateur du peuple romain; ne pas m'inviter, n'était-ce pas 
refuser le tribut d'une déférence légitime, -non pas à un 
individu, mais au premier ordre de TÉtat? car, pour ce qui est 
de M, Tullius personnellement, il pouvait disposer de Topulente 
et vaste maison de Cn. Pompeius Bâsiliscus, où, alors même 
que vous l'auriez invité, il serait descendu- J'avais encore la 
maison des Parcennius, qui portent aussi le nonî de Pompée, 
maison très-honorable, où Lucius, mon frère, trouva des hôtes 
si empressés à le recevoir. Mais il n'a pas tenu ii vous, Mamei'-^ 
lins, qu'un sénateur du peuple romain n'ait point trouvé d'asile 
dans vos murs, qu'il ait passé la nuit au milieu de la place 
publique : jamais, avant vous, aucune ville n'avait tenu une 
semblable conduite. 

Mais, me dites-vous, vous vouliez traduire notre ami devant 
les tribunaux. Et quoi! ce que je puis faire comme individu 
vous fournir a-t-il prétexte pour manquer aux égards dus. à un 
sénateur? 11 sera temps pour nous, juges, de nous plaindre de 
cet affi^ont, si jamais il est question dé vous, Mamertins, dans 
cette assemblée auguste, qui ne s'est encore vue méprisée que 
par vous. Mais, pour ne parler ici que du peuple romain, de 

ritatî, quae nisi gravis eiit apud socios, atquc esteras nationes, ubi ei^tïmperîî 
ïïomen et dignilas? Mamertini me publiée non invitarunt : me quutn dieo, 
levé est. S en a to rem populi Romani si non invitaverunt, honorem dehitum de- 
Iraxerunt, non liomini, sed ordiiii* Nam ipsi Tullio paLebat domus locuplelis- 
sima et amplisîima On» Pompeii Basilisci; quo, eiiam si esset invîtatus a vobis, 
tamen devertisset. Erat etiam Parcenniorum, qui nunc item Pompeii sunt, 
domus honcstîssima ; quo L, frater meus summa îllorum voluntate devertit, 
Seiiator populi Romani, quod in vobis fuit, in vestro oppido jacuit, eL peino- 
ctavit in publiée : nulla hoc civitas unquam a\îa commisit. 

Âmicum cuini nostrum in judiciuni vocabas. Tu, quid ego privalim negotîi 
geram, iuterpretabere imminuendo honore senatorio? Verum hœc tu m que- 
remur, si quid de vobis per eum ordinem agetur, qui ordo a vobis adhuc 
solis contcmptus est. In populi Romani quidem ponspectum quo ore vos com- 
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quel front ayez-Vous osé Vous présenter: devant lui ? Àvez-vous 
auparavant aiTaclié qette croix encore dégouttante du sang d'un 
citoyen romain, cette croix plantée près de votre port, à rentrée de 
votre, ville? L'avez-yous précipitée dans les abînies de la nier? 
Avezrvous purifié cette /place, avant de . venir, à Home, .et de ^ . . . 
paraître devant [ cette assemblée? Oui, c'est à Messine, dans 
un pays allié, de Rome, en paix avec elle, que s'est élève ce 
monument dé la cruauté dé Verres. Avait-il donc choisi votre 
ville :pour que tous ceux qui arriveraient d'Italie vissent Finstru- 
ment du supplice d'un citoyen romain, avant même qu'un ami 
du peuplé romain pût s'offrir à leurs regà^'df? Cette croix, voù^^^^^ 
Pétalez aux yeux des habitants de Rliège, dont vous enviez le 
droit de cité qu'ils ■ tiennent de nous ; vous la montrez aussi : 
aux citoyens romains établis parmi vous, afin qu'ils appren- 
nent à n'être plus si fiers , de leurs .privilèges, et à vous dédai- 
gner moins, en voyant les droits des citoyens irainolés sur un in- 
fâme gibet !- ^ 

XIL Je reviens aux statues que vous avez, dites-vous, ache- 
tées. Et ces tapis _si connus dans toute la Sicile sous lêi nom 
d* Mtaliques, avez-vous oublié de lés acheter à ce même Heius ? 
Vous pouvièz les acheter tout comme les statues r où; donc est : " : 
cet article ? Sans doute,, vous avez voulu épargner des écritui^es ? 
Mais non, juges , dans son imprévoyance, il ne s'est pas avisé 
de ce soin ; il a pensé qu*^^^ du vol d'un - 



niisistis? liec prius illam crucem, quœ etîam nunc fiîvîs Romani sanguine re- 
dîindat,\ quoi fixa est ad pbrtura, iirbemque^ yestram, reveilislis, neque in 
profundum abjûcislîs> lo6umque ilîum pmnem expiastis, quàm Romam, atque 
in horum conveulum adi relis? In Mamertinorùm solo fœderato atque pacato, 
mbnuinentum istîus crûdelîtatis conslitutum est Veslrane uiis electa est, ad 
quam qui adircnt ex îtalia, crucem cîvis Romani prîus, quam queniquam amî- 
cum jbpuli Pioniani vidèrent? quam vos Rh^^ quorum civitati invideiis, 
item inçolisves tris, \civibûs Komanis, ostendere soletis: iquo minus sîbi arro- 
gent, miuusque vos despîciant, nùum videant jiis CciviUtis il]6 suppUcio esse 
maptatum. 

Xlh Verum licec émisse te dicis. Quid? illa Attaliea, tota Sicilia nomînata, 
ab eodem Heio peripetasmala emeré oblitus es? Licuît eodem modo, ut signa, 
Qiiià; enim aetum est? ah litteris pepercisti? Verum hominem, amentem Jioc 
fiigit ; minus clarum putavit ïore, quôd de armario, quam quodde sacrario 
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gàrde-inèuble; que ^ dé^ la spoliation d'un oratoire. Et comment 
s'y • est-il pns poùr ôiiléYef ces ^ap^^ Je ne pnis vous 

donner là^dessus des rerisêignenients.plus -positifs que ceux que 
Vous ^ a donnéà ^ ^Heius lui-même . Lorsque j e lui deniàn dâi si ^ 
quelque autre partie de sbn iïïobiHer n"^ pas toiiihée dans les 
niains de Terrés, ir me fépoiidil- ijue Yerrès ; lui avait fait dire 
de lui envoyer ses tapisseries à Àgrigéntè* Je lui 4eiiiandai s'il 
les' a:vait envoyées ; il répondit que/naturellement, docile àPordre 
du prêteur^ il -les avait: è^^^ médire si elles 

étaient afrivéeè à Âgrigénte ; il dit qu'elles y étaient arrivées; Je 
lui deinandai enfin si elles étaient reyenues chez, lui v;^— Pas 
encore, répîiquà-t-il , Cette réponse fit rire le peuple^ et excita 
parmi vous un murmure général, - 

Comment ne vous est-il pas venu dans resprit, Verrès, d'en- 
gàger îîeiùs a écrire sur son livre de comptes qu'il vous les 
avait vendues six riiille cinq cents sesterces ? Avëz-Tous craint de 
vous endetter en payant six mille cinq cents sesterces ce que vous 
auriez pii ré vendre deux cent mille? GroVez-moi; là chose en va- 
lait la peine ; vous auriez d'ailieurs ainsi un moyen de^dé^' 
fense : pérsonhene songerait à vous chicaner sur îa valeur de ces 
objets/ si seulement vous pouviez prouver que vous en avez 
fait rachat : votre conduite serait pieinènâeht justifiée à tous les 
yeux ; mais aujourd'hui^ le moyen dé vous^ tirer ; de ces ^ tapis- 
series? ■ ; ; ; : : ; ; ■ ; . ' ^ ; ;: y J\ :/ . . : ' 

es5et âblalunï. At quoraodo àbstulit ? Kon ppssum dicere jjlaniuSj qûam ipse 
apud vos dixivHeïus. Quum quaîsisse^^^ nuraquid aliud de bonis ejus pèrve- 
iiissét ad Verrem, respondit istam ad se ipisîsse, ut sibi milteret Agiigenlum 
pèrîpetasmala. Qute^ivi; an misissel; Respondit id, qùod necesse oral, se diclp 
aiidicolein fuisse prâelori : mîsisse» Rogavî, pervemssentne Agrîgentum. Dixit 
perveiiiÊse. Quaîim, au dômum revertisseni. Kegavît adbuc revertisse. Rîîïus 
populî, alqùe admumuratîo omnium Teslrunrfacla est. - > : 

Hic tibi in méntem non vénit Juberej ùt liaec quoqùe referrel IIS ti niiU 
libiis D se Libi yendidisse? i!etuisLiy ne œs alienum tibi cresceret^ si US \i 
millibus D se tibi constarent ea/ quoe lu facile posses vendere IIS ce vinîUîbus ? 
Fuit lanLi, mihi crede : baberes, qubd defenderes ; ncrao quatirerct, quanti 
illa Tes esset ; si modo te posses docei e émisse, facile, cui velles, tuam causam 
et factura probares ; nunc deSpèripetasmatis quenaadmodum te expédias, non 
habes; . 
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■ Et ces colliers d'un trpaH admirable que Poii dit avoir appaiv 
tenus aii roi Hiérop, et dont Philarque^ ce riche et noble, citoyen 
de Gentorbe, était possesseur^ lès lui àvez-Yôus enlevés, ou bien 
Aws les a-t-il veiidûs ? Pendant mon séjour en Sicile, Voici ce 
que j'ai :èn tendu : raconter a Centorbe, et dans .toute la province;; ; 
cârla chose n'était rien moins qu'un mystère. Tout le monde 
disait, qu'à Gentorbe, vous aviez volé les colliers de Pbilarque, 
comme àPalérme, ceux d'Âriste, qui n'étaient pas moins précieux; 
comme à Tyndaris, ceux de Gratippe. Et,^ en effet, si Philarque 
vous les eût vendus, tous ne tous seriez pas engagé à les résti- 
luèr àu moment ou wus^ M êiV justicéV niais de- 

puis; ayant Vu que le vol était coiwu, vous fîtes réflexion que 
si vous les rendiez, vous en auiuez d'autant nioins, et que le fait 
n'en serait pas moins constant. Ën conséquence^ vous vous êtes 
âbëtènu de les rendre* Pliilarque a déclaré dans sa déposition <ïue. 
sacbant votre :maladiè, comriie vos amis rappellent, il s'était dé- 
cidé à vous dopiuer le cliange au sujet decés colliers ; que, mandé 
par vous, il avait répondu qu'il ne les avait pas; qu'effective:- 
ment il les avait mis en dépôt chez un tiers, pour que vous ne 
les trouvassiez point ; mais que, grâce à vôtre ;sagacité, vous pûtes 
les voir^là où ils étaient en dépôts par 4'indiscrétion du déposi- 
taire lui-même qu'alors, se trouvant priSj il lui fut impos- 
sible de nier,, et que lès colliers lui furent enlevés malgré lui et 
sans là monidrë jndemnité. ^ , \ V 



Quiâ? a Pliilarchp Centurîpino, liômine locuplete ac Kobili, plïaleras pulclier- 
rime factasj qufe régis Bîeronîs fuisse dicunlur, utrum tandexn abslulîsli, an 
emisti? lu SîBUa quidem quùm essern^ sic a'Genturipinîs,. sic a c£etcrxs audie- 
Ijam ; non cnim parum res eral clara ; Utm te lias pbaleras a PJiîlarcbo Cûntu- 
ripiHû absmUsse dicebant, quam aHas iîem "nobilés ab Aristo Panormitano; 
quàm ténias à Gratippo Tyndaritano, Eteniin si Philarcbus vendidisset/ noii ei, 
posleaquam rcus facius es, iedditurum: te promisisses/Quod quia vidisU plures 
scire, cogitasti/ si ei reddidisses, le minus babiturùiD, rem mbilomirius lesta- 
tam futuram ; non reddidisti, pixit Pbilarcbus pro lesliiiioiiîo, se, quod nosset 
tuum istum morbum, ut amicî Uu appellânt^ cupisse te celare de pbâîeri^, 
quum abs te àppellatus esset, riegasse liabere sesê; apud alium quoque eas 
liabuisse depositas, pe quâ invenirenlùr; luam lantam fuisse sagacitatèm, ut 
cas per iliuiu ipsum inspiceres, ubi erant dêpositaî ; tum se deprehensum nè- 
gare non poluisse : lia ab se invite ablalas pbaleras gratis. 
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XIIL Mais comment Verres parveuait-il à faire toutes ces dé- 
couvertes? Il n'est pas indifférent de vous le faire connaître, 
juges, 11 y avait à Cibyre deux frères nommés Tlépolème et Hiéron : 
Tun, je crois, modeleur en cire, et Tautre peintre; tous deux, 
si je ne me trompe, soupçonnés par leurs concitoyens d'avoir 
pillé le temple d'Apollon, et qui, craignant là rigueur des 
tribunaux et des lois, s'étaient enfui de leur pays. Ils avaient 
été à même de connaître la passion de Verres pour les ouvrages 
de leur art, dans un voyage qu'il avait fait à Çj^jire avec de fausses 
obligations, ainsi que des témoins tous l'ont appris : c'est là 
qu'ils trouvèrent asile auprès de lui. Depuis ce temps, il les a 
toujours eus à sa suite, et dans tous les brigandages qui signa- 
lèrent sa lieutenanccj leur active industrie et leurs avis lui-- 
furent d'une grande utilité. 

Ce sont eux dont il est question sur les registres de Q. Ta- 
dius, lorsqu'il dit avoir, par son ordre, donné tant à des 
peintres grecs. Les connaissant à fond, pour avoir mis sou- 
vent leurs talents à Fépreuve, il les emmena avec lui en Si-- 
cile: à peine y furent-ils arrivés, bons dieux! on les eût pris 
pour deux limiers ; toujours ils étaient à la piste, rien ne leur 
échappait, rien ne pouvait les mettre en défaut : menaces, pro- 
messes, esclaves, enfants, amis, ennemis, tout moyen leur était 
bon pour arriver à quelque découverte. Un objet leur plaisait-il, 

XIIL Jam, ut iirtc omnia reperire, uc peracrutaii solitus sit, judices, est 
operae prelium cognoscere* Cibyratse sunt fratres quidam, Tlépolemus et lîiero : 
quorum aUérum fingcre opinor e ccra solitum esse, allerum esse pictorem. 
Hoscc opinor Cibyrae, quum ia suspidonem vénissent suis civibus, fanum empi- 
lasse Apollinis, veritos pœnam judicii ac legis, domo profugisse. Quod Yerr-cm 
arUficîi sui cupidum cognoveranl tum, quum iëte, id quod ex testibus didî- 
cistis, Ciliyram cum înauibus syngraphis veneral : domo profugîenLes ad eiim 
se exsuies, quum islc esset m Asîa, contulerunt. Habuit secum eos ab illo 
tempore; et in legatioiiis piaîdis atque furtis, muUum illonim opéra, codsî- 
lioque usus est. 

ni sunt illi, quibus in tabulis rettulit sese Q. Tadius dédisse jussu istius, 
Grœcis pictpribus, Eos jam bene cognitos. et re probatos secum in Sicib'am 
duxit. Quo posteaquam venerunt, miranduni in niodum — canes venaticos 
diceres — ita odorabantur omnia, et pervesligabant, ut, ubi quidquid essel, 
aUqua ratione inveniront, Aliud minitando, alîud pollicondo, aliud per servos, 
aliud per lîberos, per amicum aliud, aliud per inimicum inveniebant. Quidquid 
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il fallait s'en dessaisir; et ceux dont Yerrès demandait à voir 
Targenterie ne formaient qu'un vœu, c'était qu'Hiéron et Tlépo- 
lème ne la trouvassent pas de leur goût. 
: XIY. Le fait que je vais vous citer, juges, est, j'en fais ser- 
ment, de la plus exacte vérité. G*est, je m'en souviens, Pamphile 
de LylibéCj mon hôte et mon ami, qui me l'a raconté. . Yerrès lui 
ayant pris d'autorité une aiguière, ouvrage de Boëthus, d'un 
très^beau travail et d'un poids considérable, il était rentré che2 
lui fort triste et fort troublé de la perte d'un vase si précieux, qui 
lui venait de son père et de ses ancêtres, et dont il avait cou- 
tume de se senir aux jours de fête, ainsi que pour célébrer l'ar- 
rivée de ses hôtes. J'étais, dit-il, assis chez moi, "et livré à mon 
chagrin : tout à coup entre un esclave^ de Yénits ; il me commande 
de porter sans délai au préteur mes vases ciselés- Ce fut un 
coup de foudre : j'en avais quatre; de peur d'un plus grand 
mal, je les fais prendre aussitôt, et porter avec' moi chez le pré- 
teur. Lorsque j'arrivai, celui-ci reposait, les deux Cibyrates se 
promenaient. Dès qu'ils m'aperçurent ; et vos vases, -Pamphile, 
où sont-ils? Je les montre d'un air fort affligé: ils les trouvent 
admirables. Je leur dis, en soupirant, qu'il ne me resterait plus 
rien qui fût de quelque prix, s'il fallait qu'on m'enlevât encore 
ces vases. En me voyant si ému, combien, dirent-ils, nous don- 
nerez-vous pour qu'on ne vous les prenne pas? Bref, ils deman- 

m. 

ilUs placuerat, perdendum erat : niliil ^lli^d ûptabant,- quorum poscebatur ar- 
gentura, nisi ut Hieroni et Tlepoleino displiceret. 

XIV. Vere riiehercules hoc, judiees,dîcam : memini Pampliîlum Lilybietâuum 
lîpspiLem nieum, et amîcum, nobilem homînemj milii narrare : quum isie ab 
sese hydriam Boetbi manu factam, prœclaro opère, et grandi pondère, per po- 
lestatem abstulisset, se sane tristem et conturbatum domum revertisse, quod 
vas ûjusmodi, quod sibi a pâtre et a majoribus esset i^elictuDi, quo soliius 
esset uii ad festos dies, ad hpspitum adventum, a se esset abiatum. Qaum 
sederem, inquit, demi tristis, accurrit Venerius : jubet me scypbos sigUlatos 
ad prœtorem statim afferre. Permotus sum, inquit: binos habebam : jubeo 
promi utrosque, ne quid plus mali nasceretur, et mecum ad praitorîs domum 
ferri. Eo quum venio, praïtor quiescebat, fratres illi Gibyratse inambulabanL 
Qui jne ubi viderunt, Ubi sunt, Pamphile, ïnquiunt, scyphi? Ostendo tristis : 
laudant, Incipio queri, me uibil babiturum, quod alicujus esset preUi, si etiam 
scyphi essent ablali. Tum illi, ubi me conturbatum vident : Quid vis nobis 
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dent deux cents sesterces, je promets d'en donner cent. Cepen- 
dant le préteur appelle;' il demande lès coupes. Alors ils décla- 
rent au préteur qu'ils avaient cru, sur des ouï- dire, que les 
coupes de Pamphile avaient quelque valeur, mais que c'étaient 
deux misérables pièces indignes de figurer parmi la vaisselle de 
Verres. Le préteur déclare qu'il est du même avis. En consé- 
quence, Pamphile remporte ses admirables A^ses. Pour moi, je 
l'avoue, bien que jusqu'alors j'eusse regardé comme peu de 
chose d'être connaisseur en bagatelles de ce genre, je ne con- 
cevais pas qu'uti pareil goût pût se rencontrer dans un être 
que je savais d'ailleurs n'avoir rien qui ressemblât à un homme- 
XV, Je compris dès îors qu'il s'était attaché les deux frères 
de Cibyre afin de mieux voler, en voyant par leurs yeux, en pre- 
nant par leurs mains, 11 est néanmoins si jaloux de ce beau 
renom de connaisseur en ce genre, que dernièi^ement, — voyez 
jusqu'où va sa 'démence, lorsque son affaire fut remise 
au surlendemain, : et que tout le monde le tenait pour con^ 
damné et mort civilement, il alla le matin, pendant la célébra-- 
tion des jeux du Cirque, chez L. Sisenna, un de nos plus illustres 
concitoyens, dans un moment où les tables étaient dressées, 
Fargenterie étalée sur les buffets, et la maison remplie de ci- 
toyens de la première distinction, comme cela doit être chez un 
homme aussi considéré que Sisenna ; il s'approcha de l'argen^ 

dare, ut isii abs te ne auferânIurV Ke ihulta, HS ce me, inquît. poposcerunt : 
dm me daturum c. Yocat interea praitor : scyphos poscit* Tum illos cœpisse 
praelori dicerej putasse se id, quod âudissënt, alieujus pretii scyphos esse 
Pamphili: luteum uegolium esse, non digimnij quod in suo argento A^erres 
liaberet. Ail ille idem sibivideri: ita Pamplnlus scyphos opliinos aufcrt. Et, 
mehercules, ego antea, tametsi hoc nescio quid nngatorîum scîebam esse, 
ista intelligerc, tamen miiari solebam, islum in bis ipsis reluis alîquem sen- 
sum lial)ere, quem scirem nu]la in re quidquam sîmilc bominîs habere, 

XY. Tuin primuni inLellexi» ad eam rem istos fratres Gibyratas fuisse, ut 
iste in furando manibus suîs^oculis illorum uteretur* Alita studiosus csthujus 
praiclarœ cxîsLimalionis, ut putetur in liisce rébus intelligens esse, ut iiuper 
— : vidcle bomini^.amentianfl, — posteoquam est cojnpercndinatus, quuin jam 
pro damiiato morluoque csseL, lu dis Gircensibus, mane apud L, Sisennam, vi- 
rum primarium, quum essent tricliuia strata, argentumque expositum in 
œdibus, quum pro dignilate L. Sisenna; domus essel plena liominum honestis- 
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terie, se mit à examiner, à considérer à loisir chacune des 
pièces les mies après les autres/ Les uns admiraient la mala- 
dresse avec laquelle, dans le .cours d'un procès pour fait de cu- 
pidité, il prenait comme à tâche de fortifier tons les soupçons; 
les autres ne concevaient pas celte étrange apathie qui, à la 
veille d'un jugement^ après que tant de témoins avaient déposé 
contre lui, lui permettait encore de s'occuper de ces bagatelles. 
De leur côtéj les esclaves de Sisenna, qui avaient entendu parler 
de tout ce qu'on imputait à Terrés, ne le perdaient pas de vue, 
et veillaient de près à Targenterie* 

Le talent d'un juge éclairé . consiste .à tirer des inductions des 
moindres circonstances, pour découvrir* quelle est la passion do- 
minante d'un individu et de quels excès elle peut le rendre ca- 
pable. Or, si un homme accusé légalement, renvoyé à trois jours 
pour le prononcé de sa sentence, déjà condamné, sinon de fait, 
du nioms par l'opinion pubhque, n'a pu s^abstenir, au milieu 
de rassemblée la plus nombreuse, de toucher à Pargenterie de 
L. Sisenna, , de Texaminer pièce à pièce, croira-t-on que, dans 
une province où il était préteur, il ait pu être assez maître 
de lui pour ne pas convoiter et prendre Targenterie des Si- 
ciliens? 

XYL Mais terminons cette digression, pour retourner àLilybée^ 
Dioclès, gendre de ce même Pamphileàqui Yerrès avnit dérobé une 
aiguière, Dioçles, surnommé Popiilius, avait laissé toute sa vais^ 

simorum, nccesserit nd argenlum; conlemplari uuumquodque otiosc cl cônsî- 
derare cœperit* Mirari slullitiani aUi, quod in ipso judîcio, ejiis ipsius 
capidilatis, cujus insimularelur/ suspicionem augeiel; alii amenliam. cui 
coïripereûdinato, quum lam muUi testes dixissent, .quidqusDi illorum veniiet 
îh meiilcmi Paeri aùtem Sisennasi crcdO; iquî aùdivissent, quaî in istum testi- 
monia essent dicta, oculos de isto nusquam dejicere, nequeab argento digni- 
.lum discedere. 

Est boni judicis, parvis ex rébus conjcctuiam facere uniuscu jusque et cupi- 
ditatis et incontinentioe. Qui reus lege, el reus conipciendinatus, reet opinione 
}iominum piene damnalus, lemperare non polueiit inaxinio conventu, quin 
h. Siseanai argcntum tractareL cl considerarct; hune in provincia prœtorem 
quisquam pulabit a Siculorum argento cupiditateni, aut manus abstinere po- 
tuisse? 

XYL Verum uli LiljbEèum, unde digressa est, oraLio revertatur; Diodes est 
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selle exposée sur ses buffets; Verres remporta. Qu'il dise qu'il 
Ta achetée; car ici le vol est si considérable, que je ne doute pas^ 
qu'il ne Tait inscrite sur ses registres à titre d'acquisition. En 
effet, Timarchide fut chargé d'estimer cette vaisselle; mais com- 
ment Ta-t-^il fait? au plus bas pris qu'on ait jamais estimé ces 
légères pièces d'argenterie qui se donnent aux liistrions. Mais c'est 
trop perdre de temps : pourquoi parler encore de tos achats? 
pourquoi vous demander si vous avez acheté ou non, comment 
et combien vous avez payé ? Un seul mot suffira pour trancher 
la question; produisez-nous un registre qui porte ce que tous 
avez acquis d'ai^genterie dans la Sicile, de qui, et combien vous 
l'avez payée. Eh bien, répondez donc. Je le vois, j'ai eu tort devons 
demander vos registres; ils devraient être entre mes mains, ce 
serait à moi de les produire* Mais vous dites que vous n'en avez 
point tenu pendant ces années-là. Donnez au moins les rensei- 
gnements que je réclame sur ce qui concerne Fargenterîe; pour 
îereste, nous verrons* — Je n'ai rien écrit, je ne puis rien pro- 
duire. — Quel parti prendre? que voulez-vous que fassent les juges? 
A''otre maison, même avant votre préture, était remplie de statues de 
la plus grande beauté ; vous en aviez un grand nombre placé dans 
vos maisons de campagne, un grand nombre déposé chez vos amis, 
beaucoup aussi a^^aient été distribuées, données par vous à d'au- 
tres, et cependant vos registres ne portent mention d'aucun achat. 



Pamphili gêner, ilUus, a quo hydria ablata est, PopîUîus cognomine. Ab hoc 
abaci vasa omnia, ut exposila fuerantj abstulit. Dicat se émisse : etenim hic 
propter magnitudinem furtij sunt, ut opînor, litteras factas. JussiL Timarchidcm 
feslimare argentum. Quo modo ? quo qui unquam tenuissime in donatione 
bislrionum assliraavil, Tanlclsi jamdudum erro, qui tam muUa de istius em- 
plionibus verba faciam, et qua^ram, utrum emeris, necne, et quomodo, et 
quanti emeris : quod verbo trausigere p055um. Ede niihi scriptum, quid argenti 
in provincia Sicîlia p^iraris, unde quidque, aut quanti emeris. Quid fit? quan- 
quam non debebam ego abs te bas litteras poscere : me enim tabulas tuas.ba- 
bere, et pro ferre oportcbat, Verum negas te borum annorum aliquot confe- 
cisse, Compone hoc, quod postulo, de argenio : de relique videro. Kec scriptuni 
liabeo , nec pbssum cderc, Quid futurum igiiur est? quid cxistimas hosçe 
judices facereposse? Domus plena signomm'pulcberrimoruni, jam eliam ante 
prasturam; multa ad villas tuas posita, apud amicos multa 'deposita, multa 
aliis data aique donata : tabulso nuUum indicant eniptum, Omne argentum 
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Depiiis lors, toute Fargenteriè a disparu de la Sicile ; personne n y 
Va; rien coiiservé' qu'il puisse tenir à honneur dê posséder. On ré- 
pond par cette absurde supposition^ que le préteur a tout acheté/ 
bien que ses registres ne viennent giière à rappui de celte dé- 
fense, Dans ceux que yous produisez, on ne voit spécifié ni les 
objets que :vous possédez^ .ni cônim^ les . avez acquisw :D!uri 

autre côté^ pour Fépoque où tous dites avoir fait le plus d'achats, 
vous n'en produisez absolument aucun. Ne devez-vous pas néces- 
sairement être condamné, d'après les registres que vous produi- 
sez, comme d'après ceux que vous ne produisez pas? 

"""" - " " - I 

XYlî. C'est encore vous qui, à Lilybéé. avez pris à IL Célius, 
cîieyalier romain, Jeune liômmè très-distingué, tous les vases 
-qu'il vous a plu de choisir dans son argenterie; c'est vous qui 
ne vous êtes fait aucun scrupule d'enlever tout son mobilier à 
Ç. Cacurius, connu pour son activité, son expérience des affaires, 
et fort ; en crédit ; c'^est vous qui avez emporté, au su et au vu 
de tous, cette grande et magnifique tablé en bois de citre, que 
possédait Q. Lulatius Diodore ,; devenu citoyen romain par, 
Sylïa sur la , recommandation de Gatulus : il n'est personne 
à Lilybèe qui ne le sache* Je n^ vous reprociie point d'a- 
voir dépouillé uii homme tout .à fait digne de vous être com- 
paré pour sa^ conduite, ÂpdU^ de Drépané, fils dé* Kicôn, 
êt qui aujourdUiùi porte le iom d'AuIus Clodius ; vous avez 
fait main-basse sur toute sa magnifique argenterie; je n'ai 

'a " j ^ ' _ J - - 

■4 - 

ablatum ex Siçilia est ; Biliil cuiquam, quod suiim diçi; vellet, relictmn ; fin- 
gilur improbà dcfeîibio, pràitdrein bmne id argeiitùm cotmîsse ; tamèn id ipsum 
tabulis demonstrari non pôtest.: Si quàs tabulas profers, in bis, qUx habéas, 
quôrapdo habeas, scriptum non èstV Horum aulem temporam, quum te pla- 
rimas res etiiisse dicas, tabulas omni no nûlîas prolers; nonne le et proialïS| 
et non prolalis tabnlis, condeinnari necesse esl? 

X\IL Tu a M. Cœlio, équité Romanp, ïectîssirao adolescente, quaî voîuistv 
vasa ârgentea Lilyba^i abstulisti r tu 0. Cacurii, promptîssimi bominis, et expe- 
rientis/et in primis gratiosi; siipellcctileui omnèm aufeiTe non dubitastU tu 
jtnaxiinam et pnlcherrîmam méasapa citream a Q. Lutatio Diodoro, qui Q, CatuU 
beneCcio aL. Sulia èivis Romanus facLus est; omnibus scïeritibus, Lïlybaîi abstu- 
lîsti. Kon tibi objicio, quod bominem dignissimum luis moribus, Apbllonium, 
Kiconis liliuni, Drepânitanum, qui nuuc A, Clodius Tocatur, omni àrgento 
optiiae facto spoliasti ac uQpeculatus es : taceo ; Don/enim putat îUe sibiiiiju* 
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rien à ën dire; lui-même ne îi)eiisb^ pas' plaindre : il était 

L - ■ ^ h 

"perdu, ii iVâvait plus qu'à ; se mettre k corde au: couV lorsque 
vous Vînt es à son aide, eiï consentant àparlàgêr^ lui îes pa-^ 
-trimoines enlcTCS à des pupilles de Drépane. Que dis~je? je vous 
sais Jjon gré d^avoir volé cet' homme ; iion, vous n'ayez jamais 
rien fait de mieùx. Mais pour Lyèôn/ qui/ tient le premier rang 
dans Lilybeê, et chez qui voùs âVèz logé, il ne fallait pas; kii 
prendre sa statué d'Apollon. " ^Ws direz Pâvôir achetée; je le 
sais mille sesterces, n'esl-ce pas? 3 e lé sais, vous dis -je. J'en 
produirai 'raiênie la preuve écrite ; mais je nW dirai pas moins 
:qu'il ne fallait pas lé faire. Et le pupille de Màrcellus/ le' jeune 
^iîeius de Lilybée, à: qui vous^ aviez déjà enlevé une grosse somme; 
direz-vous lui -avoir ; acheté; ou- convieridréz-vous lui avoir/ volé 
deux gohdolies d'argent orhées dé reliefs? > ; \ 

- Mais à quoi bon rappeler tous ces délits secondaires, qui ne 
pfoûveiit autre chose que la rapacité de A^errês, et les pertes de 
ceux' qui en ont été lés victiines? Écoutez, je vous prie, juges, un 
: fait qui Vous - fera com^^^ sa cupidité du plutôt sort insigne 
màriië, Son délire. ; . \' / ^ . ■ 
^ XYIIi; Dioddre dè Malte est un des témoins qui ont déposé 
devant vous; Depuis nombre d'amlées, il dèmeurè a Eilybée.Dâns 
sa patrie^ il jouissait de la considération dué à sa naissance ; 
dahs .spù pays d'adoption, il a mérité par ses vertus l'estime et 

rîam ;faclam : proplerea qnuod liominî jam perdiio, et colluhl iu laqueuni inse- 
renti .subveni^ii^ quuin pûpïlUs DrcpaniLanis bona patna erepta cum illo 

'■■ '■ "|'^.■■'■^L ' -Tni. j. ^ ' ' ' ' • b" ' ' ■"l-.""'^ . 

parbtus es. Gaûdeo eliam, si guid ab illo àbstulisii ; et abs té nihil i^ecLius 
facium esse Aicb. A Lysoné verOrLilybaîtano, primo liominGj apud quem de- 
versatus es, Apollinîs signum abîatum perte esse non ôportùît. Al dicés te 
émisse : sciô; HS Itâ opînor : scie, iiiquam/Proferani liLleras : et tamen id 
factuBi iion oporLuiL A pupillb iïeio, cui Marcellus tuior est, â que pccunïahi 
grandem erîpueras," scaphia cuni ein])iematîs Lilybaîi-iitrtim ehipLa esse diçis, 
an confit eris erepta? : , / : : 

Sëd qiiîd ego isUus in bjusmocU rcbus médiocres injurias coUigOj quoe tan-^ 
tummodo in furtîs isLius, et dainnis eorum,. a quibus âuferebat, TÔrsatai esse 
videantur.f AcpipiLû; si vuUi^ Jndicés, rerû; ejnsmodî, ut amentiatn singularem- 
ui furorèni janiV i}on cù^^^ 

XViÎL Melitensis Diodoi'us est, qui apud vos antea testinionium dixit : îs 
Lilyboûi muHos janl annos habitat, homo et doini nobilis, et apud cps, quo se 
contulit, propter yirtutein splendidus el gratiosus< De hoc Verri dicilnr, ha^ 
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ramitié ' de: tous . Yef rès apprit que. - Diodore possédait^ de très- 
beaux yases façomiés au tour> ^ entre autrëSj deux coupes dites 
Thériêlées, signées dé Mentor, de vrais chefs-d'œmT^ A peine 
lui : en eut-on parlé , gue^ brûlant et de les Tôîr et ^ de I es pren- 
dre, il fît Venir Diodoréj et les lu^demaiida. Celui-ci/ qxii n'ét 
pas>fâelié , de garder: ;^es/ coiipes.^ pour, lui^ répondit . qù- elles 
n'étaient point à Lilybée, qu'il les avait laissées à Malte/ chez un 
parent; Aussitôt Verres dépêche ^^à Malte dés agents sûrs ; il 
mande à plusieurs habitants de lui chercher les deux vases ; il 
pne^ Diodore de lui donner une" lettre pdUr '^ôri ^ parent : il lui 
tardé; de voir ces belles pièces. ' Cependant Diôdôre , homme 
éèônômér vigilàrit et' jalôui dé èdnéér^^^ écrit à 

son parent de répondre aux' émîssafrés de Terrés, qu'il Âient 
d'pTivoyer ces coupes à Lilybée. Lûi-râêriié S'éloigne, aimant aiieux 
s'absènlér quelque tenips de sa maison que dé se- voir enlever, 
en restant chez iui, de tels ; diefs-d'îseuvré. 1 îâ npUy.ellé de ce 
départ, il s*opéra uii tel bouleversement dans la tête- du- préteur, 
.que=:tbut le monde le crut : àtteiiit de îoiië mriéuse. Parce qu'il 
n'avait pu voler lé trésor de ^ Diodoré/* il criait skns cessé que 
Diodore lui avait emporté dès vases^du plus gràiid prix ; il le me- 
naçait, il jetait publiquement feu et flamme ; à peine mêmè par- 
fois ppuvâît-iiTëtënif ses;làrraés;Kôu&lis^ fâbie qu'a la 

bere eum perbona toreuraata ; in his pocuia duo quédam/ quœ Thericlea uo- 
miiiantur, ^Mcnloiïs* iiiariu, summô ^anificîoV faclâ.- iste ubi audivit, sic 
cupîditaie înflamraalus est noii sôlum inspiciéndii vèfùm etîam auferèndi, ut 
Dîodorum ad se vocarét, ac posceret. Ulé, qiiî î)ïà non irivitlis ba])eret, respoudet 
se Lilybsei nonhabcre : ÏÏelîtge apud qnendam propinq^ùum suùm rèliquissé^ 
ïùm isle eoritinuo çiîttit hpiïiines certos Melitam ; scribît ad qùosdam Melî- 
tenses, ulea vâsa perquirant; rogat Diodoruiii, ut ad illùiîï sùum propihquum 
deL lîttcras : nihil ei longius videbatur, quani dùm illùd videret argenLum; 
Diodorus, l}omo ffugi âc'diligëns, qui sua ser va réveil et, propinquo suo scnbit, 
ut lis, qui a Yen e venis^ent, rcsponderet, ijlùd argéhtum se piaucis iUis diebus 
misisse Lilybasùm. Ipse iulerea rècedit : abesse ab domo pauïlisper maluit, 
quani prasens illud optime facLum argëntum amittere. Quod ubi audîyit iste, 
usquc co* est côiuniètus, ut sine uUa dubitationc iusanire omnibus, ac furcre 
vidcrcturv Quia non potuerat argentùm eripere, ipse a Biôdorp erepla sibi 
vasa oplime facta diccbatî minitari abseriti Diodoro; vociferari pulam ; laciymas 
iateidum vix lenex^e/ Eriphylam accepimus iu fâbulis ea cupiditate, ut quum 
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YUé .d'un collier d'or, ët, si je ne me trompe^ enrichi de pierre- 
ries, Êriphyle fut saisie d'une si violente fentatiôn, qu'elle lui 
sacrifia son époux- Telle est Timagé de la cupidité de Verrès; 
elle esi même plus Snolente et plus déraisonnable encore : 
car enfin ce qu'Ériphylè. désirait, elle Tavait vu ;; sa conToilisé 
à lui s'allumait, noû par la we des objets, mais sur de simples 
-ouï-dire. '\ - ' ' \ ' ; . 

XIX, Il fait chercher Diodore par toute la proyince ; mais 
Diodore avait , décampé, non sans emporter ses vasês. Notre. 
.honime,.pour le forcer à revenir, imagine cet expédient .ou plutôt 
cette extravagance: il aposteun de ses limiers qui répand le bruit 
qu'un procès criminel va être intenté a Diodore de Malte*; D'a- 
bord la surprise est générale : Diodore accusé 1 Un homme si pai^ 
sible, un hoïnme hors de la portée de tout soupçon, je ne dis pas 
d'un crime, mais de Ja faute la plus légère ! Bientôt on re- 
connaît, que toute cette intrigué n'a d'autre motif que: ses .vases 
d'argent. Yerrès n'hésite point à recevoir k dénonciation,' et c'est, 
je crois, la preniièrô qu'il ait. admise contré un absent. Ce fut 
dès lors un fait étabU dans toute la Sicile que, pour être traduit : 
en justice, il suffisait d'avoir des vases ciselés qui excitassent là 
cupidité du prétem\ et que Fabsence n'était point- une garantie 
contre ses poursuites criininenes* Diodore était à Rome ; vêtu 
d'hal3its de deuil, il ci5urt chez, ses patrons et chez ses. hôtes ; k 



\idisset moaile/ ùt opiner, es - aiïrô el gemniis, pulcîiritudîne ejiis încensaî 
salutern viri proderet. Similis istiûs cupidilas ; hoc etiam.açrior atque iiisanior, 
^qùod îila ' cûpiëbat Hbîdînes' doiî sôlum oculis, sed 

etiam auribùs ïBxcîtabaiitur. . 

XIX. Conquiri Ciodoruin . tota prpvincia jubet, llie ex Siçilîa jam castra 
moverat, et yasa coUegerat. Homo, ut alîquo modo iUum iu proviDciam revo- 
caret, hanc exçogitavit raliouem, si Iiaeç ratio poLius, guam améntia nomi- 
ïianda est : appbnit de suis canibus quendam, qui dicat, se Diodorùni 
Meliteusem rei ^capital} s reum velle facere. Primo mimm, omnibus viderij 
Dîodorum reum, hominém quietissimum, àb omm non modo fâcinore, veriim 
etiam minimî erratî snspîcipne remotissimum;. deinde esse perspicuum, fieri 
omnïailla propier argentum.lste non dubilat jtibere nonien defçiTij et tum 
primum opinor istuin absents nomen récépissé. Res clara SiciUa tota, propter 
ceclati argenti cupiditatem reos lîeri remm capilalium; neque solum prasentes 
reos iierij sed etiain absentes* Diodbrus îlomÎB sordidatus circum patronos 
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tous il raconte sa disgrâce. Le père de Verres écrit h son fils dans 
les termes les plus énergiques ; ses amis l'avertissent avec la 
même chaleur de songer à ce quMl va faire; qu'il ne se com^ 
promette pas avec Diodore : la vérité est connue, Tindignation 
générale; il faut qu'il soit fou; enfin, qu'il y prenne bien garde,, 
il n'én faudra pas davantage pour le perdi^e- Si, dès ce temps, 
A'^errès ne respectait déjà plus son père comme Fauteur de ses 
jours, il avait du moins pour lui les égards qu'on se doit d'homme 
a homme; d'ailleurs il ne s'était pas encore pourvu contre la jus- 
tice; c'était la première année dé sa prélure en Sicile, il ne 
regorgeait pas encore d'argent comme, au temps de ralfaire de 
Sthenius. Il met donc un frein à sa fureur, moins par honte du 
crime que par crainte du châtiment; il n'ose condamner Dio- 
dore ; et, en raison de son absence, il le raye de la hste des 
accusés. Mais Diodore^ pendant les trois années de la préture 
de Verres, se garda bien de reparaître dans la province et dans 
sa maison, 

XX. Le reste des Siciliens, ainsi que les citoyens romains 
établis dans Tile, voyant à quels excès Verrès était capable 
de se laisser entraîner par ses impétueuses fantaisies , en 
avaient pris leur parti, convaincus qu'il leur était impossible 
déposséder, de conserver dans leurs maisons rien de ce qui 
pourrait lui plaire. Mais, quand ils surent qu'un vertueux ma- 
gistrat, attendu par toute la province avec impatience, Q. Ar-- 

nique hospîles cursare : rem omnibus nârrnrè. XiUeraû miUuntur isïi a pâtre 
véhémentes, ab amicis ilem : viderel, quïd ageret ; de Diodoro quo progie- 
derelur : rem clarani esso, cL invidiosamj insanire liominem; perituruai hoc 
uno crimine, nisi cavisset. Isle etiam tum patrôm, si non in parenlis, at in 
hoiïiinum numéro putabat ; ad judicium nondum se satis instruxerat : primus 
annuserat provîndoe ; non, uL in Slhenio, jam referUis pecunia. Uaque furor 
ejus pauiluluni, non pudoj^e, sed meLu ac limore repressus est : condeninare 
Diodornm non audet; absentem de reis cximit. Diodorus interea, prrDlore islo, 
prope triennium provîncia domoque caruiL 

XX.» Caîtcri non soium Sicuîi, sed etiain cives Romani hoc slaluerant, quo- 
nioni iste lantum cupiditalc progrederetur, nihil esse, qxiod quisquam putarcl 
se, quod isti paullo magis placereL, conservare, aut domi relinere posse. 
Postca vero quam intellexernnt, isti Tirum foi tem, quem summe provincia 
cxspectabat, Q, Arrium non succedere, statueront se nihil tam clausum, neque 
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rius, ne lui succéderait pas , ils comprirent défini! ivement 
rinipossibîlîté d'avoir une maison assez bien close, un garde- 
meuble assez bien fermé, pour que son industrieuse convoitise 
ne sût rouvrir et y pénétrer. Ce fut alors que On. Calidius, 
chevalier romain non. moins opulent que considéré, dont Ver- 
rès n'ignorait pas que le fiJs élail,, à Rome, sénateur et juge, 
se vit enlever par lui de petits clievaux en argent, ouvrage 
très-distingué et du plus grand prix. Qu'ai-je dit? je me 
trompe : ce fut un achat, non un voL Le mot m'a échappé. 
Sur ces petits chevaux, nous Talions voir se pavaner tout à son 
aise : je les ai achetés, je les ai payés, dil-iL Je crois même 
qu'on produira les registres. La chose en vaut la peine, Montrez- 
nous-les donc, vos registres, qu'au moins ils vous justifient sur 
ce chef d'accusation relatif à CaUdius. Mais, si vous, les avez 
achelésy quel motif avait Calidius devenir se plaindre à rtome? 
pourquoi disait-il que, depuis tant d'années qu'il faisait le com- 
merce dans la Sicile, seul vous l'aviez assez dédaigné, assez raé-^ 
pi^isé, pour le dépouiller comme le dernier des Siciliens ? Pour- 
quoi, s'il vous les avait vendus de plein gi^é, allait-il dire à tout 
le monde qu'il réclamerait son trésor? Et vous, comment 
vous êtes-vous dispensé de le rendre, puisque Cn. Calidius était 
intimement lié avec L. Sisenna, Fun de vos défenseurs, et que 
vous avez fait restitution à tous les autres amis de Sisenna? 
Vous ne nierez pas, je pense, qu'un citoyen honorable, sans 

tam rccondîtum posse habere, quod non islius cupiditati aperlissimum prom- 
pLissimiimque esset. Tum iste alj équité Komano spleodido et gratioso, 
Cn. Calidio; cujus filium seiebal senalorem populi Romani et judicem esse^ 
equuleos argentcos nobilcs, quiquc maximi lucrant, aufert. Iniprudens hue 
incidî, judices; erait enim, non ahsLulit : nollem dixisse : jaclabit se, et in bis 
equitabit equulcis. Emi; ,pecuiiiam solvi. Credo, eliam tabulœ profercntnr : 
est tanli. Cedo tabulas; dilue sanc cvimen boc Calidianum» dum ego tabulas 
aspicere possini. Yerumlamen quSd eraL, quod Calidius Romai quererelur, se, 
quum tôt annos» iri Sicîlia negotîaretur, abs te solo ila esse contemptum, ita 
despGclum, ut etiam una cum cîcleris Siculis despoliarelur, si eiueras? Quid 
erat, quod confirmabat, se abs to ai'gentuni esse repetiturum, si tibi sua vc- 
luntate vendiderat? Tu porro posses facorc, ut Cn. Caiidio non reddercs? 
prasserlim quum is L. Sisenna, defensore tuo, tam familiariter uterctur: et 
quuni oeteris familiaribus Sisennae i^eddidisses? 
Deinde non opinor negalurum esse te, homini lionesto, sed non gratiosiori, 
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doute, iiiais qui ne jouit pas d'une considération plus grande que 
Calidius, L. Gordius, a recouvréj parles mains de Potamon, votre 
amij son argenterie, dont vous vous étiez emparé. Il est vrai que ce 
Cordius vous a i^endu plus difficile à Tégard des autres ; car, bien 
que vous eussiez promis à plusieurs autres une semblable restitu- 
tion, après qu'il eut déclaré dans sa déposition que vous aviez 
effectué votre promesse à son égard, vous avez cessé de rendre 

I 

parce que vous avez senti que ce serait lâcher la proie en 
pure perte, et sans fermer la bouche aux témoins. Tous les pré- 
teurs avaient permis à Cn* Cahdius, chevalier romain, d'avoir une 
argenterie richement travaillée; il pouvait sans crainte, lorsqu'il 
invitait un magistrat ou quelque personnage éminent, décorer sa 
table de ces objets d'un luxe domestique. Maints fonctionnaires 
revêtus de Tautorilé ont été reçus dans sa maison : il ne s'en est 
pas rencontré un seul assez follement avide pour enlever a Ca-- 
lidius une argenterie aussi précieuse que renommée; nul n'a 
été assez hardi pour ]a demander/ ni assez impudent pour e:dger 
qu'on la lui vendit • 

En effet, juges, quelle insolence despotique, insupportable ! Un 
préteur, dans sa province, pourra dire à un homme honorable, 
riche, qui tient tm grand état : (f Yendez-moi vos vases ciselés! » 
K'est-ce pas lui dire : vous n'êtes pas digne de posséder d'aussi 
belles choses, elles sont faites pour un homme comme moi? Un 
homme comme vous, Verres! Vous vous croyez donc plus que 

quam Calidius est, L* Cordiô argenLum pcr Potamonem, aniicum tuum, reddi- 
disse : qui quidem ciRlerorum causam apud te dii'ficiliorem fecit- Kam quum 
te compluribus confinnasscs rcdditurum, postéaquam Cordius pro testimonio 
dixit, lesibi reddidissc, finem rcddendi fecisti; quod intellexisli. te,prâ&dade 
iiiaiiihus amissa^ lesLimonium tamen effugere iiou posse. Cu. Calidio, equiti 
Roinaiio, per omnes prœLores licuit argenlum lïâbGre bene faclum; licuit posse 
domesticis copiis, quum magistratum , aiU aliqueni supcriorem invitasset, 
ornare et apparare convivium; multî domi Cn. Calidii eum imperio ac pole- 
staLe fuerunt : iiemo inventus est ta m am eus, qui illud argentuni tam proi- 
clarum ac tam nobile êripei'et; nemo tain audox, qui posceret; nemo tam 
impudens, qui postularet, ut vciideiet. 

Supcrbum est cnim, judices, et non ferendum, diceve proetorem in pro- 
vincia bomini honesto, locupleti, splendido : « Vende mihi vasa cxlata. » Hoc 
est cnim dicere : Koii es diguus tu, qui habeas, quœ tam bcne facLa sint ] meai 
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Calidius? Je n'établirai point ici entre vous deux, pour la cou- 
duite et la réputation, un parallèle qui ne serait pas admissible; 
je ne parlerai que du titre sur lequel tous fondez voire pré- 
tendue supériorité. Vous avez remis aux distributeurs quatre- 
vingt mille sesterces pour être proclamé préteur ; vous en avez 
donné trois cent mille pour acheter le silence d'un accusateur ; 
est-ce donc mie raison pour mépriser Tordre équestre, pour le 
regarder du haut de votre grimdeur, et pour trouver mauvais 
qu'une chose qui vous plaisait se trouvât dans les mains de 
Calidius plutôt que dans les vôtres? 

XXL II y a longtemps quMl triomphe à ce sujet aux dépens de 
CalidiuSj etqu'il répète à quiveutFentendreij'ai acheté. Avez-vous 
aussi acheté la cassolette deL. Gapirius, chevalier romain, distin- 
gué par son rang et sa fortune, non moins que. parla considération 
dont il jouit? Cependant il a déclaré, dans sa déposition, qu'ai)rés 
lui avoir demandé celte pièce pour Texaminer, Yerrès la renvoya 
dégarnie de tous ses reliefs : apparemment, juges, afin que vous ne 
pussiez douter que c'est pour lui une affaire de goût, non de con- 
voitise, et que, dans ces objets, il préfère à la richesse de la ma- 
tière la perfection du travail, Papirius n'est pas le seul envers 
qui il ait montré cetle espèce de désintéressement. Il a suivi 
les mêmes principes pour toutes les cassolettes qui se trouvaient 
alors en Sicile ; et Ton ne saurait imaginer quels en étaient îe 
nombre et la beauté, II faut croire que la Sicile, au temps de sa 

dignitatis ista sunl* Tu dîgnîor, Verres, quam Calidius? qui — ul non conferam 
vitam, atque existimationem tuam cum ilUus; nequc ciiim est conferenda : 
hoc ipsum conferam, quo tu te superiorem fingis — quod lîS lxxs mîlla 
divisoribus, ul prœtor renuntiarcre, dedîsti; Irecenta accusatorij ne liîji 
odïosus esset; ea re conleninis eqiiestrem ordinem, aç dcspicis*? ea re indi- 
gnuni li]jî visum est, quidquain^ quod tibi placeretj Calidium potius liaberc, 
quam te ? . . 

XXL Jactat se janidudum de Calidio : narrât omnibus se émisse. Num ctiam 
de L* Papiriû, viro primario, locuplete, honestoque equiteRomano, Iburibulum 
emisti? qui pro lesLimonio dixit, te, quum inspiciendum poposcisses, avulso 
emblcmatc remisisse : ut intelligatis, ia bominc inlelligentiam esse, non ava- 
ritiam; artificii cupidum, non argenLi fuisse. Kec solura in Papirio fuit hœc 
abslinentia : tenuit hoc institutum in tburibulis omnibus, quœcumque in 
Sicilia fuerunt. Incredibile est autem, quam muUa, et quam prreclara fueriiU, 
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puissance et de sa gloire, était comme le sanctuaire de Part ; car 
avant la préture de Yerrès, il n'y avait pas de maison un peu aisée 
qui n'eût, au moins, en argenterie, un grand plat orné de reliefs 
et d'images de divinités ; une coupe propre au service des femmes 
dans les cérémonies religieuses ; enfin une cassolette ; èt toutes ces 
pièces dans le goût antique, et de main de maîtres. D'où Ton 
peut conjecturer qu'autrefois tous les autres ornements étaient, 
en proportion, aussi communs chez les Siciliens ; et que si la 
fortune leur en avait enlevé mie partie, ils avaient du moins 
conservé ceux que la religion avait consacrés. 

Je vous ai dit, juges , qu'il y avait beaucoup de ces objets 
précieux dans- presque toutes les maisons de la Sicile. Aujour- 
d'hui il n'en reste pas un 5eul; je Taffirme, pas un seul. Quel 
monstre, grands dieux! quel fléau avons-nous enwyé dans 
cette province? Ne dii^iez-vous pas qu'il s'était proposé, non 
point seulement de satisfaire ses propres fantaisies et sa passion 
personnelle, mais d'assouvir, quand il serait de retour à Rome, 
toutes les convoitises insensées? Arrivait-il dans une ville, 
aussitôt ses deux limiers Ciby rates étaient lâchés ; ils se met- 
taient en quête, furetaient partout. S'ils découvraient quelque 
grand vase, quelque ouvrage de prix, ils le rapportaient, pleins 
de joie. Quand la chasse était moins heureuse, ils ne lais^ 
saient pas de revenir avec quelques menues pièces de gi-. 

Credo tu m, quuioi Sicilia fiorebat opibus et copiîs, magna artificia fuisse in ea 
insula : nam donius erat anle isLum prœtorem nulla paullo lociiplèlior, qua in 
domo haîc non essent, etiamsi prœLerea nihil esset a rgenti : patella grandis 
cum sigîllis, ac simulaeris deorum; paiera, qua mulieres ad res divinas ute- 
reiUur ; thuribuliim : bffic auLem omnia antiquo opère, et sumnio artifieio 
facta ; ut hoc lieeret suspicari, fuisse aliquando apud Siculos peracqua propor- 
tione caïtera ; sed quibus multa fortuna ademisset, taraen apud eos remansisse 
oa, qnoî relligio retinuisset. 

Dixi, judices, multa fuisse fere apud Siculos omnes : ego idem confirmo, 
nunc ne unum qxiidem esse. Quid hoc est? quod monstrum, quod prodigium 
in provinciam misîmus? Nonne vobîs id egisse vidûfur, ut non unius libidinem 
non sues oculos, sed omnium cupidissiniorum insauias, quum Romam rever- 
tisset, explerel? qui simul atque in oppidum quopîam venerat, imraittebantur 
iUi continue Cibyratici canes, qui învestigabant et perscrutabantur omnia. Si 
quod erat grande vas, et majus opus inventum, laitî afferebaut : si minus 
ejusmodi quippiam venari potuerant, illa quidem certe pro lepusculis capie- 

19. 
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Lier, telles que plats, coupes, cassolettes. Figurez-vous les 
pleurs femmes, eL leurs cris lamentables. Peut-être ces 
larcins vous sembleut-ils de peu d'importance; mais c'est 
toujours avec le sentiment d'une vive et poignante douleur 
que les femmes surtout se voient arracher des mains ces ob- 
jets révérés dont elles se servent pour leurs sacrifices, qu'elles 
ont reçus de leurs pères, et qui, de tout temps, ont appartenu à 
leur famille. 

XXll. Ici, juges, n'attendez pas quejepoursuive Verrès déporte 
en porte, que je vous le montre enlevant un calice à Eschyle de 
Tyndare, un plat à Thrason de la même ville, un encensoir à 
Nymphodore d'Agrigente. Quand je ferai paraître les témoins 
' venus de Sicile, il pourra choisir celui qu'il voudra, pour que je 
rinterroge au sujet des plats, des calices, des encensoirs; vous 
verrez qu'il n'y a pas une seule villcj je dis plus, pas une seule 
maison un peu aisée, qui ait élé àTabride ses rapines. Yéhait-ilà 
un repas, dès qu'il apercevait quelques pièces d'argenterie ci- 
selée, il lui était impossible de retenir ses mains, Cn, Pompeius 
Philon, autrefois citoyen dé Tyndare, TavaiL invité à souper dans 
sa maison de campagne voisine de celle ville. 11 fit ce que n'o- 
saient faire les Siciliens : s'assurant sur son titre de ci- 
toyen romain, il crut qu'il pourrait impunément servir un 
plat orné des plus beaux reliefs. Verrès ne Teut pas plutôt aperçu, 

bantur, patellai, paierai, tburibula. Hic quos pulatis fletus mulierum? quas 
lamentaLiones fieri solitas esse iii liisce rébus ? qucc forsilaii Yobis parvtc esso 
videaulur : sed magaum et acerbum dolorem comniovenl, mulierculis prœ- 
serLini, quum eripiuntur c jnanibus ea, quibus ad ics divinas uLx consueruiit, 
quse a suis aoccperant, qu;je in familia scmper fucrunt. 

XXIK Hic nolile esspeclare, dum egoboccrimoa agam osLiatim ; ab jEsfchyto 
TyndariLano isLuni paleram ab^tulibse; a Tlirasone item ïyadariLaiio paLellam; 
a Kympbodoro Agrigentino lliuvibulum, Quum tCïites e>: Sicilia dabo, quem 
volel, ille cligat, qucm ego interrogem de patullis, pateris. tburibulis ; non 
jnodo oppidum nullum, sed ne donius quidezn pauUo iocupletior expers hûjus 
injuriée repericLur, Qui quum ni convivium venins et , si quidquaiii csclati 
aspexeraL,manuin abstiuere, judiccs, non poleraL, Cn. Pompeius est Philo, qui 
Tuil Tyndaritanus : is cœnam isti dabat apud villam in TyndarUario. Fecit, quod 
Siculi non audebant; ille, civis Romanus quod erat, impunius id se facturum 
putavil ; apposuit patellam, in qua sigilla erant egregia. Isle continuo ut vidit 
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que, sans respect pour les dieux pénates et hospitaliers, il le 
prit sur la table de son hôte* Toutefois, avec le désintéresse- 
ment dont je parlais tout à Theure^ il se contenta d'en détaclier 
les ornements^ et rendit généreusement le reste. 

N'en a-t-il pas fait autant à Eupolèmej un des plus nobles 
citoyens de Calacte, l'hôte des Lucullus, leur intime ami, et qui, 
dans ce moment, sert dans Tannée de L. Lucuilus? 11 dînait chez 
, Eupolème; cehii-ci avait eu la précaution de faire servir sa vaisselle 
dépouillée de ses ornements^ pour ne pas se voir dépouillé lui- 
même : deux coupes seulement furent mises sm^ la table; elles 
n'étaient pas très-grandes, mais elles avaient leurs ciselures. Le 
préteur, comme s'il eût été le bouffon de la fête, ne voulut point 
se retirer sans avoir louché sa gratification ; il se mit donc, sous 
les yeux de tous les convives, à détacher ces ornements. 

Je n'entreprendrai point d'énumérer ici tous ses exploits en 
ce genre ; la chose n'est point nécessaire, et elle serait impos^ 
sible, Jè veux seulement vous offrir un échantillon, un exemple 
de chaque espèce de ces vols, qu'il savait diversifier à Tinfîni; 
car^ dans tout cela, il s'est comporté non en homme qui aurait 
un jour des comptes à rendre, mais comme s'il n'eût jamais dû 
être mis en accusation- ou comme s'il était persuadé que, plus il 
aurait pris, moins il aurait à redouter Févénement d'une con- 
damnation^ Aussi, dans, ces occasions, ne cheixhait-il nullement 
a se cacher, ni remployer la main de ses amis ou de ses agents; 

non dubitavil illud insigne pcn a lîum liospiLaliumque deorum es bospitali 
meiisa tollere ; sed tamen, quod antea de istius absUDenlia dixeram^ sigillis 
avulsis relîquum argenturn sine ulla avaritia reddidit, 

Quid? Eupolemo CalacLino, homini nobili, LucuUorum hospiLi ac perrami- 
liari, qui nunc apud exercitam cum L* Lucullo est, non idem fecil? Cœnabat 
aputl emn : argenLum ille cœLcrum puruni apposuerat, ne purus ipse relin- 
quercLur; duo pocula non magna, verumtamen cum emblcmatis. Hic, quasi 
festivuni acroama, ne sine corollario de convivio discedcreL» ibidem, convivis 
iiispcclanlibus, emblemata avellenda curavit, 

Keqae ego nuuc islîus facta omnia enumevcjire conor; neque opus est; nec 
iicri n!lo modo potest. Tanlummodo nniusciijusque de varia improbitale gencris 
indicia apud vos, et esempla profero : neque enim lia se gessil in his rébus, 
lanquam ralionem aliquando esseL redditurus, sed prorsus ita, quasi auL reiis 
nonquam essct fulurus, auL , quo pUira abslulisset, eo minore *peritulo in 
] udicîum csseL venturus ; qui htcc, quîc dico, jam non occulte, non per araicos 
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il volait à la face du ciel, du haut de son tribunal, entouré de 
tout Tappareil de Faut orité. - " ^ 

XXIIL Dans un voyage qu'il fit à Catane, ville opulente et ho- 
norable, il manda le proagoi^e ou premier magistrat, nommé 
dionysiarque, et lui oz^donna publiquement de recueillir et de 
faire apporter tout ce qu'il y avait d'argenterie dans la ville. 
Philai^que de Gentorbe, le premier de ses concîloyens par la 
naissance, le mérite et les richesses, ne vous a-t-il pas at- 
teste, sous la foi du serment , que Yerrès lui avait donné la 
même charge, le même ordre, pour la recherche et la saisie de 
toute Pargenterie qui pouvait se trouver dans cette ville, une des 
plus grandes et des plus riches de la Sicile? Agyrone a vu pa- 
reillement tous ses vases de Corinthe transportés à Syracuse, par 
les soins d'Apollodore, à qui Yerrès en avait donné Tordre, et 
dont vous avez entendu la déposition. 

Mais voici \e trait le plus admirable. Notre actif et infatigable 
préteur, passant près d'Haluntium, ne voulut point se donner 
la peine de monter jusque dans la ville, parce qu'elle est située 
sur une hauteur et d'un accès difficile, ir fait venir. Archaga- 
thus, personnage très-considéré, non-seulement dans Halunlium, 
mais dans toute la Sicile, et il le charge de lui faire apporter 
à Pinstant, sur le bord de la mer, tout ce qu'il y avait dans la 

* 

atque interprètes, sed palam, de loco siipmlore, ageret pro imperio et po- 
Icstate. 

XXin, Galinani quum venisset, oppidum locuples, honestum, copiosum, 
Dionysiorchum ad se prongorum, hoc est summum magistratum, vocari jubeL : 
o5 palam imperat, ut omne argentum, quod apud quemque esset Câlina}, 
conquireiidum curaret, et ad se transferendum. Plûlarclmm Genturipinum, 
primum hominem génère, virLuLc, pecuniu, non hoc iSem juratum dicere 
aUdislis, sibi istum negotium dédisse, atque iniperavisse, ut Centuripinis, in 
civitaLc toLius Siciliai muUo maxima cL locupletiïsîmn, omne argentum con- 
quireret, et ad se comportari juberet? Agj-rio simili ter istius imperio vasa 
Corinthia per Apoliodorum , quem testem audîstîs, Syracusas deporïata 
sunt. 

l!la vcro optima, qucd,Çquum ad Ilaluntiuni venisset practor laboriosus et 
diligens, ipsc in oppidum accedere nolait,, quod crat dif/iclli asccnsu atque 
ardiio ; Arcliagatimm Ilaluntinum, hominem non solum domi suai, sed toLa 
Sicilîa in prîmis nohilem, vocari jussit : ci negotium dédit, ut, quîdquid Ha- 
luntii esset argenti cœlali, aut si quid etiam Corinthîorum, id omne staLim ad 
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ville. d'argenterie ciselée, et même, s'il s'en trouvait, de vases de 
Gorinthe. Archagallius remonte à la villé- Gel homme, d'illustre 
naissance, et qui désirait conserver Testime et raffectiori de ses 
concitoyens, était désolé d'avoir une pareille commission, et ne 
savait comment s'y prendre. Enfin il signifie la volonté du pré- 
leur, et enjoint à chacun de remettre ce qu'il possède. La terreur 
était au comhle ; le t^Tan ne s'éloignait pas : couché dans sa li- 
tière sur le hord de la mer, au pied de la montagne, il attendait 
Archagathus et l'argenterie, , 

Figurez-vous le tumulte qui régnait dans la ville, les cris, les 
lamentations des femmes ! On aurait dit que le cheval de Troie 
-était entré dans la place, et que les murs étaient pris d'as- 
saut : ici, des vases qu'on emportait sans leurs étuis; là, 
d'autres vases qu'on arrachait aux mains des femmes : çà et 
là des portes enfoncées, des verroux brisés. Quelle autre image 
se faire de cette scène, de désolation ? Lorsque, dans une guerre, 
dans une levée de houcliers, on demande . aux .particuliers leurs 
armes, c'est toujours à regret qu'ils les donnent, quoiqu'ils sa- 
chent bien que le salut commun l'exige- Quelle ne dût pas être 
la douleur des habitants d'ïïaluntium, en voyant leur argeii" 
terie passer dans les mains d'un brigand. Tout lui est donc 
porté. Les frères de Cibyre sont appelés ; ils rejettent un petit 
nombre de pièces ; puis, de celles qu'ils jugent assez belles, oh 
détache les rehefs et les ornements. Et les Haluntins remportent 

iiiare en oppido deportaretur- Escenditin oppidum Archagathus, honio nohilîs, 
qui a suis et amari et diligi vellet, ferct)aL graviter îllam sibi ab isto proviçciam 
(hUam; iiec, quid faceret, habebat, Pronuutiat, quid sibi imperatum esset : 
jubeL omnes proferre, quas babercnl. Metus.erat summus : ipse eiiini lyrannus 
noa discedebat longius; Arcbagathum, el argentum, in leclica cubans, ad 
mare infra oppidum exspecl.ahat. 

Qucm concursum in oppido factum putatis? quem clamorem? quem porro 
fleLum jTîulierum? qui vidèrent, equum Trojanum introductum, urbem captam 
esse dicerent. Effcrri sine thecis vasa, extorqueri alla de manibus mulierum 
effriijgi mulforum fores, revelli claustra. Quid enim putatis? scuta si quando 
conquîruntur a privatis in bello ac tnmuUu, lamcu homines inviti dant» elsi 
ad salutem communem dari sentiunl ; ne quem putetis sine jnaximo dolore 
argeutum caîlatum domo, quod alter eriperct, proLulisse. Omnia deféruntur, 
Cibyratai fratres vocanlur : pauca improbant ; quai probarant, iis crustas aut 
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^ chez eux leur argenterie débarrassée de toutes les superfluités 
d'un luxe friTole- - ■ 

XXIY, Jamais, juges, cette province fut-elle mieux balayée? 
Détourner secrètement quelque portion des deniers publics^ 
c'est ce qu'ont pu faire certains magistrats ; on en a vu aussi 
qui, de temps en temps, portaient une main lurtive sur les biens 
des particuliers : cependant ces coupables étaient toujours con- 
damnés. Et s'il faut* vous dire ma pensée, dussé-je ici rabaisser 
le méxite de cette accusation, je regarde comme des accusateurs 
éminénts ces lionimes dont la sagacité sentait de si loin les fri- 
pons, et qui, sur les moindres indices, les suivaient comme 
à la piste. Mais nous, quelles perquisitions avons-nous à faire 
à Tégard de Yerrès? tout son corps porle les traces de cette 
fange où il s'est roulé. Le- beau mérite vraiment d'accuser un 
homme qui, en passant près d'une ville, fait arrêter un instant sa 
litière, et, sans le moindre détour, ouvertement, d'autorité, d'mi 
seul mot, dépouille, porte par porle, toutes les maisons d'une cité ! 
Cependant, afin de pouvoir dire qu'il a acheté, il charge Archaga- 
thûs de distribuer, pour la forme, quelques pièces de monnaie 
à ceux dont il a emporté Targenterie. Ârcliagathus n'en trouva 
qu'un petit nombre qui voulussent accepter ;il les paya; mais 
ces avances, A^erx^ès ne les lui a pas encore remboursées, Archa- 
gathus a eu envie de le poursuivre en payement à Roîne ; mais 
Cn. Lentulus Maixellinus Ten détourna, comme vous avez pu 

emWernata detrahunlur. Sic UalunUûî, excassis delicîis» cum argenlo puro 
donium reverLerunt,, 

XXIV, Quod unquam, judiccs^ hujusmodi everiieulum in ilïa pro^lncîa fuit? 
Avevtere aliquid de publico quam obscurissimè per magîslralum solebantj 
eliam aliquid de privato nonnumquam occulte aufcrebant; etilli tamcn con* 
demnabanlur. iilL, si quœriî.is, ut ipse de me detrabam^ illos ego accusaiores 
puto fuisse, qui hujusmodi homiuum fuila odoiq, auL aliquo leviier presse 
vestigio persequebantui\ ISaiu nos quidem quid facimus in Verre, qucm in 
luto volulatum lolius corporis vcsligiis inveuiiuus? Permagnum est in eum 
dicere aliquid, qui prrctericnS; lectica paullisper deposila, non per praistigias, 
sed palam, per poteslatem. une îniperio, osLiatîm totum oppidum coinpjlarit? 
AUamen, ul possit se dicere ciiaisse. ArchagaUio imperal, ut aliquid ilHs, quo- 
rum argentum fuerat, nuznmulorum, dicis causa, darct, Invenit Arcliagatiuis 
paucos, qui vclleut accipere : liis dediL Eos nummos tamcn iste Archagatho 
non reddiclit, Voluit Komic potere Archagalhus ; Gn. Lentulus Marcellinus 
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Fentendre par sa déposition. Lisez la déposition d'Arehagathtis 
et celle de Lentulus. 

N'allez pas penser cependant que ce soit sans intention qu'il 
ait accumulé cette incroyable quantité d'ornements. Voyez, juges, 
quel est son respect pour vous et pour Topinion du peuple, pour 
les lois et pour les tribunaux, pour les Siciliens et pour nos ilégo^ 
-ciants romains témoins de ses rapines- Quand il eut rassem- 
blé tous ces ornements, et qu il n'en resta plus un seul chez 
personne, il ouvrit publiquement un vaste atelier au milieu 
de Syracuse, dans le palais même des anciens rois. Tous les ou- 
vriers orfèvres et ciseleurs du pays eurent ordre de s'y rendre ; et 
déjà lui-même en avait un grand nombre à son service. Celle 
multilude de travailleurs enrôlée, pendant huit mois entiers, il 
ne la laissa pas un seul moment manquer d'ouvrage, et pour- 
tant jl ne Foccupa que sur des vases d'or» C'est alors que les 
ciselures qu'il avait détachées des plats et des encensoirs furent, 
par son ordre, appliquées à des coupes et à des vases de ce mé- 
tal et incrustées avec tant d'adresse et de goût, qu'on eût dit 
qu'elles n'avaient jamais eu d^autre destination. Voilà à quelles 
occupations ce préteur, qui s'est vanté d'avoir, par sa vigilance, 
maintenu la' paix en Sicile, passait la plus grande partie du 
jour, assis dans son atelier, en tunique brune et èn manteau 
gi^ec. 

XXV. Je n'oserais, juges, entrer dans ces détails, si je ne crai- 

dissuasit, sicuL îpsum dîcere audîsLis. Récita Arcbagatui et Lentuli testi- 

Et, ne forte hominem ensliinetis liane tantam vini emblemalum sine causa 
coacervarc voluisse, videte, quanti vos, quanti existimationem populi Uomauî, 
quanti legês et judicisi quanti testes Siculos, negotiatoresque fecerit. Postea- 
quam tantam multitudinem coUegerat emblematum, nt ne unum quidem cui- 
quani reliquisset, inslituit officinani Syracusis in legia maximam, palarii; 
artifices omnes, cîclatores ac vascularios convocari jubet- et ipse suos corn- 
pluies habebat. Eo conducit maguam îiominum muîtitudinem : mensos octo 
conlinuos opus hU non defuit^ qunm vas nuUum lierct, nisi^ aureum, Tum 
ilia, ex patellis et tliuribulis qnte vellerat, ita scilc in aureis pocuiis iliigabat, 
ita apte in scypliis aureis includebatj ut ca ad ilîani rem nata esse diceres: 
Ipse tamen praitor, qui sua vigilantia paccm h\ Sicilia dicit fuisse, in bac 
ofBcina majorem partem diei cum tunica puUa sedere solebat, et pallioi 

XXY, Hcec ego, judicei, non auderem proferre, ni vcrerer, ne forte plu ra de 
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gnais de, vous entendre dire que tous en avez plus appris sur 
Verrès par la voix publique, qu'ici par la bouche de son acciisa- 
leur. Est-il quelqu'un, en effets qui n'ait ouï parler de cet ate- 
lier, de ces vases d'or, et de son manteau, et de sa tunique 
brune? Nommez tel honnête homme que vous voudrez parmi 
nos Romains étabhs à Syracuse, je le ferai comparaître; il ne s'en 
trouvera pas un seul qui ne déclare avoir vu, ou du moins en- 
tendu tout ce que je viens de vous dire. 0 temps ! ô mœurs ! Le 
fait que je vais citer n'est pas fort ancien. La plupart d'entre 
vous, juges, ont connu L. Pison, le pére du préteur. Pendant sa 
préture en Espagne, où il fut tué, il arriva, je ne sais comment, 
qu'en faisant des armes, son anneau d'or se brisa en mille piè- 
ces. Youlant s'en faire faire un autre, il manda un orfèvre a son 
tribunal, en plein forum, à Cordoue, et là il pesa pubhque- 
ment une certaine quantité d'or. Il commanda ensuite à cet 
homme de s'établir sur la place, et de lui faire un anneau sous 
les yeux de tout le monde. Peut-être sa délicatesse semblera- 
t-elle outrée : qu'on la blâme, si Ton veut. Mais n'oublions pas que 
c'était le fils de ce L. Pison, qui fut le premier auteur de ia loicon^ 
tre les concussionnaires.il est ridicule de parler de Verres après 
avoir cité Pison Plionnête homme: je ne puis néanmoins m'em- 
pêcher de vous faire remarquer le contraste- L'un, en faisant fa- 
briquer assez de vases d'or pour garnir plusiem^s buffets, ne s'en> 

îstoab aliis iiî soTiPonC; quam a me in judicio audisse vos diceretîs. Quis enim 
est, qui de hac officina, qui de vasis aureis, qui de istius paliio, lunica puUa, 
non audieiit? Quem voles de convciuu Svracusanorum virum Ijonum nominalo : 
producam ; nemo eiit, quin hoc se auL yîdiiise, aut audisse dicat. 0 tempora ! 
0 inoresl nilîil nimium vêtus proferam. Siint vestrum, judices, quaui muUi, 
qui L. Pisonem cognoverunt, hujus L. Pisonis, qui piaîlor fuit, patrcin. Is 
quuin esset in Hispania prœtor, qua in iirovincîa occisus est, nescio que pacto, 
dum annis exercetur, annuius aurcus, quéin Jiâbebat, frâclûs est et commi- 
nulus. Quum vellet sibi annulum facere, aurilicem jussit vocari in forum, ad 
sellam, Cordubai, et ei palani appendit aurum, Homineai in foro^seilam jubet 
ponerCj et facere amiulum, omnibus pra>5entibus, Kiniiuni fortasse dicet aliquis 
hune diligentem, Uactenus reprehendat, si quis volet; nihil amplius : verum 
fuit ei concedendum : filius eninî L. Pisonis firal, ejus, qui primus de pccuniis 
repelundis legcm tulit* Ridiculum est nune de Verre nie dîcere, quum de 
Pisone Frugi dixcrim. Verumtanicn, quantum intersil, videte : iste quum ali- 
quût abacorum faceret vasa aurea, non laboravit, quid non modo in Sicilia 
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barrasse point de ce qu'on en pourra dire, non-seulement enSi^ 
cile, mais à Rome, et même devant les tribunaux. L'autre, pour 
une demi-once d'or, veut que toute TEspagne sache comment 
a été fait Panneau du préteur. C'est ainsi iqu'ils ont justifié, Fun 
son nom, l'autre son surnom. 

XXVL Dans Timpossibilité où je suis de me rappejer toutes 
ses rapines, encore moins de les retracer dans ce discours, je 
veux seulement vous donner une idée sommaire de chaque es- 
pèce de voL Ici, par exemple, Panneau de Pison m'en a remis un 
en mémoire qui m'avait entièrement échappé- A combien d'hon- 
nêtes gens croyez-vous que Yerrès ait arraché Panneau d'or qu'ils 
portaient au doigt ? Jamais il n'y amanqué, lorsque la pierre ou la 
forme d'un anneau lui plaisait. Je vais citer un fait incroyable; 
toutefois il est si connu, que lui-même, je crois, ne le niera pas. 
Valentius, un de ses agents, avait reçu une lettre d'Agrigente, 
Verres remarqua par hasard Pempreinte du cachet ; il la trouva 
belle* <( D'où vient celte lettre? m dit-il. « D'Agrigente, )> répondit 
Valentius. Aussitôt il rnande à ses correspondants de lui envoyer 
ce cachet sans retard. L'ordre arrive, et un père de famille, 
un citoyen romain, Titius, voit son anneau détaché de son 
doigt Mais chez lui, juges , il est une autre passion inexpli- 
cable. Quand il auraiit voulu, dans chacune des salles à man- 
ger, qu'il possède tant à Rome que dans ses maisons de plai- 
sance, placer trente lits ornés avec toutes les autres décora- 

vei^um etiam Homee in judicio audiret ; illc in auri semunciia totam fiispaniam 
scire Tolaitj unde praalori annùlus fîeret. Kimiruhij ut hic nomen suum com- 
probavit, sic ille cognomen* . 
XXM. NuUo modo possura omnîa istiu5 facLa aul memoria consequi, aut 

■■ I 

oratione complecli : gênera ipsa cupio Lr éviter attingere; \it hic modo me 
commonuit Pisonis annulus, quod tolum effluserat. Quam muUis istum putatis 
hominibus honestis de digîtis aimuios aureos abstulisse? nmiquam dubîtavit, 
qiiotiescumque alicujus aut gemma, aiit annulo delectatus est. lucredibilem 
rem dicam, sed lam claram, ni ipsum negatnrum non arbitrer. Quum Valentio 
ejiîs interpreti cpistola Agrigento allata essct. casu signum iste animadvertit 
in cretula : placuit : exquisivit, nnde esset epistola. Respondit, Agrigento. Iste 
litLeras, ad quos solebat, misit, nt is annulas ad se primo quoque tempore 
aiferretur. Ita litteris istius, patrifamilias, L. Titio cuidam, cin Romano, an- 
nulus de digito detractus est. Illa vero cjus cupiditas incredibilis est : nam ut 
in singula conclaria, quœ iste non modo Romœ, sed in omnibus villis babet, 
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lions des festins , il n'aurait pu y faire entrer tout ce qu'il a. re- 
cueilli; cai^ il n'est pas de maison opulente dans la Sicile dont 
il n'ait fait une manufacture à son usage. 

Il existe, à Ségeste, une femme très-riche et d'une grande 
naissance, nommée Lamia : pendant trois ans^ dans sa maison 
encombrée d'éloffeS; Ton a fabriqué des tapis^ et; tous étaient de 
couleur pourpre. A ttale, homme très-opulent, n'a pas eu d'autre 
occupation à Nètun ; Lyson, à Lilybée; Critolaûs, ■ à Enna; 
yEschrion, Cléomène, Théoninaste, à Syracuse ; Archonide, Mé- 
giste, àÉlore : la Voix mé manquerait plus tôt que les noms. 
On médira que Yérrès fournissait la pourpre, et que la main- 
d'œuvre seule était au compte de ses amis. J'aiine à le croire; 
car je ne tiens pas à le trouver .coupable sur tous les points. Eh ! 
n'est-ce pas assez, pour que je Taccuse, d'avoir pu fournir cette 
quantité prodigieuse d'étoffes; d'avoir voulu emporter avec lui 
. cette multitude de meubles; d'avoir enfin, et lui-même en con- 
vient, imposé pour cette fantaisie tant de travaux à ses amis? Et ces- 
lits de bronze, et ces candélabres d'airain, pour quel autre que 
lui, pendant les trois années de sà préture, en a-t-on fa]}nqué 
dans Syracuse? Il les a payés; soit. Mais, juges, je vous en ai dit 
assez sur ce qu'il a fait dans sa province, pour qu'on ne le soup- 
çonne pas de s'être oublié lui-même, ni d'avoir négligé le soin 
de son ameublement, p.endant qu'il était revêtu de l'autorité. 

tricenos lectos optime stratos cum cfeleris oniamentisconvivii qutereret, nimium 
. muUa eomparcrc vidcrelur, Kullu domus iii Sicilia locuples fuit, ubi iste non 
lextrinum inslîtueiiL ' 

Mulier est Segestanai perdives et nobîlis, Lamia nomine: pei -trienniuni isli. 
plena domo telarum, stragulam vcsteni confedt : nihil nisi concbylio tinctùm 
Allalus, liomo pecuniosus, Keti,; Lyso, Lilybasi; Critolaûs, Enncc ; SvracusiSj 
^scbrio, deomepes, Tbeomnaslus ; Elori, Arcbonides, Megistus ; vox me citius 
defccerit, quam nomina. Ipse dabat pnrpuram tantum, amici opéras; .^rftdo : 
jam enîm lioii libet omnîa criminaii ; quasi hoc mibi non satis sit ad criinen, 
babuisse tam multum, quod darct ; voluisse deporlare lam multa; boc deni- 
que, quod concedit, ainicorum operis esse in bujuscemodi rébus usum. Jam 
vero leclos œratos et candelabra xnea num cui,,prailcr istum, Svracusis per 
Iriennium facta esse cxistimatis ? Emebat; credo, Sed tanUini vos certiorcsj 
judicss, facio, quid iste in proviucia pr«;(or egerit, ne cui forte niiniuni uc- 
gligens fui:5se videatur, neque se salis, quum potcslalem babuent,'instruiisse 
et ornasse. 
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- XXVir. Je Tais maintenant, parler , non pas d'un larcin , 
non .p3S 4lmi trait de convoitise .ou de /cupidité, mais - d'un 
attentat qui me sèmble réunir fout ce qui ^^p^ offenser el lè 
ciel, et la terre ;::d^in attentat où .vous jtrouverez les. dieux im- 
mortels outragés/ là d^^ et râ.utoriléi :du peuple romain dé- 
gradées et méconnues, Th^ traîne et dépouillée, tô as lés 
rois les / plus . dévoués , a notre républiquê, . ainsi que les nations 
soumises aux, lois de ces monarques, détournés, .par la faute .de 
Verres, de cette, fidélité. : : . : : : , / > • : ; ■ . 
: Les deux jeunes m de, Syrie, fils du roi An tiochus, sont, venus, 
yôus le savez, tout récéniraent à Rome. L'objet de leur voyage ne 
concernait point leurs Étals de : Syrie, que personne aie leur icon- 
testait, T-T- ils les .tenaient de leur.père et de leurs aïeux, — mais 
bien le royaume d^Egyp te, qu'ils prétendaient; leur - appartenir du^ 
clief de Sélénè/ leur .mèrô. Les circonstances où se pouvait la 
république ayant empêché le sénat de faire lïroi t: à ^ leurs récla- 
mations, ils prirent le :pàrli de retourner en Syrie, leur royaume 
héréditaire. L'uii .d^eux,. nomme Antiochus; vouJul j^asser par Jâ: 
Sicile. : En conséquence^ il vint à Syracuse. Terrés était alors 
préteur, y- ■ [' \ ' - ; 
: .Le préteur regarda cette arrivée comme une aubaine ,^ qui 
mettait ên son rpouvoir -un jeune prince possesseur de , quan- 
tité d'objets préciêùx : il; Pavait ; du; - moîns^ êiïtendû dire, et 

" _ . - " _ ■ " " . ^ ' " ^ ^ _ - ' " . ' . \ ^ ' 

-_ ' -" ■ " - , ■ ',- . 

aXYII/ Yenio nuDej^nqn jam ad faïUiy^ii, non ad -ayaiitiâm, non ad eup^^^^^ 
talem, sed ad ejusmodi facihus, in quo omnia nefaria ciontïneri milii ^ atque 
iiiesse videauiur ;. in quo di immortales yiolati, existimatip atque aucloritas 
iiominis populi Romani imminuta/ liospitiùm spolialura ac pioditum, abalie- 
nati scelere istius a nobis dmnes regës amicissimi, nalionesque, quse in eorum 
îGgao ac ditione snnt/^ ^ : - : 

Kam reges Syriaî, régis Àntîocln iilios pueros, scilis Romaî nupêr fuisse : 
qui vénérant non propler Syriaî règrium ; unni id sine controveréia obtineBaiil, 
ul a pâtre et a mnjorîbus acceperapt: sed regnum i^gj^pli ad se, et ad Sele- 
nèro j inatrem suam* periinere ârbitrabanlur. Hî ipsi posteaquam tempdri])ûs 
reipublicfls exclusi, per senatum agere, quœ voluerant, non potuci^unt> in Sy- 
riam,*in regiium paLriunr profecti surit. Eorurii alter, qui Antiodms vocatur, 
iler per Sicilîain facere voluit : itaque, isto proelore, venil Syràcusas* 

Hic Verres liœredi ta tem sibi Yenisse aihitratus est, quo d in ejus regiuun ac 
■manus venerat is, quem iste et audierat multa secum prœclara habere, et su- 
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sa passion Taurait deviné. Il lui envoie des présents assez 
considérables, des provisions de bonclie, telles que vin, huile, 
et même une assez grande quantité de blé pris sur sa dime 
personnelle. Ensuite, il Finvite lui-même à souper, La salle 
était richement et magnifiquement décorée. Il y avait étalé tout 
ce qu'il possédait de plus beau en vaisselle d'argent ; et il était 
bien pourvu ; — quant à sa vaisselle d'or, il n'en avait point fait 
encore fabriquer, — Rien n'avait été négligé pour que le banquet 
fût somptueux et délicat • Aussi le roi se retira-t-il doublement 
enchanté de la magnificence de son convive et de Thommage qu'il 
en avait reçu. Il invite à son tour le. préleur et déploie, comme 
lui, toute son opulence. Au milieu d'une superbe argenterie bril- 
laient plusieurs coupes d'or enrichies des plus beaux diamants, 
tels qu'en ont ordinairement les rois et surtout les monarques 
Syriens. On distinguait particulièrement, parmi ces vases, une 
amphore à mettre du vin, d'une seule pierre, avec une anse d'or- 
Q. Minucius vous en a parlé dans sa déposition : c'est, je crois, 
un témoin assez compétent et assez digne de foi- 

Verres prend chaque pièce dans ses mains, il loue, il admire. 
Le roi se félicite qu'un préteur du peuple romain ne soit pas 
trop mécontent de sa table. On se retire. Que fait Verres? 
Une seule pensée l'occupe, et l'événement Ta prouvé. Comment 

■ 

pourra-t^il faire sorth\de la provmce le prince entièrement 

spicabatur, MiUit homîni munera satis large : hase ad usum domeslicum ; vinî, 
oleî quod visum erat: eiiam tritici, quod salis e^set, de suis decumis. Deinde 
ipsum regeni ad cœnam vocavit. Exornat ample magniiiceque iricliuium; 
- fixponit ea, quibus abiindabat, plurinia ac pulcherrima vasa argenlea : iiaraque 
lïœc aurea nondum feceral. Omnibus euiat rébus instruelum et paralum uL sit 
convivium. Quid multa? rex ita discessiL. ut et istum copiose ornalum, et se 
Jionorifice acceptum arbiLraretur. VocaL ad cœnam deinde ip^e prai orem; 
cxponit suas copias omnes, niultutn argentum, non pauca eliam pocula es 
auro, quce, ul inos est regius, et maxime iu Syria, gemmis erant distincta cîa- 
rissimis» Erat etiam vas vinaiium ex una gemma pergrandi, trulla excavata, 
manubrio aureo : de qua, credo, satis idoneum, satis gravem lestem, Q. Mi- 
iiucium dicere audistis. t 

Istc unumquodquG vas in manus sumere, laudare, mirari. Rex gaudcrc^ 
pr£ctori populi Romani satis jucundum et gratum illud esse convivium. Postea- 
quam iiide disccssum est, cogitare iste nihîl aliud, quod ipsa res declaravit, 
ïûsif quemadmodum regem ex provincia spoliatum expilatumque diraitteret. 
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pillé et dépouillé? Il le fait prier de lui envoyer sa vaissellè, qui, 
dit-il, lui a paru admirable, il veut, la faire voir à ses ciseleurs. 
Le roi, qui ue connaissait pas T homme, liwe tout sans la moindre 
défiance, et avec beaucoup de bonne grâce. Verres lui fait en- 
suite demander la pierre creusée en forme d'amphore : il veut, 
dit"Xl, la considérer a loisir. L'amphore aussi lui est envoyée. 

XX VIII , Juges, redoublez, je vous prié, d'attention. Le fait que 
je vais rapporter ne vous est point inconnu ; ce n'est pas la pre- 
mière fois que le peuple romain en am^a entendu parler ; les 
étrangers mêmes ne Fignorent point; le bruit s'en est répandu 
jusqu'aux extrémités de la terre. Les deux rois de Syrie avaient 
apporté à Rome un candélabre en pierreries du plus bel éclat 
et d'un travail admirable. Ils le destinaient au Capitole- L'édi- 
frce n'étant point achevé, ils ne purent Fy placer. Ils rie 
voulurent pas non plus Fexposer aux regards du public, afin 
qu'il parût avec plus d'avantage et d'éclat, lorsqu'à F ouver- 
ture du temple, on le verrait placé dans le sanctuaire du 
très-bon, très-grand Jupiter, et que sa beauté, frappant pour 
la première ibis les regards, causât autant de surprise que d'admi- 
ration, lis convinrent donc entre eux de le remporter en Syrie, 
bien résolus d'envoyer, à la dédicace du temple, ce rare et ma- 
gnifique présent, avec les autres offrandes dont ils se proposaient 
d'orner le Capitole. Verrès eut connaissance de ce candélal^re, je 

Mittit rogatum vasa ea , quas piilcherrima apud Jllum viderai : ait se suis 
cselatoribus veUc ostendeie. Rex, qui istuni non nosset, sine iiUa suspicione 
lifientissime dedU. Mittit etiam trullam gemmeam rogatum : velle se eam diïî- 
gcntius considerare, Ea quoquc ei milLitur. 

XXA'ni. Kunc reliquuiD, judices, atteudite, de quo et vos audistis, et populus 
Ronianus non nunc primum audiet; cl in esteris nationibus usque ad uitimas 
terras pevvagalum est, Candclabrum e gemmis claiissimis/ opère mirabilî per- 
fcclum, reges bi, quos dico, Bonjam quum attulissent, ut in Capitolio pone- 
rent ; quod nondum etiam perfectum templum offenderaut, neque ponere 
potueruntj neque vulgo osteiiderc ac proferre voJuerunL, ut et niagnîficenlîus . 
viderelur, quuai suo leinpore in cella Jovis oplimi niaxinii poneretur, et clarius, 
quum ]3ulchritudo ejus recens ad oculos hominum alque intégra perveniret : 
slaUieruut id secum in Syriam rcportare, ut, quum audissent simulacrum 
Jovis optimi maximi dcdicatum, legalos mitterent, qui cuni ccctei is rébus illud 
quoque e^dmium alque pulcherrimum donum in GapîtoUum afferrent, Pervenit 
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ne sais par quelle voie; car le roi voulail le tenir caché ; non pas 
-qu'il eût aucune crainte, aucune méfiance ; mais il désirait que 
les particuliers ne pussent pas satisfaire leur curiosité avant le 
peuple romain. Le préteur demande au prince le candélabré; 
le prie avec instance dé le lui exivoyer : il est impatient, dit-il^ 
de Pexaniiner ; nul autre que lui ne le verra, 

Anliochus avait Tàme' d'un jeune homme et d'un roi : il ne 
soupçonna pas qu'il avait affaire à un brigand. Il donne immédia- 
tement à ses officiers Tordre d'envelopper lé candélabre et de le 
porter au palais du préteur le plus secrètement possible. Ils ar- 
rivent ; lés voiles sont enlevés: t( 0 la belle chose! s'écrîeYerrès, 
digne du royaume de Syrie ! digne d'être offerte par des rois ! 
tligne du Capitoleî >^ En effet, le candélabré brillait de tous les 
feux des plus riches pierreries ; le travail en était d'ailleurs si 
varié que l'art semblait le disptiler à la matière; enfin les 
proportions disaient assez qu'il avait été destiné, non à parer 
la demeure d'un mortel, mais à orner le temple le plus au- 
guste de Tunivei^s, Quand les officiers jugèrent que le préteur 
Tavait suffisamment considéré, ils se disposèrent a le rempor- 
ter. Yérrès leur, dit qu'il veut rexamirier encore, que sa curiosité 
n'est point satisfaite, qu'ils n'ont qu'à se retirer et à lui laisser 
le candélabre. Ils obéissent et retiennent trouver Antioclius 
les mains vides. ' " 

res ad istius aurcs, nescio quomodo : nam rex id celalum voluerat; non quo 
quidquam métucret, aul suspicaretur, sed lit ne multi illud antc perciperenl 
oculis, quam populus Romanus. Istc petit a rege, et eum pluribus verbis rogat, 
xitid ad sfî miUat : cupere se dicit iuspicerc, neque se alîis videndi poiestatem 
Grise faclurumi. 

Antîochus, qui aninio et puerili csseL, et regio, niliîl de istius improbitato 
suspicatus est : ijiiperat suis, utid in prœtorîiim iQvoliitum quam occultîssimc 
lloferrent. Quo posteaquam attulertsnt, involucrisque rcjectis constitiicrunt, 
i<le clnmare cœpit, dignam rem esse regno Syriœ, dignam regio niuneie, di- 
gnam Cnpitolio. lîtenim erat eo f^plondore, qui es: claririsimis et plurimis gem- 
inîi esse tielïcbat; ea varietate opcrum , ut ars certarc videretur cum copia ; 
ca magnîtiidine, uL intelligi posset» non ad hominum apparatinn, sed ad am- 
pîissinii teinpli oniainciitum esse faetum. Quod quam sutis jam persjir^xisse 
videretur, toUerc incii)iimt, ut referrent. Iste ait, se velle illud ctiam atque 
etiam considonire; ncquaquam se esse i?atiatum : jubct illos disccdere, et can- 
delabrum reliuqucre. Sic ilii tuni inaues ad Antioclium revertuntur* 
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XXIX.^ L(3 prince n'a cUabord aucune inquiétude, aucune mé- 
fiance- Un jour se passe, puis deux, puis trois, puis d'autres 
encore, le candélabre ne revient pas. Il fait prier Verres de vou- 
loir bien le rendre. Celui-ci remet au lendemain. Le prince corn- 
menée à s'étonner ; nouveau message de sa part: point de can- 
délabre". Lui-même va trouver Terres; et redemander le dépôt 
qu'il lui a confié. Admirez, juges, le front du personnage et son 
insigne impudence: Verres savait, et le roi lui-même lui avait 
dit que ce candélabre devait être placé dans le Capilole ; il savait 
que riiommage en était réservé au souverain des Dieux et aupeuple 
romain, et il n'en conjure, il n'en presse pas moins vivement 
Antiochus de le lui donner- Le prince répond que son ï*espect 
pour Jupiter Cap ilolin, et que son propre honneur ne lui permet- 
tent pas de disposer d'un ouvrage dont plusieurs peuples con- 
naissent déjà la destination. Verres alors de menacer vivement. 
Les menaces ne réussissant pas mieux que les prières, i! ordonne 
à Antiochus dé sortir de sa province avant la nuit : il sait, dit- 
il, que des pirates syriens doivent faire une descente en Sicile, 
Que l'on ne croie pas que j'insiste ici sur un crime commis dans 
l'ombre, et que mon accusation repose sur de vagues soupçons : 
c'est en présence d'une foule immense, au milieu de SjTa- 
cuse, dans le forum de cette capitale, oui, à Syracuse, sur 
la place publique, qu'Antiochus, les larmes aux yeux, attesta 
h haute voix, les Dieux et les hommes , qu'un candélaljre, 

XXIX. Rex primo nihil meLuere, nihi! suspîcari ; dies iinus; aller, j^lures : 
non J-cferri, ïum mittil rèx ad istum, si sibi YÎdeatur, ut reddal, Jubol islG 
posLerius ad se reverti. Mirum illî videri : mittil iteruni : non reddilur* Ipsc 
liomincnï appellat; rogaL, vl reddat. Os liominis, iasignemque impudenUam 
cognoscite, Qiiod sciret^ quodque ex ipso rege audissel in CapiLolio estie po- 
il end um;qtiod Jovi optimo iDaximo, quod populo Romano servari videret, îd 
sibi ut donareL, rogare, et veliemeuter petere cœpiL. Quum ille se, et rellîgione 
Jovis Gapitolini, et homiuum existimalione impediri diceret, quod mullœ na- 
tioiies testes essenl illius operis, ac muneris : iste horaini ininari acerrinic 
cœpit. Ubi ^1det eum nihilo niagis Jiiînis, quam preciljus permoveii, repente 
liominem de provincia jubet antc noctein decedcre : ait se comperisse ex: ejus 
rogiio piratas in Sîciliam esse venturosi Rex masiino conventu, Syracusis. în 
foro^ ne quis forte me in- crîminc ol)scuro versari, atquc affingcre aliquid 
suspicîonc homînum arbilreUir, în foro, in juani, Syraciisis, liens ac deos ho- 
minesque conteslans, claniare cœpit, caadclabrum facLum e gemmis, quod in 
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>.nrichi de piefreriés, voué par. lui à romement du Capitolé,-et 
. qu'il aurait, voulu placer lui-même dans le lemple le plus au- 
guste , comme un monument, de T alliance et de raraitié qui 
runissaient au peuple ronaain, lui avait été enlevé par C/Yerrès ; 
qu'il rie regrettait point les autres ouvrages en or ét en pierre- 
ries dont ce préteur avait fait sa^ proie; mais que se voir arra- 
cher ce candélabre, c'était ua affront sanglait dont il ne poùr-- 
rait se consoler; qu'il renouvelle la consécration qu'il a déjà 
faite de cœur et d'intention; qu'en présence de tous les citoyens 
romains qui rentendent, il IWre/ le donne, le dédie et le con- 
sacre au très-bon et très-grand Jupiter ^ et prend ce dieu lui- 
même à témoin de. son, hommage et de ses serments, : 

XXX* Quelle vigueur d'organe et de poumons serait de force 
à exprimer Findignité de ce seul crime? Ântiochus avait passé 
près de deux années à Rome; il y avait vécu/ sous les yeux de 
tous les citoyens/ entouré d'Une cour et d'une magnificence 
royales, Àmi et allié du peuple romain, que dis-je? fils, pelit- 
îîls de rois qui furent , nos plus fidèles aniis ; . d esçendant d'ùiie 
longue suite de monarques illustres, régnant lui-mêmë en- 
fin sur un vaste et puissant empire^ il était venu visiter une 
province du peuple romain, et il est chassé avec ignoaiinie ! 
Que penseront les nations étrangères? que diront lès rois et 
leurs sujets, lorsque, la renomnléê, qui publiera, votre crime, 
Vertès , jusqu'aux ' régions lés^ plus lointaines 7 - lëtir apprend 

Capitolium missurus esset, quod ia templo clarissimo, populo Romano moiiu- 
mëntum suaî sôcietalis, amicitiœque esse voIuîssgI, id sibi C, Terrem abstu- 
lisse ; de caîteris operibus ex auro et gemniis, qu3& sua pênes illum essent, se 
Tipii iâborare ; lipc sibi eripi, misfemm esse, et indignuin : id etsi aptea j'am 
mente, et cqgiLatioiie sua fralrisque suî, consecraLum esseL, laméa tum se in 
iJlo conventu ciyîum Romano mm dare , dppare, dîcarê, <>bnsecrare Jovi optimo 
nkxïm'p/teslemque'ipsum "Jofem su» TÔluniàtis ac religionîs a"dhibére. 

XXX, Qnt& vox, quai lalera, quse vires Iiujus unius crimiuis querimoniam 
pôssînt sustinere ? Rex Anlîochus, qui Roroae ante oculos omnium nostrum 
bieqnium ferc, comitalu rrgio atque ornatu fuisset, is quum araicus et socius 
populi Romani essèt, amicissimo paire, avo, màjoribus, auliquissimis et claris- 
simis . regibus, opuleiitissîmo et maximo regno, pr^eceps e provincia populi 
Romani exturbatu? est- Quêmadmodum Iioc accepturas natioues esteras ; quem- 
admodum Jûijus tui facli famam in régna aliorum atque in ultimas tems 
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dra quMl s'est trouvé un préteur gui^ dans sa 'province; a pu 
outrager un roi, dépouiller un hôte, chasser UU; allié, un ami 
du peuple i^omainl ^olre nom, juges, et celui de Rome, de- 
viendraient;, ne vous y trompez pas, eii horreur, én exécra- - 
tion dans toutes les contrées du monde, si vous laissiez im^- 
puni un pareil attentat.. Gn croira, et la réputation que se sont - 
, faite nos magistrats par leur- avarice; et leur cupidité n'a déjà- 
que trop établi cette opinion, on^ croira que c'est ici le crirrie^ 
non pas d'un seul homme, mais de tous ceux qui auront pro- 
tégé îê coupable. Beaucoup de rois, beaucoup de villes libres, 
beaucoup dé* particuliers riches et puissants se proposent/ sans 
doute, d'orner le Capîtole d une manière qui réponde à la mà- 
jesté de ce temple et à la gloire de nôtre empire. S'ils reconnais-; 
sent que vous avez puni sévèrement renlèvement frauduleux de 
cette offrande royale, ils auront lieu de penser que leur zèle et 
leurs présents vous sont agréables a vous, comme au peuple 
romain ; mais s'ils apprennent que, pour un don de cette valeur, 
un monarque si illustre, une injm^e si révoltante vous ont trouvés 
indifférents, ils né seront pas assez dépourvus; de; raison pour 
consacrer leurs peines,- lem^s soins, leurs richesses à vous offrir 
des présents qu'ils sauront sans grand prix pour vous, 

XXXI, Jci> Catulus, c'est vous que je m'adresse; , car je 
parle de Votre aug^^ et niaghifique naonuraenU pas 

'/ ' ' ~ ' " 

_ - - - - ^ , - ^ ^ - ^ r . - ^ r - - 

perveaturam putasjtî, quuni audierint a praîlore populî Romani in provîncia 
viôlatum-regem ,- spôlîatm^ -ëjectuiti sdMûm 'pôpulî Roîtfam atque. . 

amîçum? Komen vestrum popuUque KoDiahî, odio/ atqué acerbitati scilote 
nàtibmbus éxLëris, jùdîcès, futurum, si istius liaec tàntà injuria impunita dis- 
cessërîL : sic omnes arbitrabuntùr , priesertîin quum btgc oniuliio farna de 
nbsti^orum hoininum hvaritia et cupiditatè percrebruerit; iionistiûs solius liôc 
esse -facinus, scd eqrani etiam, qui approbârinl, Multî regcs, multe liberie 
civîtates/muiti privati opulenii ac potentes, habent profecto in animo Càpi- 
tûlium sicornare, ut témpli diguitas, imperiique nostri nomeri desîdèrat ; qui 
si intellexerint, iutei verso rcgaU hoc dono, graviter vos tulisse, grata fore 
. vobis popujpque Rpmano sua studîa ac dona arbilrabunlur ; siu hoc vos ia rege 
ta m nobiUj in re lam eximia, in injuria lam acer])a, negiexisse audicrinU 
non orùnt tam ameiite^j ut operairi, cui'am, pecuniam impendant in cas res, ; 
qutis vobîs gratas fore non arbitrenlur, 
XXXL Hoc loco, Q. Gatul'e, te appelle : loquor enim de tuo clarissimo pul- 
VI. ^ 20 



seulement ia sévérité à'uri jugé Me Vous devez signaler daïis 
Gétte causé, c'est presque là passion .d'un emiemi^ d'un accusa- 
teur; ' Votre gloire - persohrieUe - est inséparable de ce temple : 
oui, par le Liehfait du sénat et du peuple romain, - YoLre nom 
est' désormais Yoùé;, ^ ^ comme-: ' \\xi; à rimmortalité; C'est donc 
votre dèvoir, voire tâclie; de faire en sorli3 que le Capitolé, 
après avoir été reconstruit avec plus de magnifîcenceV soit 

'. aussi : plus richémient ïdécoré qu'il ne l'était auparavant. ; Il faut 
que la flamme qui Pa . consumé pm''aîsse être descei^^ du 
ciel, non pour détruire le .temple du trés-bon> très^graiid Ju- 

" piler, mais pour avértir les mortels' d -en élever mï autre pluà 
brillant et plus magnifique-- ' '"^ 

Vous avez, CatulùSi 'ènténduQ.-MinuciusR^^ voiis dire qu'il 
avait logé le roi Antiocbus dans sa inaison à S^Tàcuse v qu*il 
savait que le candélabre avait été porté chez Verres ; qii'il savait 
aussi qu'il n'avait pas été rendu. Vous avez entendu; et tous lès 
Romains domiciliés à Syracuse vous diront qii'ils étaient présents, 
joràqùe le roi Antiochus dédia et consacra le ' candélabre à Ju- 
piter Irês-bon ;et :très-gràiid. Si vous n'étiéz pas jugé; et que ce 
crime vous fût dénoncé,- \ce serait à vous, non-sèùlement de le 
déférer à la justice, mais -d'en demander, d'è 
timént* Je né suis donc pas en ;peiiie de' ce^ que vous pomTcz 
penser comme Juge, puisque, si vous remplissiez le nû^ 



chcrrimoque mcauTpcuto, Non JudicîS splum sevôtîtalem in hoc erimînev sed 
prope îuîmîci atque ^cçûsatorîs TÎm susciperc debes : tuus est enira lîbnbs in 
iÛo tîBniplo, senatus populîque îlomani beneficî ; tiîrnpmîàis œtemaym^ 
"simul cum, templp îllo. consecratur,;:;tibi lis&c çura ::sùs(iipiènda, tibi hsec^opei'a 
sumenda est,; utiÇapitoliumv quompdo maghifiGentius est restituLum, sic co- 
pîosius ornatum sîj,-. quam fuit ; ut: illa flàmraa diviniLus exstilisse-Videatur 
uon /quaî delerét joyis optimi maximi tem^ sed /quiB prasclarius magnîTi- 
ccnLiusque:deposccTreti^ : //^^ ^ ^ : ^ \. 

Âiïdisti Miaucium Rufum, dicere^ domi suai de vxsr^atum esse AnU^ 
regeiri .Syi acusis ; se; illud -scire adislurii esse delatum ; se; scire non redditum : 
audisti, et audies omniL C conventu ;Syracusanov-quî Uà :dic9nt, sese audién- 
tibus, illud Joyi optinaô maximô diçatu ab rejje iintiochp el çonsecratum. 

Si jiidcx: non esses, et haïc ad te deJata res esset, te potissimum boc persequi, 
te peteve, te agere oportcret, Q'uare:non dubito, quo auimo judex hujus m- 
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d'accusateur devant un autre tribunal, vous devriez déployer en- 
core plus de chaleur et d'énergie que je ne le fais moi-même. 

XXXIL: Et vouSj juges, concevez-vous rien de plus indigne 
et de plus- intolérable? Quoi! Verrès aura dans sa maison le 
candélabre du très-bon et très-grand Jupiter ! Ce chef-d'03ùvre 
tout enrichi d'or et de pierreries, dont Téclat resplendissant 
devait rehausser, embellir le temple du maître des Dieux, n'é- 
clairera plus que la table d'un homme dont les convives, plon- 
gés dans la débauche, brûlent incessamment de fïammes im- 
pures. On verra, dans la maison du plus infâme libertin, les or*- 
nements du Capitole confondus avec les meubles d'une. Chélidon! 
Quel objet pourra désormais être sacré et digne de respect pour 
Yerrès, lui a qui un. pareil attentat n'inspire aucun remords, 
qui se présente devant la justice sans avoir, comme tous les ac- 
cusés, la ressource d'invoquer le très-bon, le très-grand Jupiter, 
et d'implorer son assistance; lui à qui les Dieux redemandent 
leurs trésors devant un tiibunal qui ne fut institué par les 
hommes que pour la revendication des ])iens des hommes? Faut- 
il s'étonnez% après cela, qu'il ait pillé le temple dé Minerve à 
Athènes, celui d'Apollon à Délos, celui de Junon à Samos, et à 
Perga celui de Diane ; que toute TAsie et la Grèce aient vu leurs 
Dieux .profanés par' des mains qui n'ont pas même respecté 
le Capitole? Ce temple, que les particuliers se font et se feront 

niinis esse debeas, qui apud aîium judicem niuUo acrîor, quam égo sum, actor 

accusatorque esse deberes. 

XXXU. Vobis auLein, judîces, qaid hoc iudignius^ aut quid minus ferendum 
videri polest? Veri^esne liabebil doim sueb candeîabrum Jovis optimi maximi, 
e gemmis auroque perfecLum ? cujus fulgore coUucere atque illustrari Jovis 
optinii maximi teniplum oportel)al, id apud isUim in ejusmodi conviviis coa- 
sliLuetur, quai domesticis stupris flagitiisque llagrabunt? in istius lenonis tur- 
pissimi domo, sîmul cum ca^Leris Chelidonis boîreditariis ornamenlis, Gapitolii 
ornamenta pouentur? Quid buic sacri unquam fore, aut quid fuisse leligiosî 
putalis, quinunc lanlo scclere se obsLriclum esse non sential? qui in judiciuni 
vcnial,;uhi ne precari qnidem JoVom opLimum maximum, alque ab eo auxi- 
lium peterc more omnium possit? a quo eliam dî immortales sua repetuutin 
eo judicio, quod bominibus ad suas rcs repetundas est consLitutum? Miramur 
Albcnis Miuervam, Deli ApoUînem, Junonem Sami, Pergai Dianam, muUos prse- 
terea ab islo deos tola Asia Graicîaque violalos, qui a Capitolio manus absti- 
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toujours honneur d'orner à leiirs dépens^ Yerrès n'a pas" 
voulu qu'il fût décoré par dés rois. Aussi, après cet .attentat 
sacrilège/ n'est-il plus riêhj dans la Sicile, qui ait pu arrêter 
son audace sacrilège ; et telle à été sa conduite pendant les trois 
années de. sa préture, qu'on eût pu croire qu'il avait déclaré la 
guerre aux Dieux ^aussi bien qu'aux hommes • \ 

XXXTIL Ségeste est une des; plus anciennes villes de la Sicile • 
On assure qu'elle , fut fondée par Énée, lorsque, échappé à la 
ruine de Troie, il aborda sur ces rivages. Aussi lés Ségestains se 
\cfoieDt41s unis au peuple romain par les liens dû sàiig encore 
plus que par cette alliance à perpétuité, à laquelle ils ont tou- 
jours été fidèles. Ségesle - autrefois, dans une guerre qu'elle eut 
à soutenir en son noiïi et pour ses intérêts, fut prise et détruite 
par les Carthaginois, -qui transportèrent en Afrique ses monu- 
ments, afin d'en' décorer Garthage. il existait particulièrement, 
chez lés Ségestains, une Diane d'airain aussi reniarquablg par l'an- 
ciennelé du culte dont elle était l'objet que par la perfection du 
travail. Ce déplacement ne fut cause pour elle que d'un chan- 
gement de lieu et d'adorateurs ; elle conserva, les mêmes hon- 
neurs ; et son extrêinè heàulé lui fit retrouver, chez un peuplé 
ennemi, le pieux tribut des hominages qu'elle recevait âupara- 
vaut* Plusieurs siècles après, dans la troisième guerre punique, ' 



nere non pptuerit ? Quod piivati hommes dé suis pecuniis ornant, ornaturiquc 
sunt, id C. Verres aîb regibus ornari non est passus. ïtaque hoc nefario sceïére 
_conceptp,.nîhii postea tota in SicUia neque sacri, Bcgue religipsi esse duxil,' 
lia sese in ea.pi*pyincîa per tnennium gessit, ut ab isto non splum homiuibus, 
verum eliam dis immortalibus bellum indictq^ puLarelùr, ; : ^ 

XXXilL Segesta est oppidum pervetus in Sicilia, Judices, quod ab ^nea fq- 
giénte a Troja,:aLque in bœc lôca venienie, cpiiditum êsse demônstrant. Itaqûe 
Segestani, non. solûm perpétua societateatquejamicitia, verum etiam cpgnâtioïie 
se.cum populo Romanp conjunctps esse arbitrantur. Jîpc .quondam oppidum^ 
quum iJla civîtas cum Pcenis sup nomine ac sua sponte bellaret, a Caiiliagi- 
niensibus vi captum atque deletum est ; pmniaquc, qusa ornamento urbi esse 
possenl, Carlhagincm smit px, illp iocp depprtàta/.Fuit apud Segestanos ex aère 
5îraulacruni-î)îanaî, quùih summa atque antiquîssima praîditum relligione, tum 
sîngulari opère artiflcïoque perfectum* Hoc translatum CarLhaginem^ locùni 
lantum liominesque inutarat, relligioncm quidem pristinani çpnservabat : nam 
propter eximiam pulchritudinem, etiam lio?libus digna, quam sanctissime 
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P. Scipion venait de prendre Carlhage — et remarquez ici la 
religieuse probité du vainqueur ; le glorieux souvenir de ces 
beaux exemples de vertu vous inspirera une indignation encore 
plus profonde pour Fincroyable audace deTaccusé, — Scipion, 
dis-je, savait que la Sicile avait été à plusieurs reprises et long- 
temps, mise au pillage par les Carthaginois. Il convoqua tous les 
Siciliens qui se trouvaient dans son armée, et les invita à faire 
les plus exactes recherches, s'engageant à donner tous ses soins 
pour que chaque ville recouvrât ce qui lui avait appartenu. En 
conséquence, les statues enlevées de la ville d'Bimère, comme je 
Fai déjà dit, furent rendues aux Thermitains ; on fit la même 
restitution aux habitants de Gela, puis à ceux d'Agrigente, qui, 
^entre autres objets précieux, recouvrèrent ce fameux taureau, 
où Phalaris, le plus cruel tyran qui ait jamais existé, se plaisait, 
dit--on, à renfermer des hommes tout vivants, en mettant le feu 
sous les flancs de ranimai. — Et Von rapporte, à ce propos, que 
Scipion, en rendant ce taureau aux Agrigentins, leur dit que 
c'était pour eux Toccasion de se demander s'il leur était plus avan- 
tageux d'êire asservis à leurs compatriotes ou de vivre sous la 
dépendance du peuple romain, en voyant le même monument 
attestant et la cruauté des tyrans Siciliens, et la douceur de 
notre emph^e. —■■ - ■ 
XXXIV. A ia même époque, la Diane dont nous parlons fut soi^ 

colercnt, videhatur. Aîiquot saiculis post, P. Scîpio hello Punico tertio Cartha' 
ginem cepit : qua in Victoria — videte hominis virtutem et diligentiam, ut et 
doinesticis praclarissimai virtulîs exemplis gaiideatis, et eo majore odio dignam 
istius incredibilem audaciam judicclis, — convocatis Siculis omnibus, quod 
diutissime saipissimeque Siciliam vexatam a Carthaginiensibus cognorat, jubet 
omuia conquiri : pollicelur. sibi jnagnœ curaî fore, ut civitatibus, quai cujus- 
que fuissent, reslituerentur. Tum ilia, quœ quondam faerant Uiniera sublàta, 
de quibus antea dîxi, Thermitauis sunt reddita ; tum alîa Gelensîbus, alia 
Agi^îgentinis : in quibus eliam ille nobilis tau rus, quem crudelissimus omnium 
tyranuorum Plialaris liabuisse dicitur, que vivos, suppb'cii causa, demittere 
liomines, et subjicere flammam solcbat; quem taurum Scipio quuni reddere 
Agrigentîuis, dixisse dicitur, œquum esse illos cogitare, utrum esset Siculis 
uUlius, suisne servîre, an populo Romane obtemperare, quum idem jnonu- 
mcntum, et domeslicfc crudelitalis, el nostrai mansuetudinis haberent* 
XXXIV. Illo temporc Segestanis maxinia cum oura hsec ipsa Diana, de qua 

20. 
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gîiëusement rendue aux Ségéstaîns:J511e fUt ramenée en ^triomphe/ ■ 
et replacée dans son antique sanctudrê> au niilieii des acclama- 
lions ^ et dés ii\nhspoiis de : tôute^a ' po^ Siir le piédestal 

exhaussé -qui la soutenait,: une inscilplion en gros:caraclères 
perlait vie, nom ; de Scipion V Africain, et rappelait qu'après la 
prise de Carthage^ il avait reiidu la statue. Les batitants Flio- 
rioraient dW culte religieux, tous les étrangers l'allaient voir; 
et pendant ma questure, ce fut la première chose qijeles Séges- 
.tains s'empressèrent de me montrer. Celte magnifique et colôs- 
salé ^statue :était reVeLue- d-une rôhe fl^^^^ on reconnais- 
sait toutefois les traits délicats et le maintien d'une vierge : un 
carquois pendait sur ses épaules ; :de la main gauche elle lenâit 
son arC; et de la drbile, une toixhe àrdeiite. . - - 

A peine cet; ennemi de ■ toute religion^ œ spoliateur d'autels 
Fetit-il aperçue, on eût dit que la déesse lui âvait^porté un coup 
de sa torche/ tant il parut enflammé du désir, que dis-je? dé 
la furèur déla posséder* 11 comniande aux magistrats de rênleyèr 
du piédestal et de la lui donner, ajoutant que rien au monde ne 
peut lui être plus agréable. Ceux-ci répondent qu'ils; ne le peu-- 
vent, sans sacrilège ; que la crâinlè dès lois et des-tribunaux -les 
rétient, auési bien que la cràinté des Dieux/ Yérrès insiste : sol- 
licitations et^ menaces, espérance et crainte, il met tout en 
usage. Les Segêstains lui opposeni le nom de Scipion rAlricain, 



clidmus, rédditui^' rèporLalui\Segèstairî ; In suis ânliqûis sedibus' summa cûm 
gratûlatiohe civium et laîtitia reponitur, Hsec eral ppsitâ>Segest£B, sane êxcelsâ 
in jjasi ; .iû qua graîidibus : liUeris P. Africakl nomen eraL iucisum/^eumque 
Çaïitîiagike càpta HE^TiïuissE, perscripluni 1 ColebaLiir a civibus ; ' âly omnibus 
àdvenis vvisebatur ; quum quaîstor êssem; nibil niihi ab illîs est demoiiâtratuni 
prius. Eial adiïiodum âmplum eL excelsuiu si^uuni cum stola; verùmtamêù 
inciat in illa jnagnitiidine„ iaeta^ alque liabilus Virginalis ; ^ pendèbàut 
ab . huinèro : sinistrâ Vm deKtm ai'dentem facem praft- 

ferebat/' -, ^' -:■ j ■ ^ .'.V: 

Haric quum isLe sacrorum omnium bostis, s^elligaonumque priasflo vidisset, 
quasi ilia ipsa lace perçùssus esseï; ita Ûagràre cupiditale alqùe amcnLja bœpiL 
Jmperal magi^tralibus iste^ ut eam demolianlur, et sibi d^nt : nilul sibi gratius 
ostendit futurum, lUl vero diccre, id sibl ueias essu ; seque quuni summa relli- 
gione, tum summo melu legum et judiciorum teacri. Iste tuni pétere aL illis. 
tunï rninan, lum spem, tum inetum o^tenderé, Opppriebant illi iuLcrdum no- 
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et cherchent à lui -faire entendre qiie robjet qu'il demande est 
.un don du pèuple romain ; qu'ils n'on^^ le . pouvoir de dis- - 
poser ; d 'un t rophée qu'undllustre > général^ après la prise d'une 
ville enneraiê/a : voulu laisser dans Ségeste, comme^un juo 
ment des victoires du peuple romain. ^ ■ 

Verres, Lien loin de se . décourager, réitère chaque jour sa de- 
mande avec plus d'insistance. Elle est portée M. sénat : toute 
Tasseriiblée se récrie avec indignation ; et de ce .voyage, le pre- 
, niier; qu'il fit à Ségeste, il ne remporta qu'un refus. Dès ce mo- 
ment, toutes les fois qu'il s'agissait soit d'Une levée de matelots^ 
ou de rameurs, soit d'une contribution en gi^ains^ il ne manquait 
pas de taxer Ségeste; plus que toute autre ville, et souvent' bien 
au, delà de ses moyens, vn^ il -ne cessait de, mander ses 

magistrats, d^appeler auprès- de lui leS:Citoyens lès plus honora-^ ^ 
bles et les plus distingués,- lès traînant il sà;suite dans tous les , 
- lieux où il: tenait, ses . assises. Â chacun d'eux . en .particulier, ; il 
déclarait qu'il le .perdrait ^ et il : ne parlait de rien moins que dé 
ruiner, la ville entière de fond, en comblé- lYaincus enfin par ces ', 
persécutions ët par 'cès menaces incessantes, lès Ségest'àins déci- 
dèrent qu'il fallaiitpbterapérer aux ordres du préteur.. Au niilieu 
du. deuil et des gémissements de toute la population, des larriies 
et des -lamentations des liomnies et des ferameSj O . 

dication le transport de la statué de PiaiiQv . ' ; ' ^ ' 

raen Africapi; ,donum popuU 

siaiis habere, quod iraporalor darissniius, urbe liosUum capta, mô 
victofiai'populî Roniani esse Vûluisset.^^ - r ; . ' 

Quum îste niliilo remissius, atque eliam muUo vehcmentius instârel ço- 
lidie, res agilur în , senatu : vehemenlei\âh onm l:ecla ma tur, I Laque illo 
lenjppre, ac primo islius adv:eniu, pernegalur, Postea, quidquid erat pneris in 
naulis remîgibusqae ésigendis, in irumento inipérarido, Segestanis, pi'œler 
cœteros^ imponelmt. aliquaaLo araplms. guam posseut; pi^ajterea magi- 
'&U'at\iseorum evocabat ; optimmia quenique et n^^ . 
circum omiiia prdviaçloe lora rapiebat - sigillatim unicuique çalamitati fore se 
denuïUiabat ; universàm se.luiiditus illam eversurum esse civilatem: miiiabatiir. 
Itaque aliquando, multis nialis^ magnoquc metu YÎcti.Sûgeslani. pncloris im~ . 
perio parendum esse decreverunL ; magiio cum lucLu, et gemitu tolius ciyitatis 
muliis cum lacrymis, et lamentatione viroram muiierumque omnium, simu^ 
luçrum Ûianaî toUendum lôcatur* . 
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XXXV, Yoyez, juges, combien cette déesse était yénérée : dans 
Ségesteil ne se trouva personne, homme libre ou esclave, citoyen 
ou étranger, qui osât porter la main sur la statue. 11 fallut faire 
venir de Lilybée quelques manœuvres d'origine étrangère qui, 
ne, connaissant ni la situation ni Je culte qu'on rendait à la 
déesse, l'enlevèrent du piédestal, moyennant salaire, Représen^ 
tez-vous le concours des femmes, au moment où cette image vé- 
nérée fut emportée hors de la ville, les larmes des vieillards, 
dont plus d'un se ressouvenait du jour où cette même Diane, 
ramenée de Carlhage à Ségeste, avait annoncé, par son retour, la 
victoire du peuple romain ! Que les temps étaient changés ! Alors 
un général du peuple romain, un héros couvert de gloire, ren- 
dait aux Ségestains les Dieux de leurs pères quMl avait recon- 
quis sur une ville ennemie. Maintenant, ils voyaient un préteur 
de ce même peuplé romain, un homme souillé de crimes et 
d'infamies, enlever, par le sacrilège le plus horrible, à une ville 
alliée ces mêmes Dieux. Qui, dans toute la Sicile, ne sait que les 
lemmes et les filles de Ségeste se portèrent toutes en masse sur 
le passage de la déesse, la suivirent jusqu'aux limites du terri- 
toire, îa couvrant de parfums, de couronnes et de fleurs, et brû- 
lant en son honneur Tencens le plus pur? 

Si ces démonstrations d'une piété si vive ne purent ébran- 
ler votre âme, Yerrès, alors que votre cupidité et votre audace 

XXXV. Vide Le quanta rcUigioiie fueiit : apud Segestanos repertum esse, ju- 
dicfis, scitole nemincm, neque îiberum, lïeque scrvum, neque civem, neque 
peregrinuiîî, qui illud signum auderet attingere. Barbares quosdam Lilybreo 
scitote advocatos e$^e opemrios : hi deniquë illud, ignari totîus negolii ac relU- 
gïonis, mercede accepta, suslulerunl. Quod quum oppido exportareLui\ 
quem conventum mulicrum factum esse arbîtramini? quém fletum jnajorum 
naLuV quorum nonnuUi etiam illum diem memoria lenebant, quum illa eadem 
Diana, Segcstam Cartliagine rcvecta, victorian:: popuU Romani reditu suo niin- 
tiasset. Quam dîssimilis hîc dies ilH lenipori yidebatur? Lum imperator populi 
Romani, vir clarissimiïs, deos palrios reportahat Segestanis» ex urbe hostiùm 
recuperalos : nunc es mha sociorum praîtor ejusdem populi turpissimus, alque 
impurissiinus, eosdcm illos deos nefario scelere auferebat. Quid hoc Lota Sicilia 
est clai'ius, quam omnes Segestanas inationas et virgines convenisse, qumn 
Diana exportaretur ex oppido ; unxisse unguentis ; complesse coronis et fio- 
ribus; thure odoiibusque incensis, usque ad agri fines prosecutas esse? 

Hnnc tu tantam rcUigionem si tum in imperio propler cupidilatemaLque au- 
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étaient, armées du poiwoir, serait-il possible qu'aujourd'hui, 
au Jïiilieu des dangers qui menacent votre existence et celle 
de VOS enfants; le souveiiir d'un pareiï àtteiitat ne vous inspirât 
aucun effroi? Quel mortel voudra vous: secourir au mépris 
des Dieux irrités? . et de quel dieu attendez-vous le secours, 
après avoir profané de tels autels? Quoi! en temps de paix, 
chez un peuple ami, vous n'avez pas respecté cette- Diane qùi, 
successivement témoin de la prisé et de Fembrasement des 
deux villes où elle était placée, deux fois échappa aux flammes 
et au fer ennemi ; qui, transférée loin de son lemple par la vic- 
toire des Carthaginois, n'avait rien perdu des honneurs quî jui 
étaient dus; et qui, par la valeur de rAft^icain, avait recouvré 
tout à la fois et son sanctuaire et son culte • Cependant le 
crime était consommé, et le piédestal restait vide ; mais le nom 
de TAfricain y était encore gi^avé. On était indigné de cette pro- 
ftnation des choses saintes, mais on était révolté de Toir que, 
sans respect pour la gloire de Scipion T Africain, un C/ Yerrès 
eût Tait dispàrâîtreîé monument de ce grand Tiomme 

et les, trophées de ses victoires. Averti des réflexions que soûle- 
raient ce piédestal et l'inscription/ il se flatta que tout serait ou- 
blié, s'il faisait, disparaître aussi ce piédestal qui attestait son 
crinie. Des entrëÎDreiieurs chargérént d oric ■ de la démolition 
pour un prix déterminé. Les registres de la ville Vous ont été mis 



daçiam non pertîmescebas, ne nunc quîdem, iu tanlo tùo lîberorumque tuo- 
Tum periculo, perhorrescis? Quem tibi a^t hôminem/ inTitis dis îmmortalibus, 
aut v^ro deum, tantis eorûm rellîgionibus YÎolatis, auxilio futùrum putas ? 
Tihî îlla Biana in pace atque in dtio reliai ôaem nullam altnlit, quîc^ quum 
duasrurbes, in quibus locata fuerat, captas ineensasque vidisset, bis ex duôrum 
bellomm llamma feiToque sêrvala est; qus& Car thagiaieusîum Victoria, Ipco 
mùtalo, rcUigionem tanien non amisit; P. Africànî virtute relligJonem simnl 
cum loco récupéra vit? Quo qnidem scelere susceptî), quum inanis essel basis, 
et in ea p. Africani nomen incisum ; res; indigna atque intolcranda videbalur 
omnibus, iion solum rclligiones esse violatas, verum etiam P. Africani, vir 
lortïssimi, rerum geslarunï gîoHam, inemoriani vhHutis, inoiiumenta victoriai, 
G. Verrem sustulisse. Quoà quum isli renuntiaretur de basi ac bUei'is, exisli- 
mavit homines in ôblivionein totius negotii esse venturos, si etiam basim» 
tanquam îudicem sui sceleris, sustulissèt* Ilaque tollendam islius imperio \o- 
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sous les yeux, lors de la première action : et vous y avez vu ce 
que cette opération avait coûté aux Ségeslains. 

XXXVL C'est à vous, P. Scipion, à vous qui tenez un rang si 
dislingué parmi nos jeunes concitoyens, que j'en appelle ici. 
3e vous requiers, je vous adjure de remplir le devoir que vous 
imposent votre naissance et votre nom. Pourquoi cet homme, 
qui a porté une telle atteinte aux titres glorieux de votre fa- 
mille, trouve-t-iî en vous un appui ? Pourquoi voulez-vous le dé- 
fendre? Pourquoi laul^il que, moi, j'accomplisse le devoir qui vous 
était réservé, et me charge de la tache que vous deviez accom- 
plir ? M. Tullius redemande les monuments de Scipion FAlricain^ 
et Scipion TAfi^icain défend celui qui les a enlevés. Ainsi, contre 
la coutume de nos ancêtres, qui prescrit à chacun de veiller à la 
conservation des monuments de ses pères, et de ne pas souffrir 
même qu\m autre les décore de son nom, vous vous présen- 
tez ici pour défendre un misérable qui a, je ne dis pas, plus 
ou moins dégradé les hionuments de Scipion l'Africain, mais 
qui les a renversés, et détruits de fond en comble. Et qui 
donc, je vous le demande au nom des Dieux immortels, pro- 
tégera la mémoire "de Scipion? Qui donc conservera les tro- 
phées et les monuments de ses victoires, si vous les aban- 
donnez, si vous les trahissez, si vous les laissez dépouiller, bien 
plus, si TOUS couvrez de votre protection celui qui les a spohés 
et ravagés. 

caverunt ; qu3S vobis locatio es publicîs Segestanorum liUeris priore acLione 
recitala est. 

XXXVl. Te nunc, P. Scipio, le. inquam, leclissiaium ornaUssimumque ado- 
leseeiilem appeUo : abs te officiuni tuuin, de])i(um generi et iiomini, rcquîro 
et flagito. Cur pro isto, qui laudem lionoremque familiai vestraB depeculatus 
est, pugnas? cur eum defensum esse vis ? cur ego lùas parles ÊUscîpio?eur 
tuum onus sustineo? M, Tullius P. Africani monumenta requiril: P. Scipio 
eum, qui il!a suslulit, défendit; Quum mos a îuajoribus traditus sit, ul iTio- 
uumenta majoi^um iLa suorum quisque defendat, ut ea ne ornari quidem no- 
mine nlieno sihal; tu isli aderis, qui non obtrusit aliqua ex parte monumenta 
P- Scipionis, sed funditus sustulit ac dclevit? Quîsnam igilur, per dcos immor- 
lalesl tucbilur P. Scipionis memoriam niortui? quis monumenla, atquc in- 
dîcia virtutis, si tu ea rolinqins ac descris, neque solum spoUata illa palierc, 
sed etîani eorum spôliatorem, vexatoremque défendes? 
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Voj^ez ici les Ségestaiiis, vos clients, les alliés^ les amis du 
peuple romain : ils vous attestent que Scipion F Africain, après la 
prise de Carthage, fît rendre à leurs ancêtres cette statue de 
Diane; qu'elle fut replacée et consacrée de nouveau dans leur 
^dlle, au nom de cet illustre général ; que, depuis^ Yerrès Fa fait 
enlever et emporter, et qu'il a fait disparaître le nom de Scipion. 
Ils vous prient, ils vous conjurent dé rendre à leur piété robjet 
sacré de leur culte^ à votre race le plus beau titre de sa gloire; 
de les aider à sauver de la maison d'un brigand cette statue que 
la valeur de Scipion avait enlevée pour eux des murs d'une Aille 
ennemie* ^ 

XXXYIL Que; pouvez-vous honnêtement leur répondre ? Et 
eux-mêmes qu'ont-ils de mieux à faire, que de vous implorer, 
que de réclamer votre api}ui? A'ous les voyez, vous entendez leurs 
prières. C'est donc à vous, Scipion, à soutenir Téclat de votre au- 
' guste maison : vous le pouvez, car on voit réunis en voiis tous les 
dons de la fortune et de la nature. Non, je ne vous ravirai point 
l'avantage de remplir un devoir; non, je ne prétends point 
à une gloire qui vous appartient. Lorsqu'un X\ Scipion, dans 
tout l'éclat de la jeunesse et du talent, vit au milieu de nous, je 
rougirais de me déclarer le protecteur et le vengeur des mo- 
numents de P. Scipion. 

Adsunl Segeslani, clientes tui, soeiipopuli Romani, atque amîci : certiorcni 
le facitinl, P, Afncanum, Gârlîmgine dcleta, simnlacruin Dianai inajoribus suis 
lestUuisse ; idquc apud Segcslanos ej us ira jpera loris uomine posilum, ac dcdi- 
catum fuisse ; hoc Verrem dcmolicndum et asportandum , nomcnque onlnino 
P. Scipionis delendum lollendumque curasse : orant le, nique obsecraiU, ut 
sibi relligionem, generi tuo laudem gloriamque restituas, ul, quod ex urbe 
liûslîum per AiVicanum recupcraxint, id per te ex prœdonis domo conservare 
possint. 

XXXVII. Quîd aul his respondere honeslc potes? aul illi facere, nisi ut te ac 
fidemtuana implorent? Adsunt, et implorant; potes doniesticse laudîs amplilu- 
dinem, Scipio, lueri; potes : omnia in le sunl, quïe aul fortuna hominibus, 
aut nalura largjlur. Non praîcerpo fructum officii lui; non alienam mibi laudem 
appeto : non esl ])udoris mei, P, Scipîone, jlorenlissimo adolescente, vivo et 
incolnmi, me propugnatorem monumentoiaim P- Scipionis^ defensoremque 
profiteri. 
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Si donc vous prenez en maiiL la de votre maison at- 

taquée dans, son honneur, non-seulcraent: je garderai le silence 
sur ces monuments, mais je mé.léliciterai de voir Scipion T Afri- 
cain assez favorisé du destin, raênie: après sa raort/pour trouver, 
parmi ses descendants, ; mi défenseur de sa gloire, sans avoir be- 
soin du secours d'^un étranger. Mais, si votre amitié pour un 
scélérat vous arrête, si vous pensez que ce que j'attends de vous 
n'est point pour vous mi devoir,; alors j'oserai prendre ici votre 
place; alors je me chargerai d'un rôle que je croyais ne pas me 
révenir : je ne veux pas que iiotre illustre nolilesse cesse de se 
plaindre que le pëupje romain prerid et a toiy pris plaisir à 
, confier les honneurs aux hommes nouvéaux, poîir prix de, leurs 
généreux efforts ; et doit-on se plaindre que, dans une république 
devenue par la vertu la souveraine de toutes les nations, la vertu 
soit le titre le plus puissant? Que d'autres gardent dans leur pàr 
lais rimage de Scipion rAfricain ; que d^autres se décorent du 
nom et des titres d'un homme qui n'est plus : moi, je ' soutiens 
que, s'il fut un grand homme, s'il a si bien , mérité du peuple 
rôniain, ce n'est pas p our .une seule famill e, mai s pour la répu- 
blique entière que sa mémoire doit être un dépôt précieux-Oui, je, 
prétends la défendre pour ma part, parce que je suis citoyen dune 
,\âlle qU'ila agrandie, honorée, illustrée; j'y prétends d'autant plus 
résolûment que je pratique, en ce qui me touche, autant qu'il est 



. Quamoirem si suscipîs dgraeslica} lâudîs p^^ îsolum sîlere 

de vestris monumenlis pporiebit, sed etiam leetari, AMcanî ejusmodi esse 
" fdriunàs îTipitûi,;ut;èju iis/qui eadem familia sunt^defeadatur,. 

neque ullum adventitium reqùiratùrauxilium. Sin istms amicitià teimpèdiel; 
si hoc, quod aLs le postule, minus ad officîum tuûni: pertinere arLitraîjere, 
succedam ego vicarius iuo. mùneri ; sus cipiam partes, quàs aliénas esse arLi -, 
trabar : ne ista preeclara nobilitas desinat queri, populuin Romanum homî- 
nîbus îiovis atque indnstriis libenter honores manda re, semperque mandasse. 
JJon est quérendum, in ea ciyitate, qute propter vir lu tem omnibus nalionibus 
imperat, virliitem plurimum ppsse- Sil apud alios imago P: Africahi; ornentùr 
alii jnôrtui TirluLe ac nomine : lalis îUe vir fuil, ila de populo Bomano îneritUÊ 
est, ul non uni familiaîji sèd univérsaî cîyîlati commendalus esse debeat. Est 
aliqua mea pars virilis, quod ejus bivilatis sum,;quam ille amplam, illustrem» 
claramque reddidit ; prœcipue quod in bis artibus pro niea parte yersor, qua- 
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en moi; J es Jiatites vertus dont il fut le modèle, T équité, la lem- 
péraiics, raclîvité, la défensevdês xiïalheureux/ îâ liaine desnlê- 
chanls: Cette' conformité de sentiments et d'habitudes né nous 
unit peut-être pas Fun et Tautre par des liens moins étroits 
que la communauté de nom et de racé dont vous êtes si Oers. 
XXXYÏÏI. Je vous redemande/ Yerrès, le monument de Scipion 

+ . ■+ x4 jiH ^ ■ ■ Bj-i 14 ■• ^ _j+ ^ _ 4 j j->- 1-^4 iH x4 j-> . ' n4 - _■ _ -T 4 

rAfricàin. : Je laisse de côté la cause des Siciliens; non, il ne 
s\ngit plus pour le moment - de tos concussions ; oublions les 
forfaits dont ëeplaigneiit les Ségestains ; mais qtie le piédestal de 
Scipîon rÂfriçàin soit relevé, qu'on y grave à nouveau le nom 
de cet invincible capitaine, et que Fadmirable statue reprise par 
lui dans Cailhage soit remise en sa place. Ce n'est point le défen- 
seur des Siciliens, ce n'est point votre accusateur, ce ne sont 
point les Ségestains qui réclament en ce moment / c'est un 
citoyen qui s'est imposé la tâche de défendre et de sauver riion- 
neur et la gloire de Scipion: TAfricain, . Je ne crains pas de voir 
P. Servilius, un de nos jugés , désapprouver mon zèle. Liii qui, 
après avoir exécuté de si grandes /choses , se: montre jaloux /d'en 
perpétuer .le souvenir par des monuments, il veut sans doute 
lës mettre sous fa gai^de de ses descendants et de tous les 
'liommes de cœur, de tous les bons citoyens , et nôii les laisser 
en -proie: à. fa rapacité /des. mccliauls. Je- 1^^^ crains /pas non 
plus qu'a vous,- Q; Catulus, qui ayez élevé le monument le pluS; 
auguste et le plus magnifique de T uni vers, je ne crains pas qu'il 

runi iUe priiicepS" fuit, cequtLatc, iudastria, terhperantia, defeilsione misero- 
rum, odio iniprôbôrum : quîç çogaalio studîorum et arliqm propemoduin non 
mhms est conjuncla/qùam ista/ijua vos d^^ gebcris et iiominis., 

XXXYIII* Rcpeto; abs te, Verres , moatmentuni P. Africani; causam Sicu- 
Jorum, quam sUsccpi, relinqud ; jadicium de pccunîis repetundis ne sil lîoc 
Icïiiporc ; :SegesUi^orum injuriée nogligautur : hasîs P; Africani reslituatnr ; 
■jionicn jnvicUssimi iniperaloris incidaLiir ; siguum pulcherrimum Carlhagiue 
capLurn rëponaLur, Hœc abs te non Sicùlorum defensor, non luus aceusator, 
non Sege^tani postulant; sed is, qiii îaudem gloriamque P. Africani tuendam 
coascrvaudamque suscepit. Non vereor, ne Jioc officium P. Servilio jndici non 
probem ; qui quûm res maximas gesscrit, monuinenlaque suarum rcrum quuni 
maxiine constituât, âtque in Jïis elaboret , profecto volet bacc non solum suis 
posteris, verum etiarn onniibus viris fortibus el bonis civibus defendcndaj non 
spoliauda iniprobis tradere. Noii vereor, ne tibî, Q* Câtulê, di^pliccali' cujus 
amplîssinium iu orbe terrarura, cîarissimunique monument uni Cit, quam plu* 
T. VJ. 21 
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■paraisse; mauvais que les aûlreé : monumeiiLs Iriouyènt le plus âe 
protecteurs possibie^et cfuetous les honnêtes gens regardent comme 
: un devoir pour ;eftx de protéger la gloire des grands hommes. ^ 

Sans doute les autres, vols, les autres brigandages de Vendes me 
l'évollênt ; mais je n'y ^'ois que la matière d'une accusation ordr 
naire. Ici mon cœur : est pénétré de la plus vive douleur : je ne - 
conçois rien de plus indigne, rien de plus intolérable, Yerrès êt 
TAfricain ! quel rapprochement ! Ainsi donc les trophées de Sci- 
pioii déœreront une maison consacrée à l-adullère, a la débauche, 
a tous les vices! Ainsi le monument du plus sage et dii plus fe- 
ligieux des hommes, riniage de la chaste Diane, sera placée dans 
ce réceptacle journalier de prostituées et d'infâmes corrupteurs ! 

XXXlXv Mais que dis^e ? ce ixiontuneiit de Scipiôn =eàt-il le seul 
que vous ayez profané ? N'avez-vous pas également . enlevé aux 
Tyndaritains un Mercure d'un travail admirable^ qu'ils tenaient 
aussi de la hbéralité de C0 grand homme ? Et de quelle manière, 
grands dieux? quelle audace, . quel abus de pouvoir, quelle; impu^ 
dence ! Dernièrement, juges, vous avez entendu les députés de 
Tyndansjhommés pleins d'honneur ^ etles pi^emièrsde leur ville> 
déclarer que ce Mercurè était le pr^ objet de leur culte ; ;qu'ils 
riionoraient par des fêtes annuelles ; que Scipion, après la pi^ise de 
Cartilage, Tavait donné aux ïyndaritains, non-seulement cojinme 
un monmnent de sa victoire, mais coninie ûn témoignagede leur 

rijuos esse cuslodes monuuienlorum^ et putare omces bonos alieuîc glorisn de- 
fension&ra nd:officmm suum>peiHiBere. : ' \ , , ■ . , . ; \ 

Et quîdenx CEcLeiis istius furtis atquc flagitiis ila moVeor, ut ea: reprelien^ 
denda tanlum putem : hic vèro taïUô dolofe afficiqr, ut nîlnl mihi iiidignius, 
nîbil minus : ferenduni v^deaUu% Verres Africàni nionumeiUis domiim èimm^ 
plenain stupi i, : plênam flagilîi, plenain dëdecoris, bmabit ! Verres tempera - 
lîssimi sanctissimiquc Tiri nionumentum Dianai simulàc^^^^ virginis, in ea 
do mo co]local>iL, in qua scmper mcretriciini leiioiiuntijuc . flagitia vcrsan- 

XaXIX. Ar îiûc Sûlum Afriçani monumcntum violasli ? ijuid? a tyndaritauis 
11013 ejusdeni Scipionis- benëficio posituni simulacriim Mcrcurii,, pulclierrïnie 
factTim, sustulisti ? At qucmadmodum, di immortales 1 quam atidactér ! quam 
iibidîiiose! (juam impudcnter! Audistis nuper diccre legalos Tyndarkanos, ho- 
mines lionèsUssimos ac principes ci vi la Us/BÏcrcii ri inn, qui sacris auniversaviis 
apud „eos ac summa religionc coleretur, quem V. Adicanus, CarUiaginc capLn; 
Tyndnritnnis non sclum suai victoriroj sed. ëliam illorum fidci sociclatisquc 
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fidéliLé et de leur alliance; et que néanmoins ce don, leuc àviait 
élè râyi par la violence et la scéiéi'alesse de ce tyran, A peine 
arrivé à Tyndâris/ en effets et comme s'il se fût agi d'une mesure, 
je ne dis pas utile, mais indispensable^ comme s'il en eût reçu la 
mission expresse du sénat et l'ordre du peuple romain, il or- 
ddnna de- descendre; sur le champ la si aUie et de la transporter 
àMéssine- - ^■ 

:La chose parut révoltante à tous ceux qui étaient présents) L és 
autres là trouvèrent incroyal^le. Aussi n'insista-t41 point sur. le 
moment. Mais en parlant, il charge de Popération je premier ma- 
gistrat, Sopater, dont vous avez entendu la déposition. Celui-ci 
refuse ; Verrès le menace violemment et s'éloigne: Sopater iait 
son rapport au sénat ; on se récrie de toute part. Cependant 
notre homme revient au bout de quelques jours, et, inconti- 
nent, slinformê de ia statué. On lui répond que- le sénat ne 
permet pas d'y toucher : : qu'il a décrété la ; peine de mort 
contre quiconque oserait transgresser cette défense ; on al- 
lègue en m.ême temps le respect de :1a religion* « Que ^^^^ 
vous de religion^ ?> reprend YerréSj ic de peine :de , inort, ; de. 
?énat ? C'est fait . de vous, songez-y, vous , mourrez ^ sous les 
coups, de fouet, si la statuc/he .m'est livrée, i Sôpater re- 
tourne en ^pleurant au sénat il fait counaitre ^la - passion 
du prélem^ et sès menacés. Le sénat/ saris répondre à Sopatex^ 

inônumeiitum algue imUcîum dedissel, iiuj us vÏ/sçg^ imperiogae esse 
subluLijm : f^ui ul priniu^ia iû'i^ oppidûin veuit-, staiîm, :tanquam ita^Ceiîj 
non solum oporLereU sed etiam nccéssé esset ; tanquam liop sènatus raaii- 
dàsseL, populusque Romanus jussisscl-; ita continUo, signum ]ut d&Drolirenlurj " 
et îîcssanam déporlarent, împeravit, 

Quod quuni îlliSj qui aderaiit,. iiîdignum , qui audiebanty incredibile yîdere- 
lur ; lioiî' est feb islp, primo illo advchtu, persCveraLum : discederis maiiduL 
proagoro Sopatro/ ctijus vcrba audistis, ut demôliatûr : quum recusaret, vêhe- 
meplcr mirialur : ita tuai ex ilîo pppido prôficîscitur. Proagoras refcrt rem 
ad senatum ; velicnienler undique reclamatnr, Ke nnilta : iteruia isle aiiquanto 
post ad illos tciiiI, quîBfU conLinuo de signov Respondetiir eî, senatum non 
pennîltcrc ; poenam capilis conslilutam, si injussu senatus quisquani atti- 
gîsset r sijnui rcîligio cbmmêmoratuhTum istc, «QuanVmilii religionem narras? 
quani pœuam? quem senalum? vivum te non relînquam 5 nioricre virgis, nisi : 
signum traditur. j> Sopater iterum liens ad senaLum defert isiîus cupiditatem, 
iniuasque demonstrat Scnatus Sopatro rdsponsuni nulluni dat, sed cdmmotui* 
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se relire; consteraé et le trouble dans Fâme* Sopaler, que Je 
préteur envoie chercher, lui rend un compte fidèle , et lui dé- 
clare qu"il est impossible de le satisfaire- 
XL. Celle explication , — car il ne fimt omettre aucun trait 
de son impudence, cette explication avait lieu publique- 
ment > sous les yeux du peuple , le préteur siégeant sur 
son tribmiah On était au fort de Thiver : ]a température 
était glacée, et il tombait une pluie abondante, ainsi que 
vous Fa dit Sopater* Tout a coup Verrès le fait saisir par ses 
licteurs, traîner hors du " portique où il siégeait, jeter au 
milieu de la place, et déshabiller, de la tête aux pieds. L'ordre 
était à peine donné que déjà Sopaler était nu au milieu des 
licteurs. Tout le monde pensait que ce malheureux innocent 
allait être battu de verges. Erreur,: Yerrès battre de verges 
sans motif un allié, mi ami du. peuple romain! Non, juges, 
il îfest pas si méchant; il ne réunit pas tous les genres de 
vices : jamais il ne fut cruel , et il s'est montré doux et 
clément pour Sopaler. 11 y avait dans la place de Tyndaris, 
comme il y a dans presque toutes les villes de la Sicile, des 
statues équestres des Marcellus. Verres claoisit de préférence 
celle de C. Marcellus, qui avait rendu à cette ville et à la 
province entière des services dont le souvenir était tout ré- 
cent. C'est là, c'est sur cette statue que Sopater, c'est-à-dire 

pcrlurLatusque disccïdit. lUe i>raLnris accersitiis nunlîo, rem demonslraL : negal 
iillo modo ficri posse, 

XL, Alque lijcc — iiiliil enim preeLcrmitteiidurn de istius împudentia vidctur— 
agebaiitur in conveiiLu palani, de sella, ac de loco superiore. Erat liicms 
<unima; lempesLas, ui ipsum Sopalrum dicere audislis, perfrigiJa; imber 
maximus : quum iËteJm])eraL lictoribns, ut Sopalrum de portîcu, in qua ipse 
sedehat, pnccipitein in forum dcjiciant, nudumque consli tuant, Vix erat hoc 
plane imperalum, quum ilium spolîatum, stipatumque lictoribus -^'ideres. 
Omues ideo pulabaui, ut miser atque innoceus virgîs c(edcrctur : fcfullit Iiaic 
lïomines opinio : virgis islo caideict sine causa sociiim populi Romani, alque 
amicum? JVon est usquc eo iraprobu* ; non omnia sunt ia eo amo vitia» mm- 
quam fuit crudelîs : lem'lcr bomincm clcmenterque accepiU Equestres sunt 
metlio in foie Marcellorum slaluïc, sicuti fcre ciêleris ih oppidis Siciiix ; ex 
quibus iste C. Marcelli staluam delegil, cujus officia ia illa civitate lolaque 
proviDcia rccenti;?îsima ernnt et miîxima : in ea Sopatrum, liomincm tuni demi 
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un Giloyén. d'une illustrefaniille/Xin premier magistrat) esl liîssé 

et garrotte par IV^^^^^^ ^ 
Vous pouyez aisément vous faire une: idée de ce qu'il dut 

souffrir, lié tout nu sur le bronze, exposé à la, pluie et à Ja 
rigueur du froid. Cependant ce supplice aussi injurieux q^é cruel 
ne finissait point. Il fallut que le peuple, que toute la multitude 
soulevée, d'indignation et de pitié, forçât le sénat, par ses cla- 
meurs; de promettre le Mercure/Tous s'écriaient que les Dieux 
inïmortels sauraient bien se venger eux-mêmes ; et qu'en at- 
tendant, il ne fallait pas laisser :périr un innocent. Le sénats en 
corps se rend auprès de Verres," et promet le Mercure Alors 
Sbpater est détaché de la statue de C; Mai^cellus, déjà Toide et 

presque niprt de froid; ^ ^ 

ILl. Il me serait impossible, quand je le voudrais, de mettre 
de l'ordre dans mes accusations : :1e talent : ne suffirait pas ; 
î! y. faudrait un art particulier. Au premier coup d-œii on 
ne voit;: dans Taffaire du . Mercure de; Tyndaris , qu'un seul 
chef d'accusation;, et moirmême: je>ue vous la . présente pas 
autrement. Cependant il y én a, plusieurs ; mais le moyen de les 
diviser, d'en bien faire la distinction, je l'ignore. Il y à concus- 
sion> puisque Verrès a volé à nos alliés une statue de grai^de^va- 
leur ; péciilat , puisque - cette :; même^ statue , qu'il; a fait enlever 
d'autorité, appartenait au peuple romain comme faisant partie du 



nûhilëm,. tùm" summo iïiag^^^ jirœdîtam,. divaricari ac .jcleligari; jubelv. 

Quo crucialu sît affectiis, venire in menlenl nccesse est omnibus, quum 
essêt vînciùs Budûs in œre, in imbrî, ih frigôrê/ Neque tamen firiis.Iiuic in- 
juriai cmdelilatîqùe fîebat, donecpopiilu5 atque ijnivérsa njultiludo, alrocilaie 
rei niiserîcordïaqùe xoramota, senatum clamore cucgit, \tt ci simuiacruni illiid 
Mercurii pollîceretuh Clamabanl fore, ut îpsï sese dî immortales nlcisceren- 
lur : homînem iiilcrca pcrire înnocentem non oporterc. Tum frcquens scnatus 
ad istuiri vènît; poUîcëUir signum. Ita Sopatei* de slatuâ G* Maixelli, quum 
jam prené ôbriguissetj'^YÎs vîvus anferlur. 

XLi. Kori possum disposite istum acciisare, si cupiam : opus est non solum 
ingénie, verum etiam artiOcio quodam singiilarK Unum hoc crinien videttir 
esse, et a me pro nho ponitur, de Mercurîb Tyndaritano : piura suni; sed ea 
que pacte disLîngucrCj ac scparare possim, nescio. Est pecuniarùm captarum. 
quod signum a sociis pecu niai magnœ sus Lûlîl ; est peculaluSj qùod publiée 
popnlî Romani signum, de prai^da hostium capUinri j po^tum imperatoris nosliî 
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butin pris^ sùi^ remiemi y e qu'elle avait été replacée dans 
Tyndaris au\ nom d'un, de iios généraux;; lèsè-niajeslé, puisque 
c'est lin monùment de nos conquêtes et de la gloire de notre ein^ ^ 
pire qu'il a osé abattre et einportm^ ; . sacrilège, puisqu'il a pro-; 
; fané ce que la religion a de plus sacré y barbarie , puisqu'il a 
\\ fait subir à un innocent^ rallié/Tarai de la république, un sup- 
plice jusqu'alors iiiouï et que sa cruauté seule poùTàit inventer. 

Mais il est un chef que je ne puis qualifier ; c'est Tat- 
"tentat qu'il s'est permis sur la statue de- G; Marcellùs; Quelle . 

- - - , ' 

çlait votre idée, Verres ? Est-ce parce que Marcellùs était le pro- 
lecteur des Siciliens? Qu'infériez-vous de. ce titre? qu'il devait 
être pour ses clients, pôuî^ ses hôtes une sauvegarde ou; ûn in- 
strument de supplice? Peut-être vouliez-vpus montrer . qu'il n'y 
avait point de patronage possible contre vos violences. Comme \ 
si Ton ne savait pas qu'un scélérat peut faire plus de mal là ou v 
il est, que tous les préteurs lionnêtes ; là où ils ne sont pas:! 
Ou bien est-ce seulement un nouveau trait . de cette insolence, 
de cet orgueil, de cette arrogance qui voué caractérisent? Vous 
avez cru apparemment porter atteinte â Ta grandeur dés Marcel- 
lùs; aussi lés Marjcel] us ne soumis plu de la Sicile - 
Verrès a pris leur place. ; ^ ' 

Quels peuvent donc être les qualités, le mérite, qui aient pu 
faire .passer à vous la noble clientèle d'une si belle province en la 

■ "■ " r r *■ 

nômînë, non dubltavit aufem; est majesiatis, quod împe 
rerumque gestamm hionumenla evertere atque nsportare âusus est ; Gst sceleris, 
quod religiônés maximas violavît ; est cnidelîtatis, , qiioû in îionrinciô iimo- 
néaleni, iifi socîum riostiiim atquê amicura, novum ac.singularé supplidi geiiiis 
oxcogitayît,. / ' " : 

lUud verp-.qiiîd/^îL jam non quèo dîcere; qtio nominè appelleii),iiescio^ ^ . 
ia Ci Marcellî statua; Quïd e^l hoc? patronusne qiiod erat? Qiiid tinn? quo id 
spécial? ùtrum cà res ad opcnv an ad calamilatera clicrilîuura 
valerc debehal? an ùL hoc oslenderes, contra yim tnam în palrohis praîàidii 
nihil esse? Qûis hoc non intcHigei*el, in imprôbi praischtis imperio majorem 
esse vim, quam in honorum ahsentîum pâlrûcîhîo ? An vero ex hoc illa tua 
<îngulnris signilicalur inspléntia, superhiâ, contumacià? videlicet 
aliquid le de amplitndiné Mareellorum piitastî, Itaque nunc Siculorum MarcclH 
non sunl patron i : Verres in cor um locum substitulus esC 

Quam jh te tântam virtiUom esse, aiit dignitatem arbitratus es, ut conarere 
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ravissânt- à des patrons : si dévoués et si aiicieiis ? Quoi ! un homme 
comme VOUS/, d^une impudence, d'une incapacité comme la 
TÔtré, serait Je patron dé la Sicile entière, que dis-je ?. du dernier 
des Siciliens ! un homme çonime vous, qui de.^ la statué de Mar- 
cellus avez fait un chevalet pour les clients de sa maison, comme 
vous, par qui le monument d'une telle gloire est dévenu Un instru- 
ment de supplice pour céiii qui lui avaient , rendu hommage i 
D'après cela, quel devait; donc êtrêj dans votre pensée, le sort 
de vos statues? prévoyiez* vous alors ce qui leur est arrivé ? Car 
enfin cette statue que lés Tyndaritains avaient érigée à Verrès à 
côté des Marcellus / et même sur im piédestal plus élevé ^- 
qu' est-elle devenue, jUgêsî Ms ont couru Pabattre, dès -qu'ils ont 
su qu'il avait un successeur* 

XLÏL Ainsi la fortune des Siciliens a.vouluque G, Marcellus 
-fût ;un de vos jugeSi afin que celiii dont la statue .servait, 
sous votre préture^ à tenir les Siciliens garrottés nous vît à son 
tour livrer Verrès à la justice, pieds et poings/liés. Et n'avait-il 
pas . d'abord .prétendu que. ce Mercure /avait été vendu par les 
Tyndaritains à G- , Marcellus Éserninus ? Il se iïaltait que 
Marcellus, pour Tobliger, appuierait son mensonge. Je n'ai 
jamais pu croire, juges, qu'un jeûné homme d'une famille si 
illustre, protecteur-né de Ja Sicile, .consentît à charger ^ son nom 
d'un pareil crime : cependant j'avais, à tout événement^ cèm- 

clîéntelam taiG illustrem tam splendidas in'ovînciïïij Lrànsducefe âd/te; aufer^e 
a certissimis auiiquîssiniisquc patrdnîs? Tu isla siultitia, nequiLia, ineHià, 
iion mûdo totius Sîciliaî, scd unîùs tenuîssîm cliéntelam tiieri pptes ? 

Libi Marcgllî statua pro patîbulo in clientes Marçellorum fuit? tu ex illius 
]ionorc in eos ipsos, qui bonoreni iili babuerant, supplicia quœr{ibas,?-quid 
pôstea? quid taudèm tiiis statuis fore arbîtrabaré? Au A^ero id quod accidit? 
Nam Tjwlaritani statùam istius^ quani sibi propLer Marcellos, altiprê etiani 
basi ponî jusserat, deturbarunt, simul ac successum isli audierunt, 

:XLiL Dédit igitur tibi fortuna Sîculoi^um G. Marcelîum judicem, ùt, çiujùs ad 
statuam Siculi,- te praitore, allîgabailturj ejus religioni le eundem/vinctum 
asU^îctumque dedamus. Ac primo, judiccs, hoc signuin Mercurii dicebat iste 
Tyndanlanos G. Marcello buic iÊserniriO vendidissc; alque hoc sua causa eliam 
Marcellani ipsum sperabat esse diçturum; quod mîhi nunquam vei^isimile vi- 
siîni est, adolescentera illo loco natuni, patronum Sicilia}, nomeu suum isti ad 
iranslalionem criminis comniodaturum.; Ycrumtamon ita res mihi tota proîvisa 
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biné mes mesurés dé manière que, s'il se rencontrait quel- 
qu'un gui voulût prendre sur lui le délit et ses conséquences, 

: ôéUe manœuvre ne- put lui réus^^ : ysï amené des^ téranins' 
je me suis procuré des pièces qui/ ne laiss^^^^^^^ doute à cet 
égard.: . , j . ; \ ^ 

Les registrés publics de Tyndaris en iont foi : le' Mercure a été 
transporté à Messiné aux frais de la. ville; On y: voit ce que çetle 

^ opération a coûté; -on y voit qu'elle s'est faite sous les yeux de 

X 1-- "l ■,- I LIL fcJ" 

Polea/ nommé pâr le sénat poùr y présider. — Où donc est ce 
Polea ? — Le vôiçi ; c'est un. de meâ témoins; Par ordre Au pre- 
, _ _imèr 7nagistrat Sopater:—Qne\ esi^^^ Sopaler?— Celui qui -fut 
garrotté sur la statue; — Et où est-il ? —-C'est encore un de mes 
témoins, juges; vous l'avez vu, vous avez entendu sa déposition. 
Le;gymnasiarque Démqcrite, comme ayant Tint end ance de ce ser- 
vice;, a fait déiscendre la statue. — Mais peut-être est-ce nous qui 
prétendons cela? — Non, citoyens ; Démocrite est ici: présent, -Il 
. dépose que, tout récemment à Rome, Yeri^ês a promis aux députés 
de Tyndaris de leur rendre la statue, s'ils consentaient à suppri- 
mer ce chef d'acGusationj ét à ne pas témoigner de ce fait dans 
i le procès, La;; mênie clibse vous a été dite; par Zpsippe et pai^ 
Hismenias,, personnages très-distingués,. et qui tiennent lé pre- 
mier rang à Tyndarîs; - ^ . . 

XLIIL M^is quoi? dans Agngénte, ùn autre monument de ' 

I ' - ■ 

■ ' •. ' - l" III -.~l. 

. aLque prîRcaula est, uli, sî maxime essct , inveplus,; qui 5n set ;suscipere isiius 
culpani criraenque, cuperet,, tariien is proficere niKl posset : eos.enîm; testes 
- - dedusi, cl eas ..litteràs déporta vî, xit ^ do îstius facto dùbium - nemini esse 
? - iposset. , -•■ V;.-, . ' ' ' '. . ' : _ \: .... [. . :■ ■ ■_ 

;, ;Pul)Hcnû litterœ.siirit, depprtatiim essé Mercuriura Messanam sumplu .publico : 
diciiut, quanti; prafuisse hûic jiegôtio publiée legàtum P6]eara,^ Ôuid?;is 
Mhi est ? — Pi iesto .est ; .testîs est. Troagori Sbpairi jussu, --:Quis est liic ? — 
Quid ad slatuam ; astrictus - est, Quid ?. is ub^ est ? ^ Tesîis est ; vidistii 
bominem, et cverba ejus audistis. Dçmolieadum curayit Dembcritus gj^mnasiar- 
cîius, qtiod is cp loco ,prreçrat- — Quid? lioc nos didmus?;-r-, Imo.vero. ipse 
jîrsbsens^ Romai nupcr Jpsum esse polb'cîtum, sesc.id sïgnum legatis esse red- 
diturum, si ejus rei 1-estificatio lollorctui^ cauturaquc essûl,,cos testimonium 
poa esse dicturos/ Sixit ;lioc apiul Yos Zo^ éi Hismèn5âs,\libmines iiobi- 

li^fsimi, et principes Tyndaritanaî ci vilatis, , . ; . ; v . - - 
XLUL Quid ? Agrigenlo nonne ejusdem P, Scîpionis monumcntuni, signuni 
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l-Africahi,, une magnifique statue d'Apollon, portant Je nom de 
îilyron , avé :sur la cuisse en peli l s caractères d'argent, n' a-t^el lé 
pas êlé enlevée, d'un temple d'Esculape en grande vénération 7 Ce 
vol, commis en secret, juges, par quelques bandil s auxqijels 
Yerrès confia îa conduite et rexéciition du: sacrilège/ souleva 
d'indignation toute la ville. D'un seul coup, les Agrigentins 
perdaient un présent. de Scipion rAfricain, un objet de leur 
Guite privé, un ornement de leur ville, un monument de nos 
victoires, un gage de leur alliance avec Rome. Leurs premiers . 
magistrats donnèrent alors ordre aux quesleui^s et aux édiles de 
veiller pendant la nuit à la garde des tem^^^ effet, Âgrigente,- - 
comptant une population immense et courageuse, et lès citoyens 
romains, pleins d'énergie, de résolulion et d-honneur, que fixent 
daiis cette ville des intérêts commerciaux, vivant en parfaite in- 
telligence avec les liabitanis, Yerrès n'osait prendre ni demander 
ouvertément ce qui excitait sa convoitise. 

i)ans . Agrigente . encore et non loin :de la place, il: existe un 
temple conçacre par le c^ On y rêmarque iinçs statue d'Her- 
cule; la plus belle^ pourrais-je dire, que j'aie vue, non que 
. je me flatte de m'y connaître^ mais j'en ai tîant vu passeb sous 
nies yêiix,- de ces chefs-d'œuvre ! La dévotion - des : A grigen^ ; 

Apbllinîs pulçherrimuiii, cujus iii femiue, lîtterulîs mînutîs ar^^ nomen 
Myrônis erat inscripluffîj ex \^sçulapii religio5iâsimo_ fanô spstulisti ? _i[Uod 
quidejUj judîceS; îjuum 5ste dam fecissetj quum ad suuni scelus illud, fur- 
tumquô nefariumj quosdam homînes improljos duces àique adjutores adhi- . 
buissetj velicmcnter cpmmoia civitas est, Uno eodem tèmpoie Agrigenlinî Le- 
neficium Xfricam j/rélligioncm doniésticamy ornamentiim urhis, indiéîum 
A^ctoria;, LësLimûiiiùm sociëtalis/ requirebant. Itaque ab ilHs, qui principes in 
eà civîtdtc: eriinlf praîcipitùr negoLium dalur quœstoi^ibus et sedilibus, ut 
noclu yjgilias agerent ad îodcs sacras ; cteiiim iste Agrigenti^ — credo proplcr 
muUiludiaem illorum hpminum alque virluteiu, et quod civés Romani, y m 
fortes, ae slrenui,- et hoiiesti permiilti in illp ôppidô, conjunclissîmo animb, 

. cum ipsis Agrigentinîs vivant ac iicgotiantur — non aùdcbat palam tollere/ 
^lui poscere,, quAB placebant; ' , 

, " Ilerculis templum est apud Agrigentinos, -non longe a forb, sahe sanctum . . 
apud illbs et rcligiosum : ibi est ex ajre simulacmm ip'sius Herculis, quo non 
facile quidquam dixerira me vidisse pulcbrius — tametsi non tam muUum in 
istis rébus iîitelligo, quâm muUa vidi, — usque eo, judices, ut rictum ejus ac 

* ' * ' . " - - . r 
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tins pour leur Hercule va si loin , que non contents des bomniages 
de leurs prières et de leurs actions de grâces, ils lui ont aëe 
le menton et. la bouche a ibrce de baisers, Yerrès était à Àgrigenle, 
Tout à coup^ au milieu d'une nuit obscure, une Iroupe d'èsclaves 

I 

armés, Tiinarcbide en tête, se jette ,^sar le temple et Fattàque- 
Sentinelles et gardiens poussent le - cri d'alarme. On se met en 
défense, on engage la lutte/ Yâins efforts! les défenseurs sont 
repolisses à coups de bâtons et de massues ; les barres sont 
arrachées, les portes enfoncées, ja stalue, est soylevèe, de sa base, 
ébranlée avec des leviers. Cependant ati cri d'alarme, le bruit 
s'est répandu dans toute la ^dlle que les dieux de la patrie sont 
assiégés, non par des ennemis, non par des pirates inopinément 
déliarqùés, mais par une troupe d'esclaves fugitifs én armes sortis 
de la maison du préteur,* et faisant partie de sa suite* 

Il n'est personne dans A grîgente, vieillard ou infanne, Vquî ré- 
.veillé, dans cette tristè nuit, par cette nouvelle, ne se soit levé 
aussitôt, et n'ait saisi la première arme que Je hasard jeta soxis 
sa main- En im moment, ôil vit toute la population accourir vers 
le temple. Depuis plus d'une heure, Une troupe considérable 
travaiJiait à descendre la statue, sans parvenir à la faire bouger* 
Lés uns s'efforçaient de la détacher avec dés leviers, les autres de 
Tentraîner avec des cordes attachées à tous les . membres. Les 
Agrigeutins arrivent soudain : line grêle de pierre Tombe su^* 

nientum pauUo sit alldtiuSj quod in precihus et gratulatioDibus non sblum id 
venerain, verum élîam osculari soient. Ad hoc templuni, qùuiii esselislc Agri* 
gentï, ducG Tiniardiide, ïcpente, hocte iutempesla, servorum arinatûrum:;fit 
concursus alque irni»etus. Clamor a vif-ilibus, fanique cusLbtUbus lolHlur ; qui 
primo quiim pL si sîcre ac defendere conareatur, maie mulclaU^ clavis ac fus- 
tîbus repeUuntui\, PosLea, convulsl^ repagulis , effractisque valvis, dempUri 
signum, -*ac-veclibus Idbûfactare .conantiîi^'lnteixa-e^^ urLe 
percrfîbuit, cxpugnari deos patrios, non bostiuni advenLu nec opinato, iK^què 
rcpantino piœdonuih impetUj Sed ex domo, atquc coliorLe prailoria, manum 
fngitivorum instruclam armaLamque yenissc, , , . ; 

Kemo Agrigenli ncque aîtâté lam affecta, neque viribus tam infirmis fuit, 
qui non, alla nbctç, eoMiuntîo exciLatus surrexeril, telunique, quod cuiquefors 
offercbal, aiTipueVil/ liaque brevi tcmjjorc ad fanum ex urLc lola concurritur* 
Ilora amplius jam in dembliendo signe pcrmulti homines moliebanlur : illud 
intcrea nulla lababat ex parte; quum alii veclibus subjjcclis conarentur com- 
moverOj alii deligatum omnibus membris rapere ad se funibus, l^epcute Agri- 
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lalroupe sacrilège, et Foii voit fuir les soldats de cet illustre 
général de nuit. Ils parviennent cependant à : emporter deux pe- 

■À / ' 

tites statues, afin, sans doute, de né pas rélourher les mains 
videis vers ce ravisseur des choses sacrées. Quelque mal qu'é-^ 
prouvent les Siciliens, ils lie laissent jamais échapper T occasion 
d'une facétie, d'un bon mot. Désormais, disRient-iis, ce terrible 
verrat doit être conipté parmi les travaux :d'Uercule tout ciomme 
le fameux sanglier d'Érymantlie. 

XLIV . Cet exemple de vigueur donné par 1 es ,Agrigëntins, ; fut, 
peu de lèmpsapres, iniité par les habitants d'Assore, nos bravés 
et fidèles alliés, mais dont là ville ifëst pas, a beaucoup prés/ 
.aussi grande ni aussi 'célèbre qirAgrigente. Le fleuve Clir y sas Ira-- 
verse leur territoire ; ils en ont fait un- dieu; c'est le principal 
ôl3jet de leùr cûltie. Son temple est dans un champ qui borde 
le grand chemin d'Assore à Enna,^ Sa statue , en marbre, est un 
vrai chef-d'œuvre/ Verres Paurait bien demandée aux habitants 
d-Assorè ; mais, connaissant : leur extrême dévotion ,^ il n'osa ; et 
ïiépolème avec Diéron furent par lui chargés de l'entreprise , 
lis arrivent au milieu de la nuit avec uiie escorte bien armée. Les 
portes sont brisées. Heurèusement les gardiens et les officiers 
dii téiiiplè s'en ape^^^^ temps : ils foiit' entendre^ le. signal 

connu de tous les environs. Au bruit dé la trompette, on accourt 

■k 

de toutes les campagnes ; Tlépolème est chassé, mis en fuite ; et 

, genlipi conçu rrunl ; fit. magoa bpîdatio : dant sese in fugam istius praclàrî 
imperalovîs no cturxii milites : duo lamen sîgilla perparvula tolluiat, ne omnino 
iiianes ad istunv pradoîièni rellîgi^^^ reveHerenLiu\ Kûnquain tam niîde est 
Sicuris, quin aliquid façete et commode dicaut/ yelat ia lïàc re : aiebarit in 
iaborès Herculis ncm minus hune immaaissimum Yerrem, quam illUm aprum 
Èryniànthiuïn, referri oporterc- ^ 

; XLIV. Haiic virliitèm Agngcntinorum imitaLi suiit Assorinî postéa, viri 
fortès: et fidelds, sed nequaquam ex tam ampla, ncque tam ex nohîlî civitate. 
Chrysas est aninis/qui per Assorinorum agrosHait ; is ajuid illoà habelur deus, 
et relligione maxima cûJitxn\.Panum pjus est in agi'o proptei^ îpsam yiani, qua 
Assoro itur Enuam : iii eo Clnyise est simulacrum, praiclare factum e marmore. 
1(1, î:>to poscere Assorinos propter sihgularem ejus fani rclligionem non ausus 
est, Tlepolemo dat Hîerouique ncgoLium : iili noctu, facta manu arniataque; 
veniuiit ; fores œdis effi'iiigunL ; œditui custodesque mature sehtiùnt; signum, 
quôd érat noium vici^nLaU/bucciapL dàtur; liomines ex açrîs concuvrûQl ^ 
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de l>ttaque du. temple .de Chrysas,. une toute, petite figure 4e 

■ ; bronze fut le seul -0^^^ : : . > 

, La iiaere dei Dieux a un temple à Eiiguhiuui; Içi, juges, je me 
Tois forcée Roivseulement de passer rapidement sur chaque fait^ 
mais d'en omettre un, grand nombre, pour en y enir à des vols de 
même espèce plus importants et plus dignes d'un tel scélérat, 
p. Scipion, cet homme qui réunissait tous les genres de distinc- 
liqn, avait rassemblé dans ce temple des cuirasses, deç casques 
d'airain fabriqués à Corintliey de grandes urnes ciselées dans 
. le même goût et, avec la même perfection, , et il j avait lajt 
graver son nom. , Qu'est - il besoin de; répéter les mêmes dé- 
tails et les niêmes plaintes? Sachez, juges^ qûe^Veïrès a tout 
enlevé;. Ce^ temple, si respecte ne présente plus rien que les 
tracés de son sacrilège et le nom de P. Scipion. Les dépouil- 
les de nos ennemis, les .monuments /de nos généraux, les décor 
rations et ^ les ôrnemenls de nos temples ont perJii ces -beaux 
titres, pour faire partie du mobilier de Yerrès et servir a son 
usage/ ■ ".- /• 

: Vous seur,;appareranient,. av^^^ de Cô^ 

rintlie; -TOUS seul savez apprécier, la composition du métal et 
la délicatesse du dessia^-A tout cela Scipion n'entendait rieui 
quoiqu'il Téuîiît la supériorité de .réducatiou â celle du savoir^ 

.- ^ -^L .- - — _ ^ ^ - .- - - - - ' 1 ^ - . — --s- -■■—■■--I - -- - I- 
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djîcîtur/ fugatarque Tlepoieiims; "neque quid^juâm ex fanio . Chrj'sâ;/ pralêr 
imum perpaiTulum signum ex îcrej' desideratum e / ^ ^ 

r iSatris magn^ Enguinos est;: jaia enîm mihi noa modo Lre- 

vUer de unôquoque dieendum, sed etîani praterëiiuda yîdehtur esse peririulta» 
ut ad rmajora istiiis et lUustriora ia lipc gehere lurta et scclera Véniaraûs. In 
hoc fauo loncas galeasqué fcaeas, cailalas opère Cûrintlno,^)ydnas(jue grandes 
- sîmili in génère, atque eadcm arte perfectas, idem ille P. Scipio, yir pipnîbus 
rchus. priPceUeivlîssimûs, ppsuera î , et ^suuiil homeii insci jpserat. Quid jam de 
isto plura dicam, aut querar? omnia ilb, judices, ahstuHt ; nihil in religiosis- 
simo fanb/prxlèr vcstigia violatic reiligionis/ nomëiiqué Pi Scipioiii5» rcliquit : 
hûstiuin spolia, mbnumcnta imperatoruni, décora atque ornàmçnta fanorum 
r>osUiac, liis .praîclaris jiûmini])us amissis / in instrumento. ac suneilectili 
, G. Amerris numerabuntur* , : 

Tu videlicet solus vûsis Çorinthii^ delcciaris? tu illius a;ris tempera tionem, 
lu oporuiu lineamciita solerlîssinic perspicî^ liscScipip ïlle non intolligebat, 
bomo docMssimus atque humanissimus ? tu sine .uUa. bpna arte, sine huma- 
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'Mais vous, liomnie sans mslruGtîon, sans éducation/ sans es-- 
prit, sans , cuHurê,; TOUS êtes le coiinaisseury le juge par :exGel- 
leiicej Ah! ce\ n'est pas seuleniént par le désintéressement, 
c'est aussi par le goût, que ce grand homme remporte sur vous 
et sur les connaisseurs de votre espèce : car, enfin, c'est parce 

I _ - , ■ -Ij 

quMl savait apprécier î a beauté de ces ouvrages qu'il J es 
croyait faits non pour servir au luxe des particuliers, niais pour 
décorer les tèrâples et les villes, si bien que la postérité les 
reçût comnie .des monuments consacrés par la religion. 

:XLY. ÉGOUtez encore, juges, ; un trait véritablement inouï de 
cupidité, de démence,: d'audace va: profaner les choses saintes, 
sur lesquelles il fut toujours défendu de porter, je ne dis pas la 
main, mais la pensée- Gérés a dans Catane un petit temple où 
elle n'est pas; moins vénérée qu'à Rome et dans une infinité 
d-aulrés lieux , pour . ne pas dire dains Tuni vers entier • Au fond 
du sanctuaire était une image de laV déesse, extrêmement 
ancienne ^ les hommes : n'en connaissaient pas la forme, ils 
en ignoràient niênae rexistence; car rènti^ée de. cet oratoire 
leur est interdite, ce sont des femmes mariées et déjeunes 
vierges gui célèbrent les saints mystères.: Èh bien, cette 
statue, -les- 'èsclaves de- rYerrés Fenlevèrent - furtivement au- 

""'"j.' " '."'^-E -■■ 

milieu 'de la huit^ malgré la Sainteté du lieu et. son anti-. 
quité vénérable. Le lendemain, les prêtresses de Gérés, et 
les gardiennes du ' temple , toutes respectables par leur 

nîlàte, sine ingcnio, siiie" littcns; intêlligis et jùdicas? Vide, ne ïllô non solum 
lenipérànUâ, sed etiam inlelligentia te» atque istos, qui se élégantes d ici yo- 
luDt, \îcGrît/Nam quia/ quam pùiclu existimabat, 
ea non ad homiûum luxuriem, sed ad ornatum fanomni atque oppîdorum êsse 
facla,.ut posteris nostris inonumenla religi 

XLY. Audîte etiàm singularem:ejus, judiccs, cupiditaterai andadam, amenr 
liaiû, in lus prœsêriiJîi sacris poliuendîs, qua& non modo manibus attingi, sed 
ne cogita tîone quidem violari fas fuit^ Sacianum Ccreris est apud Catinenses, 
eadem rclligione, qua Eoniîc, qua in caïteris locîs, qua prope in loto orbe ter- 
rariim. In eo sau^ario inlîzno fiiit signum Cererîi? pcrantiquuin ; quod vii-i, 
non modo cujusmodi esse t, sed ne esse quidem sciebant : aditus enim in id 
sacrariuni non est viris; saci'a pcr mulieres ac virgines confici soient. Hoc 
signum noctu clam istius servi ex illo religiosissîmo atque antiquissimo fano 
sustulorunt* Postridie saccrdotes Cereris, atque illius fani antistitœ, majores 
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nàissance ét 1 eur ve r Lu, dénoncent le fait au x magistrats . Tout le 
moïide est révolté de eet attentat horrible, impie/ déplorable. 
Vè-rrès lui-même est épouvanté, de là gravité de l'affaire. Afin 
d'écarter ; le soupçon, il charge un de ses ijôles de trouver quel- 
que malheureux à qui lé crime puisse être imputé, ét de 
prendre ses mesures pour qu'une cond.aimialion le. mette' lui- 
même à. l'abri de tôùté poursuite. La chose n'est pas remi.èe 
au lendemain. A peine esL-il parti 'de Caiane, qu'un esclavè 
est traduit, en. justice. ,.Oii porte raccusalion; des .témoins.: su- 
bornés déposent, èt- le sénat en corps instruit l'afiaire suivant 

■■ . _ I F I - d 

les lois du pays. Les jn^ê tresses sont appel éesj dans un iii" 
leiTogatoire secret , on leur demande : ce qu'elles pensent de 
renlèvemeilt dë la slalUe et des circonstances du vol. Elles ré- 
pondent qu'on a vu dans le temple: des esclaA^s du préteur. 
Déjà la chose n'était pas douteuse, la déposition des prêtresses 
la rend évidenté;. On\ Yà aux mx, et/ /à l\inaniniité;/ rescîaVe 
:est déclaré innocent /: pour, laissë^^ à voire équité,; juges, 
le soin de condamner, à runanîmité. aussi, le vrai cou-. 

pable/ ; - • : - ^ " 

Car enfin que prétèndez-vous, Yerrès? que pouvez-rous espé- 
rer? que ppu^-ez-ybus attendi^e? quel secours comptez-voûs 
obtenir des dieux, et des lïommes?. Quoi ! tous avez osé .envoyer 
des esclaves piller' un teinplë où dè lit^mnies libres li' avaient 

.natu, proliatai ac nobilcs mulieres, rem ad aiiagistratus suos déférant. Omnibus 
acerbuirij îndignùpi, luctuosum denique. Tidebatur* Tum iste permoLus illa 
atrocilate negoLii, ut aL sé sceleris isti^s \Sïispîf^io removeretur, dat liospiti 
siio cuidam riegbtîum, ut aliquem réperïrbt, quem èa Tecisse insîmularel* 
dârêtqûê opcram, lit is èo crimine damnarctur; ne ipse esset. in crimiiie. Res 
iVon procrastinaLur : nam quum iiie Gatina profectus esset, servi cujiisdam 
nomen defertur-'ïs àccusatùr;. ficLi testes in. eum daritur; .rem cuntius se- 
natus Catmerisium legibus jûdicai: Sacerdotes ;vdcantur; : éx bis quairitur 
secreto in curia/quid esset factum^ quemadmodum aibitrarentnr signum esse 
abiàtiim. Respoudent illai, praotoris in co loc j servos esse Visos : rGs, quai 
êsset jam aiilea iibn dbsciira, sâcerdolum têstîmonip perspicua esse eœpit. Itûr 
in consilium ; sêrvus -ille innoecns omnibus ^sentchtiis absblvituivs^io facilius 
vos huiic omnibus sentcnLîis condemnare possetis, ' . 

Quid enîm postulas, Verres? quid spieras? quid spcctas? quem tibi aut 
deorum, aut hominura auxilio puLas futurum? Eone tu serVos ad spoliandmn 
anum immittere ausus es, quo liberos adu^e, ne ôràndi quidem causa, ,fa,s 
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pas le droit d'entrer, même pou r y Taire entendre leurs prières ! 
Vous n'avez pas craint de porter k main sm^ des objets sacrés> 
dont la religion vous commandait de détourner même lès regards ! 
On ne peut pas dire cependant que ce soient vos yeux qui vous 
aient séduits et entraînés dans uii crime si impie; si exécral)le; 
car vous avez cbnvoiLé ce que vous n'aviez jamais vu; oui, votre 
cœur a désiré ce que vos yeux avaient point encore aperçu : 
un simple ouï-dire a allumé dans votre âme une passion si 
furieuse, que, crainte, religion, puissance dès dieux, opinion 
des liommes/ rien ii'a pu' la réprimer. Et. qui donc. vous avait 
si bien "instruit? quelque honnête homme apparemment, . et " 
_d'une autorité inattaquable- Comment cela, puisque nul 
hdmme n'a pu tous parlèr dé cette statue ? C'est donc\ une 
fenmie qui vous en â révélé Inexistence, les hommes n'ayant 
jamais pu ni la voir ni la connaître v Or, : je vous ]e/dem?inde, . ; 
3\igés, qUeUe idée "se faire d'un^ telle femme? Que penser de 
la vertu d'une femme qui a des ^ entretiens - avec Verres ; de la - 
piété d'une femme qui lui indique lès moyens de spolier un 
.temple saint? Mais ces mystères exigent la chasteté la plus puré 
; dans les vierges et les épouses qui lés célèbrent : faut-il s'éton- 
ner d ès lors que cet ; infâme ait fait - servir . à leur profanation 
radultère et la débauche? ; 

XLYL Mais quoi? Est-Ge la seule, chose, dont, il ait v^^^^^ 
s'emparer, sur un simple ouï-dire, et sans Pavoir vue? Il y en a 



^ erat? hisnè rébus ipapus afferre noii: diibilasli, a qiiibus etiani ocùlos cohibere 
te relligionum jura cogebant ? laraetsi ne oeulis quidem banc Irau^i 

dem taoi sceleralam ac lam iiefarîam decidisti : nam^^ concupisLi, quod iiuii- 
c[uain videras; id, inquam, adamasti, quod ahtéa non aspexêras ; auribus lu 
tàiilam cupiditatèhi coucepistij ut cam non melus, non reiljgio, Koa deoVum 
vis, non honiinum existimatio cônliueret,. At ex viro bono audieras,, credo, et 
bouc auctore- Qui id potes, qui ne . ex vire quidem audire pptucn;5? Audisti 
igitur ex muliere, quouiain id vîri neque vidisse,\neque nbise poteranl. Qua- 
lem pono illani feniinîjiDvruisse putatif, judices? quàm pudîcain/ quaj cûm 
Verre loquerctur ? qàam religiosam, quie sacrarii spoliandi os tcndcrct ratio* 
iicm? At minime mîrum, quai sacra pcr surhmam caslimomam virginum ac . 
mulierum fiant, eadem pcr istius stùprum aç fliigitîum esse viôlata, 
XL VI. Quid ei'go? boc solum audiiionc expctere cœpitj quum id ipse non 
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raine autres/: Parmi uiie foule; âe traits, je clioisirai le pillage 
4^uii temple irès-Gélebre ; et trèS;^anGieii. Yous , aT^ .entendu 
ce que les témoins , en oiit dit dans la. première .action ; Je vais 
vous :1e rappeler ; conlinuez-moi, Je vous; priey toute votre 
attention, ; , ' ' ; - ' 

^ Malte est séparée de la Sicile par un détroit assez large ét d-uu 
trajet périlleux. Dans cette île est une ville du même, nom,. où 
jamais Verres n'a mis le pied, bien que^ pendant trois ans, il en 
ait fait une fabrique d- habillements à T usage des femmes. Non 
loin de la ville, sur un promptoire, s'élève un ancien temple de 
junon, tellement vénéré, que, non-seulement durant les guer^ 
res puniques, alors qiie tant de lïottes combattirent où station- 
nèrent dans ces parages, mais aujourd'hui même qiie ces côtes 
sontJnfestées d'une multitude de pirates, il est toujours resté 
inviolable et a l'abri de. toute insulte. Bien plus, on rapporte 
qu'une flotte de Masinissa ayant diprdé aux environs de ce temple, 
Tamiral y prit des dents d'ivoire d'une grandeur prodigieuse, 
et, de retour en Afrique^ les «présenta au roi; quèiïàsinissa reçut 
d'abord cette offrande avec plaisir; mais que dès au'il \en sut- 
l'origine, il fît à l'instant reporter ces dents ipai^ des liômmes 
de confiance, sur ^une galère à cinq rangs de rameurs ; : et llon 
on y grava en caractères puniques, (( que le ,roi Masinissa les 
âviait d'abord acceptées, faute de connaître leur sainte destina- 



vidisset? inio v^ero alîa çomplura : ex quibus eligam spoliationem uobilissïmi 
. atque. aptiquissimi fani; de qua prîoré acLîone lestes dieere audisUs. KuiVc 
eadem. jlia, quœso; audite, et dijigenteri sicut adhuc feçistis, attendue, : - 
Jnsula est Melita,Ju(1ice5/ satîs lato ab Sicilia jnari periculosoque disjuncta ; 
îïi qua est eodem nomîne oppidum, quo iste iiunquam -accessit r quôd tameii 
isti Lextrinum per -trieninum ad jualiebrem vestem Éonficieridaïn fuiu Ab eo 
oppido non Jonge/ in promdntbiiû, Tan uiti êsr Jû noms anUquum ; qûod tanta 
relligionc semper fuit, nt non modo -ilUs Punicis belliS j quaê in liis fere Ipcîs 
nàvaJi cppîa gesta atque yersàta s'unt, sed etîam in bac prœdorium mnliitudîne 
senipcr inviûlatum sanctumque fnerit, Quin etiam hoc încmorioe proditum est, 
classe quondaniMusînissaî régis < ad eu m locum appui sa, praifecrum regiùm 
dentés eburnébs7 inçi^Bd c fànb sustuUsse, et cos in Àfncàm 

portasse, Masinissaïque dpnasse. Regcm qùîdem prinio delectatum esse mu^. 
nerc : post, ubi audisseL, nnde essent, statîni cerLôs homines in quinqueremi 
misisse, qui eos dentés reportarent, Itaquc in bis inscriptiim litteris Punicis 
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lion; que, mieux- instruit, il ■s'était hâté dé les renvoyer et de 
les rendre. » On voyait encoré ■ dans, ce temple beaucoup d^oii- 
Vrages en ivoire, entre autres, des Yictoii'es,- œuvre faite dans 
le gout,antique et d'un travail supérieur. Eh bien j ^tous ces objets , 
et les autres que Je passé sôus . silence, i ne fallut qu'ùn .seul . 
message, dont Yerrés chargea des esclaves - de. Yénus,.pour que, 
" crml seul coup > ils fussent enlevés et rais eu ses main s ^ 
- • XL'^'H. pieux immortels ! quel. est donc Thomme que j'accuse, 
"que je poursuis au nom des, bis devant les tribunaux,, et sur 
lequel vos voteé vont, prononcer? Les dépiités de Malte décla- 
rent, au nom de leurs, concitoyens, que lé temple de ïunon a 
été .-spolié par lui, -qu'il n a rien laissé dans- celte demeure 
sainte et révérée; qu'mi lieu où des flottes -ennémi es; ont sou- 
vent abordé, où les pirates hivernent prèsque tous les ans, un - 
lieu qu'aucun brigand n'avait profané, qii'aucuh ènnenii n'avait 
iiisuité, "lui seul Ta . si bien d.épouilié, qu'il n'y reste absolu- 
ment rien... Encore une fois, est-ce la un accusé ? Suis-je, inoi- 
un âcc'.isateur? S'agit-*il ici de : jugeméut. à -porter ^ . , 

à faire, de soupçons à éclairçir ? Des Dieux enlevés, des ,,tem- 
ples saccagés, des villes dévastées, voilà ce que vous ■ avez 
sotis les yeux,' Pour lui, ; nul môyéri de iner^ iiul nioyerî de 
se justifier; Il .n'est pas - seul fait -sur -lequel je ne le ■ - 
confonde , lés témoins né le . convainquent, ses propres 

■+- , - ^ , - , ' ^ _ ' . _ __ _ ^ - , , . 

fuit, : « Regem Masînissaiii imprudénlèm accepisse ; re cognita, repoiiendos 
réslitueiidosquc curasse, ji) Eral pralerea magna vis cbovisi multa^ ornajnenta ; 
in quibus eburneoB Yicionaî, antiqiiô opi^re, ac summa arte perfectac^. îîaîc iste 
omnio, ne mullis-mprer, ûno impela atque uno nuntioi per servos YeheripSj 
quo5 cjus Teî causa miseràt, tolleada atqùe' asporlanda curavîL : : 

XLYIh di immortalesl queni ego homirieçn accusof quèni Icgibus ac 
juclicialî jure perse.quor? de quo vos sententiam peiviabellam fcvetis ? Dîcuîil 
legali Melilenses publiée, spolial^am leiiiplum esse junoiiis ; iiiliil istum in rclî- 
giosïssimo faiio reliquisse : quem in locum classes lioslium sa?pc acccsserint ; 
itlïi piratae fore qiiolannis Iiicrnare soleant ; quod neque prado violant aniea, 
neque unquain hosiis attigerit, îd ab isto sic spolia tuni esse, uL nibilomnino 
sit rèlictum/liic nunc aut iste reus/ aut ego accusator, aut Jicc judicîuna ap- 
peUahîtur ? cnininibus en hn coarguitur, àut 3rispîeionibus in judicium vocaLur? 
la ablali, fana vexata, nudatae urbes repcriuntur; earum autem rerum nullam 
sîbi iste neque inficiandi rationem, neque, dcfendendx . facultatém x^eliquit ; 
omnilms in rébus coarguitur a me, convîncîtur a teslibus, urgetur confesr 
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aveux ne raccablenU Le jour de révidence éclaire tous ses alleri-*^ 
taLs; et cependaut il demeure ici, et passe tout bas avec moi la 
revue de ses crimes. 

Mais c'est trop m' arrêter sui' une seule espèce de cjime. Je sens, 
juges, qu'il est temps de prévenir le dégoût et Tennui : j'en pas- 
serai donc sous silence un grand nombre. Redoublez seulement 
d'attention pour ce qui me reste à dire, je vous en conjure, 
au nom des dieux immortels, de ces mêmes dieux dont je tra- 
vaille à venger le culte outragé : je vais mettre sous vos yeux 
une action qui a soulevé la province entière. Peut-être trouverez- 
vous que je reprends les choses dnn peu loin; maiS; si je re- 
monte jusqu'à l'origine du culte établi en Sicile, daignez m'excu- 
ser; Timportance du fait ne me permet pas de passer légèrement 
sur im sacrilège si horrible. 

XLYin, Une vieille tradition, appuyée sur les écrits et les mo- 
numents les plus anciens de la Grèce, nous apprend que la Sicile 
entière est consacrée à Cérès et à Proserpine, Cette opinion est 
celle de tous les peuples, et, les Siciliens^, particulièrement, en 
sont si pénétrés , qu'il semble que ce soit, chez eux, une idée 
innée : ils croient non-seulement que ces déesses ont reçu le 
jour dans leur île, mais que c'est chez eux que fut trouvé Fusage 
du blé, et que Libéra, qu'ils appellent aussi Proserpine-, fut en- 
levée dans les bois d'Enna- Ce lieu* est regardé par eux comme 

sione suci, manifeatis iu maleficiis lenetur : et mauet eliam, ac laciUis fucta 
mecuin sua recoernoscît, 

- * - - _ _ _ 

Kimîum milii diii videor in imo génère versari criminiim. Sentio, judices 
ûcearrendum esse satietati auriiini animorumque vestroruni, Quamobrem 
mulla praîLerniiUam ; ad ea aulcm, quoe diclurus sum, reficite vos, quœso, 
judicès, per deos immorlales ! per eos ipsos, de quorum relligîone jamdiu di* 
cimus; dtun id ejus facinus commemoro et profère, que provincia tota com- 
iïiota csl. Dû quo si paullo alUus ordiri, ac repetere memoriam reUigionis 
vjàel)or, ignoscite. Rei magniLudo me LreviLer per:>Uingerc aU^ocitateni cri- 
niiniâ non sinit. 

XLVUI. VeLus est hœc opînip, judices, quîc constat ex antîquissinii Groûcoruin 
liltevis atque inonumentis, insulam Sicilîam tûtam cssc Cereri et Liberœ con- 
sccratum. Hoc qimm caeterre gentos sic arbitrnntur, tum ipsis Siculis tam pcr- 
snasum est, ut animis eorum irisituni atque innaiiun esse vidoatur. i\*am et 
nu tas esse bas in Jiis locis dcas , et fruges in ea terra primum repertas aibi- 
tranlur, et raptam cssc Liberam, quam caudcin Proserpinam vocanl, ex En- 
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lé cœur de la Sicile, parce qu'il est- situé au -centre dç; Pile- Ils 
disent que Cérês, pour aïïer à , la /recherche de sa, fiU^^ alluma 
des torchés aux feux du mont Etna, iet qu'elle parcourut, ces 
flambeaux à 4a main^ toutes les contrées de Funivers- 

vEnna, qui fut, dil^on, le théâtre dé ces événeménls , est située 
sur une iiauteur dont le sommet^ qui domine toutes les collines 

-¥ ^1 u ,1- ^ jJ L ^1 114 -â ^ . II-'- -i-"- _i* I I i+ i-i-"- -j/" ■+ j--- -1 _r 

d'alentour, forme un vaste plateau rafraîchi; par des sources 
qui ne tarissent jamais; Autour de la ville/, qui apparaît au^ loin 
comme une pente détachée de la montagne , sont, des lacs et dés 
bosquets, où les fleurs les; plus belles se renouvellent en toutes 
saison. Tout en ces lieux semblé attester .le rapt célèbre qu on 
nous raconte dans- notre enfance. A quelque dis! ance, en effets 
est une caverne ouverte vers- le nord/ et d'une profondeur i m- 
ménse. C^est la, dit-on, que le dieu des enfers sortît tout à coup, 
sur un char, enleva 'la jeune: déesse, et soudain, non loin dé 
Syracuse, disparut avec elle dans les entrail^ de la terre, à une 
place; où se forma soudain un lac, auprès duquel les.^ SjrâcusaiiiSj 
liommes et JemmeSj vont entore, tous les ans^ jcélébrerjen foule, 
une fête soîènnellev ^ ; 

XLIX. L'ancié-nnété de celte tradition, ces lieux où; Ton ré- 
trôiïve quelques traces, peut-êtremêmè le bércéau de ces" deiix 
divinités, inspirent à tous lés habitants, à toutes lés villes dé la 

iicnsiam rieîTiore ; qui loons, qùod in mftdîa est ihsula si Lus» umbilicus Sicîliaî 
nomiijûtur : quam quum investigare et conquirere Gères vellet; dicilur iullam- 
lîiasse lî»clas iis îgm^^ ex .^tnie vertiçc erumpunt ; quas sibi quum ipss: 

praûfeiTét, orbem ôniriium peragrassû icrrarum. : 

Enna autcnî^ uln ea; quai dicô, gestà esse mcmorantur, est loco.praceko 
aLque edîto ; ;quo in summo est œquata agri plaiiitiés, et aquEC pereunes. Totîî 
vero al) omiii aditu cîrcumcîsai atque diremf)ta est ; quam circa lacus lùcîque 
sunt pltirinuf et lecLîssîmî flores omni tempore anui; locus ut ipsc lïïptum 
illura virginis, qùem jam a pueris accepimus, dcclarai*e videatur. Etenim 
propler est speluiica quœdam, conversa ad Aquilonem, infmilâ altîtucUnc, qua 
Dîtenï patrem ferùnt repente cum curru exstiiissc, abreptanique ex eo loco 
virgineni sccum asportasse, et subiio non longe a Syracusis pénétrasse sub. 
terras, laeumque in co loco repente cxsliLisse ; ulii usque ad lioe tempus Sy- 
racusani. festos diës arinivcîsarios agiuiL, celeberrimo viroi'um mnlierumque 
convcntu. , " 

XLIX, Proptcr liujus opinionis vetustatem, quod eorura in Iiis locis vestigia, 
ac prope incunabula reperiuntur dcoruni, mira quoîdam loia SicîUa privatim 
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Sicile/ une dévolion inouïe pour la Gérés d'Enna. De fré- 
quents prodiges altestent la présence de la déesse ; et plus d'une 
fois, on Ta vue, dans*" des circonslances critiques, donner 
elle-même des marques signalées de sa proleclîmi ; si bien 
que Von peut dire que, ]ion-seulemenL elle aime cette île, 
mais qu'elle se plaît à Thabiler et à veiller elle-même à sa 
sûreté. 

Et ce ne sont pas les Siciliens seulement, mais tous les peuples^ 
toutes les nations, qui rendent à . la Gérés d'Enna un culte parti- 
culier. Si Ton va avec tant d'empressement se faire initier , aux 
mystères que les Athéniens célèbrent en son honneur, parce que, 
dans sa course errante, elle visita, dit-on, leur pays et leur ap- 
porta le blé, quelle doit être la vénération d'un peuple chez lequel 
tout démontre qu'elle a pris naissance et trouvé Tusage du blé ! 
Aussi, du temps de nos pères, soûs le consulat de P. Mucius et 
de L. Caipurnius, dans ces jours de sang et de cnlamilés, où, après 
le meurtre de Tib, Gracchus , des prodiges menaçants firent 
craindre les plus grands malheurs, on consulta les livres Sibyl- 
lins, et Ton y trouva gue Von devait apaiser V ancienne Gérés > 
Alors des prêtres furent cIioîsls dans Faugusle collège des dé-, 
cemvirs, et, quoique la déesse eût dans notre ville un très- 
beau, un magnifique temple, ils ne laissèrent pas d'aller à 
Enna : car telles étaient alors la sainteté et T ancienneté de son 

ac publiée relligio est Ccreris Ennensis, Etenîm mulla soepe piodigîa vim cjus 
numenque déclarant; mulUs sïcpe in difficillimis vchus prœsens auxilium ejus 
oljbtum est : ut lucc insula.ob ca non solum .dilîgi, sed cliani incoîi cuitgdî- 
rique videaLur. , 

Nec solum Siaili, verum cLiam caîtera^ génies nalionesqne Enneiiseni Cerereni 
maxime coluiit. Eleuim, si ALlienieusium sacra siimma cupiditole expelinUur, 
ad quos Gères in illo errorc venisse dicilur, frugesquc aLLulisse; quanlam esse 
rclligioncm convenit corum, apud quos eani natani esse, et fruges invenisse 
conslaL? Itaque apud paires noslros, atroci ac difficili rci publiera Icmporc, 
qiium Tib. Graccbo occiso, magaorum periculoram metus ex ostenlis porlcn- 
dercUir, P. Macio, L, Calpurnio consulibus, adilum est ad libres Sibyllinos; 
in quibus invent um est, fc Cerereni aiitiquîssiniam placari oporlerc, Tum ox 
ampli^simo collegjo docemvîjali saccrdoles populi. Romani, quum essct in urbe 
nostra Cereris pulclieriinium et ningniriccntissimum templum, lamen usquo 
Ennam profecti sunt : lanta onîm eral auctoritas et vetustas illius relligionis 
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cuke^ qu'eir parlant pour cette Tille/' on croyait aller rendi^e : 
visite^ non au temple dé Gérés, mais à la déesse elle-même- v 

Je lie fatiguerai pas plus longtemps- votre attention/ car 
crains de m'être déjà bien écarté des formes judiciaires et du . 
langage ordlinaire d'tin plaidoyer. Je dis/donc que G- Verres a 
, fait énle ver dé son temple et de la résidence qu'elle à^ait choisie, 
célté ïnême Gérés/ la plus ^^a^^^^ et In plus réyérée' que Ton \" -'■ 

-1 'F ■-. - I . ^^.^ , ^ - - 1 

connaisse, celle qui est la source primitiYe du culte reçu chez 
tous les peuples de Tunivers. Vous toùs qui avez fait; le ' voyage 
d'Ennâj vous avez remarqué, dans deux temples différents, deux 
statues de marbre, Tune de Gérés jet l'autre de Proserpine. Elles 
sont colossales /et fort belles,: bien que peu anciennes • Il .y en _ 
avait une autre en bronze, de grandeur moyenne , niais d'un tra- 
vail admirable, représentant Gérés avec dès flambeaux. Elle était 
lrês--anciemie, la plus ançiënne même de toutes celles qui sont 
dans ce sanctuaire ; Verres s'en est emparé, et cependant ce vol 
nie Pâ pas satisfait, Vis-à-vis le temple, dans une place décou- 
verte et très-spaciéuse, s'élèvent deux statues, rtnie de la de6ssè\ 
Fautre de Triptolème; également béllès et colossales. Leur beauté 
les mettait en danger ; leur grandeur les sauva, à cause de la 
double difficulté du déplacèràeiit et du transport. Mais dans la 
ipain droite de Gérés était une V içtoire admirablement trayailiée : 



ut qumn iUuc irent, non ad scdein^Ceroris, sed ad ipsam Cererem proficisçî 
vidercQtur- - - - ^ - . - „ ^ ^ „ ^ . : . . .. : , . , . 

\.Kon obLundcmi dhilius . aures vestms : et enim jamdudum verçor, lie oi-alîo 
mca, aiicria al) judicîdrum raLibne, cl cotidiana dicendî cpnsuetudiiic esse 
videulur. Hoc dico, banc îpsam Cerercirij aotiquissimam, i^ligiosissîmanij priu- 
cipein omnium sacrorum, qutc apud omnes génies nalionesque fiuDt, a G. Verre 
ex suis toniplis ac- isedibus esse sùblatam/ Qui accèssi5lis.Énnam, .vidisli$ sî- 
miilacmm Çereris e mannore, et in allëro templo, Ùbciaî : sunt ea perampla 
âtquc inœdâra, sed iion ita antiqua. Ex œre fuit quoddam jnodica amplîtii- 
dine, ac singukri; opère, cum facibus, pérautiquu m /omnium illorum» quai 
sriu in CD faiio, muUo aiUiquissimum : id sustulit ; ac tarnen eo coulenlus 
Dou fuit, Anle œdem Cereris, iii apcriq ac propatulo locp, signa "duo sunty 
Ccj^eris unum; alterum Tiiptolcmi, et puiclierrima, et perampla : pulcbri- 
tudo periculo, ampli tudo salut i fuit, quod eorum demolitio atquc asportatio 
perdifficilis vidcbatur* Jnsi^jtebat in. manu Gererîs dextra simulacrum pulcbçr- 
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par ordre de Verres ^ elle fut arrachée à la statue el emportée 
cliez lui. 

L- Quel sentiment doit lui faire éprouver larécapitulalionde ses 
crimeSj lorsque moi-même je ne puis les retracer sans que mon 
cœur se trouble^ sans que tout mon corps frémisse. Je me repré- 
sente la sainteté du temple, du lieu ^ du culte qu'il a profané; oui, il 
est encore présent à mon esprit ce jom^ où, comme j'entrais dan? 
Enna, je vis s'avancer au-devant de moi, les prêtresses de Cérès la 
téte ornée de bandelettes. et couronnée de verveine, au milieu 
de la foule des citoyens accourus de toutes parts; j'entends en- 
core leurs pleurs, leurs gémissements tandis que je parlais : il 
semblait que toute la ville fût plongée dans le deuil le plus cruel. 
Ce n'étaient ni les exactions tyranniques du préteur dans la 
perception de la dîme, ni le pillage de leurs biens, ni Tini- 
quité de ses jugements, ni Todiense brutalité de ses passions, 
ni les violences et les outrages dont il les avait tant de fois 
accablés, écrasés, qui excitaient leurs plaintes; c'était la divinité 
de Cérès, rancienneté de son culte, la sainteté de son temple, 
qu'ils voulaient voir venger par le supplice du plus scélérat 
et du plus audacieux des hommes. Ils disaient qu'à ce piix 
ils souffriraient, ils abandonneraient tout le reste; mais ce 
sacrilège les avait si profondément affligés, que Yerrès leur sem- 

■F 

blait un autre Pluton revenu dans Enna> non plus pour enlever 

rime facLum YictoritB ; lioc iste e signo Cererîs avellendunij asporland unique 
curarit- 

L. Qui laïidcm îstîus animas est nunc in recogiiîtioné scelerum suorum, 
quuni ego ipso in coin mémo ration e eorum non soluni ànimo conmiovear, 
Ycnim eLiam corpore perhorrescam? Venil enîju inilii fani, loei, reliigîonis 
illius in mentcm; vcrsantur anlc oculos omnia; dies i!le, quo ego Ennam 
qmini veniri?cni, praïsto miiîi sacerdotcs Cererîs cum infulis ac verbenis fae- 
rinit; concio, copvenUisque civium; in quo ego quum loquer^r, lanti fletus 
gcniitusquc fic)jant, ut acerbissimus Iota url)c luctus vcrsari vidcrctur* Kon 
illi decunmrum impcriu, non bonorum direpLioncs, non iuiqua judicia, non 
ijnportunissimas îstius libidines, non vim,-non contuniclias, quibus opcrii 
oppressiquo eranl, conquercbanlur : Ccreris nunien, sacronim vcLustaLem, 
Tanî reUigîoncnî, istius scelcratiscimi atque audacîssîmi ^upplicio expiari volc- 
banl ; omnia se cœtcra pati, ac negligerc diccbant. Hic dolor crant Lantus, ut 
A^erresi- aller Orcusi vcnisse Ennam j et non Proserpinam asporUiSîSe, f?cd ipsam 
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.Proserpine, mais pour ravir Çérès jalle-même. En elfet, Eniia est 
moiiis line Aâlle giie le temple de cette, auguste déesse- Les habi- 
tants sont persuadés qu'elle f^^^^ au/miiieu de Jeurs remparts, 
tt Ton petit Yoir en eux moins les citoyens d'Ènna que les nii- 
riistres^ les prêtres, les pontifes de Gérés. / 
Et c'est à Enna que- vous ayez eu la témérité d'ènlever Gé- 
rés! à Enna que tous avez entrepris d'aiTacher de la main de 
Gérés Pimage de là , Victoire, ^ravissant ainsi une déesse des bras 
d'une autre déesse! Yôus n'avez point respecté ces images, que 
ii'ont osé ni profaner ni toucher des hommes habitués au 
crime, étrangers à tout ~ sentiment de. religion. En effet, sous le 
consulat de 1\ Popilius, des esclaves fugitifs, des barbares, des en- 
nemis en armes, furent en possession de cette ville ; mais ils étaient 
- Jjien moins esclaves de leurs maîtres, que vous, de , vos fiassions ; 
ils étaient bien moins rebellas à la servitude, que vous, aux lois 
et à la justice ; ils étaient moins barbares par leur langage et 
leur pairie, que vous, par votre caractère* et par vos -mœurs; 
J3ien m'oins armes contre les hommes, que, vous, contre les Dieux 
innnprteisV Quel ; iiio^^n: excuse' pêiït donc rester à - célui qui 
s'est montré plus vil que- des esclaves, plus téméraire que des 
rebelles, plus mminel que des barbares, : plus cruel ; que des 
ennemis acharnés? ; ; - 

- XL rYous avez ' entendu Théo dore^ Numimus . et jNicasion , dé- 
putés d'Enna, vous dire au nom de leur ville, que leurs çonci- 

aLrippÎ5s& Çererem vîûerciur, Etenim urlji illa non uibs videlur, secl' fanum 
Ccrerîs éssb : lîabîtaïe 'àpud sèse Gèrerefn Enûenses aïTjitrârituv; ût milii non 
cives, illius civilatis, sed„ omnes . sacerdotcs , omncs accblîB atque aiitistUe? 
Cereris çsse yideanlur- ; , ' , . 

Enuîç/tti sîinulacrum Cereris toUere aiidebas ? Eniiîd tu de inanu Gcrpris 
Victoriam dèrîpero. et deam derc detralicre conattis es? quorum îlihil Violare; 
niliil aîUîngeve ausi sunt, in qùibiis ci^aul omnia, quai sceleri propiora sunt^ 
qUàm rellîgioiû. Teuucrunl enim P, PopilliorPi Rupilid consulibus, illum iocuni 
servi; fâgiUvi, barbari, Iioslos i-sed ucque tâm servi ilii dominorum, quam tu 
lîbidinum ; noque tam fugîtivi ilU a dominîs) quani tu a jure et à legîbus ; 
iiegue lam barbari lîngua et iialxone illi, quam tu natura et iupribus; iieque 
îîli taux , boslcs hojnînîbus, quani lu dis immprtalibbs. QiioB deprecaLio est 
igitur ei reliqua, qui indigoitale serves, teracritate fugitives, stelere bai'baros> 
't riidelitale Jiostes vicerit ? ■ ■ ' 

Mil, Audistis Thebdorunii et Kumiiiium, et Nicasionciù, Jegatos Ennenses] 
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tovens les avaient chargés, de se rendre .auprès de Verres, .et .de 
lui redémander leurs slàlues dé Céres et • de la Victoire, S'il" 
consentait à les rendre , \ les . habitants d'Euua , ijdèlés à la 
pratique constante de leur ville j devaient, malgré ; t outes les 
vexations .que la Sicile pouvait lui reprocher, s'abstenir de 
déposer contre lui/ Si, au contraire, il refusait de restituer, 
ils avaient ordre de se joindre aux autres accusateurs, de 
dénoncer aux juges ses viblencés. ' envers eux, et de se plaiiidre 
surtout de ses attentats sacrilèges,. Ils se sont plaints, juges ; 
et, au nom des Dieux hnraortëîs, n'allez pas ici vous mon-^. 
irër indifféï*eiits , froids \ insouciants' ; ' il s'agit des injures 
faites à nos alliés, ii é'agit dé rMorité.des y il s'agit de 
i'honileur et de l'équité des tribunaux : gi-iaves intérêts assù- 
rémént; et cepehdaril _il est un intérêt plus gra^^ encore : 
telle est la yénéralioia des Siciliens pour Gérés, le sacrilège 
dont je parle a tellement frappé leur imagination, que toutes 
lèurs calamités, ou publiques ou parliculières, ils les attribuent 
à ce crime de YeiTCS* " 

^A^'ous avez entendu Çentorbe/Âgyrone/ Catanè, Herbilê, Énria 
et beaucoup d'autres Mlîes vous attester, par rorgane de leurs 
députés, la situation déjDlorable de leur territoire, la fuite dés la- 
boureurs, k: solitude et la désolation des champs déVénus incultes. 

publiée dicei'é, sese a suis civibus hîcc habere maadaU, ul ad Verre m odK 
rent, eL cum simulaçrum Geréris et VicLoriaj rcposcei'eni; id si îrbpe- 
Irassënl, luni ul morém vclerem Enncnsimh; corisêm rent" publiée m 
lunielsi vexasset Sicîliam,, tamcn, quoniam_ lioec a majoribus consULu^ 
pissent, leslimouium ne qiipd. dicereiiL : sin aulem ea non reddiçlissel, lum 
ut judiGio.adessent; ï-um uti de ejus injuriis judices docerent, sed niulto inaiinîc 
de rélligiohg quererentur. Quas illorum quevimonias nolite, per deos iminoi- 
taies, aspernâri ; nolîte cohtemner^ ac negligere, Judices, Aguntur injurise 

■ socibruin ; agUur vis Ipgùm agitur exiâlimatio yeritasque judiciorum*-Qa£c 
suiil omnia pennagna; vémm illud marimùm : lauta r^^^ Iota 
provincîa est, lanta superstiliô es islias facto mentes omnium Siculorum 
bccupayit, ul, quœcumqiic accidaht publiée tel privalim jricommoda, proplcr 
câm causain scelere islius evenîre \ideiantur. 

^ ■'- Audistis CeniuripiûoB; Agyrinenses, Calinenscs, IlçrMlen^^ corn- 
plares alios, publiée dicere, quai solitudo csset in agris, qufc yastitas^ qucc fuga 
aratorûm, quam déserta, quam inculta, quara rcb'cta qmnia,:Ea tamctsi istîus 
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lîieii qu'il faille en accuser les vexations multipliées de Yerrès, 
néanmoins, dans Topinion des Siciliens, une seule causé a 
produit tous ces maux : ils sont persuadés que c'est parce que 
Cérès a, été outragée, que toules les productions, que tous les 
dons de Cérès ont péri dans leurs champs. Guérissez ]es plaies 
faites à la religion de vos alliés, que dis-je? sauvez la vôtre; 
car celte religion ne vous est point étrangère- Le fut-elle, 
refuseriez-vons de Tadopter, a^ous n'en devriez pas moins la 
maintenir, eii punissant Je profanateur. Mais il s'agit d*un culte 
commun à tous les peuples, d'un culte que ]ios pères ont em- 

L. -F »■ 

prunté aux nations étrangères, et qu'ils pratiquèrent avec une 
dévotion constante, d'un culte qu'ils ont eu soin de dislingiier 
en l'appelant le-culle grec, parce qu'en effet il a pris naissance 
dans la Grèce: pourrions-nous dès lors, quand nous le vou- 
drions, nous montrer insouciants et indifférents? 

LIL 11 est encore une ville, la plus belle et la plus riche 
de toutes celles de la province, Syi^acuse, dont je dois 
vous retracer. la spoliation; ce tableau - achèvera el terminera 
cette trop longue énumération des crimes/ 11 n'est peut-être 
aucun de vous, juges, qui n'ait entendu plus d'une fois 
raconter, "ou qui n'ait lu dans nos annales comment Syra- 
cuse fut prise par Marcellus, Comparez, je vous prie, 
la paix de Yerrès, avec celte expédition guerrière; côm- 

multîs et variis iiîjuriîs acciderant ; tameii bajc uiia causa iii opînione Sicu- , 
lorum plurimum valet, quod, Gererc violata, oinnes culïus, fructusquc Cereris 
in liîs locis intcriisse arbitrantur. Mcdemîni relligioni sociorum, judices; con- 
serva Le veslrani, Kequc enim haîc cxierna vobis est relligio, iieque aliéna : 
quod si csset, si susciperc eam iiolletîs , tamcn in eo, qui vîolasser, sancirc 
vos vcUe opoi lerei. Kuiic vero in conmiuni omnium genlium relHgiOne, inque 
lïis sacris, quœ majores nostri ab cxtcris nationibus adscita atquc accepLa 
coluerunt, quai sacra, ut eraiit re vcra, sic appellari Graîca volueruut; ucgli- 
gcntes ac dissoluti si cupiamus esse, qui possumus? 

LU, Unius cLiam xivhis, omnium pulcherrima; atque oniatissiniffi, Syracu>u- 
rum dirq)Lionem commemorabo, vX in mcdîum proferani, judices ; ut aliquandb 
tôlam iiujuï generis oraiioncm conciudam ac deflniam. Ncmo fcjc \u^trum 
Cil, quin , qucmadmoduni cnplœ sint a M. Marcello Syracusœ, saîpc audiêril, 
iionnunquam eliam in annalibus Icgerit. Conferte Iianc pacom cum iliobello; 
bujus praitovis advenUun, cuni ilHus imperatoris Victoria; Imjus cohôrtem 

T, YI, 22 
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parez l\mvée xla préleur avec la victoire du général, la Gôhorle^ 
îiTipur.e du premier avec r armée inyiuciW du secoudj les tiô- 
lencesiyraniiiques darun avec la; modération de raulre, et vous - 
verrez, dans le conquérant; de Syracuse, un, fondateur ; un des- 
Jructeur, dans le magistrat à qui Syracuse florissante avait été 

confiée* : . . " ; 

Je passe sous silence nombre de faits qui trouveront leur 
place ailleurs, ou dont j'ai déjà parlé dans les différentes parties 
de cette plaidoirie V Je ne dirai point que la place publique de 
Syracuse, ou pas une goutte de sang ne fut répandue à rentrée 
de Marcellus, a été, depuis l'arrivée de Verfès, inondée de celui . , 
d'une infinité de Siciliens innocents; que le port de Syracuse, où 
jamais n'avaient pénétré nos flottes. ni celles des Carthaginois, a 
été ouvert, sous sa préture, à mi misérable brigantin de Cilicie 
et à d'atitres pirates; je ne rappellerai pas non plus que des . 
g euries fil les des mères de familles ont . subi de flétrissants 
outrages , que leur avait épargnés, lors de la. prise de la ville, 
malgré les usages de la guérite et les droits de la viçtoirx^, la 
fureur du soldât ennèmi; je veux, dis-je, passer sous silence 
tous les excès dont, pendant trois aiis, il a conibléla niesure ; je , 
ne parlerai que des crimes qui ;ont un caractère commun avec 

ceux doiù je m'ocQupe e^^ _ : : . / ^ 

" Syracuse est la plus grande des villes grecques et la plus 
belle de toutes les cités ; vous Pavez souvent entendu dire, juges, • 



iuipurauiv cuni îtlius excrcitu îhvicto ; liujus Ubîdiries, cum ilÙus conlinçnlia : 
: ab illo, qui cepîl, conditas,; ab ho qui ^conslUiit^ accepiti 

Ac j uni illa omit tOi qusê disperàû a Bie mUUis :locis dicehlur.î :ad dicta suat : „ 
fôruni Syracusanorum, quod iatrbîti îîàixelli purum a ciuile servatum est; id 
àd^çiilu VeiTis Sicùlorum iniidcentium sanguine redundasse j porUim Syràçu- 
: . èanorumj qui tum el noslris classibus et Gailbaginiensium -cJaiisus fuisset, 
iium; islo praîtorcj Gilîcum lîiyoparoiiî prœdonibusque fiatuissc. MiUo adliibi- 
tam vim ingeuuis, malvcsfamnias^ quèe tunij m^bli capta, corn m issà 

îîon sunt, nequc bdio hoslilii neque litentia militari^ neque mprc bdli, ncquc 
jure Tictorifc; MUiô, inquam,:hffic omnia, quie ah isto per trionnitini pèrfécta _ 
sunt r ea, quà; coiijuhcta cùin illb réb quibus autea/dixi; co- 

ffaoscilc, ' . 

Urbcm Syracusas mâximara esse Grcccarum uibiuni, publieiTimamqiîe oin* 



COiS^TRE VERRÈS, IV, 587 

el c'est la vérité : ciar, outre que sa position la rend très-forte 
et de difficile accès, elle présente^ soit du côte de la terre, soit 
dû côlé de la. nier, Faspèct . le plus imposant-. Ses deux ports 
sont renfermés dans son enceinte, presgu'au milieu de ses- mai- 
sons/ et' sous les yeux des habitants ; Fun et Tautre; ont une 
entrée particulière ; mais leurs eaux aboutissent à un bassin - 
commun , qui les - unit cet te ' réunion . forin e ce - qu'on nomme, 
rile, partie qui, séparée du continent paivun petit bras cle nier, 
y communique par un pont qu i la joint aii reste de la ville. 

LUI. Telle -est rétendue delà place, qu'elle semble renfermer 
quatre villes, qui toutes sont çonsidéral)les. La première , est l'île 
située entré les deux ports, et qui se prolonge jusqu'à rentrée 
de Tun et de Tautre* Là, se trouve Tancien palais d'Jliérdn, 
on nos préteurs foiit leur résidence^ On y voit aussi un 
grand nombre de temples et deux par^dessus tous lés autres : 
Ttin consacré à Diane, Tautre à Minerve, lequel était, avant 
Tarrivée de Yerrès, ricliemént décoré., Â l'extrémité de Tîle, 
est une fontaine d'eau douce, que Ton nomme Aréthuse;; son 
bassin, d'iiïie étendue immense, est irès^^oissoinieûx : les làmes 
rinonderaient, s'il était sépai^é de la mer par une: forte jetée 
,.en pierres, 

La secondé ville, enclose dans les murs de Syracuse, porte lé 
nom d'Âchràdirié^ 'On' y remarque^ u place lres^ètendue> dé 

I ^~ ^ 1 " H ~ - I 

■■ I 

nium, stepe audisiis/ Est, judiees, Ha, iiL dicitur ; ïiarii et situ est quiim iiiù- 
nitb» ium es qmni aditu^ ycl leiTa^ t^^^ &t portiis 

liabel prope in œdîficatione aspectuque urbis ihclusos ; qui quum divei^os. 
iiiter sè aditasVliabeant, ia exitu conjTibguntur et confluunt. Ëorun^ çanjlia- 
ctîone pars dppkli, qiicc appellatur Insula, mari disjuneta aiigiisto, ponLe rui"- 
sam adjuogituret contineliir. ^ : 

^ Lin. Ea tan ta est u rbs, ut ex quattùbr urbibus uiaxîmis.constare dit atûr ; 
qùarum una est ea, quam dixi , insula : qùa; dudbus porlubiis cincla, ih 
utriusque portus oslium adiluriique projecta est ; in qua domus est, qu£c regîs 
Ilieronis fuit» qua praitores ùti soient; In ea smît œ/iés sacraj cbmplures ; sed 
duai, quai longe cœteiîs antecellunt : Uianœ una 5 et altéra, quai fuit antc istius 
adveatum ornatissimaj Slinervaî. In liac insula extrema est fons aquaî dulcis, 
oui nomeii Arelhusa esC, incredibili niagnitiidînci pîenissînius piscînm ; qui 
fluctu lotus operiretur, nisi munitione âc môle lapi du m a mari disjunctus 

CSSCt* : ' . ■ ' 

Altéra âutem est ur])s Syracusis, cùi nomen Acliradina est, iu qna forûm 
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superbes poiHiques^ uiv très-beau prytaiiée,.uii yasie palais pour 
le sénat, lin magnifique ténîple de Jupiter Olympiêjia/Le reste de 
la ville se coriipose d^me rue fort large, qûi^la^l^^^ dans toute 
son étendue, et coupée de plusieurs rues transversales; bordées 
de raaisoné particulières* Là troisîènie ville a été appelée Tyché,: 
parce qu'if s j Ai^ouvait autrefois un temple de la Fortune: Elle 
renfermeun vaste gymnase et un grand nombre d'édifices religieux; 
c'est le quartier le plus vivant et le pins peuplé; Là quatTiènie 
ville se nomme la yiUe-Keuve parce qu;elle ,a ;été bâtie la der- 
nière- On y voit>à Pextrémité, un théâtre spacieux, ainsi que deux 
temples d'tine -belle architecture, dédiés-l'un à Gérés, faulre à 
Proserpine; enfin unis statue d'Apollon stirilommé Téménilèâ, 
très-belle et très grande/ que .Verres n-fiuraît pas manqué d'en-; 
lever, si le transport: en eût été possM 

: Liy . Je : reviens niaintenànt à Marcellûs, et vous reconnaîtrez 
que ce n'est pas sans motif que je.me suis étendu sur ces détails; 
Entré de vive force dans cette superbe ville à la tête de ses troupes, 
il ne crut pas que lai gloire; du peuplé romain fût intéressée a la 
destruction, à ranéantissement de lant de chefs-d'œuvre dont on 
né pouvait craindre aucun danger :- aussi épargiia-t-il les édifices 
publics et particuliers^ sacrés et .profanes, avec autant de soin 
qiie s'ilfût venu àla tête de son. armée pour défendre et non 
pour les conquérir. Quant aux ôrnements de la ville, il sut con- 

maxhnuni; pulcherrîmEs porlicus, ornalissimum prytaneum, amplissîma est 
curîa, ierpplumque egi'egmm Jovis r Olympii; çsiteraique urbis partes iirialata 
via perpétua , mullisquti iransVersis . divisai, ..privatis œdificîis continèntiir, 
:Tei lia est ui*]js, guâe, . quod in ea parle Eortunâî^farLiim anLiquùm Tychê 
tiominata. est; in qua et gymiiasinox amplîssîmum est, et ^complures pnicles 
sacra : coliturquë eà pars, , et; haliiLatuiv 'irequéntissîme. ; Qûarta àutem :ésl 
urbs, quaî, quia postremâ œdificatarest ; Neapplis iibmmàtur ; quam ad suiii- 
iiiahi llieatrum ei>t maximum :; prœterea duo teniplâ sunt pgregia, Cereris 
uuuin alteruïn /Libèrôc ; signùmque Apoljinis, qui Témeni tes vocatur. pùl cher- 
rimuin et, jnaximuîn : quod iste si portare ,potuîsset, non dulntasset aufcrre. 

LIV, Kunc ad Marcelluni reverlar, ne hscc a me sine causa commemorata 
cs&c vidcantui\: qui quura tam. praiclaram urijem vi cppiisque cepisset, non 
pulavit ad.lauJem pppuli Piomani Jîoc pertî aère/ liant pulchntudinem, ^ës: qua 
prieserlini nihil periculi ostenderetur, deîere et CKStiagucrc. îtaquc aidiSçiis . 
oniuibus, puWicis et privàtis, sacris et profanis, sic pepemt, quasi ad ea de-, 
fcndenda cum excrcitu , non expugnanda vcnissel. In ornatu nrbïs liabuit 



CONTKE YERRÈS, IV. ; 389 

cilier les droits de la victoire et ceux de riuimanité- Si la victoire 
l'autorisait à envoyer à Rome beaucoup d'objets qui pouvaient 
Tembellir, riiunianité Jui défendait de dépouiller entièrement 
une ville qu'il se fût estimé beureux de sauver. Dans cette répai^- 
lilion de chefs-d'œuvre ^ Marcellus, au nom de sa victoire; n'en 
réclama pas plus pour le peuple romain, que son humanité n'en 
réserva pour les Syracusaius. Ceux qu'il fît transporter à Rome, 
nous les voyons encore auprès du temple de THonneur et de la 
Vertu, ainsi qu'en d'autres lieux.. Eu reste, il ne plaça rien dans 
ses maisons, ni dans ses jardins, à Rome ou à la campagne ; il 
pensait que, s'il n'emportait pas dans sa demeure les monuments, 
qui devaient orner la ville, sa maison eu deviendrait elle-même 
le plus bel ornement. Quant à Syracuse, il y laissa un grand 
nombre d'objets précieux ; aucun dieu ne fut profané, il ne porta 
la main sur aucun . Rapprochez maintenant la conduite de Verres, 
non pour opposer l'homme à l'homme > ce serait faire injure 
aux mânes d'un héros, mais pour comparer l'état de paixetTétat 
de guerre, les lois et laforce, l'autorité tutélaire de îa justice 
et rinvasion d'un ennemi, l'arrivée d'un paisible cortège et Feutrée 
d'une armée triomphante ! . 

LV. 11 y a dans Tile un temple de Minerve, comme je l'ai déjà 
dit. Marcellus s'abstint d'y toucher, et le laissa rempli dé tous ses 
ornements. Verrès l'a spolié, pillé, non comme un ennemi qui, 
même en état de guerre^ aurait respecté la religion et le droit des 

victorise rationèm, Iiabuit humaiiitatis : victoriaî putabat esse, mulla Boinam 
deporlai'fij quûs ornameiUo urbi esse possenL; Immanilatis, non plane spoliare 
urbem, prœsertîm quam conservarc voluisset. In bac pavtilioue ornatus, non 
pbis Victoria MarcelJi populo Romano appeLivit, qùani humanitas Syracusanis 
reservaviL Romam quœ asportaîa sunt, ad a;dem Honoi^is atque Viitutis, ilem- 
que aliis in locis videnius- î^iliil in redîbus, niliil in subnrbano : putavit» sî 
urbis brnnmciUa donium suani non contulissel, domum suam ornanienlo nrhi 
l'aUn\im. Syracusis auteni pennuUa, atqne egrcgia reliquU : deuni vero nul- 
]iim violavit, nullum attigit. Confetio Verrem; non ut bominem cum lîomine 
comparciis, ne qua tali viro moituo liai injuria; sed \il pacem cum bello, leges 
cum vi, îorum et junsdictionem cum ferro et armi?, advcntum et comilatum 
cum esercitu et Victoria conferatis. 

LV. Mies Minervo) est in insula, de qua ante dixi ; quam Marcellus non at- 
tigit, quam plcnam atque ornaiam relîquit : qucc ab i^to sic spoliata alque 
direpta est, non ut ab boste alîquo, qui lamen in bello relligionum et cousue- 

2-2. 
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gens, mais comme un barbare pirate qui ne se plaît qu'à dé-- 
truire* Un combat de cavalerie, livré par le roi Âgalliocle, y était 
admirablement représenté; el une suite de tableaux semblables 
couvraient les parois intérieures du temple, Syracuse ne possé- 
dait rien de plus remarquable que ces peintures, rien qui parût 
plus digne d'attirer les regards du voyageur. Bien que la victoire 
eût, en quelque sorte, rendu tous ces objets profanes, néan- 
moins, par scrupule de religion, Marcellus s'abstint d'y porter la 
main. Et Verres, pour qui une longue paix el îa fidélité con- 
stante des Svracusains devaient rendre à ces tableaux leur 
caractère inviolable et sacré, Yerrès les a tous emportés; ces 
murailles, dont les décorations avaient subsisté tant de siècles, 
échappé à tant de guerres, il les a laissées nues et dégradées. 

Marcellus, qui avait fait vœu d'ériger deux temples dans Rome, 
sUl prenait Syracuse, ne voulut pas faire servir à leur ornement 

+ , 

les objets précieux qu'il avait conquis. Yerr^ès, qui n'a point 
fait de vœu comme Marcellus, à l'Honneur ni à la Yertu, mais à 
Yénus et à Cupidon, a mis au pillage le temple de Minerve. Le 
premier s'était fait scrupule de doter des Dieux avec les dépouilles 
d'autres. Dieux; le second a transporté les oiniements de la chaste 
Minerve dans une maison de débauche* 11 a, de plus, enlevé du 
même temple vingt-sept tableaux d'une rare beauté, parmi les- 
quels se trouvaient les: portraits des rois et des tyrans de la Si- 

tudinis jura rGtiaeretj scd ut a Larbaris prœdoaîbus vexiUa esse videaUir. 
Pugna erat equestris Agathoclis régis îu tabulîs picta praclarc : hîs autem 
tabulis iuLeriores templî parietes vesticbaiiLur. Nihil erat ca pictura nol)ilius ; 
nihil Syracusis, quod magis i^sendum putarctur. Uns tabulas M- Marcellus^ 
quum omiiia iila Victoria sua profana fecissct, tamcn relligioiie impeditufs non 
altigit : iste, qunm il!a jam, propter diuturnâm pacem fidelitatemque populi 
SyracQsani, saera religiosaquô accepissct. omnes eas tabulas ab&tulit; parietes, 
quorum ornalus tôt ^[ceula maaserat, tôt ])c;lla cffugerat, nudos ac doforniatos 
reliquit. 

Et Marcellus, qui, si Syracusas cepisset, duo templa-se Ronjoî dedicatnrum 
voverat, id, quod erat fcdificaturus, bis rébus ornare, quns repérât, noluil ; 
Verres, qui non Hôuori^ neque VirUUi, ut ille, sed Veneri et Cupidini vola 
debcret, is Slinervic tenipluni spoliare conaUis est. llîe dcos deoruiri spoliis 
ornai e noiuit ; bic ornauienta Sîinenve virginis in nieretriciam dojnuni trans- 
trdit. Viginti et septem prfetcrea tabulas pulclierrime pictas ex eadem a3de 
sustulit ; in quibus eranl iniagines Siçiluc regum tyrannonim/ quœ non 
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cile, qui ne charniaient pas moins les yeux par Je mérite de la 
peinture que par la resseniliilance dés personnages dont ils rap- 
pelaient les traits. Et voyez combien ce tyran a été pour les 
Syracusains plus exécrable qu'aucun des tyrans qui Pavaient pré- 
cédé 1 Ceux-cij du moins, se plurent à décorer les temples des 
Dieux immortels; pour lui, il n'a pas craint d'enlever les images 
des Dieux et les ornements de leurs temples. 

LYL Et les poiles de ce même temple de Minerve, faut-il vous 
en parler? Je crains que ceux qui ne les ont pas vues ne me soup- 
çonnent d'amplifier et de broder les choses. Cependant je ne 
suis pas homme à m'expôser, on le sait, à ce que nombre de 
citoyens du premier rang, et même plusieurs de nos juges, 

.qui ont fait le voyage de Syracuse et vu ces portes, puissent me 
convaincre d'exagération cl de mensonge* Je puis affirmer en 
toute vérité, juges, que jamais il n'y a eu dans aucun temple de 
portes plus magnifiques, plus artistement incrustées d'or et 
d'ivoire. On ne saurait croire combien d'auteurs [grecs en ont 
décrit la beauté- Peut-être y a4-il de l'excès dans leur admira- 

- lion et dans leurs éloges; j'en conviens; mais enfin il est plus 
honorable pour notre république qu'un général ait, en temps 
de gueiTe, laissé aux Syracusains les objets de leur admira- 
tion, que de voir un préteiu^ les leur ravir au sein de la paix. 
Sur ces portes, ou voyait des sujets hi:rtoriques représentés 

solum pictorum aitilicio dclectabûnt, sed etiani commemoraLione hominuni, 
cL cognitione formarum. Ac vicicLe » quanto telrîor hic tyrannus Syracusanîs 
fuerit, quam quisquam superioruni : quum illi tanien oriiarijil lempla doorum 
immorlaliuni ; hic etîam deorum mbnumcnta atque ornamenla sustùleril. 

LVi. Jam vero quid ego de valvis illius tenii»li commemoiem ? Vereor, ne, 
hxc qui non viderunt, ODinia me nimis augere atque ornare arhilrcntui : quod 
lamea ncmo suspicari débet, taia esse jiic cupidunî, uL tôt veios primarios 
vclim, prîfîsertim ad judieum numéro, qui Syracusis fueriutj qui hœc viderint 
Csse lemeritali et mendacio meo conscios. Gonfirmare iîoc liquido, judices, 
posbum, valvas magnificenliores ^ ex auro atque ehore ]ieifectiores nuUas 
unquam ullo templo fuisse, Incredibile dictu esl, quam niuUi Graci de val- 
"^'arujn harum pulcliritudine scriptum rchqueiint. Kimium forsitan lise illi 
mir.cnlur atque efferant : este ; vcrunitamen honesUus esl rei puljlicïJû noatric, 
judices, ea, quocj illis pulchra esse vidennlur, impcratorem noslrum in Ijello 
reUqujssc, quam prtelprem in pace abstulisse* Ex ebore diligentissime peifeclç^ 
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en ivoire avec un art fini ; Yerrès les a tous fait détaclier.Il a fait 
également enlever une superbe tête de Gorgone avec sa cheve- 
lure de serpents. Toutefois, il a montré, dans cette occasion, 
qu'il n'élail pas seulement séduit par la beauté du travail, mais 
encore par la richesse de la matière; car il ne s'est pas fait scru- 
pule d'arracher tous les clous d'or attachés à ces portes, et il y en 
avait beaucoup, et de fort pesants : ici ce n'était pas la beauté, 
niais le poids qui lui plaisait. Enfin, il a laissé ces portes en tel 
étal, qu'après avoir été le plus bel ornement du temple, elles 
ne peuvent plus servir aujourd'ljui qu'à le fermer, 

\N'a4-il pas pris jusqu'à certaines piques de jonc? J'ai remarqué 
votre surprise, lorsque les témoins ont déposé de ce larcin ; et, en 
effet, il s'agissait d'un objet bon simplement à voir. Ces piques, 
dénuées de tout ornement, n'ont rien de beau, dans la lorme ; 
elles sont seulement d'une longueur extraordinaire ; c'était assez 
d'en avoir entendu parler^ c'était trop de les voir plus d'une fois. 
Et cette chétive proie a aussi excité votre convoitise ! 

LYIL Quant à la Sapho <|ue vous avez enlevée du Prytanée 
celle-là du moins vous fournit une excellente excuse, et l'on doit 
presque vous pardonner, vous passer ce voL Ce chef-d'œuvre de 
Silanion, d'un goût si exquis, d'un travail si parfait, était trop 
beau pour un particulier, et même pour un peuple, quand il 
existait un aussi fin connaisseur, un amateur aussi éclairé que 

argumenta erant in valvis ; ea detrahénda curavit oninia. Goigoûis os pulclier- 
iiiniim, ciinjtum anguibus, rcveUil alquû abstulil : et tamen indicavit, se non 
solum artificio, sed etiam pretio quœstuque duci. Nam bulîas aureas omnês ex 
his valvis, quai erant et niuUîc, et graves, non dubitavit aufcrr.e; quamm iste 
non opère delcctabalur, sed pondère, Itaque ejusmodi valvas reUquit, ut, qurc 
olim ad ornanduni templum eraiU maxime, nunc tantum ad claudendum faclse 
esse videantur, 

Etiamne *;ramiQeas bastas? vidi eiiim vos in boc non minime, quum testes 
diccrcnt, commoveri, quod eraiH Imjusmodî; ut semel vidisse satis csset ; in 
quibus neque manu faclum quidquam, nequc pulchritudo erat ulla, scrl tan- 
tum magnitudo incredîbilis, de qua vel audire satis esset ; nîmîum, viderc plus 
quam semel : etiamne id concupisti? 

LVII. Nam Sapplio, qute sublata de Prylaaeo est, dat tîbi justam Cîccusatio- 
ncm, prope ut conccdendum, atque ignoscendum esse videatur. Si)anicQi5 opU3 
tani pciiectum, lam clegans, tam elal)oratum, quisquam non modo privatus, 
poiuilus potius baberci, quam bomo eleganLissimus atque orudilissimus 
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Verres. On ne. peut rien objecter à cela, assurément: Nous , qui ne 
sommes pas comiiiê lui les enfants gâtés de la Fortune, il ne 
nous est pas donné de savourer de pareillés jou 
qu'uii de nous est-il curieux de voir quelque belle production de 
, ce genre? Il faut qu'il aille; ati temple de la Félicité/ au monu- 
ment de Catulus, au portique de Metellus; quMl/trow moyen de 
se faire adriiettra dans le Tusculum de;^^^ de ces heureux- 

mortéls; qu'il contemplé les décorations du Forum, quand ce 
grand amateur voudra bien prêter aux édiles qiaelques-mi s de 
ses . précieiix morceaux* : Verres seul aura ; chez lui toutes ces 
belles choses 1 Verres aura ses maisons dejille et de campagne 
remplies, encombrées des ornémenls de vosyiiles et de vos tem- 
ples T Ah 1 juges, lôjèrerezrvous plus longtemps j le^^^^ 
fantaisies de ce- vil artisan / qui, par ;sa . nature, par son éducation, 
par ïa tournure de son esprit et de son corps,: semble, plût ôt fait 
pour porter les statues que pour en posséder. 
/Quels regrets a causé rènlèyement :^de cette Sapho, je ne 
saurais le dire- Outre qu'elle était dujplus beau travail,, oii lisait 
sur le piédestal unejinscrlplion renornméè ëii langue :g^^^^ 
et ce savant profond > ce Grec, ce juge si ;délicat dès ouvrages 
de Tart, et^.qui seul en sent le prix, F eût /certainement fait 
disparaître.: s'il ; avait su un mot de grec ; car cette inscription, 
restée sïu'" un piédestal vide, iait connaître à la :;fois et ce qu'é^^^ 
tait celte statue et qu'elle a été enlevée. , 

^ - ' ' - -- I' 

Yci^rés? nimimm contra d ici nib il potest. Kosti^um ïïnnn junusquisgiic, quitam ■ 
bcati, qaàin isté esl^'iioîi sliînus, tani ctelicàU "esse non possumus; si qiiahdo 
aliquid isLiumodi îvidere volet, eât ad œdem," Feliçjtatis, ad monumeôtum - 
XàlUli, in portîcum Mételli; d et opéra m ut admîtlatur ih alîcujus isloruni 
Tusçulànûm; spectet Forum oruatum, si quid iste sûorum iediliLus accoramô- 
davit, Yerres liaic Jiabeat donii ? Verres ornamentîs fanorum atque oppidoruni 
abeat plenam domum, villas refer tas ? ËtiamDe liujiis operarii studia ac deliéias, 
jiidices, perferetis? qui ita natusest, ita educatus» ila factus et aninio et corpore, \ 
ui xnuUo appositîor ad deferêndaj quam ad aufereiîda signa . esse vidëàtur* , . 

Atque liœc Sappho sublata qiiantlinl dcsideriuni sui réliquent.'dici vii :pbtest. 
Kam quum ipsa fuît egregiè facta, tuiii epigrarama Graîcûm pernohile jncîsùm 
, habuit iix Lasi, quod iste eruditus liomb, et GrajculuSj qui Iixc subtiliter ju- 
dîcat, qui soltis intelligit, si ûnam litteram Grificam sçisset, certe non sustu- 
lisset ; 'nuuc cnim quod inbcriptum est jrtani in ba si, déclarai qnid fucrît, et 
id ablatum indîcaU 
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Que dire de celte image d'Apollon, aussi parfaite que sainte et 
révérée? Ne ravez-vous pas emporlée du temple. d'Esculape, où,- 
par sa l^eauté autant que par son caractère sacré, elle attirait un 
concours perpétuel d'adorateurs? Et la statue dWrislée, consacrée 
dans le temple de Bacchus,n'a-t^ellepas été, par votre ordre, pu- 
bliquement enlevée? Et ce magnifique et vénérable simulacre 
de Jupiter impm/^or, que les Grecs appellent Ourios^ ne l'ave^r 
vous pas été ravir dans son sanctuaire? Et cette admirable tête 
en marbre de Parcs, qu'on allait voir en foule dans le temple de 
Proserpine, avez-vous hésité à h prendre? Cependant cet Apol- 
lon était, avec Esculape, honoré, chaque année, chez les Syra- 
cusains, par des sacrifices solennels ; cet Aristée, à qui les Grecs 
attribuent l^invention dePhuile, était adoré dans le même temple 
que Bacchus, père de la Joie ! 

LYIÏL Quant à Jupiter Imposa loi\ avec quelle vénération pen- 
sez-vous qu'il était adoré dans son temple? Vous pouvez, juges, 
vous en faire une idée, si vous voulez bien vous rappeler quel 
tribut d'adoration reçut une statue de même nature et du 
même genre, que Flaminîus emporta de la Macédoine, et qu'il 
plaça dans le Capilole- Dans le monde entier, on connaissait trois 
statues de Jupiter Imper ator, toutes trois chefs-d'œuvre d'une 
égale beauté ; l'une est celle de îa Macédoine, que nous voyons 
ici, la seconde est h rentrée du Ponl-Euxin, et la troisième était 

Quid ? signum Paiîinîs es cède yEsculapii, praiclarc factum, sacrinn et reli- 
giosum, non suâtulisti? quod omnes propter pulcliriludinoni visere, pi^opter 
reiligioncm colère sblebant. Quid? ex fede Lilieri simulacnim Ariiîtœi non tuo 
înipeiïo palam ablauini esl? Quid? es rcde Jovis religîosissîmum simulacrum 
Jûvis hnpeiatoris, quem Gr£eci Urion nominant, pulclienime faclum, nonne 
abslulisti? Qaid? ex aîde Libéras Parinni illud caput pnleheiTimum, quod 
visere solebamus, num duWtasti iollere? Alquo ille Poian sacrificiis anniver- 
sariis simul cum jEsculapio apud illos colebantur. Aristceus, qui, ut Graici 
ferunt (Uberi filiu?), inventer olei esse dicîLnr, iina cum Libero natre apiid 
illos eodeni erat in templo consecralus, 

LVIIL Jovem aùtem Impcraloreni quanto honore in suo tcmplo fuisse arbi- 
tramini ? Innc coliîgcre polesiis^ si recordari voluci^ili:;, quanta relligioiie fueiit 
eadem spccie alque forma signum illud, quod ex Macedonia captnni in Capî- 
tclÎG posuerat Fianiininus. Etenim tria fercbantur îh orbe torrarunî signa Jovis 
Imperatorîs uno in gencre pnlcherrime facta : ununx illud Slacedonicum, quod 
iti Capilolio yidemus; altcrum, in Ponti orc et angustîis; terlium, quodSyra- 
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à Syracuse, avant la préiure de Verres, Si Flaininînus enleva la 
première de sou temple, ce fut pour la placer dans le Capitole^ 
c'est-à-dire dans la demeure terrestre de Jupiter. Quant à 
celle qui esL à renlrée du Pont-Euxin , quoique tant de flottes 
armées en guerre soient sorties de ces parages ou y aient pé^ 
nélréj cette statue, toujours respectée, s'y est conservée jusqu'à 
nos jours sans recevoir aucune atteinte. Mais celle de Syracuse, 
que M. I^larcellus, vainqueur et armé, vit sans y toucher,' qu'il 
crut devoir laisser u la religion des peuples, à laquelle les habi- 
tants de Syracuse, citoyens ou domiciliés, rendaieiit un culte 
particulier, que les étrangers s'empressaient non -seulement 
d'aller voir, mais d'adorer, Verres Ta enlevée du temple de 
Jupiter, \ 
" Si j'aime à vous roppeler le nom de M, Marcellus, juges, c'est 
que le séjour de Verres à Syracuse a coûté plus de Dieux a cette 
ville que la victoire de iUarcellus ne lui a fait perdre de citoyens. 
On dit même que ce héros lit chercher Til lustre A rchimède, cet 
homme supérieur par son génie etpai^ son savoir ; et qu'appre- 
nant qu'il venait d'être tué, ir eh ressentit un vif chagrin. Quant 
à Verrès, toutes les recherches qu'il a fait faire: ont eu pour- but, 
non de conserver, mais de piller. 

LIK- 11 est d'autres larcins qui vous pai^aîtraient de trop 
peu d'importance, si j'en parlais en ce moment* Je les passerai 

, cusisaïUc Verrem prcclorom fuit, lllud Flamiaiiius ila ex œde sua sustulît, ut 
in CapîLolio, lioc est in lerrestri domicilio Jovis poneret. Quod auleui qsI ad 
inlroîLum PoiUi, id, quura lam niulta ei illo inan bolla emerserint, lam inuUa 
poiTO in j^onUim iavecta sint, iisque ad hanc dicm integrnm iuvïolaluiïiquc 
SOI vaUuu csL Hoc tertium, quod erat Syracusis, quod M; MarcelluSî armatus 
el. viclor, vidcvat; quod relligioni conccssçraL; qîiod cives alque incolse Syrà- 
cu^nni çolcrc, adveiiïc non solum viserG, veriim elîam venerari sdlebant, id 
Verres ex templo Jpvis sustulit; 

Ul saîpîas ad M, Marcëllum revertar, judices, sic Lahetotc : plures Gssc a 
Syracusabis islius advcntu deos, quam Tictoria MarccUi liomincs desideratos. 
Etcnini ille requisîsse dicitur eLiam Archimedem ilkinij siunmo ingenio ho- 
miucm ac disciplina, cuiuqiic quum audisscL inlcrfcctuni, permoleste lulîssc : 
iste omuia, qmc rcquisivit, non ul servarcLi vcr.uin ut a^porlarefi requi- 
,siviL 

lilX* Jaui ina, quîa leviora Videlnuitur, d bdc loco dicërctur, ideo praîte- 
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acheté. » Juges, yôus pouvez m'en croire, jamais peu j^ledeT A sie^ 
ou de la Grèce ne vendit yoloiitairement une. seule statue, . un 
seul tableau, -un seul ornement! Et vous n'irez pas vous per- 
suader sans doute cjue, depuis que les tribunaux de Rome ont 
cessé de rendre une ^exacle justice , les Grecs soient devenus assez 
indifférents pour triafiqtier de ces chefs-d'œuvif^e, que, non-seu- 
ïemént ils ne vendaiieht pas, avant ce relâchement des tribun aux i 
mais qu'ils^ recherclWaient partout pour en faire racquisitiôn ; 
iion-vpus rie le croiriez pas : autant -vaudrait s'imaginer, qu'après 
que les L, Crassus, Les Q. Scévola, les Ci Claudius, ces hommes si 
puissants, dont nous avons admiré la magnificence pendant leur 
édîlité, ne purent obtenir des Grecs ces objets par le commerce, 
ce trafic ait été établi pour les édiles depuis la corruption de nos 
tribunaux^ , ; : : . ' 

Li, Sachez, juges, que les 'Mlles se trouvent plus cruellement 
lésées par ces achats prétendus et simulés, que par des vols clan- 
destins ou par des enlèvements à forcé ouverle. C'est pour elles 
Je comble dé ririfaraie, dé porter sur leurs registres que leùî^s 
habitants ont, pouï^ une somme, et une mbdiqûé sorànïê, vendu et 
aliéné des objets qu'ils tenaient de lem^s, ancêtres. On ne saurait 
se figurer, je le répète, combien les Grecs attachent d'importaiice 
à toutes ces choses, qui pour nous ont si peu de pi^ix. Aussi nos 
ancêtres les laissaient-ils volontiers aux villes alliées, pour que, 
sous notre empire , elles conservassent leur opulence et leur 

nuUa - unquam civitas toU Asia ét Grascis*. sîguum iintini; . tabulam piclam/ 
uUum deniqûe orîiamehtuni urbîs/sua Volùrilate cuiquam yendidit. Kisi fôife 
existiinatis, postëaquam J udicia severa Romaï iierî , desieriut, . Graicos . liomines 
Iiflec venditare cœpîsse, quœ tum noji modo non vendilahant, quum judicia 
fiebaiît, verum etiam coeinebanl ; ant nisi arlniramini, t. Crasso^ Q, Scaîvolas^ 
C* Claudio^ potenlissimis liominibus, quorum œdilitates ornalissîmas vidimns, 
commcrcium i?tarum rerum çum Graicis Jiominibus non fuisse ; iis, qiii post 
judiciorum dissolutiones aîdiles facU sùnt, fuisse. ^ 

LX. Acerbiorem elïam scilote esse cïvitatibus falsam îstam et sîinulatani 
emptîonem, quam si quis clam surripiaî, aut cripïat palam atqué auféral ; 
uam turpitudinem snmmam esse arbitraiitur, i^eferri in litteras publicas, 
prclio adduclam civiUilcmj et pretio parvo, ca, qure accepisset a /majoribus 
vcndidisse atque aliénasse* Elenîm mirandum in anoduni Graîcî rébus istis, 
quas nos contei^^Dimus, delectantur- Ilaque majores nostri facile patiebantur, 
liaîc .esse quam pîurima apud socios , ut imperio nostro quam ornatîssimi flo* 
T, vu 25 
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splendeui' ; ils. permettaient mêiiie aux peuples tributaires de 
garder ces curiosités à nos yeux si frivoles ,, et pour eux si préf^ 
cieuses , comme uli, amusement et une coiisolation de la servi- 
tude. ;■ ' " ' i ■ ■" ' " ■ 

Et quelle somme pensezrvous. que demanderaient les habitants 
dè Rliegium ,, aujourd'hui citoyens romains, pour se laisser en- 
lever, leur Ténus de marbre? Et les Tareritins, pour se dessaisir , 
de leur taureau enlevant Europe, du satyi'e qui se voit dans leur: 
temple de Vesta, et de tant d'autres chefs-d'œuvre? Et les Thes^ 
pîens pom- le Cupidon,* la seule . chose qui attire les étrangers 
dans leur ville? Et les Cnidiehs:,. pour lem'rVénus de marbre? 
Et CoS; pour /son tableau de cette déesse?. Et les Epliésiens/: pour 
leur -Alexandre? Et Gyzique, pour son Ajax où sa Médéè? Et 
Eliodes, pour son lalysus ? Et les Alliéniens enfla ^ pour, leur 
Bacclius de marbi^e,: le portrait de -leur Paralus, et leur gériissè 
en bronze, ouvrage- de Myron?: Il serait U^op long^ .et c'est ; chose' 
inutile, d'énumérer ici:, tout ce que; la Grèce- et l'Asie offrent de' 
curieux danS: chaque : ville : :ce\que j-en ai, cité 'suffît : a vous 
faire concevoir la douleur, inexprimable, de ceuis^ qu^^ 
pouiller leui" patrie de ces ornements.. 

LXI; Mais laissons là les autres peuples ^ et revenons aux Syra- 
cusaihs- Lorsque j'arrivai çheZ: eux, :je crus d'abord, comme je 
Tavais euteiidu dire a Rome par les amis de Taccusé, que l?hé- 

rentissimîciue estent : apud eos àutem, quos vecLigales aut stipeEdîarios fece- 
rant, lamea licec rdiaquebant, ut illi/ quibus ea jucunda suut, quai nobis leyia 
\ide]jauLur^ ^labereht hsec oblectameDU èl sola^^ - . ; 

Quid arbitràmini Riiegirios, qui jam cives Roràaiii sunt, mereie vellc, ul ab 
éîs marxnorêa Vénus îUâ àufëràtiir?' quid Târêntin'ôs/ ut Éùfopam in tàuro. 
sedéntem aihittânt? lit -Satyruiîîa^qui ,apud illbs in œde Vesla; est ? ut cœtora ? 
quid ThespienseSi ut Cupidiilis signum, propter quod uniim yisunlur Tliespiaî? , 
quid Cnidios, ut Te^erem marmoream ? quidj ut.piciam, Coos? qxiid Ephesîôs, 
ùl Àlexiandrunî? quid Gyziceiios , iit Âjacem j aiit Medêam ? <jùîd /Khodios, ut 
îalysuiii? qiïîd ÂtheiiienseSj ut es marmôre Cicclium, àùt Paralum pictum, aut 
es aii'G My rouis buculam? . Longum est, et non hécessarîum, coniineoiox^are, 
quai apud qùosqùe visenda sunt tota' Asià et Gracia : verum î!lûd est, quam- 
obrem haie cbmmemomrira, quod cxistimarc vos hoc volp, mirum quendam 
doloi'ém acçîpcrc êps, ex quom urhibus Iieçc auferàntur. . 

LXI- Atque, ut.cajteros omittaiiius, d& ipsis Syracusanis cognoscite : ad quos 
ëgo.quuih venissem, sic primo existimaljamj ul'Romaî ex istius amicis accc- 
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ritage d'Héracliiis avait concilié^ à Verrès Taffection des Syra- 
cusains, comme il s'était fait aimer des Maraertins en les associant 
à ses i^apines et à ses brigandages! Je craignais en même temps 
de me voir, si je voulais compulser les registres publics, attaqué 
par le crédit de ces femmes d'une naissance et d'une beauté 
également remarquables, au gré desquelles Verres a géré sa 
préture pendant trois ans , et même pai' la condescendance de 
leurs trop complaisants maris^ 

Je ne fréquentai s donc à Syracuse que les citoyens romains ; je 
consultais leurs livres de coitiple, j'y recueillais les traces de ces 
iniquités* Lorsque je me sentais fatigué de ce long êt pénible 
travail, je reprenais j pour me délasser, les fameux registres de 
Garpinatius, où, de concert avec les plus respectables des cbe- 
valiers romains qui sont établis à Syracuse, je trouvais Texplica- 
lion de ces fréquents Verrutius dont je vous ai dit le secret. 
Quant aux Syracusains; je ii'attendais de leur part aucun éclair- 
cissement, ni comme magistrat , ili comme particulier; je ne 
songeais pas même à en demander. Un jour, je vois tout à coup 
se présenter ànloi cé niêmè Héraclîus, qui était alors le premier 
magistrat de Syracuse, homme distingué par sa noblesse, et qui 
avait été prêtre de Jupiter, ce qui, chez les Syracusains, est la 
dignité la plus considérable. Il m'invite^ ainsi que mon parent 
Lucius, à vouloir bien nous rendre à leur sénat. L'assemblée, 

pdram, civilateni Syrucusanam , propter Ëeraclii îiairediLatemj non minus esse 
isti amîcam j quam MamévLinam , propler prœdarum ac lurtorum omnîUni 
iiodictatem î sîmul -et verebar ne inulierum nobilium cL formosarum gralia, 
quarum iste arbitrio pioiluram per Irienuium gesserat, virorumque, quibus- 
cum illBG nuplae crant, iiimîa in istum non modo leutîUidinc, scd eliam HJjc- 
ralitate oppugnarer, si quid ex litteris Syracusanorum conquii*eiem. 

Itaque Syracusis cum civibus Romanis eram ; coruni tabulas eîLquircbam j 
injurias cognoscebanii Quum diulius in negotio curaque fueram, ul requlcscc- 
rem, curamque aiiimi rcniillercm j ad Garpinatii prœclaras tabulas reverlebar; 
ubi cum cquitibus Romanis ex illo conVcnUi honestîssimis, illos Verra tiosj de 
quibus ante dîxi, expUcabaui ; a Syracusams prorsus nihil adjumenU lieqiie 
publiée, neque privaiim exspectabam ; neque erat in aniino poslulare- Quum 
base agerem, repente ad me tenil Ueraclius isj qui ium magistiatum Syra- 
cusis lïabebat, homo nobilis, qui sacerdos Jovis fiiisset; qui lionos apud Syra- 
cusanos est amplissimus. Agit mecum, et cum L. fratrc meb, ut, si noljis 
vidcretiir, adiremiis ad eorum scnatum; fréquentes esse in curia ; se jussu 
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disait-îl, était nombreuse; et c était au nom du corps entier 
qu'il nous faisait cette invitation. Nous hésitâmes d'abord; mais 
bientôt nous jugeâmes que nous ne devions pas réfuser de nous 
rendre à cet appel. 

LXÎL Nous allons donc au sénat. On se lève pour nous faire 
honneur : sur Tinvitation du magistral^ nous prenons place. 
Diodore Timarchide prend la parole : c'était le premier de la 
compagnie par son âge, par la considération dont il jouissait, et, 
autant que j'en ai pu juger, par son expérience, Yoici à peu près 
la substance de son discours. Il dit que Je sénat et le peuple de 
Syracuse étaient vivement affligés de voir que, tandis que j'avais, 
dans les autres villes de la Sicile, informé le sénat et le peuple 
de ce que je me proposais de faire pour leur avantage et pour 
leur sûrelé ; tandis que j'avais reçu; de toutes des instructions^ 
des députés, des preuves écrites et des certificats, je n'eusse pas 
accordé à leur ville la même faveur. Je répondis que, lorsque les 
députés de toutes les yilles de la Sicile étaient venus à Rome im- 
plorer mon assistance et me prier de me charger des intérêts de 
toute la province, je n'avais ra dans. le nombre aucun député 
syracùsain; et que, d'ailleurs, je ne m'aviserais pas qu'on dé- 
crétât rieu contre C. Yerrès dans une salle où je voyais sa statue 
toute dorée* 

1 peine eus-je prononcé ces mots,' qu'au souvenir et à 

senatus a nobis petere, ut veniremus. Primo nobis fuit dubîum, quid agere- 
mus : deinde cito venit in mentem, non esse vitandum nobis illum conventum 
et iocum, 

LXn, Itaque in curiam vcnimus, îlonorifice sane consurgilur ; nos rogatu 
magistralus assedimus. Incipit is loqui, qui et auctoritate, et sctate, et, ut 
raihi visum est, usu rerum antccedebat, Diodorus Timarcbides; cujus omnis 
oratio liane babuit primo seijlentiam : Senalum, populumque Syracu^anum 
moleste gravîterque ferre, quod ego, quum in caïteris Siciliaï civitatibus seua- 
tum populumque docaissem, quid eis uiilitatis, quid salutis afferrem, et quum 
ab omnibus, mandata, Icgalos, litteras, tesîimoDiaque sumpî^issem, in ilia civi- 
tale nibil cjusmodi facerem, Respondi, neque Romaj in convenlu Siculorum, 
quum a me ausilium communî omnium Icgationum concilio pelebatur, eau- 
saque totius ad me Siciliaï deferebatur, legatos Syracusanorum affuisse ; neque 
me postulare, ut quîdquam coiitra G, Verrcm decernerelur iu ea curia, in 
qua inauratara G. Verris statuam vidcrem. 

Quod postcaquam dixi, tantus c:;t gcmilue facluij a.spcctu ritaluaî cl com- 
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la vue de cette statue, rassemlolée éclate en -gémissements: si 
bien que je compris aisément que c'était là un: monument de 
crimes/. non de bienfaits. Alors cliacmi se mit à me détailler à 
r envi les Vols dont je viens de vous entretenir. Tous me 
dirent, que leur ville avait ^ été pillée, leurs temples dé- 
vastés; que, quant à la succession d'Héraclius, si Verres 
Kavait ostensiblement iadjûgëe' au profit de leur gymnase, il 
s'en était approprié la majeure pailie ; qu'après tout, on ne 
devait pas attendre grande sympathie pour les athlètes, d'un 
homme qui avait enlevé jusqu'au dieu inventeur de Phuile ; 
qu'enfin la statue dé A^errès n'avait été érigée ni aiix frais,^ 
rii/au nom de la ville ; ..mais qu'elle était . Touvrage :.de ceux 
qui avaient eu part avec lui au pillage de la succession; que la 

" députâliori de Syracuse avait été composée de ces mêmes hommes, 
ministrês/de sa tyrannie, complices de ses vols, confidents de seé 
turpitudes; qu'ainsi Je ne devais pas xiVétonner qu'ils se fus- 
sent séparés des députés chargés des vœux et des intérêts de la 

, Sicile/: ^ ' - ■■; . . •; - . : - 

:LXIII, : Dès . que j'eus reconnu que leur ressentiment égalait, 
s'il ne surpassait même, celui des autres Siciliens/je leur fis part 
de mes dispositions à leur égard; je leur développai mon plan et mes. 
moyens d'exécution. Je les exliortai à ne point trahir la cause gé- 
nérale, les intérêts communs, et à rétracter le panégyrique que 

menioratîdiie./ut illud iri curio posîtuni înonumentum scelériViii/ non beii^^ 
cïorùm vîderetur.' Tum prô se qûisquê, ÇuBnluui dicendo assêqui poterat, 
dbçëre me. cœpit eaV quaa paullo :ante: commeinoràyi ; spoliatam ùrljera, fana 
direpla; ex Heracliî liairedilate, quam palaesu^itis ooncèssisset, multo max:imam 
pârtôm îpsum ahsUilisse ; nêque postulandum fuisse, iit ille jftalseslritas dilir 
géret,. qui etiam inventorcm olei dèum sùsiulîsset ; heque illam statu am esse 
ex peçania publica, neqùe publiée datamj sed eos, qui haM^editatis diripicndaî 
participes fuissent, faciendam statiiendamque curasse ; eosdem Uomss fuisse 
legatos/ illius adjutores improhitalis, socîos furlorura, conscîos flagitiorum ; 
eo minus mirari me èportere, si îlU commuai Icgatorum volunîati et saluti 
Sicilia; defuissent, 

. LXîII,,Obi eorum dôlprem ex illius injuriis, non modo non niinorem, sed 
prope majorem, quara cœterorum Sîcûlorum esse cognovi : tum ego meum 
animum in illos, lum mei consilii negotiique totius susccpti causam ratio- 
némque proposai; tum eos hortatus sum, ul causas communi saUuîque ne 
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les menaces leur, avaient, disaient-ils, arraché peu de jours au- 
paraTaiit . Écoutez, juges, ce qm firent les S^Tacusaiils, c'est-àr^ 
dire les clients et les amis du préteu^^ - 
leurs registres^ qu'ils tenaient enfermés dans Tendroît le pliis 
secret de leur trésor, ils me les mettent sûus les yeux* i'v Tôis 
rétat exact de tous les objets que je tous ai dit avoir été sous- " 
traits par Yerrès, ,et de bien d'aufres.dont je n-ai pu vous parler, 
. Voici la teneur de cet état : et Attendu que telle ou telle c^^ 
disparu du temple de Minerve, telle autre du temple de Jupiter, 
telle: autre encore du temple de Bacclius ; et qu'en rendant ses 
comptés; aux termes deJà ioi, clîaciin des liomme^ pîréposésà la 
garde de ces objets qu'ils devaient repi^ésenter a demandé 
à n'être point inquiété pour ceux :qui*ne se retrouvaient pasW*, 
tous ont élé déchargés et affranchis de toute responsabilité, » Je 
fis apposer sur les registres le sceau de la; ville, et ne mariqtiai 
pas de les ëmporterc * - y . ; ; ; 

Quant âu . panégyrique, voici comment ils m'expliquèrent la ■ 
chose. Verrès, quelque temps avant mon arrivée, avait écrit . 
pour demander qu'on lui décernât cet éloge. D'abord on ne tint 
- aucun compté de sa requête plus lard, quelques-uns de ses, 

amis ayant repi^ésenté qu'il fallait lui donner cette satisfaction, 
uti cri général et des huées avaient fait Justice de là proposition . 
Enfin, au moment où j'allais amver, les Syracusams avaient ^^^^^ 

~~ ~" ~" ~ ~ ~ ~ -V- — - ___ . _. ... _ ^ __. _ _ 

_ ___ _,_ ■■_ _ ^ _ ^ u- - -. J. - --—111-'- 

- deessent ; lit ei illam laudàtionem, quam se vi ac melu cgactosi paucis illîs 
diehus, decresse dîcebant, tollerent. Itaque, judîces, SyracusaEÎ hœc faciuut, , 

L / _ UHus clientes atque àmici ; primuni . raihi litteras piiblicas, quas in a^rario 
sançLiorc condîLas: liabebanl. pro^^^^^ dixi 
abîata essçj ; perscnpta, çî plurà etiom j , guam ego potiii diccrc.; pcrscx'ipta 
aulem hoc modo -ft quod ex aide Minervoi hoc et îUud abessel, :quocl ex sede 
Jovis, qutid ajde Liberi : lit quîsqiie eis lebus tuendis consérrandisque pra- 
faeraVila pei^scripium eratj ',quum rationeni : ex Icge redderet, et quœ acce- 
perat, dcberet -traderej, pe tisse, ut sibi, quod haj res abesseiot, igriosceretur ; 
ilaque omnes libérâtes dîscessisse, et esse igûotum omnibus. » Quas.ego litteras. 
obsignaiîdas publico signo/ deporlandasque curavi. ' 
De laudationo: autem ratio sic reddita est.: primum,- guum a Verre littéral 

- aliquanto anie adveniuni meum du laudatîone venîssent, niiiil esse decretum ; 
deinde, quu m quidam ex illius amicis commonêrerit oportere decerni, maxitno 
esse clamore et convicio répudiâtes ; posteaquam meus advèntus app.ropin 
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de celui. qui administre aujourd'hui la province, Tordre de rendre 
le décret demandé. Le décret fut porté, mais en des termes tels 
que ce panégjTique devait faire- plus de mal que de bien. C'est 
ce que je vais vous expliquer, juges, comme eux-mêmes Pont 

fait devant, moi. 

L\l\\ A Syracuse , lorsqu'une -proposition est faite dans le 
sénat, chacun est libre de donner son avis :- nul n'est imité no- 
minativement à prendre la parole. Cependant il est d'usage 
qu'on opine par ra ng d'âge ou de dignité ; ce sont des é>gards 
qu'on s'accorde, S'il arrive que tout le monde , garde le 
silence, le sort détermine Tordre de la parole. D'api^ès 
Tusage, on avait donc proposé au, sénat de décréter Téloge de 
Verres, Plusieurs membres, d'abord pour gagner du temps, 
interrompent les opinants ; ils font observer queSext. Peducéus, 
qui avait si bien mérité de Syracuse et de toute la province, 
s'étant trouvé, quelque temps auparavant, menacé d'une ac- 
cusation, le sénat avait voulu décréter son éloge pour, ses nom- 
breux et importants services, et que C. Verres s'y était opposé; 
qu'à ia Tériié, Peducéus n'avait plus besoin de cet éîoge, mais 
qu'il serait injuste de ne pas prendre d'abord un arrêté conforme 
à leurs intentions passées, sauf à voter ensuite le décret qu'on 
leur imposait aujourd'hui. ^ 

Tous , par acclamation, applaudissent à cette proposition. La 

quai'it, iniperasse eunii qui summam potestatem haljeret, ut dccernerent ; 
(lecretum ila esse, ut multo plus illa laudalio mali, quam hpni possît afferre, 
id adeo, judîces, ut niiiii an iilis démons tra tu m est, sî'j vos ex me coguo- 
scite. 

LXlV/Mos est Syracusîs, ut, sî qua de re ad senatum referatur, dicat sen- 
Lentiam, qui velit. Nominalim aicmo rogâlur : et tamcn, ut quisque honore et 
telate aniecedit, ita primus solet sua sponte dicere; idque a ccoteiis ei conce- 
ditur. Si quando laceont omnes, tune sortito coguntur dicere, Quum liie mes 
essét, refertur ad senatum de laudatione Vems. In quo primum, ut aliquid 
csset morœ, multi interpellant : de Sest» Peducœo, qui de illa civitaie lotaque 
provincia optime merilus esset, sese antea, quum audissent ei negolium fa- 
cessîtum, quumquc eum publiée pro plurimîs cjus et maximis aneritîs laudare 
cupercnt, a G. Yerre proliibitos esse; iniquum esse^ tametsi Peducaeus eorum 
landatîone jam non uleretur, tanien non id prius deeernere, quod aliquando 
voluîssentj quam quod tum cogerentur, 

Gonclaraant onines, et approbant ila iieri oporlere* rtclerlur de Peducœo. 
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délibération s'ouvre au sujet de Pedùcéus : chacun/ suivant son 
âge et sa dignité, donne son opinion. Yous en voyez le témoi- 
gnage dans le sénatus^con suite car les avis des principaux opi- 
nants s'y trouvent relatés. Lisez, Sur la proposition faite en 
faveur de Sext. Pechicéus. Suivent les noms des premiers opi- 
nants, puis la teneur du décret. La délibération se porte ensuite 
sur Terrés. Lisez, je vous prie, le procès-verbaL Siir la projiO' 
sition faite en faveur de G. Verrès. Poursuivez. Persorme ne se 
levant pour donner son avis. Eh bien? On tire au sort. Et pour- 
quoi? Il ne s'est donc trouvé aucun membre pour faire sponta- 
nément Téloge de votre préture, pour embrasser votre défense 
dans le péril qui vous menaçait ; et cela, quand on était sûr dega- 
.gner les bonnes grâces du préleur actueL Quoi! parmi vos con- 
viveSj vos conseillers, vos complices, vos associés qui se trouvaient 
là, personne n'a osé hasarder un seul mot ! Quoi ! dans un sénat 
- où figuraient votre statue et celle de votre fils tout nu, personne 
ne s'est .senti touché de compassion par cette image d'un enfant 
dont la nudité rappelait le déplorable état de la province I 

On me fit encore remarquer que Téloge décerné par ce sénatus- 
consulte était conçu dans des termes tels que cliacuu pouvait y 
voir, non une apologie,, mais une satire indirecte de rinfâme 
et dtisastreuse préture de Terrés. Effectivement, en voici les 
termes : Considérant qu'il n'a fait battre personne de ver-- 
ges; pour avertir quïl a fait périr sous la hache l'élite des 

Ut quisque fetale el lionore antccedebat, ita sententiam dmt ex ordine, Id 
adeo ex ipso senatusconsujto cognoscité : nam prinoipum senlèntiîc ])erscri]ji 
soient. Récita. Qcod vehba facta sukt de Sext. Peduc^o. Dicit qui primi sua- 
seriiit. Decernilur. Refertur deinde de Verre : die, quœso, quomodo? Quod 
VEnBA FACTA suNT DE C. Vetïre. Quld t:^6stea scriptuni est? Qûlm suiïgehet ^EM0 
KEQUE sEKTEKriAîi DicEPiET. Quid lioc cst ï SoRS DuciTUR. Quamoljrem ? nemo 
crat Toluntarius laudator prccturic tuœ, dcfensor periculorum tuorunij prx- 
sevlim qudm inire a proîlore gratiam posset? nerap : ipsi illi lui convivcn. 
consiliarîi, conscii, socii, verbum facere non auddjant. In qua curia statua 
tua stâl)at, el nuda filii, in ea nemo luit, qnem ne nudus quidcni fîHus in 
nuda provincia commovereL 

Atque etîam ]ioc me docent, ejusmodi senalusconsulto sese fecîsse laudalio- 
ncm, ut onines intelligere possenl, non laudationem, scd potiusJrrisionem esse 
illam, quaî commone facoret islius lurpem ca)amîto=amque prieturam, Etenim 
scriptum esse ita : « quod iste virgîs nemincm cecidissel ; .i? a quo cognoscilis 
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hommes les plus nobles et les plus honnêtes : qu'il a gouverné 
la iwovince avec vigilance ; lui, dont toutes les veilles ont été 
consacrées à la débauché et à Tadultère, Vient encore un autre 
article, conçu dans des termes tels que Taccusé iiê puisse le mettre 
en avant, et dont Faccusateur ne saurait trop se prévaloir : Co7i- 
sidérant que Verres a empêché les pirates de s^ approcher de la 
Sicile; or, Ton sait qu'il les a laissés pénétrer jusque pai^-delà 
Tîle de Syracuse. Après que j'eus recueilli tous ces renseigne-: 
ments de la bouche même des sénateurs, nous sortîmes de l'as- 
semblée, mon pai^ent et moi, pour ne point les gêner par notre 
présence, au cas qu'ils eussent k rendre quelque décret. 

LXV. Deux décrets, en effet, sont rendus sur-le-champ • Par 
^le premier, Lucius, mon parent, est proclamé Thote des Syra- 
cusains, en reconnaissance de ce qu'il avait conçu pour eux 
les sentiments que je leur avais toujours témoignés. Non- 
seulement cette décision fut consignée sm^ leurs registres, mais 
ils nous en remirent une copie gravée sur Pairain. Il faut en 
convenir, Verrès, vos Syracusains, dont vous parlez sans cesse, 
ont pour vous une bien vive tendresse ; eux qui, pour former 
avec votre accusateur une étroite liaison , trouvent que c'est un 
motif suffisant que son' titre d'accusateur et ses informations 
contre vous/ Par le second décret, rendu sans .discussion et 
presque à Funanimi é, on prononça la radiation du décret por- 
tant réloge de C. Verrès. 

nolnlissimos hommes atque iniipeenlissimos securî esse percussos ; k quod 
vigilanter provinciam administrasset ; j> cujus omnes vigilias in slupris constat 
aduUeriisque esse consuraptas, IIoc auLem scriptum eliam. quod proferre non 
auderet reus, accusator reciLare non desineret, <c quod prcedones procul ah 
in5ùia Sicilia prohibuisset Verres; » quos etiam inlra Syracusanam însulam 
recepissel, Qufc postcaquam ex illis cognovi, discessi eum fralre è curia, ul, 
nobis absisntibus, si quid vellent, decernei^enU 

LXV* pecemunt staliin : primura, « Ut cum L. fralre liospitium publiée 
fieret, » quod is eandem voluntatein erga Syracusanos suscepissel, quam ego 
senipér habuisseni. id non modo tum scripserunt, verum etiam in" aire inci- 
sum ïiobis Iradiderimt, Valde, Jiercle, te Syracusaiii lui, quos crebro comme- 
morare soles, diHgunl ; qui cum accusatore tuô satis justam causam cohjnn- 
geiidœ nêccssitudinis pulanl, quod le accusalurus sit, e( quod ad inquircndum 
in le venerit. Postea decernilur, ac non varie, sed prope conjunctig sentenliis, 
<c ut laudatio, quœ G, Yerri décréta esset, lollerclur, » 

23, 
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L'assemblée allait se séparer, et même cette décision était déjà 
transcrite sur les registres , lorsqu'on en appela au préteur.' 

— Mais qui forma cet appel? Un magistrat? — Non. — Un séna- 
teur? — Pas davantage. — Un Syracusain? — Point du tout. — 
Qui donc? — Un ancien questeur de Verres, Céselius. 0 comble 
du ridicule! le pauvre homme, délaissé, désespéré, aban- 
donné par les magistrats . Siciliens ! Pour empêcher des Sici- 
liens de rendre contre lui un sénatus-consulte, et d'user du pri- 
vilège de statuer selon leurs lois et leurs usages, il ne se trouve 
pas un ami, pas un hôte, pas un Sicihen; et c'est son questeur 
qui en appelle au préteur! Qui jamais a rien vu, rien entendu 
de semblable? Le préteur, en homme équitable et sage, lève la 
séance. De toutes parts, on accourt auprès de moi ; les sénateurs 
s'écrient qu'on attente à leurs droits et qu'on viole leur liberté. 
Le peuple comble le sénat d'éloges et de remercîmenls; les 
citoyens romains ne veulent point me. quitter. Ma plus grande 
affaire, ce jour-là, fut d'empêcher — ce que je n'obtins pas 
sans peine — la multitude de se jeter -sur l'appelant. Nous nous 
présentons devant le tribunal du préteur, que, sans doute, on 
n'accusera point de prononcer ses arrêts légèrement et sans ré- 
flexion ; car, avant que j'eusse dit un niôl, il se leva de son siège, 
et disparut. 11 était presque nuit : nous quittâmes le forum. 

At vero çuuni jani non solum discessîo fecia essel, sed eLiam perscripium, 
atque in tabulas relatumi prator appellatur. At quis appellaL? magistratus 
alîquis? — JVemo. — Senatoi? — Ke id quidem*- — Syracusanorum aliquis? 

— Minime; — Quis igîLur prfntorem appeliat? — Qai quîeslor istius fuerat, 
Caî?etius, 0 rem ridiculam! o deserlum hominem! o desperatum ac reliclum 
a magîstratu Sicuio ! îJe senatusconsultuin Siculi liomines facere posscnt, ne 
suum jus suis moribus, suis legibus oblinere possent, non ainicus istius, Don 
liospes, non denique nliqùis Siculis, sed quaïslor praîtorem appellaî. Quis hoc 
vidiL? aut quis audîvit ? Praîtor sequus et sapiens dimiui jubet senatum. Con- 
currit ad me maxima muUitudo: primum seualores clamare, eripi sibi jus, 
eripi liberLatem; populus senatum laudare, gratias agere; cives Romani a me 
nusquam discedcre. Quo quidem die niliil œgiius factum est, multb labore 
meo, quam ut manns al» illo appéliatôre al)sLinercnLur. Quum ad prrctorem in 
jus adissemus, exeogitat sane dilîgenter et caute , quid décernât. Nam ante 
quam verbum facerem, de sella surrexit, aquc abiit. Itnque tum de fore, quum 
jam advesperasceret, discessimus. 
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LXVL Le lendemain matin , je requiers le préteur d'autoriser 
les Syracusains à me remettre le sénalus-consulte qu'ils avaient 
rendu la veille. Il refuse^ et me dit que j'ai commis une indi- 
gnité en prenant, la parole dans un sénat grec; qu'avoir 
parlé grec à des Grecs est chose impardonnable. Je lui ré- 
pondis comme jo pus, comme je voulus, comme je devais: Entre 
autres choses, je lui dis, s'il nren souvient, que, par un con- 
traste bien remarquable entre lui et le vainqueur des Numides, 
le grand, le vérilable Metellus, qui ne voulut pas appuyer de son 
témoignage L. Lu cullus, son beau-frère, avec qui il vivait en 
pariait accord, on le voyait^ lui Théritier de ce beau nom, em- 
ployer la violence let les menaces pour extorquer aux villes des 
„éloges en faveur d^un bpmme qxii lui était tout à fait étranger. 

Lorsque j'eus compris que les dernières lettres qu'il avait re- 
çues, lettres non de recommandation , mais de change, Pavaient 
entièrement gagné, j'allai immédiatement, d'après le conseil 
des Syracusains, m'emparer des registres où tous les faits étaient 
consignés. Bîaisvoici bien une nouvelle contrariété, une autre que- 
relle ; car il ne faut pas croire que Yerrés soit dans Syracuse sans 
hôtes, sans amis et absolument dépourvu de secours et d'appui. 
Un certain Théomnaste s'avisa de me prendre des mains le registre. 
C'est une espèce de fou ridicule, que les Syracusains ont sur- 
nommé Théoracte; il est si fou, que les enfants le suivent dans 

LXVL Postridie mane ah co postulo, ut Syracusanis liceret senatusconsultum 
quod pridie fecisseni» mihi reddere. JJIe enimvero negat ; et ait indignuin 
facihus esse, quod ego in senatu Grœco veiba fecîssem; quod quidem apud 
Gi'Oïcos gra:ce locutus csseiii, id ferri nullo modo posse. Respondi bomini, ut 
potui, ut Yolui, ut debui- Tum niulta , tum euam Iioc me memini dicere, 
iacile esse perspicuum, quantum inter hune, et ilium Nuraidicum, verura et 
germaBum Metellum, interesset : illum noluisse sua laudatione juvare L. Lu- 
^uUum, sororis virum, quicum optime convenisset; hune homini alienîssimo 
a civitalibus laudalioncs per vim elmetum cornparare. 

Quod ubi inlellcxi, inuUum apud illum récentes nuutios, multum tabulas 
non commendaliLias» sed tribularîas valuisse, admonilu ipsorum Syracusanoruni 
inipctum in eas tabulas facio, in quibus singula perscripta eiant* Eccc autem 
nova turba atque rixa. Ne tamen istum omnino Syracusis sine amicis, sine 
hospitibus, plane nudum esse ac deserLum putetis; relihere cœpit tabulas 
Theomnastus quidam, homo ridicule hisanus, quem Syracusanî Theoraclum 
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les rues, et qu'il ne peut ouvrir la bouche sans exciter des éclats 

, ■ -r I 

de rire. Sa folie, assez gaie pour les autres, ne laissa pas pour riioi 
d'être très-inquiétante. La bouche écuniaiile, les yeux étincelants, 
il criait d'une voix effroyable que je lui faisais violence. Nous 
nous traînons Tun l'autre devant le tribunal du préleur. 

Là je demande qu'il me soit permis de sceller le registre et 
de Temporler. Théoninaste s'y oppose ; il pi^étend que le sénatus- 
consulte est nul/ puisqu'on fait appel au préteur: il soutient 
qu'il ne doit pas m'être remis. Je fais lecture de la loi qui m'au- 
torise à me faire donner tous registres et pièces. Mon homme 
insiste avec emportement : nos lois, dit-il, ne le regardent pas. 
L'intelligent préleur prononce qu'il ne consent point que j'em- 
porte à Rome un sénatus-consulle qui n'est pas ratifié. Enfin, si 
je n^eusse pris avec le personnage un ton menaçant, si je ne lui 
eusse cité la clause expresse de la loi et la peine qu'elle pro- 
nonce, le registre n'aurait pas été rais à ma disposition. Quant a 
notre fou, qui avait tonné d'une manière si terrible contre moi, 
voyant qu'il n'avait rien obtenu, il me remit, apparemment pour 
faire sa paix avec moi, un petit cahier où étaient consignés tous 
les vols de Yerrès dans Syracuse; mais je les connaissais ; d'au- 
1res m'en avaient déjà donné la liste . 

LXYIL Que les Mamertins vous louent maintenant ; j'y consens, 

vocîtnt : qui ilHc ejusmodî est, lït eum pneri sectentur; oïL omncs^ quumloqui 
cœncnt. irrideant. Hujns tauien insania, qupe rîdîcula est aliis, mihi tum 
. molesta sane fuit : nam quum spumas ageret in ore, ardèrent oculi, voce 
niaxîma vîm me sibî affeiTC clamaret, copulati in jus pervenimus. 

Hic ego postularc cœpi, ut mihi tabulas obsiguare ac deportarc licerel. lUe 
contra dicere; negaie esse illud senatusconsuUum, in que prxtor appellalus 
Gsset; negare id mihi tradi oportere. Ego legem recitare, omnium mihi lahu- 
larum et liUerarum fieri potestatem oportere. Contrtiille furiosusurgere, nihil 
ad se nostras Icges p.ertinere. PiM&lor intelligens negare sihi placerc, quod 
senatusconsultum ratum esse non deljeret, id me Bomam deportarc. Quid 
multa?nisi vehemcntîus homini minatus essem, nis5 Icgum sanctionem pœnam- 
que recîlassem, tabularuni mihi potestas facta non esset. 111e auteni msanus» 
qui pro isto contra jne Telîementissime dedaraasset, postquam non impctravîU 
credoj ût in gratiarn nicaim rcdiret, îibejlum mihi dal, in que istius furta 
Syracusana prescripta erant; qucc ego anlea jam ab illis cognoram et acce- 
peram. 

LXYII. Laudent te sane jam Mamertini, qui es tanta provincia soli sunl, 
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puisque seuls dans une province si peuplée^ ils s'iiitéres sent 
votre salut ; qu'ils vous louent, mais que ce soit en présence 
d'Heius, chef de la députatîon; qu'ils vous louent, mais qu'ils 
soient prêts à répondre à mes questions. Je ne veux pas les sur- 
prendre, voici ce que je leur demanderai : doivent-ils un vaisseau 
au peuple romain? ils en conviendront. — L'ont-ils fourni durant 
la préture de G. Verres? ils répondront négativement. — Ont-ils 
fait construire aux frais de leur ville un grand vaisseau de charge 
qui fut donné à Yerrès? ils ne pourront le nier, — Verres a-t-il 
levé chez eux du hlé pour renvoyer au peuple romain, comme 
ont fait ses prédécesseurs? ils répondront négativement, — 
Ou'ont--ils fourni de soldats et de rameurs pendant trois ans? 
- pas un seul, répondront-ils. Us ne pourront nier que Messine 
n'ait été comme la receleuse de tous les vols, de tout le butin de 
Verres ; ils avoueront que nombre de vaisseaux ont transporté 
nombre d'objets liors de leur ville, et qu'enfin le grand navire 
donné à Verres par les Mamertins est sorti de leur port, avec 
le préteur, chargé de dépouilles. 

Encore une fois, je vous laisse cette apologie des Mamerlins. 
Quant à Syracuse, nous voyons que, les sentiments de cette ville 
pour vous répondent aux égards que vous avez eus pom^ elle, 
puisqu'elle n'a pas hésite à abolir ces honteuses Veirea instituées 
sous votre nom. Convenait-il, en effet, d'associer au culte des 
Dieux celui qui avait enlevé leurs statues? On ne serait assuré- 

qui te saivum velint ; ila tamen laudent^ ut Heius, qui ejus princeps iegar . 
tionis est, adsît; ita laudent, ut ad ea, quœ rogati erunt, mihi paratî sint 
respondere. Ac no subito a me opprimantur, ha;c siim rogaluriis: Kavem 
populo Romane debeautno? fatebuntur. — Prœbueriutne, pratore C. Verre? 
uegahunt. — iEdilicaveiintue iiavem onerarîam uiaximam publiée, quatn'Yerri 
dederunt? iiegare non poterunt. — Frumenlumne ab bis sumpserît Verres, 
quod populo Roiuauo niitleret, sicuti superîores ? negabunt, — Quîd militum, 
aut nautarurn per trieniiimn dederint? nuUum datum dicent. Fuisse Messanam 
omnium istius furtorum ac prœdarum receptricem, negare non poterunt 
Pcrniulta niultis navibus illinc exportata; banc navem dexiiquc maxîmam a 
Mamerlinis datam, onustam cum isto prastore profectam fatebuntur, 

Quamobrem tibi babe sane îstam laudationem Alamcrtinam j Syracusanam 
quidom civitatem, ut abs te affecta est, ita in te esse aniraatam videmus; apud 
quos etiam Verrea illa flagitiosa sublata sunt, Etenim minime conveniebat, eî 
Dcorum bonoros babcri, qui simulacra Deorum sustulissct. Etiam mehercule' 
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nient que trop fondé à blâmer les Syracusains, si, après avoir re- 
tranché de leurs fastes une fête auguste et des jeux solennels 
en mémoire du jour où Marcellus était entré dans leur ville, ils 
célébraient aussi une fêle en souvenir de Yerrès, c'est-à-dire de 
riiomme qui leur a ravi tout ce que leur avait laissé cette désas- 
treuse journée? Mais remarquez/ juges , Pimpudentc présomp- 
tion du personnage. Non content d'avoir employé Targent d'IIe- 
raclius à Tinslitution de ces honteuses et ridicules Veirea, il 
prononça Tabolition des jeux consacrés à Marcellus : c'était 
vouloir que les Syracusains offrissent, chaque année, des sa- 
crifices en l'honneur de celui qui venait de leur ravir le culle 
et les dieux de leurs pères, et supprimassent les fêtes en Thon- 
neur d'une famille par qui toutes les autres fêtes leur avaient 
été rendues. 

illud in Syracusanis merito rcprelicmlcrciur, si, quum diem festum ludorum 
de fastis suis sustulissenl cclebemmuni et sanctissimuni, quod eo ip?o die 
Syracu5£e a Marcello capiœ esse dicuntur, iidem diem festum Ycrris noniîiie 
agerent, quum istc Syracusanis, qufc Ule calamilosus dies relîquerit, ade- 
niisset. At ridelc liominis impudentiam atque arrogantiam, judices, quî non 
solum Yerrea Iiïbc lurpîa ac ridicula ex Heraclii pecunia constituerit, verum 
etiam Marcellea tollî imperarit, ut ei sacra facerent quotannis, ciijus opéra 
omnium annorum sacra deosque patrios amiserant; éjus autem faniilîaî dîes 
feslos tollerenl, per.quam cœteros quoque féstos dies recuperarant. 
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II, page 8, On peut supposer que Racine, dans la comédie des 
Plaideurs, avait en Tue ce passage, lorstju'il a fait dire à Tln- 
limé : 

Quand ma patrie a-t-elle été réprimandée? 
Par qui yotre maison a-t-elle été pardcc ? 
Quand avons-nous manqué d'aboyer an )arron? 

C'est ainsi que, dans la même scène, il a évidemment imité Texorde 
du discours po?ir Murena, 

IV, page 11. L'un des questeurs résidait à Lilybee, l'autre à Syra- 
cuse ; mais il n'y avait qu'nn préteur pour toute la Sicile ; <iPrmtori 
mia proviîicia . _ à\t Ascouius; quïestori dum^ » Cicéron compte deux 
provinces dans cette île, parce qu'elfe avait été réduite à deux repri- 
ses différentes en province romaine : la pi'emière partie, celle qui 
appartenait aux Carthaginois, et dont la principale ville était Lilybée, 
avait été i*éunie à la république à.lafjn de la première guerre puni- 
que; la seconde pai^tie, ayant pour capitale Syracuse, ne l'avait été 
que dùi^ant la seconde guérite punique, trois ans api^ès la prise de 
cette ville par Marcellus, 

XYII, page 50* Deux heures avant la nuit. Lorsque l'accusé ne 
compai^aissait pas le matin, on Tattendait Jusqu'à la dixième heure, 
c'est-à-dire jusqu'au soir. 

, XXI> page 58, Kouveau jeu de mots ^\eceversum^ participe d'^z'^r- 
rere, qui suit dans le texte. 
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XXIIT, page 40, Via, a vehendo, dîemiu couvert, où il était loisi- 
ble d'aller tant à pied qu'à clievaL Cette espèce de chemin devait 
avoir huit pieds de largeur. Ifer, ah eimdo, n'avait que deux pieds de 
largeur : espace suffisant pour le passage des hommes à pied ou à 
chevaL — Semita, un chemin d'un pied; semi-iler, sentier pour les 
piétons seulement. — CaUis, la moitié de semita^ callo peconim per- 
duraîa. — Semita hominis est^ calïhpeconm veJ ferarum perdurata^ 
îrames, Iransversiim in agris iler, sentier à travers les cljamps, 

(GuÉROULT.) 

XXIV, page 41. îngemm n^est pas la môme chose que lihei\ L'es- 
clave affranchi devenait liber, mz\s}zm2\s>ingemms^ avantage qu'on 
lie pouvait tenir que de la naissance. (Gtjéroult,) 

XXXIX, page 65. Les se natus- consultes rendus avant le lever ou 
après le coucher du soleil étaient nuls. 

LU, page 85. 'E\oiipi^i}j,oz\ à ce mot grec répond le mot latin 
exempti, jours supprimés, ôtés, retranchés; les jours intercalaires, 
llj.UliiJ.QL* Voyez Pline (ch. n, liv. YIII), Macrobe (Sûf/î/ra.j liv, I, ch. 
xm), Censorin [de Die naf,, ch. xx), et, paiTOi les nioderneSj Jos. 
Scaliger, Petau, etc. (Le CLEnc.) 

LXXI, page 144. Le préteur L. Aurelius Cotta, qui, par sa loi, 
portée cette année même 684, fit rendre en paiHie Padministration 
de la justice aux chevaliers romains. 



LIYBE TROISIÈME 

I, page 155. L, Crassus est le fameux orateur dont Gicéron parle 
dans son Brutus (ch/xxxvn et suiv.), et dans les Offices (liv. I, 
ch. xxx), où il donne quelques détails, sur le procès que suscita à 
Carbon, qui était soupçonné d'avoir fait périr Scipion l'Africain, 
Crassus qui avait alors dix-neuf ans. 

ill, page '\'5o. Ex thensajwn orbilis est entendu par les uns comme 
le chemin par oîi passaient les chars sacrés; par les auti^es, comme 
la roue de ces mêmes chars. Dans nne note en marge de son ma- 
nuscrit, M. GùérouH a mis : Et profané leurs images jusque sur 
V essieu des brancards sacrés. Clerc a entendu sur la route 

des chars sacrés. 
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IV, page 156. Ciceron a déjà adressé la même imputation à Hor- 
lensius, dans la seconde Action (ïiv. I, ch. xxii), 

Vfj page 159. Taxe permanente. Par opposition aux dîmes dont le 
montant variail suivant la récolte. 

XIX, page 105. Hortensius avait quelquefois, en parlant, un mou- 
vement de tête affecté. C'est, ce que Cicéron appelle \f)rai., ch. xvin) 
molUlîa cervicunu : . 

XXI, page leG. Le médimiiCj selon Budée et Moritfauconj faisait 
six de nos boisseaux ; et selon les lahles de M. Lelronne, trente-neuf 
litres. six décilitres. . 

XXVII, page 175. Le mot Inortwi signifiait, en termes de finance, 
une somme que le fermier des revenus de l'État demandait lorsqu'il 
proposait aux contribuables de leur remettre son bail. C'était ce 
qu'on appelle, chez nous, un pot-de-vin. 

XXVIII, page 176, On a vu , au chapitre xxi, qu'Arlémidore 
Yalerius avait aidé VeiTès à piller le temple de Diane à Perga, sa 
patrie ; on verra, dans le discours suivant (ch, xni)^ que Tlépolème 
et llicron, deux frères de Cibyre , en Sicile, étaient soupçonnés par 
leurs concitoyens d'avoir pillé le temple d'Apollon. 

XLIII, page 201. On né trouvé point de ville de ce nom en Sicile. 
Faut-îi lire Jetinis, d'après Pline (Uvi III, ch, vin), ou ^etiniSj d'a- 
près Cicéron lui-même, dans le discours suivant (ch, xxvi) ? 

LXX, page 247, Les Romains divisaient une somme entière en 
cent deniers; et, de quelque valeur que fût la somme prêtée, on ne 
pouvait pas stipuler au delà du centième denier d'intérêt par mois. 
Cet intérêt était appelé cenlesima ou legiiima^ maxima, gravisshna. 
Leur année étant, comme la nôtre, divisée en douze mois, il s'ensuit 
que rintéret qu'on relirait d'une même somme pendant tout le cours 
de Tannée était appelé as murarhis; et, comme les Romains divi-- 
saient Vas en douze parties qu'ils nommaient nncis^^ leur fœnus un^ 
oiarum signifiait Vintérêt à un pour cent par mois, ou à douze pour 
cent pour chaque année. Le tarif des différents intérêts qu'on pouvait 
retirer d'une même somme était ainsi établi : il^, c'était la somme 
entière : elle se divisait en douze parties. — U?ïciQ, la douzième partie 
de Yas : l'intérêt à un pour cent par mois (ou douze pour cent par 
an), était appelé viicim usura^ fœmis miciorim Seootans, la sixième 
partie de Vas : nsiira sextans était l'intérêt à deux pour cent par an^ 
— Quadrans^ la troisième partie de Vas : usura qtiaâraiis, l'intérêt à 
trois pour cent. — Triens^ la quatrième partie de Vas : l'intéi^êt à 
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quatre pour coni. — QmnguwiXj la cinquième partie de Vas: l'intérêt 
à cinq pour cent. — Semis, la sixième parlie de Vas ': Tintérôt à six 
pour cent. — SepWnx, la septième partie de Vas : Tintérêt à sept 
pour cent. — Bes, la huitième partie de Vas : Tinlérêt à huit pour 
cent* — Dodrans; la neuvième parlie de Vas : riulérêt à neuf pour 
cent. — DextranSy la dixième partie de Vas : rinlérêt à dix pour cent, 
— Deunx^ la onzième pailie de Vas : rintéretà onze pour cent, — 
.45. la somme totale. Ainsi as nsurarius, autrement ?/5z/rff centesima 
ou fœmis 7mcwrii7)i, était rintérêt à douze pour cent par anhéèj et 
un pour cent par mois. Ce dernier intérêt était le plus ordinaire, et 
le plus fort qui eût été permis par la loi des Douze-Tables. Ses dispo- 
sitions ne furent pas longtemps respectées. Dès Tan 578, Licinius 
Stolon en fil recevoir une nouvelle de son nom ^ pour arrêter le cours 
des usures : elle n'eut pas plus de force. Beaucoup d'autres lois fu- 
rent rendues inutilement à cet égard. (Guékoult.) 

LXXYlIIj page 259. 11 y avait des hommes chargés d'examiner si les 
înonnaies étaient de bon aloi; cette opération s'appelait speolalio. Col- 
hjhus était l'examen du rapport d'une monnaie d'un pays à celle d'un 
antre. On ne sait pas au juste ce qu'il faut entendre par cerariim. 

(L'abbé Auger,) 

LXXIX, page 2G1. L'abbé Auger^ avec le jurisconsulte Hotman, 
avait traduit ce passage par Vlionneur des magistrats. M. Le Clerc 
a relevé cette inadvertance, a ïl serait trop long, » dit ce critique, 
d'expliquer ici le mol periciihim^ épreuve, protocole, formulaire d'acte 
public. y> [Voir la note de Grévius sur cet endroit, et surlout celle 
de Bosius sur Cornélius Kepos^ ch. vni 6!ÉpaminondQs]. 

LXXX, page 262. C. Cû'^^??^/ petit-fil s de Caton le Censeur et de Paul- 
Émiie, fils d'une sœur Sçipion Émilien, consul l'an 640, fut 
vaincu çn Macédoine par les Scordisques. Quatre ans après, en exé- 
cution de la loi Manilia contre les concussionnaires, il fut, avec plu- 
sieurs illustres patriciens, condamné à Vexii et à Vamende' dont parie 
ici Cicéron. ^F. de Signis^ çX\. x, et BruinSy ch. xxyhï et xxxiv,) 
Il se retira à Tarragone, dont il fut fait citoyen. [Pro Corne- 
lio Balbô, ch* xi). C'était un médiocre orateur. Il était frère de 
CatoUj qui fut consul l'an 656, et qui mourut la même année 
• en Afinque. 

LXXXIII, page 267, Pliilomelium , ville de la Grande Phrygie, La 
distance de Phîlomelium à Èphèse était, dit-on, de deux cent trente 
mille pas, environ soixante-seize de nos lieues, et les chemins n'é- 
taient pas faciles; 
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. LXXS^IX, page 277. Gett^ ,genéreuse .sorUe de Ci^^^^^ rappelle le 
àiscouvs dn Paysan du ])anube : : . 

4. 

* -\ 11 n' était point d*asile 

: '- ^ ; Ôù ravarice (les Romams 

Ke pénétrât alors et ne portât -les inaiiis. 

, XCVII, page 290. On trouve encore dans le Paysan du Danube, ces 
vers gui sont coninie une imitation de là dernière phrase de ce 
discours : 

Bien ne suffît anx gens qui nous tiennent de Rome, 

La terre et le travail de 1 -homme _ 
Font, -pour les assouvir, des efforts superflus. ■ 

Retirez-lics :,on ne ycut .plus . ^ /- -^ : i- ^ 

Cultiver 3poûr eux les campagnes. 
Nous quittons cités^ nous fuyons aux montagnes, ^ ^ 

Kôus laissons nos chères campagnes, 
Nous ne conTersphs plus qu*avcc des ours affreux; 
Découragés de mettre au jour des malheureux, ^ ^ 

Et de peupler, pour Rome un pays qii'eUe opprim^^ 



■ ; ■ LITRE QDATBllM^^^^^ 

■ . _ I ~ . ~ 

lî, page . 501 , Praxitèle ûovisssit vers l'an 362 sYant J.-C. On peut 
voir, sur cet artiste, Pline (liv, .YÎI, çb.\sxxvm; XXYIÏ,:Vni; XXXIV, 
ch, Tjji; XXXYI, cil, y), et Quintilien, au dernier livre de: VlmtilK^ 
lion i?j^^zï^?2V6"(cli/"xii) : c Oh lestime; dit'ce;rhéleur, què Praxitèle est> ' 

avec Lysîppe, celui qui a ie mieùxxopié 

lÏE, page 502. ilfyym florissait Tan 455 avant J.-C-,un siècle avant 
Praxitèle. Fi?ir Pltne, liv. XXXIV, ch. vni; Quiktiliex, ImiiL orat., 
liv; XII, ch. xu. ; 

IV, page 504. YexTès avait été institué héritier par la courtisane 
Chélidon. K la seconde il liv. I, ch. ,xl* 

IX, page 512. Tout préteur ou proconsul accusé devait produire en 
sa faveur le témoignage de dix villes. : : : 

XI, page 316. Cicéron n'avait qu'un frère, Quintus Cicéron. Lucins 
était fils de Lucius Gicérony oncle paternel de Torateur, Mais, chez 
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I 

; les' Romains j on appelait fi%**es les enfants des Irères: Fràter nosler,- 
cognalione patruelis, ajiwre germarms^ [De Finibils bonoriim et ma- 
Iqrum^ Jib, Y, ç. i.), Lucius était honime de lettres et fort altaché à 
son cousin. On peut voir dans les Lettres à Àiiicus (liv, I, lett. 5)^ 
combien Cicéron restimait, et quels regrets lui causa la perle de ce 
parent. 

Xîl, page 517. C'étaient des tapis a grands personnages en laine et 
en oi\ Les premiers avaient pour inventeur Altale roi de Pergame. 
(Plike, liv, YllI/ch, Lxviii). 

' ■■■i'^ ■■ ■■■ Il II I 

XIV, page 521., Boethus, célèbre sculpteur carthaginois. FÔêr Plike, 
liv- XXXni,,ch, siï, et liv- XXXIV, cli.^^ni, i; — 

. XXVIII, page 545. Les Uomaîns-faisaient de la bonté le premier at^ 
tribut de Jupiter* Gicéron, dans ison discours j^ro Bomo sua {c.xlvh), 
rend ainsi compte de celte doulile epilliète : Qw^^ propte7: \bènefîciu 
pôpûhis Rôma7ius opîîmim. pf opter vim màximim nominavîtV 

XXlXj page 548. On Ut dans le texte darSy donare, âiçare, cotise- 
cràre : les trois premiers mois étaient les termes dont on se servait 

^ Il 

pour ' offrir Une chose aux dieux. On trouve sur d'anciennes médailles 
irois D. qui signifient dédit ^ donavU, àicavit . ki-iWoâm^ 2.1q\x\(^ conse- 
CTQre. S'il y avait eu d'autres mots, il ne les aiu^ait pas oubliés, afin 
de rendre la consécration plus formelle. 

XXXIIL page 552, Virgile, qui saisit tous les traits que la tradition 
avait consacrés sur cette ville, donne à Énée un .compagnon né à Sé- 
geste. . / ' / 

XXXIV, page 554. Ici Torateur fait allusion à ropinipn populaire 
qui attribuait à Diane, sous le nom de Lune^ le pouvoir de rendre, 
fous ceux qu'elle touchait dans sa colère. - 

XX XV, page 55C Garthagc avait ^ été îîrîse Tari de Rome 609 ; et 
Verrès npmmé prétetir Tan 678, Il .pouvait se trouver quelques 
^ieillards qui, -dans leur enfance, avaient vu ce jour si heureux pour 
Sëgeste. * / , . . . : ■ • 

■ XXXVÏ, page 558.11 s'agit ici de P, Cornélius Scipioii Kasica, entré 
par adoption dans la maison de Metellus, et qui est connu dans Pliis- 
toh^e sous le nom de Metellus Scipioii. - , - ; / 

XLÎII, page 570. ■ ^ . 

I - - 

Tum, portas propter, aliéna ^ . . . 

Signa manus dextras oslendunt attenuari - 
Saîpo salutantum taclu, praoLerque meanluni. 

(LucretJ, lib* 1, V* 517.) 
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XLYj page 5'Î5. Voir Laotaxce, Divin, iml,^ liv. II. 

LU, page 585, Cicéron, dans son livre de V Orateur^ ne craint pas 
de faire lui-même Téloge de ce morceau, ce A'a5 etiam, » dit-il, « in hoc 
génère fréquentes, ut illa siint in quarto Accusationis : oonferte hano 
paceni^ » elc, 

LlIIj page 587* On pourrait, d'après Strabon, en ajouter un cin- 
quième, appelée l'Épipole. 

LYIj page 592. On voit, d'après ce passage, que les anciens avaient 
coulume de faire la lêle des statues, de majnère à ce que le reste du 
corps pût s'enlever, pour ^en mettre une autre sur le même corps. 
Voyez Suétone j Caligula, (Cli, xxn. 

LVII, page 592. xélj^^^ qui, selon Pline 

(liv. XXXIY, ch. viu), n'avaut ïeçit âés leçoiis des personne. 



- ■■ . * ■ 
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OOVnAGE ENTIEREMENT TERMINE 



; BOKDilESr ÉLEVÉ A LA GLOIRE DE LA LAKGDE ET DES LETTRES FRANÇAISES 

Ce grand Dictionnaire classique de la Langue française contient, pour la pr-e- 
piière fois, outre les mots mis en circulai îon par la presse, et qui sont deve- 
-nus une des propriétés de la parole, les noms de tous les Peuples ancienSj 
imodeinies; de tous les Souverains de chaque État; des Institutions poli- 
"iiques; des Assemblées délibérantes; des Ordres monastiques, militaires; 
des Sectes religieuses, politiques, philosophiques; des grands Evénements 
historiques : Guerres, Batailles, Sièges, Journées mémorables, Conspira- 
*TGns, Traités de paix, Conciles; des Titres, Dignités, Fonctions, des Homme? 

Femmes célèbres en tout genre; des* Personnages historiques de tous 
les pays et de tous les temps ; Saints, Martyrs, Savants, Artistes, Ecrivainsj 
des Divinités, Héros et personnages fabuleux de tous les peuples; des Re« 
iîgiohs et Cultes divers, Fêtes, Teux, Cérémonies publiques, Mystères, enfiiv 
ia Konienclatûré de tous les Chef s-lieus, Arrondissements, Cantons, Villes- 
Fleuves, Rivières, 'Montagnes de la France et de l'Etranger; avec j es Ety- 
ir.JiOgies grecques, latines, arabes, celtiques, germaniques, etc, etc. 
Set ouvrage classique est rédigé sur un plan entièrement neuf, plus exac. 
et plus complet que tous les dictionnaires qui ' existent, et dans lequ^ 
toutes les définitions, toutes les acceptions des mots et les nuances infi* 
nies quMls ont reçues sont, justifiées par plus de quinze cent mille exem- 
ples extraits de tous les écrivains moralistes et poëtes philosophes et 
uistorienst etc., etc* Par M. Bescîierelle aîné, principal auteur de la Gram- 
maire nationale, 2 magnifiques vol. in-i de plus de 5,000 pages, à 4 col-, 
imprimés en caractères neuls et très- lisibles, sur papier grand raisin, 
glacé, contenant la matière de plus de 500 volumes in-8. * • . . 50 t*^. 

Demi-reliure chagrin, plats en toile. • • * ♦ . * . iO fr. 

F ' 

Ou Grammaire de Voltaire, de Racine; de Bossuet, deFénelon, de L Rous- 
seau, de Bernardin de. Saint-Pierre, de Chateaubriand, de Casïmîr Ilreîa- 
vigne, et de tous les écrivains les plus distingués de la France; ^^»?.v 
MM. Beschehelle frères et Lïtats de Cauk. i fort voh grex-d ïrr8. Oj^imI^^ 
ment intlispensahlo du Dictionnaire, iialiônal ^ i 



Comprenant : tes mots du Dictionnaire de VAcadémie française, et un très- 
grand nombre d'autres autorisés par remploi qu^en ont laît les boiis 
. écrivains; leurs accep:ions propres et figurées et VindicaLion de leur em- 

Îrtoi ; dans les difffèrents genres de style 2* Les termes usiîés dans 
es sciences, les ài'ts, les manufactures, ou tirés ^es langues étrangères ; ~ 
5^ La synonymie rédigée sur ùn plan lôut nouveau ; 4*» La prononciation 
figurée de tous les mots qui représentent quelque difficulté;— 5*» Un Yoca- 
buipire général de géographie, d'Histoire et de biograpbie^ etc, etc; par 
MM. Bescherellë aîné, et J. À, Pons^: professeur d'histoire- 1 vol. gr. in-§ 
de HOO pag, .......... . , 10 fr. 

frès-complète et très-détaiilée, contenant toutes les notions nécessaires pour 
apprendre à parler et à écrire correctement respagnol. Nouvelle édition^^ 
refondue avec le plus grand soin j par A* Galbak, 4 vol; in-8: . . , 5'fr^ 

Para los EspanoleS; por Ghaktreaiï,- corrigée avec le plus grand soin par Â. 
Galbâk, 1 voli in-8, , , • ; i . * \ ^ . . ^ . . • . ^ \, 4 fr. 



En 25 leçons, d'après VÈROA^^, corrigée et complétée par G. Ferrari, ancien 
professeur à 1 école normale et à T Uni versité de Tùriiij auteur àiiNoîweau 
diùtmtiiàêrè itaUên-françm et frmiJpaisHialiBn. i vol- / * . . - . ^ Sr. 

- * 



Çtontehàntla définition trèsnilairëiiet triès-^exacte de tous les mots de la lan- 
:gûe usuè)le; 1 explii&ation la jpïius simplë dés termes edentifiques et tech- 
niques; la prononçiiation fig^ tous les cp^ dbuteiis ou diffiçilés, 
, ëtc*, . étc.| à rUsàgede là jetinesèe, déis maisôns.d èt de tous céiix 

. qui ont besoin de rénseigneméàte prompts èVi^^^^ M. Bescherellë 

aîriéj aUtèiir du Grand dictionnaire nationàU ï fort vol. in-32 Jésus,, 
d^ pli^ de 'eOO pag, • , ^ , . . , , : ; v , , / • > /> 2 fr^ 25 

ri ■■ - fc 

/ - PETIT OICTÏOKKAlSIS ^p?mST02Ém, DE GÈOGHAPSEÊ 

: EST DÎB miSTJSLOJLOeim 

Par J. 3P- QuïT-ARD, aiitéur du J)ictimnaire des ProverbeSy fBismK suite m 
Petit Mçtiohnà^^ Bescéerelle àînéM voU iii-5l 1 fr, 75 

Les deux ouvrages réunis en i fort vM» réU toile. * ; , . c . , * . * . l it. 



îant réguliers qu'irréguliers ; par MM. Bbs<3herelle frères. 3*^ édition. 2 forts 
ToL in-8 à 2 colouiies. . , • . • o . . . . . - 12 fr. 

;Gç litre est inmspensa^^^^ èt à toiites lés personnes nui s'o 

Ç^P^^*^ 9.^ és^ sans contredit ce qu'il 
y a de plus - difficile diais notre langue, puisqu'on y compte plus de trois cents 
rerbe^ irreguhers. A r^e de ce dictionnaire, tous les doutes sont levés, toutes les 
<i\uvculte£ vaincues* 
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PETITS BEQTiOSÎKilîBES EH DEUK E^âîSGUES 

la prononciation figurée, très-complets et exécutés aTec le plus grand 
in, contenant chacun la matière d'un fort Toîume in-S, à Vusage des 
7oy3geurs, des lycées, des collèges, de la jeunessfe des deux sexes, et de 
toutes les personnes qui étudient les langues étrangères. 



Avec 

soin 



Oictionnairè grec -français, Rédigé 
sur un plan nouveau, contenant tous 
les termes employés par les auteurs 
classiques présentant un aperçu de la 
dérivation des mots dans la lano^ue 
grecque et suivi d'un lexique des noms 
propres^ par A. Chassang» * maître de 
Conlérences de langue et littéra- 
ture grecques à TEcole normale su- 
périeure, 1 Vol* grand in-32 de plus de 
1000 pages. - 7 ft\ 50 

E^ouveau dicHonnaire îafîn-françaîs 

contenant tous les lermes employés par 
les auteurs classiques; Texplfcaiion 
d'un certain nomhre de mots apparte- 
nant à la langue du droite les noms 
propres d'hommes et de lieux, etc., 
par E. DE SucEAU, chargé du cours de 
' littérature française à la Faculté d'Aix. 
1 fort vol. grand in-52* . . . 4 fr. 50 

Nouveau diclionnaîre anglais -fran- 
çais et français-ang^laîs contenant 
Tout le vocabulaire de la langue 
usuelle, et donnant la prononciation 
figurée de tous les mots anglais, et 
celle des mets - français dans les cas 
douteux, par M. Cufton. 4 vol* grand 
in-û2, imprimé avec soin. . 4 fr, 50 



Nouveau dictionnaire anemand-fraïi 
çais et frança s-allemand du lan- 
gage littéraire, scienlifique et usuel, 
contenant, à leur ordre alphabétique, 
tous ies mots usités et nouveaux de 
ces deux idiomes ; les noms propres 
de personnes, dé pays/ de villes, etc.; 
la grarnmaire et les idiotismes, el 
suivi d'uïi Tableau des verbes irrég;u- 
iiers, par K. Rotteck (de Berlin), 1 fort 
vol. grand in-o2 jésus. . . 4 fr- 30 

Nouveau dictionnaire de poche fran- 
çais-espag'nol et espag^nol-français 
avec la prononciation ûd.ns les deux lan- 
gues, rédigé diaprés les matériaux 
réunis par D, Yicente Salva et les 
meilleurs dictionnaires parus jusqu'à 
ce jour, 1 fort vol- grand in-o2, format 
dit Cazin, d'environ 1,100 p** . 5 fv. 

Dictionnaire italien- français et frai;, 
çais-iîalien. contenant tous les moK 
de' la lançue usuelle et donnant la 

Î)rononc{ation figurée des mots ita- 
iensèt des mots français, clans les cas 
douteux et difficiles, par C* Ferrahi. 
1 fort volume ïn-ol . ... 4. fr. 50 

Biciionnaire dé poché français- turc, 
par A.r.ALFA.S* édition refondue- 1 voi. 
gr* in-o2, relié 6fn 



Reliure percaline, tr,-jaspée, de chacun de ces quatre dictionnaires.* 0, 60 c. 
Les dictionnaires en petit format publiés jusqu'à ce jour sont plutôt des voca- 

bulaires^ souvent très-incomplets, qui ne contiennent aucune dès indications 

nécessaires pour aider uîi commençant à traduire correctement d'une langue 

dans une au tré- 
pans ces dictionnaires que nous recommandons à Tattentioa du public ami 

de:- lettres : 

l*" Tou? les mots, sans exception, sont à leur ordre aljihab clique; pas de li^ 
particulière de noms propres, de mots géographiques, eic. 

2* Les diverses -acceptions de chaque tnot sont indiquées par des numéros. 
Le prenî^er numéro donné le sens le plus conforriiè à TétymologLe; les nu- 
méros suivants présentent successivernent les sens dérivés, détournés' ou figurés. 
Énfm différents sigiies typographiques et de ponctuation vieiment encore guider 
Vétranger dans le choix des mots. 

5** La prononciation a été figurée avec le plus grand soin et à l'aidé des moyens 
ies plus simples. 

On voit que nous n^avons rien négligé pour rendre cette publication aussi 
utile et pratique que possible. Si Ton considère encore quenous. donnons égale- 
inenl la solution des difficultés gramniaticales, relatives, par exemple^ à la con- 
jugaison des verbes, des prépositions, etc., on sera forcé de convenir que jamais 
n'a présenté autant de matières sous un aussi petit volurae. 

GRàKI) niCTIONKAIKE 



'tin 



Avec la prononciation dans tes aeux langues, plus exact et plus complet que tous 
ceux qui ont paru jusqu'à ce jour» rédigé d'après les matériaux réunis par D.Vicente 



Salva, et les meilleurs 
Gum. 1 fort yol. gr 



rs dictionnaires anciens et modernes, part, de P. Koriéga et 
. in-gjésus, d'environ 1,600 pag.j à 3 col, , « ^ * , * lê fr. 



EXLnMÎ DU CATALOGUE 

^ ■ - ■ " ■ ' 



Manuels de la conversation et du style épîstolaire, à l'usage des voyagem^s et 
des écoles. Grand in-52, format dit Cazin, papier satiné, élég-amment car- 
tonnés. Prix du YoL. 2 f r- 



Francais - anglais ^ par M, Cltftoîî , 

Françaîs-îtaîien, par M* Yitali, î voK 
Français-allemand^ par H, Ebelikg, 

1 YOL 

Français - espagnol , par M. Coroka 
Bdstamente, 1 voL 

Espanol-francés , por Corona Busta- 

lïENTE» 

Englîsh-french, by Glifton 1 vol, 
KollandsclL - fransch, van A, Ddfriche, 

1 YûL 

Sspanol-înglés, por Coroka Bdstahente 
y CuFTON» 1 vol. 



Englisb and îfalîan. 1 \oL 

Sspanol-alemaai porCoROSA Bdstauekte 
Ebelikg, 1 vol. 

Deatsch-^S^lish, von Carolïno bdarte, 
1 voL 

Bspanol-italianOf por M. Coroka Bosta- 

KENTE V ViTALI, 1 YOl- 

Etalîano-Tedesco, da Giovani Vitali cl 
Ebeling» 1 YOl, 

Portuguez-frances , por M, Caroliko 

DOARTE y CUFTOK, 1 VOl. 

Portuguez îngîes:, por Duarte y Clïï?* 
TOK, 1 Yol. 



©UÊDS SIS ïLiÊKGUES, Franc ais-anglais-allemand-îtalien-espagnol. 
portugais. 1 fort in-16 de 550 pages 5 fr. 

GUEDE EN QUATRE E^AHGtîES, français-anglais-allemand-itaUen, i vol. grand 
in-52, c ai tonné 4 fr. 

Kous appelons d'une manière toule spéciale Tattentionsur nos Guides polyglottes. 
Le soin intelligent et scrupuleux qui en a dirigé l'exécution leur assure, parmi 
les livres de ce genre, une incontestable supériorité, Le texte original a été fait 
et préparé, avec beaucoup d'adresse et d'habileté» par un maître de conférences à 
TEcole normale supérieure, Les besoins de la conversation usuelle y sont três-lieu- 
reusement prévus. Les dialogues, au lieu de se traîner dans Torniéredes bana- 
lités ennuyeuses, ont un à propos, une vivacité, un sel, qui amusent et réveillent 
le lecteur. Les traducteurs se sont acquittés de leur tâche avec exactitude et fidé- 
lité. - ^ - 



Guide français-anglais, manuel de la 
conversation et du style épistolaire» 
avec la prononciation figurée dé tons 
les mois anglais^ à Tusage des voya- 
geurSi 1 voL in-16 4 fr. 



Poîyglof gnides mannal of conversa* 
tion TOlh models of lelters for the 
use of travellers andstudents. English 
and French vàih the figured pronun- 
ciation of the French, by MM. Gliftok 
and Bdfrîghe-Desgenetïes. 1 volume 
in-16. 4 fr. 



CODES ES E.OIS UStJELX.ES 

Classés par ordre alphahétique,- édition sans supplément conforme à la légis- 
îation la plus récente, coUationnée sur les textes officiels, contenant en 
note sous chaque article des codes ses différentes moditications, la corréla- 
tion des articles, entre eux, la concordance avec le droit romain, Tancienne 
JégislatioiJ française et les lois nouvelles , précédée de la constitution de 
TEmpire français et accompagnée d*une table chronologique et d'une lable 
générale des matières, par ÎL" A: Roger, avocat à la Cour impériale de Paris, 
auteur de la 2^ édition du Traité de là St^isie- Arrêt, et M. A. Sorel^ avocat 
à la Cour impériale de Paris, suppléant du juge de paixduYIIl* arrondisse- 
ment de Paris, 1 beau t. gr- in-8 raisin de 1,200 pages. Prix, br. , 45 fr, 
La reliure, demi-chagrin.. * • • 3 fr. 



MÊME OUVRAGE 
Édition portative^ format gr. in-oS jésus, en deus parties ; 

I« Partie. Les Codes 

Partie, Les Low usuellcê. / • . • • 



4 fr. 
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mCÏ'EOWNAmÊ DE EiÊ GONVEKSÊTIOK ET DÉ E^A LECTUHE. 

52 vol, grand iii-8 de 500 pages à 2 col., contenant la matière de plus de 
300 vol • • V 208 fr. 

StIPPEdÉEïBKT iLU mCTIOI^NAIRE DE 3L& GOKVERSAXIOK 

ET DE Z-& EJSCTUHE 

F 

Rédigé par tous les écrivains et savants dont les noms figurent- dans cet ou- 
wage et publié sous la direction du même rédacteur en chef. 16 vol. in-8 
de 500 pages, pareilles à celles des 52 vol, publiés de 1855 à 1839. 80 fr. 

Le Supplément, aujourd'hui termine, se compose de seize volumes formant les 
tomes 55 à 68 de cette Encyclopédie si populaire. 

Le Supplément a réparé toules les erreurs, toutes les omissions qui avaient 
échappé dans le travail si rapide de la rédaction des S2 premiers volumes. Tous 
les renvois aue le lecteur chercherai l vainement dans T ouvrage principal se trou- 
vent traités dans le Supplément, 

Aujourd'hui les seuls exemplaires qui conservent leur valeur prîmUive sont ceux 
qui sont accompagnés du Supplément, en d'autres termes des tomes 55 à 6^. 

COURS COniPZ*El' D'AGRÏCUI-TUHE, 

Ou Nouveau Dictionnaii^e d'agriculture théorique et pratique d'économie ru- 
-rale et de médecine vétérinaire, sur le plan de l'ancien Dictionnaire de 
Tabbé Rosnier,parMM. lebai^on de Mokogues, menibrede Tlnstitut; Muibel, 
professeur de culture au Jardin des Plantes , etc* ; le vicomte Uéri- 
CART DE Thdry, président de la Société impériale d'agriculture ; Païen, 
professeur de chimie agricole ; Mathieu de Dombasle, etG, etc. ¥ édition, 
revue et corrigée- 20 vol, br, en 19 gr. in-8 à 2 col , avec environ 4,000 
sujets gi^av-, relat. à la grande et à la petite culture, à réconomie rurale 
et domestique, à la descripiion des plantes, etc. Complet. . . ; 112 fr. 

Chaque volume est orné du portrait d'un des hommes les plus notables des 
sciences agricoles. Le Supplément compte des testes tout récents ; on y voit figu- 
rer les noms de MM. Chévreul, Gaudichaud, Boucherie, Paul Gaubert, Polonceau,. 
Fuster, Worin, etc* 

DIGTZOKK&EE|E B'ESEPPÎ^TMQUE ET B'ÉQUIT&TIOK. 

Ouvrage où se trouvent réunies toutes les connaissances équestres et hippi* 
ques, par F. Gahbini, lieutenant-colonel en retraite. 2 vol. grand in-^ 
ornés de 70 figures ; 2^ édition, considérablement augmentée. . . 20 fr. 

KOUVEÊ.ÎJ DEGKOKKAmE COrviPE-ET SES COMMUNES 

DE FRANCE 

De rÀlgérie et des autres colonies françaises, contenant la Nomenclature de 
toutes les communes, leur division administrative, leur population d'après 
le dernier recensement; les bureaux de poste; leur distance de Paris; les 
stations de chemins de fer; les bureaux télégraphiques; Tindustrie; le 
commerce; les productions du sol; les châteaux et tous les renseigne- 
ments relatifs à Torganisation administrative, ecclésiastique, judiciaire, i 
universitaire, financière, militaire et maritime de la France, avant et depuis ' 
1789, par A, Oindre de MAKct. 1 fort vol. gr, in-8 d'environ 1,000 p,, à deux ; 
colonnes avec une carte des chemins de fer, parCHARLE, géographe, 12 fr j 

OÎËTIOKKAÏRE PORTATIF DES C01\IBIUNES DE E-A FR&KGE, BE 
L'AE4GÉRIE ET DÉS &UTRES COLiOKIES FH&X^ÇAlïSES 

Précédé de tableaux synoptiques, et accompagné d'une carte de la France, par 
M. GiNDHE DE MAKCY, membre de la Société philo technique et de plusieurs 
sociétés savantes. 1 fort vol. in-52 de 750 nages 5 fr. 50 



6 EXTRAIT Dt3 CATALOGUE 



©IGTSOSKKAIKE GÉHÉRÊi:^ DES SCIENCES TKÉOREgUSS 

APPLIQUÉES 

+ 

Comprenant les matlïématîques, la physique et la cliiniie, la mécanique et 
la technologie, l'histoire naturelle et la médecine , réconomie rurale et 
l'art vélérinaire, par M6L Priva t-Deschanel et Ad, Focillon, professeurs des 
sciences physiques et dès sciences naturelles au lycée de Louis-le-Grand, avec 
la collaboration d'une réunion de savants ; 4 parties, vol. gr. in-8. Prix. 50 fr. 

GÉOGRAPHES UHEirERSELLE, 

Par Malte-Brtjn* Description de toutes les parties du monde sur un nouveau 
plan, d'après les grandes divisions du globe; précédée de Thistoire de la 
géographie chez les peuples anciens et modernes^ et d une tlïéorie géné- 
rale de la géographie maihématique, physique et politique. 6^ édition 
revue, corrif^^ée et augmentée, mise dans un nouvel ordre' et enrichie de 
toutes les nouvelles découvertes, par J. K. Huot. 6 beaux vol. gr. in^8, 
ornés de 41 grav: sur acier, HO fr. 

Avec un superbe Atlas eniièrement établi à neuf, i vol. in-folio, composé de 

72 magnifiques cartes coloriées, dont 14 doubles 80 fr. 

On peut acheter l'Atlas séparément. • , , 20 f^pr 

— <§o<i>!>§>^- — — - 

GHEFS-D'Œin'RE DE LA LITTÉRATURE FRANÇAISE 

2^ volumes sont en vente à ^ fr. SO 

Cette collection imprimée avec luxe par M. Claye, sur magnifique papier des 
Voges fabriqué spécialement pour cette édition est ornée de vignettes gra- 
vées sur acier, d'après les dessins de Staal. 

On tire de chaque volume de La coUeclion 150 exemplaires numérotés sur papier 
de Hollande, avec figures su? cUitie avant la lettre, au prix de : jS fr. le vol. 

Essais de liîtchel de r^ïcutaîg-ne, ïiou- 
veile édition, avec les notes de Ions 
les commentateurs, choisies et com- 
plétées par M. J. V, LE Clerc, ornée 
d'un magnifique portrait de Montaigne, 

S récédée d'une nouvelle étude sur 
ontaignet par M. IMiêvosT-PARADOL, 4e 
l'Académie Irançaise* 4 vol, 

Œuvres complètes de Boileau pés- 
préaux, avec un nouveau travail et 
un -commentaire, uar M. Géruzez, i \\ 

Œuvres choisies de !ï£arott accom- 
pagnées de notes philologiques et lit- 
téraires et précédées d'une étude si^r 
Tauteur, par M. d'Héricault. 1 vqU 

EN PRÉPARâTIOK 

€Suvres complètes de Racine^ avec 
un travail nouveau, par M. Saiîst-H/.rc 
GinARDiN, de PAcadémie française. 

Œuvres complètes de la Fontaine, 
avec un nouveau travail de critique 
et d'érudition, par M. Louis Molakd. 

Kous avons promis, dans le prospectus de Molière, de chercher à remetirè en 
honneur les belles éditions de nos auteurs classiques. Lès volumes qui ont paru 
permettent de juger si nous avons tenu parole. 

Notre cblleclibn contiendra la fleur de la littérature française. Elle se couiposera 
Tune soixantaine de volumes envu'on, imprimés avec le p Lus grand luxe par Ci aye, 
et dignes de tenir une place dlionneur dans les meilleures bibliothèques. 



Ouvres complètes ée S!ûGÎîèra, nou- 
velle édition li-és-soigneusement re* . 
vue sur les textes orifp:iayi avec un 
nouveau travail de critiquo et d'érudi- 
tion, aperçus dliistoire lit .ir^ire, exa- 
men de chaque pièce, commentaire, 
biographie, etc-, etc., çar il, Louis 
MoLAND. 7 vol. in-8 cavslier. 

Gbefs-d' œuvre Ultérairesde Baffon, 
avec une introduction par 51- Flou- 
RExs, menibre deTAcadémie française, 
secrétaire de l'Académie des sciences, 
etCi 2 vol in-8 cavalier.. 

Histoire de Gll Blas de Santiliane^ 
Par LE Sage, avec les principales re- 
marques des divers annotateurs, pré- 
cédée d'une notice par Sainte-Beuve, 
les jugements et témoigiiages sur le 
Sage-et sur GilBlas, 2. vol in-S ilius^ 
très de 6 belles g^ravurès s m** acier 
d'après les dessins de Staal. 

M 

L'Emitatîon de Jésus-Christ. Traduc- 
tion nouvellè avèc des réflexions à la 
im de chaque chapitre, par M, Pabbé 
DE Lame.\na!s. 1 vol- in-S- 
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BIBLIOTHÈQUE AMUSANTE 

aEltenaiît les meilleurs romans du xvii*» et du xviii^ siècles, et quelques^ Ufis 
des principaux du xi^^. Le volume, grand in-8 cavalier, 5 grav. sur ocier 
d'aDrés Staal. , • ; \ 7 fr.50 



aapres 

'SOTes de madame de la Fayette* 
1 vol. 

Ouvres de mesdames de Fontaines 
et Tencîn. 1 voK 

Gil Blas, par LE Sage, 2 vol. 

L>iabîe boiteux. îuivi de EstévaniUe 
Gonzalcs, par le Sag:E. 

Kistoîre de Guziaan ^VAlfarache, par 

LE SZkGE. 



Vie de S!£arîamie, suivie du Paysa^ 
parvenu, par Marivaux, 2 voL^ 

Œuvres de madame Rîccobonî. i v. 
Licttres du marquis de Hoselle, pai 
. madame Eue "de Beaumokt; Ëlada- 
moîselle de Clermont, par madamii 
DE GENLiSt et la Dot de Sujette» par 
FiÉvÉE. 1 vol. 

Chefs-d'œuvre de madame dé Souza, 
1 vol, 

Gorinae, par madame de Staël. 1 vol» 



HISTOIRE BS rHAKCE P&R AWQUETIEs 

Avec coïitiiiuatioii jusqu'en 1852, par Badde, Tun des principaux auteurs du 




Continuée depuis la Bévolution de 1789, par Léonard GALLOiSi Edition ornéG 
de 50 gravures en taille-doucë. 5 vol, gr. in-S Jésus à 2 colonnes, conte- 
nant la matière de 40 voL in-8 ordinaire, 62 ir- 50; net 30 fr, 

ŒUVRES COÏHPE.ÈTES 0S GHikTDilLUBRI&KD 

Kouvelle édition, précédée d'une étude littéraire sur Chateaubriand, par 
M- Saikte-Beuve, de TAcadémie française. 12 Irès-foiH s volumes in-8, sur 
papier cavalier vélin, ornés d*un beau portrait de Chateaubriand et de 42 
gravures exécutées spécialement pour cette édition, eL avec le plus grand 
soin, par MM. F, Delankot, G. Thibault, OujnmiTE, Hassabd, etc, d'après 
les dessins origiiiatix dè Staal,^ de Raq^êt, etc. 

ON VEND SEP AÎlÉiîEKT AVEC UN TITRE SPÉCIAL 

EjC Sénîeduchrîstiaiîisme,! vol. orné 
de 5 grav. sur acier. 

K^es Marlyrs. 1 vol. orné de 5 grav. sur 
acier* 

L'Etinéraîre de Paris à Jérusalem; 

1 vol- omé de 6 gravures, 
aiaîa, Hené, le ©ernier&bencéra^e, 

Ees RatcheZj Poésies • 1 vol. omé 

de é grav sur acier* 



Xfoyag^e en Amérique, ec Italie et 
en Suisse. 1 vol omé de 4 gravures. 

Èd© Paradis perdu, 1 vol, orné de 4 
grav. sur acier. 

Histoire de France. 1 voL orné de i 
grav. sur acieTi 

Études hîstorîtîues. 1 vol. omé de 3 

grav. sur acier* 



Le prix de chaque volume, avec 5, 4 ou 5 gravures, est de 6 fr» 
Sans gravures 5 fr, 

CHiLTEAUBRïÊX^ïD E!^ SOK GB.OUFE E-ETÏÊR&îaB 

Sous TEmpire, par 11. Sainte-BeitvEj de l'Académie française. 2 volumes 
in-8 45 Ir, 



a EXTRAIT DU CATALOGUE ■ ' 

Par Ljojreïît {de rArdèdie); illustrée dé. 500 vignettes,, avec les types eh 
noir imprimés dans le texte, par Horace Yërnet, 1 toU gv. in-S, JO^ fr/ 
Reliure toiie, Irapclie dorée , . , . - . • . * • • 4 fr* 50- 

' . ^ KOUVEAU TRAITÉ BE Bî:-&SOK ' 

Ou scieiiu J des armoiries, d'après le P. Ménétrier, d*Hozier, Ségoïng, Scohier, 
ÎpALLîot^ iï. DE Bara, Favîn, par A^ïctor Bouton, peintre héraldique etpaléoi- 
graphe. 1 vol. in^8 de 500 pag. 460 blasons, 800 noms de familles. 40 fr 

&BRÉGÉ I¥SÉTHOB£QnB X& SCIENCE DHS ÂHfilOmiES 

Suivi d'un glossaire des attributs héraîdicfues, d^ua traité élémentaire des 
ordres modernes de cheYalerie, et de notions sur Tongine des noms .de 
familles et des classes nobles, etc^, par M> Maigxe, 1 yoL gr, in*18 Jésus, 
orné d*environ 500 vignettes dans le texte, grav. pa^ ^. BI'frékoï, 6 fr. , 

SCÏÉHCE DU BIi&SOK 

Accompagnée d'un armoriai général des famillës nobles de- i'Ëarope, publiée 
par le vicomte DE Magkv, directeur de l'Institut héraldique. 4 vol. gr. in-8, 
Jésus vélin, enrichi de 2,000 blasons gravés dans le iBxt'e, 25 fr.; net. 42 fr 

Revue illustrée de la noblesse. —Directeur : le comte Alfued de Bizemokt.^ 
Gérant ; yicTOR Bouton, Tome I C^iovembre 4864, à janvier 1863), 30 fr, 
net. - . - - . - * - .... . . / . . . 42 fr. 

- - I ^ 

^ I ' 1 1 - , 

VîTMJS CONFÉDÉE^ 

Histoire politique, militaire et pittoresque de la campagne de 4859, par 
Amédée DE Céseka, 4 beaux vol. gr. in*8* . . 24 fr* 

lUustrée de très-belles gravures sur acier, parmi lesquelles un magnifique 
portrait de TEmperedr et rte riaipÉRATEucE^ âe vingt types militaires coloriés; d'une 
excellente carte du nord de l'Italie, par Vuillemin; des plans de bataille de 
Magenta et de Splfèrino, des plans cplpriés dé Venisé, , de miitouë et de Veroûé* 

Gâ.SÎP&GKS ©E FEÉMOKT BT DE E^OEEB ARDIÉ - 

Par Ai^ÉDÉE DÈ Césena, 4 voL gr, iri-8 jésus.V * - . . . . : . . . , . . \ [■ 20 fr. 

, youvrâge est orné des portraits de VEmperenr^ de Tiffîjîérff/nce, et de Victor* 
EminameU, admirablement gravés sur acier par Delannov; d*après Wïsteriialter,, 
de plans et de cartes, de types mUUa^^^ destrois années et de . p^^^ sur acier 
reî)résehtânt les bataÛles; il renferme aussi là liète coînpiête et nominale des àé« 
corés et des médaillés de 1- armée d'Italie. 

HISTOIRE SES DUCS ©S BOORGOGK 

Par.M. DE Bakaktè, inembre de T Académie française ; 7? édition, 42 vol. .in-8, 
caractères neuis., mprimés sur papier vélin satiné dés Vosges, ornés de 
iîii gravtirês et d'un grand nombre de cartes. Prix du volumoiv • 5-fr; 

Par le comté dè SÉGuri, de l'Académie française ; contenant rhistoife de tous 
les peuples de. l'antiquité, rbisloire romaine ' et lUiistoiré du Bas^Empire 
P^'édition, ornée de :50 gravures sur acier, d'après les grands maîtres . de 
l'école française. 3 vol. gr. in-8.. . . . . • > - • . * . . . 57 fr. 5© 

On peutaclieter séparément chaque volume, qui forme un toyi coraDlet* 

Klstoire ce Ja' Révolution de S s^sSr Nouvelle édition, complètement revue 
par raùteur. 2 vol. in-8, papier cavalier vélin, 42 fr.; net. ... 40 fr. 

filaphaël/ Pages de la viiigtième année. Deuxième édition. 1 v. in-8 cavalier 
véiin . 5 fr. 

^{stcirG de Baesle Paris, Perrotin, 4850- 2 VoU iu-S, 10 îi\; net. . 6 fr* 



DE hk LiBRAIIlIE GAKNIER FRÈRES 



{ouvrage terminé) 

Avec la nomenclature linnéenne et la classification de Cuvier ; édition nou- 
velle, rerae sur Tédition in4 de l'Imprimerie impériale; annotée par 
M- Flotjreks, membre de l'Académie française^ secrétaire perpétuel de TA- 
cadémie des sciences, professeur au Muséum d'histoire naturelle. Les OEu- 
vres complètes de Buffon forment VI vol, gr. in-8 Jésus , illustrés de 465 
planches, 800 sujets coloriés, gravés sur acier, d'après les dessins originaux 
de M, YiCTOR Adam; imprimés en caractères neufs, sur papier pâte vélin, 
par la typographie J, Claye , - - 190 ft\ 

M, le ministre de rinstruction publique a souscrit pour les bibliothèques à 
celte magnifiqufe publication (aujourd'hui complètement achevée), reconnue par 
les hommes les plus compétents comme une édition modèle des œuvres du grand 
naturaliste. Le nom et le travail de M. Flourens la recommandent d'une façon 
toute particulière et lui donnent un cachet spécial. 

ŒUVRES P. TH. COHNSILIiE 

Précédées de la Vie de P. Corneille, par Foktenelle, et des Discours sur la 
poésie dramatique- Kouvelle édition, ornée de gravures sur acier. 1 beau 
. voL gr. in-8, même format que le Racine et le Molière. . . , . 12 Ir. 50 

ŒUVRES DE J. RACINE 

Avec un essai sur la TÎe et les ouvrages de Racine, par Louis Racine; ornées 
de 15 vignettes, d'après Géïiaud, Girodet, DESE^^^E, etc. 1 beau vol. gr. in-8 
jésus ^ 12 fr. 50 

CEUVRES COBIPÏUÈXÇS DE BOÏi:XÊU 

Avec une notice par M, Saikte-Beove, et les noies de tous les commentât eui^s; 
illustrées de gravures sur acier. Nouv. édit. 1 voL gr. in-S.> . 12 fr. 50 

lïïOI^IÈRS 

1 beau vol. gr. in-8, pareil au Corneille, au Racine et au Boileau^ orné de 
charmantes gravures sur acier, pai^ F. Delakkoy, d* après les dessins de 
Staal, et accompagné de notes explicatives, philologiques et litté- 
raires* . . . • , v . . . - . * . s * 12 fr. 50 

Œuvres complètes, précédées d'une notice sur la vie et les envisages de Mo- 
lière, par M, Sainte-Beuve, illustrées de 800 dessins, par Tony Johakkot. Nou- 
velle édit. 1 magnifique vol. gr. in-8 jésus, impr. par Pion frères. 20 fr. 

Comprenant le Théâtre^ les Uesséniennes et les Chants sur Vltalie. Nouvelle 
édition. 1 beati, vol. gr. in-8 jésus, illustré de 12 belles vignettes dè A. 

JoiiANKOT- ... . V 12 fr. 50 

BSÊrfiE OUVRAGE. 6 vol in-8 cavalier. . - 42 fr. 

EMCSYGEiOPÉDIE T££ÉOH£QUE ET PH&TIQUE BE5 GOHN&ESS&Sf CES 

UTILES 

Composée de traités sur les connaissances les plus indispensables, ouvrage 
entièrement neuf, avec environ 1,500 gravures intercalées dans le texte, 
par MM. Alcan^ L, Baude, Bellanger, Bertiîelet, Belafokd, Deyeox, DuiiREHiL, 
Foucault, H. Foùrkier, Génin, Giguet, GmAiiuiN, Léok Lalanne, Elizée Lefèvre, 
Henri Martin, Martins, Mathieu, Moll, Moreau de Jonkès, Ludovic Lalannï 
PécleTj Persoz, Louis Reîbaud, L. de Waillï, Wolowsei, etc. 2 vol grand 



iO EXTRAIT DtJ CATALOGUE 



Ou précis de Thistoire générale, technologique et littéraire de la médecine ; suivi 
de la bibliographie médicale du dix-neuvième siècle, et d'un réperLoiré 
bibliograpbique pai\ ordre de matières, par De/eimerts, docteur en méde- 
cine, bibliothécaire à la Faculté de médecine de Paris, 4 lômes en 7 voL 
in-8 de 400 pag. chacun, 42 fr,; net i'O fr. 

Contenant l'indication, la description et remjjlbi dé tous jles médicaînents 
connus dans les diverses parties du giôbe, ouvrage complet, par Mêiut 
F, et Delens. Paris 1829-184U. 7 forts vol, in-8 de 7à80l)pag, chacun, 
56 fr.;net.. ; 20 fr. 

HISTOIRE DES EECTEE.£-EmES 

CabâretSi CourtlUes, Hôtels garnis, Restaurants et Cafés, et des anciennes Com- 
munautés et Confréries d'hôteliers, de taverniers, de marchands dé vins- 
de restaurateurs, de limonadiers, etc., par Michel Francisque et Fodrniejr 
Edouard» Paris, Librairie archéologique de Séré, 1854. 2 voL gr. in-8 jésus 
vélin, illustrés de 51 grandes vignettes sur bois tirées à part. "50 fr. 
net. , . • : . . . . 12 fr. 

Par MiciiiELs, i beau vol, in-S^ suivi du Catalogue des tableaux de Rubens. 
6 fr,; net 4 fr. 

Biographie portative universelle, contèiiant 29,000 noms^suîvie d'une table 
chronologique et alphabétique, où se trouvent répartis en cinquante-quatre 
classes difféVentes les noms nientionriés dans l'ouvrage, par L. Lalanke, 
L. Remer, Tii, Bernard, Cil Laumïer, E, 3anik, A, Delloye, etc, 1 vol. de 2,000 
col., format du Million de faits, contenant la matière de 17 vol, 12 fr.; 
net • 7 fr, 50 



. . ÏLSrTRBS CHOISIES DE mUDAm^ DB SÉXTSGî^ê 

Avec une magnifique galerie de portraits sur acier, représentant les person- 
nages principaux qui figurent dans la correspondance, 1 très-beau vol. gr. 
in-8. , c e . . 20 fr 

HISTOIRE DE rEl^î;?GS . 

Depuis la fondation de la monarchie, par Mennechët, illustrée de 20 gravures 
sur acier, d'après les grands maîtres de l'école française, gravées par 
F. Delankôy, Massârd, OurawAiTE, etc, 1 voL gr. in-8 jesus;, ^ . . 20 fr 

Par E, MuLLER. Ouvrage illustré de portraits des femmes les plus illustres, 
gravés au burin, d'après les dessins de Staal, par Massard, Delakxoy, Re- 

GNAULT et Geoffroy, 1 voK gr in-S jésus 20 fr, 

Ce livre, imprimé avec luxe et orné de très-belles gravures sur acier, contient 
la fleur de tout ce que les prosateurs et les poètes français ont écrit de plus origi* 
nal et de plus piouant sur un sujet qui excite étei nellément- ia curiosité. 

Description physique de la terre et des divers corps que renferme l'espace 
céleste, d'après des observations personnelles iaites dans les deux Hémi- 
sphères, par M. Emm. Li AÏS, illustré de nombreuses gravures d'après les 
dessins de Yak' Daugekt. 1 magnifique volume gr. în-8 jésus* . * 20 fr. 
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Tirée dés Causeries du limdi, par M. SatntetBeové, de l'Académie française- 
1 Leaù voL g-r, in-8 jésus, orné de 12 îrtagniflqiies porti^aits dessinés par 
Staal, et gravés sur acier par Massaiu), TeibaulXj Gouttière, Geoffroy, Ger- 
vAis, OuTïi\YÀiTJSj etc 20 fr. 

De magnifiques gravurfes, une très-belle impression se joignent à un texte char* 
mant pour faire de cet ouvrage, â tous lès points de vue, \me œuvre d*art trèp * 
remarquable. 

KOUVELLiE GALEBÎE DE FEItlFiIES CÉLÈBRES 

i - 

Tirée des CauserieXàii lundi, des Portraits Uttérâirekyà^^ femmes, 
par M. SAI^'TE-ÈE^VE,,de TAcadénoie française, 1 vol, gi\ ih-8 jésus, sem- 
blable, au. volume que. nous avons publié il y a quatre ans, et illustré de 
portraits inédits. * ; ; . . . ^ 20 fr. 

Ces volumes se complètent V un par Vautré ét se venSent sépài'éfnerit, Ilâ con- 
tiennent la fleur des Causeries du Lundis des Portrdils liUéràires et dès Po^rfi^àiis 
de femmes* Kous ne pouvions offrir à la gi'avuié un cadre mèilleiir- 

Par madame la bai^onnè de^ Staël," ISouvëlle édition, rîclrément illustrée de 
250 bois dans le texte, et de 8 gi^andes gravures sur bois, par Karl Giiiar- 

. DET, Babrias, Staal, tirées à part, 1 magnifique vol. gr: in-8 jésus vélin; 
glacé, , ; 10 fr. 

ÊiSS siïE-iE ET UNE KUETS 

Contes 
etc. 
disser 

gr. în-8 de 1^00 pag,. , . . . 45 fr. 

£.ES ME£^E-E ET JOURS 

Contes persans, turcs et chinois, traduits par Pétis, de la Croix. Cardakne, 
GAVi^Ds, etc. 4 magnifique vol. gr.in^S jésus vélin. Edition illustrée de 403 
dessins par nos preriiiers artistes. 45 fr*; net. , , 10 Ir 

Revues, corrigées et classées par rauteui* : notices par MM. de Balzac, 
Th. Gautier, Léon Gozlak, Jules Janin, AlvH, Karîi, etc. 2vpL gr. in-8, ren- 
fermant chacun 80 grandes vignettes. Prix de çiiaque vol. , . . 10 fr. 

EiG Gàraaral a Pârîé. -;- Paris lé màlm. — lies Êtùâiahts^ ï vol. 
t^B Vie dé jecne homxxié; t^eà bébardèufë.J 1 vol. 




COLLECTION DE 16 BEAUX VOLUMES ILLUSTRÉS 

Cette charmante collection se distingue. par un grand., nombre de gravures sut 
bois dans le texte et hors texte, exécutées par les premiers artistes. Jamais livres 
édités à ce prix n'ont offert autant de belles illustrations, 

Prl:^ de î:i reliure des seise volumes cî-decsous : 
Demi-reliure, maroquin, plats toile, doré sur tranche, le voh é fr. 

Ëa*^Qmme depuis 5,000 ans, par S. | Lté IfZonâe des Insectes, par S. Uz^v.x 
Henry Bertiioud, illustré d'un grand Berthoud, illustré d*un grand nombre 
nombre de vignettes sur bois, gravées de vignettes sur bois, gravées par les 
par les premiers artistes, d'après les premiers artistes, d'après les dessins 

dessins de Y/u' Dargent, 1 vol. I de Yan' ])àrgent, î vq]^' 
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EXTRAIT 1)1) CATALOGUE 



Anfes du docteur S^së^t par S* Hekry 
Bertuocd, Illustrés de gravures sur 
bois dans le teste et de grandes vignet- 
tes hors texte, par Staal, 1 voL 

Lre Mag'asizi des Bnfants, ou Dialogues 
d'une sage Gouvernante avec ses élè- 
ves, par W*^* Leprikce de Beaxjmo-at, 
augmenté d'un Conte du inênie auteur. 
Édition revue et corrigée, d'après les 
plus anciennes et meilleures éditions, 
précédée d'une notice par M*** S. L. 
Uellog, illustré d'un grand nombre de 
^^ravures d'après les dessins de Staai.* 
1 beauvoL 

Contes des Fées, par Perrault, M^' 
d'Adlnoy, Leprikce de Beaumokt et 
JIamilton, illustrés par SxAALetBERTALL, 
contenant tous les contes '^Tve''^^^ 
classiques et ^-econnus luodèles au, 
genre; 1 trés-ucau voU 

tt&joi des Ëïnfants, de Berquin, nou- 
velle édition, illustrée de dessins pai' 
Staal et Gérard Séguin. 1 voL 

Œuvres de Berquin. Sandford et Mer- 
ton. — Le petit Grandisson. — Le Re- 
tour de Croisière. — Les Sœurs de Lait. 
—Les Joueurs. — Le Page* — L'Hon- 
nête Fermier- Nouvelle édition illus- 
trée de nombreuses vignettes dessinées 
par Staal. i vol. 

^obînson Suisse, par M, Wyss, avec la 
suite donnée par Tauteur, traduit de 
l'allemand par M"''' Élise Voiakt; pré- 
cédé d'une Kotice de Ch. Kodier. 
1 vol- illustré de SUO vign. 

Contes de Schmid, traduction de l'abbé 
Macker, la seule y])prouvée par l'au- 
teur. 2 beaux vol. avec de nombreuses 
vignettes, d'après les dessins de G. 
Staal. 



Les &nimau3i: Historiques, p»r Or» 

taire fodrkier, suivis des lettres sur 
l'intelligence et la perfectibilité des 
Ammaux, par C. G. Leroy, et de parti- 
culprités curieuses extraites de Bv.fforC 
1 vol- illustré par Victor Adam- 

Ejes Veillées du Château^ ou Cours de 
morale à Tusagedes enfants, par 
la comtesse de Ge.\lts. Nouvelle édi- 
tion, illustrée de dessins par Staal. 
1 volume. 

Aventures de Kobinson Crusoé, par 
D. DE FoE, ilL paE Grakdville. 4 beau 
volume. 

"Coyages illustrés de Gulliver. AOO 

dessins par Grakdville. 1 beau vol., 
papier glacé. 

£«e Don Quichotte de la Jeunesse, 
par FtORiAN, illustré d'un grand nom- 
bre de vignettes, etc., d'après les des- 
sins de Staal. 1 vol, 

Fables de Florîan, 4 voL illustré par 
Grandyille de 80 grandes gravures, 
25 vignettes dans le texte. ^ 

L'illustration de Florian apparte- 
nait de droit au crayon qui venait de 
peindre avec tant debonheur les bêtes 
de la Fontaine. 

Découverte de l'Âmérique, par J. H, 
Campe, précédée d'xm Essai sur la vie 
et les ouvrages de l'auteur, par Ch, 
Saikt-Maurice, 1 \ol. ill. de 120 bois 
dans le texte et à part, 

Œuvres complètes du comte %a\^ier 
de lïXatstre. Nouvelle édition. Expé- 
dition nocturne: le Lépreux de la Cité 
d'Aoste ; A'oyage autour de ma cham- 
bre; les Prisonniers du Caucase; la 
Jeune Sibérienne, avec une préface par 
M- SAiKTE-BEuvEjJUustrées avec le plus 
grand soin par Staal, 1 vol. 



Illustrations de IGrakdville, 1 splendide voL grand in-8 jésus, sur papier 
,glacé, satiné, avec encadrement des pages et txn sujet pour chaque fable. 
Edition unique par les soins qui y ont été apportés/ . / . / / * 18 fr, 

ALBUM de 120 sujets tirés des Failes de îa Fontaine. 1 voL gr. in-8- 6 fr. 



&LS&m DES RÉBUS. 

1 vol* petit in-4 illustré/ relié en toile, tranche dorée. . 

ŒUVRBS DES TOPFFÉR 

Albums formant chacun un grand volume jésus oblong à. 

filonsiear Jabot 1 vol* 

rS' nsîeur Vieux-Bois 1 vol. 

Lilonsieiii^ Crépis* . vol. 



5 fr, 50 



... 7 fr. 50 

i vol. 

Docteur Fe si us 1 vol* 

Ê.iber! ^ , , , * . . 



XïSonsîeur Pencîl 



\ voK 



Histoire de Ccryptogaime, . . 1 vol- 

On sait la vogue si mériLée des albums de Topffer. Ces œuvres spirituelles et 
cliarmanles ont le privilég^e d*être admises dans tous les salons, d'y figurer sans 
choquer personne,aamuser tous les âges, et/-*^ pouvoir être offertes aux dîmes, 
guï demoiselles^ aux adolescents et mêjne -«ax enfants- 
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Î^AUI-.ET VIRGIïrtE (ÉDITION V. LECÔÙ), 

Suivi de là Chaiimière indienne:, par Bernakdïn de Sàint-Pièrre, nouvelle édi- 
tion richement illustrée^ de 120 bois dans le texte, et de 14 gravures sur 
; chine tirées à part. 1 vol. grand in-8 Jésus , ^ . . 7 fr, 50 

PRÊMÏBRS VOITAGES EN ZIGZAG, 

pu EXCURSIONS d'un PENSIONNAT EN VACANCES i DANS LES. CAKTONS SUISSES ET. SUR 
/ . L?3 REVERS ITALIEN DES ALPES, 

hv R. ToPFEER, Magnifiqiiement illustrés, d'après les dessins de Fauteur, 
de 53 grands dessins par Galame et d'un grand nprabre de bois dans le 
texte; nouvelle édition. voL ^and in-8 jésus, papier glacé satiné. 12 fi\ 

ÎÎOU^AUS VOYAGES EN ZIGZAG 

A LA GRAîîDE^CHARTREUSiE» AU ÏIONT BLANC, DANS LES VALLÉES d'hERENZ, DE 

ZERMÂTT. AlU GRIHSEL ET. DANS LES ÉTATS SARBES, ■ 

Par R. TÔPFFER, Splendidement illustrés de 48 gravures sur bois tirées L 
part et de 320 sujets dams le texte, dessinés -d'après les _.dessins. originaux . 
de Tôpiffer, par MM, CALiAME, Karl Girardet, Français, Daubtgnt, et gravés 
par nos meilleurs artistes, 1 volume grand in^8 . jésusy papier glacé, 
satiné.: , , / . * . . .. /\ . . , . , . , , 12 fr. 

Ge second volume est le complément du premier. ^ 

^E*ES sbïîVEiiES GEKEVOîSES, 

Par TôppFER, illustrées, d'après les dessins de Taiiteur, d'un grand nombre de 
bois dans le teite et de hors texte, gravés par Best, Leloir, Hotelin 
et Régnier. 1 charmant, vol:, grand Jn-S jésus.,. • . - . , . ; . . ; 12 fr,; 

% HISTOIRE DE PARXSf 

Par Th. Lavallée. 207 vues par Chakpin. 1 voL gr. in-8 jésus. . * • 12 fr. 

mSTOîEUB DE î^'EMPIEffî OTTOMAN 

depuis LES temps Î*ES PLUS ANCIENS JUSQu' A NOS JOURS/ 

Par M. Théophile Lavallée. 1 magnifique volume grand in-8, accompaçié de 
18 belles gravures janglaises sur acier, représentaut des scènes historiques, 
dé$ vues, des por traits, . ètc. . . . ^^ f^- 

£Jl KÔHiffiÂHDZE HISTOIUQUE 

1*itCoresque et monumentale, par M, Jules Janin, illustrée par Mïï. H. Bel- 
LAN6Ë, GiGoux, Morel-Fatio, Tellier, Daubignï et Noël, Troisième édi- 
tion, re\'ue et corrigée nar l'auteur. 1 voluraë grand in^8, 15 francs; 

net; . ; • ; . - . : I2fr. 

E*a BRETAGNE HISTORIQUE 

'Httorésqué et monumentale, par Jules Janin, illustré par H. Bêllângê, Gir9V5P, 
Raffet, GuDiN, Isabey, Morel-Fatio, Jules Kgel et Daubignï* Deuxième édi- 
tion, revue et corrigée par l'auteur, 1 vol. grand in-^8 jésus vélin, 15 fr*/ 
net. ; : . / . / . . 12 fr 

La Nàrmandiê et la Bréiffl^ne formeiit chacune un spléndidè volume grand in-^' 
jésus vélin et contiennent : de 140 à 180 gravures sur bois, imprimées dans le texte ; 
20 belles vignettes; un beau portrait en pied de Corneille, pour la Normandie et de 
Çhateaubeiand, pour Idi Bretagne, gravés sur Êicier 12 types normands et bretons, im- 

Î*rimés en couleurs, de 4 planches d'armoiries tirées en couleurs, or et argent, pa? 
e même ; 2 cartes de la Normandie et de la Bretagne^ gravées sur acier, coloriées. 



Traduction nouvelle, précédée d'une notice sur la vie elles ouvrages de l'au» 
teur, par Leurs Yïamot, orné de 800 dessins par Toki Johânxot. 1 vol- gr. 
m-8jésus, 20fr.;net ................... 15 fr, 

PHYSEO£*OGEE DU GOUT 

Par Brîllat-Savartk ; illustrée par Bertall. i beau vol/în-S, illustré d'un 
grand nombre de gravures sur bois intercalées dans le texte, et de 8 sujets 
gravés sur acier, par Ch* Geoffroy > • . 8 fr 

Doctrines, Cérémonies et Coutumes religieuses de tous les pieuples du monde, 
par F. T. Clavel; ilL de 29 gravures sur acier. 2. vol, gr, in-8 20 fr,; 
net, , 12 fr- 50 

iffomes ELriLtjSTRé njms e-bs cmq portées du moim^ 

Par Adolphe Joanke, 1 vol. in-ïolio (format de Vllhistration], illustré d'environ 
700 gravures . - . • * . 15 fr. 

Par Edmond Texter; ouvrage illustré de 1,500 gravures, diaprés les dessins 
de Blanchard, Gham, Cuamp'in, Forest, Français, Gavarni, etc. 2 voL in-lolio, 
du format de VlUiistration^ 50 fr,; net. , ^ 90 fr. 

c 

Kouvelle édition avec musique^ illustrée de 559 belles graMires sur acier, 
d'après MM. E de Beauriionl, Dau])îgnyt Dubouloz, E. Giraud, Meissonnier, 
ï*ascal, Staal, Steinheil, Trimolhet, gravées par les meilleurs artistes, et 
augmentée de la Marseillaise^ notice par i, de Lamartine. 5 vol, gr. in-8j 
54 fr.; net 56 fr. 

FHAHGE (4** VOLUME ] 

Notices par Cha^ppleury, Accompagnement de piano par B. Wekerlîk, 
Illustrations par Bida, Courbet, Jacqaes, etc., etc, Paris, 1860, 1 voL gr, 
in-S'. . . .... ^ 12 fr, 

^ — wkWB out^kâ-êÊ, sans notes et sans musique, avec addition 
de plus de 800 chansons. Nouvelle édit. ornée des mêmes gra^siires. 2 
beaux voL gr. in-8/ pris de chaque volume, , , , 11 fr, 

CoUigez es abbayes de Touraînê et mis en lumières par le sieur de Balzac, 
pour resbattenient des panlagi^uélistes et non àultrés. Edition illustrée de 
425 dessins par Gustave Doré. 1 magnifique vol. in-8 ^ papier vélin, glacé, 
satiné, 12 fr,; net. . , , , 10 fr. 

Reliure toile, non rogné. c . • i fr. 50 

w 

A. ^ 

Recueil d'anecdotes anciennes, modernes et contemporaines, etc., édition 
illustrée de 420 vignettes. 1 voL in-8 de 840 pages. 4 fr. 50 



Aide-mémoire universel des sciences, des arts et des lettres, par MM. J. 
AicAKD, Desportes, Léon Lala\sk, Ludovic Lalanke^ Gervais, â. le Pileur, 
Ch. Martins, Ch. Vèrgé et Jung. Î fort Vol. portatif, petit in-8 de 1,720 coL, 
orné de gravures, s i^r bois. 12 fr.; net** c i, « 9 ir* 
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coffiECTioK nmm mmn mi les ekfasts 

, Soli& volumes grand Ea-:Ê© anglais & S fr« 
Reliés en loile, dorés soi traBcliej 4 fr* 50 

CEIQUE TOLTJÎÎE FOÎ\irÊ US TOUT COMPLET SAKS TOMAISON, ET SE TEKD SÉPARÊHE^l 



a E*îvre du premier âge îllastré. | 
i fort vol* in-18 orné de 250 gravures 
en\iron. 

^brég^é de l'Ami des enfants et des 
adolescents, par Berqdik, illustré de 
bois dans le texte, i vol. 

landrord et Kerton, par Berquik. 
Kouvelle édition illustrée d*un grand 
nombre de vignettes sur bois inter- 
calées dans le texte, dessinées par 
Staal. 1 vol- 

&î8 Petit Grandîsson, etc.j etc., par 
Berquik. Kouvelle édition, illustrée 
d'un grand nombre de vignettes sur 
"bois intercalées dans le texte, dessi» 
nées par Staal. 1 vol. 

théâtre choisi de' Bergiiiii Illustré 
de vignettes sur bois intercdie..^ dans 
le texte*,! vol. 

<>ontes dep yées, de Perrault, M*** 
D*AoLN0Y, ^îtc, illustrés de gravures 
dans Je, texte. 4 vol. . 

Montes de Schmld, illustrés de gravu- 
res dans le texte. -4 voL 

E^aui et "^irg^inie, suivi de la Chan- 
tnièrè itiôîenhe, par Bernardin de 
Saint- Pierre, illustrés de vignettes par 
Bertaix et Dekarle- 1 vol. 

ê.veùtures de Télémaçue, par Féne- 
LON, avec des notes géographiques ét 
littéraires et lesAventuresd'Aristonoûs. 
8 gravures. 1 vol. 

Fàbîes de îa Poritaine, avec des notes 
philologiques et littéraires, par 5. 
ïÉLix LemaistrEj et illustrées de 8 giâ- 
vures.lvdl. 



Ries Prisons, suivi des Devoirs dôô 
hommes, par Silvio Pellico ; traduc- 
tion nouvelle par le comte H. de Mes-, 
set, revue par le vicomte Albak de 
Villeneuve, 6 gi^av, 4 vol. 

E^e E^angrag-e des Pleurs. Édition de 
luxe, ornée de gravures ehtiéremerit 
nouvelles, coloriées avec le plus grand 
soin, avec un texte remarquable 
d'AiMs Martin, sous le nom de Char- 
lotte de LA Tour. 4 vol. 

Contes et scènes de la vie de fa- 
mille, dédiés aux enfants, par 
Desdordes-Valmore, illustrés de nom- 
breuses vignettes. 2 vol, 

X^e Blag-asin des Enfants, par 11="" Le- 
PRINCE DE Beadmokt. 2 vol. îllustrés 
d'un grand nombre de vignettes. 

Choî^ de Kouvelîes, tirées de H"^* de 
Geklïs et de Berquik, suivies de nou- 
velles instructives et amusantes par 
Adam-Boisgoxtier, 1 voL orné de 
vignettes.- 

^lettres choisies de madame dé Éér- 
vigné, accompagnées de notes expU*^ 
catives sur les faits et les personnage! 
du temps et précédées d'observations 
littéraires par M. Saikte-Bedve. 1 vdl: 

Œuvres complètes du comté Sàvier 
dé Rïàistrè. Nouvelle édition. L'Expé- 
dition nocturne; le Lépreux de la Cité 
d'Aûste, Voyage autour de ma cham- 
bre, les Prisonniers du Caucase» la 
Jeune Sibérienne, avec une Préface 
par M. Saixte-Beuve; 1 vol. 

Alphabet français, nouvelle méthode 
de lecture en 80 tableaux, illustré de 
23 gx^avures, par 51*=* de Laksac. 1 voL 



©0,000 ^0£.UrrïES GOKPE-HTS DB Ei'EE^LrUS'E'RATEOrT! 

j 

m 

miSÉS EN 4 CÀTÉGORÏÈS DE mx 

r 

Yolumes isolés : 5, 8, 9, 10, 15; lî, 18, ^9, 20, 22, 25/ 26, 27, 28, 29, 30 
31, 52, 35, 54, à 10 fr 

2^ Série de 21 volumes, 25 à 46 inclusivement, contenant les guerres àt 
Crimée^ des Indss, de la Chinée d llalie^ du Mexique^ etc. Au lieu de 18 fr, 
le vol.; net. . . 16 fr. 

5<> Les collections complètes dont il ne nous reste plus qu'un petit nombre 
d'exemplaires, restent fixées àu même prix que précédemment, 46 volumfes; 
chacun 18 fr. 

4^ A partir du tome 41 et les suivants, nous sommes exclusivemen wiargés, 
en vertu d'un traité^ de la vents dès volumes composant cette noivelle sé- 
de, Pi'is de chaque tome. • • • , \ • - , , 18 fr. 
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A Tusagè des Lycées et des Maisons d'éducation, rédigé conformément au 
programme de T Université. Le cours comprend : : . 

Zoologie, par M. Milke^Edwards, membre de Flnstitut, professeur au Jardin 
des Plantes. 

Botaniquci par M, A. . de Jussieu» deTInstitut, professeur au Jardin des Plantes. 

lïlixiéralogie et Géologie, par M. F. S. Beudakt, de Tinstitut, inspecteur géné- 
ral des études.5 forts vol. in-12 ornés de plus de2,000figures intercalées dans le texte. 

Chaque vol. se \end séparément , . . . 6 fr. 

Par M. Dumas, sénateur, ancien ministre, membre de TAcadémie des sciences 
et de TAcadémie de médecine, etc. 8 vol. in-8 et 2 atlas in-4. édition de 
Liège, introduite en France avec Tautorisation de Tauteur 450 fr. 

Cet ouvrage, dont rédition française est aujouixl'hui totalement épuisée et que 
recommande si puissamment le nom de M. Damas, fait autorité dans la science. 
Il est indispensable aux industriels comme aux savants. C'est un livre essentielle- 
ment pratique, où les fabricants puiseront les plus utiles notions sur toutes les 
applications de ia ciiiraîe. Le traité de M. Dumas a jeté mie vive lumière sur cet 
intéressant sujet, et son succès est aujourd'hui européen. 

COURS ÉE^ÉIffiEK'E'AÏRE I>B rYÏÉCA^^EOUS TKÉORÏQÏJB ET 

k Tusage des Facultés, des établis^enients d'enseignement {secondaire, des 
écoles normales et des écoles industrielles, par M. Delaukay, de Tlnstitut, 
ingénieur des Blines, pi-ofesseur à la Faculté des sciences de Paris, etc. 1 
voL in-18 jésuÊ, illustré de 540 fig. dans le texte. 5« édit 8fr, 

TRAITÉ S^ÉGAHIgUES HÊ'TIOBÎKEE.XJS 

Contenant les éléments de mécanique exigés pour Tadmission à FEcolé poly- 
technique et toute, la partie théorique du cours de mécanique et machines 
de cette école, par M. Ch. Delaunaï, deFïnstitut, professeur à FEcole poly- 
technique et à la Facir'H des sciences de Paris. 4^ édit. 1 vol. in-8. ' 8 fr. 

Concordant avec les articles, du programme officiel pour l'enseignement de la 
cosmographie dans les lycées, par le même. 1 vol. in-18 jésus , illustré de 
planches en taille-^ouce et de vignettes dans le texte, 5^ édit. , • 7 fr* 50 

Comprenant Fétude des pépinières d'arhres et d'arbrisseaux forestiers, 
fruitiers et d'ornements, celle des plantations d'alignement forestières et 
d'ornement, la culture spéciale des arbres â fruits a cidre, et de ceux à 
fruits de table, précédé de quelques notions d'anatomie et de physiologie 
végétales ; par M, A. Du Breuil, professeur d'agriculture et de sylvicul- 
ture, chargé du cours d'arboriculture au Conservatoire impérial des Arts 
et métiers, membre de la Société d'horticulture de France, correspondant 
de ia Société d'agriculture de France, etc. Cinquième, édition, considé- 
rablement augmentée, 1 très-fort vol. in-18 jésus, illustré de 811 figures 
dans le teste et de 5 planches gravées sur acier. Publié en deuxparties. 12fr. 

Ouvrage approuvé par VOnivei^ité, couronné par les Sociétés d*horticuUure 

de PariSt de Rouen et de Versailles. 
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êHSTRUCXEOW ÉI-éEîEKTÊmS POUR CONDUITE DBS 

Grefle- — Taille, — Restauration des artoes mal taillés ou épuisés par la 
vieillesse. — Culture, récolte et conservation des fruits, par Ddbreuil 
Ouvrage destiné aux jardiniers, aux élèves des fermes-écoles et des écoles 
normales. 1 vol. in-18 jcsus illustré de ûg. dans le texte, 6** édit. 2 fr. 50 

Plantations des alignements forestiers etd'ornemenf. — Boisement des dunes, 
etc., etc., par Dubreuxl, illustré d'im grand nombre de gravures sur bois. 
1 vol. gr. in-18., . . , . , . . . . • . . . \ . . . : . . 5 fr. 50 

GUI^TURES PERFEGTIOKKÉE ST filOmS COUTEUSE DU VïGKOBLiE 

Par A. DiTBREuiL, 1 vol. gr, in-18 jésus. 5 fr. 50 

COURS ÉE^ÉESEKTAIHE D'&6RIGUL.TUHE 

Destiné aux élèves des écoles d'agricultm^e et des écoles normales primaires, 
aux propriétaires et aux cultivateurs, par MM. Girardîn, correspondant de 
rinstitut, professeui^j et Da BuEua, 2 forts voL in-18 JésuSj illustrés dfe 
842 fig. dans le texte. 5** édition ^ - 16 fr. 

Pbehière partie : Organographie, par M. Payer, de Plnstitut, professeur de 
botanique à la Faculté des sciences et à l'Ecole normale supérieure* 1 vol. 
gr. |in-18, avec 668 fig, intercalées dans le texte • • . 5 fr, 

MOUV"ELE.E FL.OHE PRÊNç^XSS 

Descriptions succinctes et rangées par tableaux dicbolomiques des plantes qui 
croissent spontanément en France et de celles qu'on y cultive en grand 
avec l'indication de leurs propriétés et de leurs usages en médecine, en 
hygiène vétérinaire, dans les arts et dans Téconomie domestique, par 
M- GiLLET, vétérinaire principal de l'armée, et par M. J, II. H. Magke, pro- 
fesseur de bolanique à TEcole d'Âlfort. 1 beau vol. gr. in-lS jésusorné de 
97 planches comprenant plus de 1,200 fig. Prix. . . . . . , . . . 8 f r , 

Ou changements anciens de la terre et de ses habitants, tels qii'ils sont dé- 
montrés par les monuments géologiques, par sir Gei^ Lyell, membre de la 
Société royale de Londres, traduit de Panglais par M* Hugard, 2 forts voL 
in-8, illustrés de 720 fig 20 fr. 

Supplément au Manuel de géologie « . . • 1 fr. 25 

Ou traité du gisement et de l'exploitation aes minéraux utiles, par H. A. Bu- 
rat, ingénieur^ professeur de géologie et d'exploitation des mines à TEcole 
centrale des arts et manufactures. 4* édition divisée en deux parties : — 
CÉologie ; — Eicploitation. 2 forts vol . in-8 illustrés 20 fr. 

,Par M, V. Regnault, de PInstitut, directeur de la Manufacture impériale de 
Sèvres, prdlesseur au Collège de France Gt à PEcole polytechnique. 4 voU 
in-i8 Jésus, ornés de 700 figures dans le lexte. 5^ édition 20 fr* 

PRE&IEERS ÉL.Ér^EKXS Î3^E GKEMIE 

l'usage des Facultés, des établissements d'enseignement secondaire, des 
écoles normales et des écoles industrielles, par M. V, Regnault, In-18 jésus, 
Uluslré d'un grand nombre de figures dans le texte.* • • . • ^ . . 5 If, 
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De F, Kaewtz, professeur de physique à TUniversité de Hall, traduit et 
annoté par Gi- Martens, prolesseur agrégé d'histoire naturelle à la Faculté 
de médecine de Paris, avec un appendice contenant la représentation gra- 
phique des tableaux numériques, par Lai.anne, ingénieur 4 fort toI 
de plus de 500 pages, gr. in-18 ]ésus, orné de ligures,, . , ... 8 f r 

Ou traité théorique et pratique des sondages, par ML Begousée et Cn* Lad- 
BENT, ingénieurs civils, fabricants d'équipages de sonde, entrepreneurs de 
sondages. 2*^ édilion, composée de 2 lorts yoI. in-8, avec un gi^and nombre 
de gravures sur bois intercalées dans le texte, et accompagnés d'un Atlas 
de 62 pl gravées sur acier, représentant un très-grand nombre de figures, 
d'outils, coupes de terrains, etc. Prix des 2 vol. brochés et de Tatlas car- 
tonné 50 fr. 

Par AuG. Perdoxnet, ancien élève de l'Ecole poly techniques directeur de TEcole 
impériale centrale des arts et manufactures. 5*» édit.^ revue ^ corrigée et 
considérablement augmentée, 4 très-for is vol. in-8 avec 1,100 Hg. sur 
bois et sur acier, cartes, tableaux, etc., , • . / . 70 fr. 

Un ouvrage complet et spécial avait jusqu'à ce jour manqué aux ingénieurs et 
aux personnes qui s'occupent de chemins de fer. Beaucoup, et des plus compétents, 
ont écrit sur cette matière ; mais chacun, traitait d*une partie séparée de cette 
grande industrie; tel s'était attaché spécialement aux travaux d*arl, te! autreau 
matériel, etc*, et personniie n'avait tenté de résumer sons une forme compacte ce 
travail de chacun. M, Perdonnet, qui joint aux cotina ssances tliéorîques les plus 
étendues une très-grande pratique industrielle et administrative des cliemins de 
fer, a pensé qu'un livre qui pourrait être lu par le public, et qui eh même temps 
fournirait aux ingénieurs des renseignements qu'il leur serait à peu prés impos- 
sible de se procurer ailleurs, serait une chose utile pour combler cette la- 
cune. 

Telle est Timportance de ce livre si impatiemment attendu du public, et auquel 
rien n'a manqué, ni les peines dé Tauteur, ni les sacrifices des éditeurs» pour ar- 
river à faire une oeuvre consciencieuse. 



Ou Comptes faits des intérêts à tous les taux, pour toutes sommes, de 1 
jusqu'à .566 jours, ouvrage utile aux négçciantSt banquiers, commerçants 
de tous les étals, trésoiiers, receveurs généraux, comptables, aux em- 
ployés des administrations de finances et de commerce et à tôiis les parti- 
culiers, par BosKET, ancien caissier de rHôtel des Monnaies de Rouen, au- 
teur du Manuel monétaire, IS'ouvelle édition, augmentée d'une Kptice sur 
rintérêt, l'escompte, etc., par M. Joseph Garnïer, professeur à rÉcole su- 
périeure du Commerce et à TÉcole impériale des Ponts et Chaussées; 
revue, pour les fcalciils, par M. X. Rymuiewicz, calculateur au Crédit fon- 
cier. 1 vol. in-8. i 1 . • 6 fr. 

Ce livre, éminemment commode pour les opérations financières, qui ont pris 
nne si grande extension, est devenu, par le som extrême donné à sa révision, et 
par les excellentes additions et corrections qu*on y a faites, un ou\Tage de pre- 
mière utiliié pour tous les comptables, tous les négociants, tous les banquiers, 
toutes les administrations financières. Aussi est-il recherché et demandé avec le 
plus vif empressement- . 

mRMUnLt DES FOHDS PUBLEGS ET SBS SOGEÉTÉg P&R ^GTIO^S, 

Par A. Courtois fils, membre de la Société libre d'économie politique de 
Paris, édition^ entièrement refondue. 1 fort volume grand in-18 jésus, 
de 750 pageSe . . / t • ^ c 7 fr. 50 
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AmmAins de s®urse st de banque; 

Guide universel des capitalistes et des actionnaires, par une Société de juris-. 
consultes et de financiers, sous la direction de M. A. F. de Birieus, avocat; 
rédacteur principal. 4 vol, iri-12, 20 fr-; net. , . , . . . \ 6 fr* 

ÉTUDE SUR CmCUE*AT£OK ET UBB S&KQUES 

Par M. Alfred Sudre. 1 vol. grand in-18. 5 fr. 50 

ÉTUDES POUB TOUS DES V&I^EUHS DE BOURSE 

Par J. Prudilak. 3anvier à juin 1865, 1 yoL in-lS. . 2 fr! 

l^ÉGKOEiE. — TRAITÉ ÈLÉRÎEïJîTAIHB PRATIQUE 

D'ARCHKTECTUBE, 

Ou étude des cinq ordres, d'après Jacques Barozzio de Yignole. Ouvragé di- 
visé en 72 planclies, comprenant les cinq ôrdi^es, avec Tindication dès om- 
bres nécessaires au lavis, le tracé des frontons, etc., et des exemples rela- 

^ tifs aux ordres; composé, dessiné et mis eu ordre par J. A, Leveil, 
architecte, ancien pensionnaire du roi à Rome, et gravé sur acier par 
HiBON. l voL in-4. , . . . * . , . . . ; ; . : : , . , 10 fr. - 

Le Leau travail de M, Leveil est le plus complet, le mieux exécuté, en même 
temps que le plus exact qu'on ail publié jusqu'ici d'après Bahozzio de Vignole. Les 
plauches se distinguent par -jne élcganceet un fini remarquables. Elles sont d'ail- 
leurs plus nombreuses que dans les autres traités sur !a matière. Le texte, au lieu 
d'être groupé en tête de 1 ouvrage, se trouve au bas des pages auxquelles il s'applî 
que ; ce qiii en rend l'usage inliniment plus commode et plus facile. 



OUVRAGES DE ht, JOSEPH G^HKîER 

Professeur d'économie politique à l'École impériale des ponts et chaussées, 
secrétaire perpétuel de la Société d'économie politique, elç, 

ÉCONOMIE POLITIQUE, FimXES, etc. 

Traité d'Économie poUtîtîue- Exposé 
didactique des principes et des appli- 
cations de cette science et de Torga^ 
nisation économique de la Société — 
Adopté dans plusieurs Écoles ou Uni- 
versités. — Cinquiêine édition, consi- 
dérablement augmeiilée. 1 trés-fort 
voL grand in-18. , 7 fr. 

E'raiié de finances. — L'inîpôt, sou 
assiette, ses, effets économiques et 
mprauE — Catégories et espèces di- 
verses d'impôts» — Les Emprunts et le 
Crédit pubUc, — Les Dépenses publi- , 
ques et les attributions de l'État, — 
Les Réformes financières. — L'Impôt 
et la Misère. — iSotes*historique& et 
documents. 2* édition, considérable- 
ment augmentée, i vol» grand in-l8. 

5 fr. 50 

ilotes et petits Traités, faisant suite 
. au Traité d'économie politique, et 
contenant 

Éléments de Sfatisfigue el Gpuscu» 

^es divers, faisant suite aux Traités 

d'Économie poliUqtie et de Finances. 
2' édition, considérablement augmentée. 

1 fort vol- gi^and-18 jésus. • i fr, 50 
Ces cinq ouvrages constituent un 

Cours complet d'études pour les ques- 



tions qu'embrasse réconomie jpôïitî* 
que; ils sont devenus classiques et 
font autorité dans la science- 

*c Un style à la fois ingénieur, sim- 
ple et correct, un esprit droit et pé- 
nétrant, un savoir sérieiix et fort 
étendu, un juste respect pour l'autorité 
des maîtres, toutes ces qualités ont 
valu à ses publications un succêG 
mérité-,. L'économie politique est au- 
jourd'hui une sciëîice faite. M. Josepl'j 
Garnîer aura beaucoup contribué à et 
résùitàt, après J. B. Say, par Tordre, 
la méthode et les perfectionnements 
qii'il a inirèSuits dans Texposé dov 
théories èt dans lés démonstratioui 
par la justesse des analyses, par Ih, 
précision des termes et par ie soin ri- 
goureux qu'il a mis à s'en servir, tou- 
jours daiîs le même sens. » 
(Rapport de M. H. Passy»à TAcadémiedes 
sciences morales et poUques.) 

ESSEIfiKElîENT GOÎlilEUCIAL 

Traité complet d^^îthméiique, théo* 
riqué et appliquée ait Conmerce^ à 
la Banque, aux Finances^ à niidusirie^ 
contenant un recueil de Problèmes 
avec les Solutions, Cours professé à 
l'École supérieure du Commerce. — 
Nouvelle édition, avec figures ei très- 
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considérablement augmentée. 1 très- 
fort vol. in-8, 7fr. 50 

Ouvrage essentiellement utile à tous 
ceux qui s'occupent d'affaires, et à 
tous les jeunes gens qui se destinent 
aux. carrières financières, commercia- 
le; industrielles, agricoles, maritimes. 



Traité des Rlesures métriques (Me- 
sures. — Poids. — Monnaies,). Exposé 
succinct et complet du système fran- 
çais métrique et décimal; avec mie 
notice historique, et gravures interca- 
lées dans le texte. 1 voL in-18, 75 c. 



Rïatînées Etittéraires. Cours complet 
de littérature moderne. Troisième 
édition, i voL grand ia-18, , 14 fr. 

Kous n'entreprendrons point fxi Téloge 
du dernier ouvrage de M. £d*Éonnechet, 
Quelle louange pourrions-nous en faire 
qui parlât plus haut que le succès écla- 
tant des leçons dont ce livre offre le re- 
cueil? Ces leçons offrent un ensemble in- 
téressant et varié qui instruit et amuse 
à la fois le lecteur. Ce livre mérite Tat- 



tentiou de tous ceux qui désirent con» 
naître Thisioire de la littérature mo- 
derne. 

Histoire de France, depuis la fonda- 
tion de la monarchie. 2 volumes grand 

in-18 jésus 7 fr. 

Ouvrage dédié aux pères de famille et 

couronné par TAcadémie française. 

Cours de lecture à haute vois. 1 voL 
în-18 broché 5 fi:. 



BIBLIOTHÈQUE LATmE:FRASÇAISE 

PUBLIÉE PAR M. C. L. F, PAKOKOBCKE 
chaque: auteur se vend sépaïîément ^ 

Uci£ €^ fr. B fL\ 6e Ee roh 

Papier des Vosges, non mécanique, caractères neufs* 

PREHIÈRE SÉRIE 

Ouvres compièteB de Cicéron, tra- l Œuvres complètes de QuîntîHen . 
duites en français* 36 vol. in-8. I traduites eu français, 6 vol. în-8. 



Lès QEtivres complètes de Cicéron, 
publiées au prix de 7 fr. le volume, 
ont été jusqu'ici d'une acquisition 
difficile. Kous avons pensé en assurer 
le débit et les rendre accessibles à 
tous les amateurs de la belle et 
grande latinité, au moyen d'un ra- 
bais considérable 61àt le prix de l'ou- 
vrage. Lés Œuvres de Cicéron doi- 
vent figurer au premier rang dans 
ia bibbothèque de tout homme îet- 
. tré; mais beaucoup d^acheteur s re- 
culaient devant une acquisition très- 
coûteuse. En faciliter l'achat et le 
rendre désirable par Tattrait du bon 
marché est donc une combinaison qui 
ne peut manquer de réussir — Cette 
édition est celle de la" Bibliothèque 
Panckoucke. 

Œuvres complètes de Tacite, . tra- 
duites en français. 7 vol. in-S- 

Tacite, signalé par Kacine comme 
le plus ^{rand peintre de l'antiquité, 
est un dés auteurs latins qu'on re- 
cherche le plus, et dont les œuvres 
sont d'un débit constant et assuré. 
Cette édition est tort estimée, soit 
pour la traduction 3 soit pour la cor- 
rection du texte. 



Les Œuvres de Quintilien font loi en 
matière de ciitique comme en matière 
d'éducation. Elles s'adressent donc à 
un grand nombre de lecteurs. 

Justin, traduction nouvelle par MM. J, 
Pierrot, ex-proviseur du collège Louis- 
le-Grand, et Boitakd, avec une notice 
par M; liAYA. 2 vol. 

Fiorus, traduction nouvelle par M. 
Ragon, professeur d'histoire, avec une 
Notice par M. Villbmaik, de TAcadémie 
française. 1 vol. 

^elîetus Paterculus, traduction nou- 
velle par M, Despeés. 1 vol. 
"îfûlère r^axïme, traduction nouvelle 
par M. Frémion, professeur au lycée 
Gharlem'aghe. 5 vol- 
Pline le Jeune, traduction nouvelle de 
Sacy, revue et corrigée par M. J. 
PiEimoT. 5 vol. 

Juvénâl, traduction de M. Dusaulx, re- 
vue, par M. J,. Pierrot- 2 vol.. 

Ovide, Mélamorphoses, par M, Gros, ing- 
pecteur de l'Académie. 5 vol. ; 

T?alerxus Fia cens, traduit pour la pre- 
mière fois en prose par H. Caussi^ pe 
Perce VAL, membre de l'Institut. 1 r*^. 
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Stâce, traduction ndiîvelle, 4 vol; ; 
Tome 1, Silves^ par MM, Rïnn, profes- 
seur au collège Eolliri, et àch.mktiïe. 
Tomes % 5, 4. La Thébaide, par MM^ 

ACHAINTRE et EODTTEVILLE- 

VAchilUidej par M. Boutteville, 



ï?.hèdre, traduction nôuyelle par M* E 
Pakckqocke^ — Avec xm fac-smile dû, 
manuscrit découvert à Reirns, par le 
SiRMOOT, en 1608* 1 Vol- 



SECOKDE SÉRIÉ, 33 YOLOilES A 7 Ffl/50 ^ ; 

Kics o IL vr a^es stiiva nis nous restent eu nomlires V fr« i&ett 3 fpQ 

■ Les auteurs désignés par un * sont traduits poiir la preinîèrefpisea frah^^ais - 
Àulu-GeUe et S ulpice Sévère ne se vendent pas iséi/arément* 



Poef^ Minores ; AniiORius'', Galpcrsius, 

,EUC11ÉIÏ1A% GlViTIUS- 1**ÀL1SCDS, : Lui'ERcas 
'SeUVASIOS * , KEMES]A^■OS, , PENTAtïÙS ^. , 

, Sauings", Yalerhjs \Caio*, Vestritius 
SraRiNNA ^ ai le 'Pervigillum Vcveris; 
traduction de M*;CAiiAnET-Duï'ATTr, 1 vol- 

^ornandès, traduct. de M. Savagner, 
professeur d'histoire en rUniversité- 
1 voL ' 

Cénsorînus*. traduction deM/ Maîîgeart, 
ancien professeur de pluîosopîiie ; — 
^uUus Obseqiiens, îlucius Ampei- 

^ lias", traduction de M^ A^erger, 1 vol. 

Êusone, traduction de M* F. Corpet, 

Pomponius SIela, Vibitas Sequèstèr*, 
Bthicus ïster*j P, Victor* ,^ tî^aduc- 
lion de, M. Louis BAe£iÈt, professeur* 
1 voi, / . 

St. Fesfas Avleaus*. Gl. aùtiîîus 
gfurâatiénùsj elc;, traduction de MM, 
Eug: Bespoïs et: Ed. Saviot, anciens 
élèves dé rÉcolé normale* 1 vol. . , 

VzTvqn; Économie rurale,' traduction, 
de M. lipussELOT, professeur, 1 vol, 

Sutrope, Messàlà Corvinus*- Ssstes 
Huftis, traduction de M. A. Ddbois 

professêurri vdL r ^ : ; " 



PaÙ^âms» Économie ruralej ttdiducU de 
^ ïiî.-ÔBARET-DupAty: piofesseur. 1 vol. - 

Histcîrê Augiisfé, 5 vol* , 

C, Ç^uciims, traduction /de: VM* 33*. F- 
: Çorpet ; . — L^uciîms ijcrjiîor^ Saléias 
Ba!55U5, Cornélius Sève rus, A via- 
nus^, pionysius Ga^n, traduction 
de M* Jules Cueko. ï vol, 

Sêxlus Ppnipéîus Feslus, traduction 
de; M* Savagneu* 2 yoL 

S, J; Soïîn*, traduction do M. Àlpïi 
AcNAriT, élève de TÉcole 'normale, 
agrégé des classes supérieures, 1 vol. 

Vilruvei ATcUiîecim% avec dé norabi^eu- 
ses figures pour rinîelligence du 
texte; traduction de M. Çh, de H^^lt?- 
i^R a s, professeur au collège Rolliu* 

' ^ 2'voU -■ .;' " ', / " 

Scxlus AûreUus Victor ^ traduction de 
M. K, A/ DùBois, professeur. Ivoi. 



SE^Iinë VJ^xicién, ilisiqire nahtrelle^ Ax^- 
duction française , par Ajasîson de 
Grandsag.ne. 20 vol. (presque épmsé, 
U ne reste plus que quelques exem- 
plaires), par exception, au lieu de 7 
Tr-, le yoL, ïiétr \ ,V\ * . / 7 ' 4 Ir.; 



££..11 existe, éncpre dans itôs mb^cisiiis troiE ou. qoatre collections complètes 
de la Bitiliotiiè^uc latine» «Composée de ^ a £ Volumes âtx prist de H ,SOC& fr. 
nets. , , , , , * : - ,* - , * /, • • * . - ■ ♦ \ , fr. 

Un certain npjmbre des oiivrages composant Ja collection, étant épuisés, .ne {igurent pas sur le 
Catalogue.' Comme , il nous rentre de temps en temps des voî urnes, cL qoe nous sommes disposés 
â faire facquisitiori de ceux qu'on vient nous olfrir, on ptîul toujours nous adresser des demandes 



uni ^ 

â faire l'acquisition de ceux qu 
pour les ouvrages mêmes qui nè sont pas 



es ici. ■ 



CÔILEGTIOK BMAT lîî-2i. JÉSUS (AKCIEN IN-iSy 



/ . . Prix DE CUAQDE voldmW, fa. 50 c. 

I ' ■ ■ 

Bîpï'ceaux extraits dè Piîn© le Kaî'a* 
ralistë, traduction de Guéroôlt^ aug- 
' meiitée sommaires! et de . :ao^ 
nouvelles, 1vol. 



Plaute. Son théâtre, trad. ,de;M. Kaddet, 
dè r Académie des inscriptions et 
belles-lettres. 4 ypL \ / 

FacUè, trad. de Bureau de la Malle, 
revue et corrigée, augmentée delà vie 
dë'f acite^ des suppléments de Brottier. 
3 vol. 

Pline r&ncîsn. ÛHistôire des Animaux 
traduction de Guéroult, augmentée de 
sommaires et de notes nouvelles. 1 
voi. de prés de 700 pages. 



Q. : Horaiii Fîacci»^ Opéra omnia, ^ 
recensione Joannis Gasparis OrelJi- 1 
vol. .in-24, édition Lefèvre, i85l , 4 f 

Edition remarquable par TesécuLidn 
typographique et la coiTection du 
texte. 
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BIBLIOTHÈQUE LATINE 




RÉIMPRESSION DES CLASSIQUES LATINS DÉ LA COLLECTION PAKCKOUCKE 

16 Tolume^sont eu Tente, formai grand in-4 8^ j^^ 

TKABTICTIOÏCS REYUES Et HEFOKDUES AVEC LE PLUS GRAKB SOIN 

Ces réimpressions, si bien accueillies du public, se poursuivent activement. ^4 volumes sont 
mainlenanl en ventis et plusieurs autres sont sous presse ou en préparation. Le succès de celte 
colleclion est aujourd'hui avéré* BeUê impression, joli papier, correction soignée, révision intel- 
ligente et sérieuse, rien n'a été négligé pour recommander nos éditions aux amis de la bonne 
Kttérature. La modicité du prix, jointe aux avantages d'une bonne exécuiïdn, fait rechercher, hos 
ûloêsiques avec prédilection* : 

„ YOLDHES i i Ffi^ 50 . \ 



I I 



Œuvres ^complètes de Virgile î tra* 

duites en français (traduction de la 
collection Panckoucke); Nouvelle édi- 
tion, refondue par M/Féux Lemaïstre, 
et précédée d'une étude sur Virgile 
par M, Sainte-Beuve, 1 fort toL • 

Gonfëssionis de saint Aug:astïh, avec 
la traduction française d'AKKAOLD 
r'ÀKDiLLy, revoie avec le plus grand 
soin et adaptée pour, là première fois 
au texte latin, par M. Charpentier, 
inspecteur de , TAcadémié de 
1 voL 

tes ffiétainorpîiôses d'Ovide. TradW^ 
lion française de Gros, refondue par 
Cabaret-Dopatï, professeur de rU- 



niversité, auteur à*ouvrages classi- 
ques; et précédée d'une Notice sur 
Ovide par îï. -CHAapENiiER* Edition com- 
plète en 1 voL 

liés Comédies de Térenœ, traduction 
nouvelle par Victor Bétolaud, docteur 
es lettres de la Faculté de Paris, àn- 
• ci en professéiir de rUniversité, tra- 
ducteur à* Apulée, i tort voU de 7oOpag, 

César, Commentaires sur la guerre des 
G au/ es et sur la guerre civile^ traduit 
par M. Artaud, Nouvelle édition, revue 
par M, Félix Lemaistre, et précédés 
d'Unè notice par M. Charpentier, 1 vôL 

Claudien., jBuvres complètes, ,1 vol* 
Traduit par M.Héguin de GuerlÈc ; 
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ÇEuvres complètes d*H6racé, tradiii- 
tés en français, nouvelle édition enri- 
chie de notes explicatives^ accômj)à^. 
guée du téxté latin, précédée d'une 

_ étude sur Horace, par H* Rigault, 

(Euvres complètes de Saîlasté, avec 
la traduction fî^nçaise de dù-Rozoir, 
revue par MM/ Charpentier, inspecteur 
de lAcadémie de Paris^ et Feux Let 
maïstre; précédées d'tin nouveau tra- 
vail sur Salliiste, par lï. Charpentier, 
1 vol; 

Slavres complètes de Quînte-Carce, 

avec la traduction; française de la col- 
: lection PANCKOÙCKE, pat MM .Auguste^ 
et Alphonse TnoûisoN^/Kouvelle édition, 
re\iie avec le plus grand isoin ; par M* 
E. Pessonneatjs, professeur au Lycée 
' Napoléon. 1 vol. . 

Œâvres Be^ Suétone, traduction Iran-^ 
çaise de la Harpe, refondue par M. 
Cabaret^Dupaty, professeur de T Uni- 
versité, auteur de divers ouvrages 
dassiques. 1 voL 



Ouvres complètes dé TiferLivè, trà^ 
dûiles par MM. LïEZj l)[Jcois, Yergeh 
et CoRp^T* Nouvelle édition^ revue par 
E. Pessonseaux, Blakchet et Charpek- 
TiEU, et précédée d'une Élude sur Tite 

, iîve, par M. Ghâbpentier; 6 voL 

Œuvres conâpiètes _ de Sénèçné _Ié 
philospiiîie. Nouvelle édition, revue 
par ÎIM. Charpentier et Félix Lemàïs-' 

TRE. 4 vpL : . ^ 

ÇEuvres complètes de Javénai et de 
persè, suivies des fragments de Tnr- 
niis" et de Sûlpiçiai traduction dé 
éossAûLx, Nouvelle éditioii, revue avec 
le plus grand sbiin par MM: Jules 
PiERROT et Félix Lehaistre. i vol* 

_ ■■ + " ^ 

CEïivres complètes de Justin. Abrégé 
- de l'Histoire -universelle de Trogue 
Pompée , traduction française par MM. 
Jules Pierrot et E. Boitard. Edition 
soigneusement revue par M, Pessok- 
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CSawes d^Ovîde, E-es ilmours, l'Art 
d'Aimer, etc. Nouvelle édition, revue 
par M- Félix Lehai>tre;, et précédée 
d'une Étude sur Ovide et la Poésie 
amoureuse par M. Jules Jamk. 1 vol* 

— Ejes Fasies, les Tristes, nouvelle 
édilion, revue par M. Pessoxneaui. 1 y. 

CEavres complètes de £iucrècp, avec 
la traduction française de lAGr^ANCe, 
revue par M, Blancuet, professeur de 
rhétorique au lycée de Strasbourg. 
1 vol. 

Œuvres complètes de Pétrone, tra- 
duites par E- Béguin m Gcerlé, an- 
cien inspecteur deTacadémie de Lyon, 
1 vol- 
Œuvres complètes d*Âpxilée, tradui- 
tes en français par Victor IÏétolaud, 
docteur ès lettres de la faculté de Pa- 
ris, ancien professeur de l'Université, 
etc- 2 vol. 

Catulle, Tiboile et Properce, traduits 
par Béguin* de Guerle, Yaiatodr et 
Gekooille* Nouvelle édition, revue par' 
M- Yalatour. 1 vol. 

Œuvres complètes d'&uIu-GeUe« 

]\'ouvelle édition, revue par MM, Ghar- 
PEKTiER et Blanc iiET. 2 vol. 

Œtivres complètes dé Tacite, Tra- 
duction de DUHEAU DE LA Halle, TevuB 
par îl, Charfextieîi- 2 voL 

Pline Iê Jeune, Lettres trad, par i!, 

CABARET-DqPÂtY. 1 VoL 

Tragédies de Sénèque. Traduction 
française par E, Greslou.- iSouvelle 
édition revue par M. Cabaret-Bdpatt* 
ancien professeur de T Université. 1 y.. 

Couvres complètes de Quîntilien* 
Traduction de la collection Panckoucke 
par M. G. Y. OuisïLLE,lVouvelle édition, 
revue par M. Chakpektier, 5 vol. 



Ouvres complètes de Valère ESaxîme 
Traducfion française de C. A. F. Fré- 
MioN. Kouvelle édition, revue par M. 
Paul CuAitPENTiER. 2 voh 

Œuvres complètes de; ï\l, V, E2ar- 
tîal, avec la traduction de MJL Y, 
Verger, N. A. Dudois et L Mangeart, 
Nouvelle édition, re\Tie avec le plus 
grand soin par M. Feux Lemaïstre, et 

S récédée des Mémoires de îlarlial^ par 
- Jules Jamn, 2 vol. 

Fables de Phèdre, traduites en fran-- 
çais par 51. Panckouche, suivies des 
OEtivres d\Avimus, de Denys Caîon, de 
Ihihlius Syrus^ traduites par Levas- 
seur et h Chenu. iXouveile édition, re- 
vue par M - E. Personne aux^ professeur 
au lycée Napoléon, et précédée d'une 
Étude sur Phèdre, par ÎI. Chakpektier, 
1 voL 

Cornélius Nepos, avec une traduction 
nouvelle par M. Amédée Pommier. — 
Eiitrope, abrégé de l'Histoire romaine, 
traduit par M. K. A, DuMOis. 1 voL 

Veîleius Paterculus , traduction de 
Després, refondue avec le plus grand 
soin par M. Gcêard, professeur au ly- 
cée Bonaparte. — Œuvres de Fîo- 
rus, traduites par IL Uagon, préctdées 
d'une notice sur Florus, par M, Yille- 
KAiK, 1 vol. 

Sjucaiii, ^ Lia Pharsaïe, Traduction 
dellarmontel, revue et complétée avec 
lèplus grand soin psr M/ H. Durand, 
professeur au lycée Charlemagne; pi'é- 
eédée d'une Elude sur la Pharsalâf 
par M. Charpentier, 1 voL 



Es Préparation : CECÉÉlOKi» 



COLLECTIOR DES CLASSIQUES FRANÇAIS 

DIRIGÉE PAR va, A, mJL^TlN 
PohlIAT lN-2i JÉSUâ {aKCIEIÏ IK-Î2}, 2 FR. 50 C- LE VOL- 



Ouvres de Jacqiies DeliUe, avec 
notes de Delille, Choiseul-Gouffier, 
Féietz. Aimé Martin. 2 vol. 

Fleury. Discours sur Phistoire ecclé- 
siastique, Mœurs des Israélites, Mœurs 
des Chrétiens, Traité des études, etc. 
2 vol. 



Bossïiet* Oraisons futièbres, Panégyri- 
ques et serinons, i vol. » 

Sourdaioue. Chefs-d'œuvre oratoires, 
1 vol, 

Essai sur ï' éloquence dé Fi^ chaire, 
par le cardinal Maurt. 1 voK 



EXTRAIT DU CATALOGUE 



Avec les îîotes de BL ^Valckekaer. 2 yol, in-S, cavalier tcUii, avec 12 gravures 
d'après Mobeau, 10 fr. ; net. . . ^ . .■ 



6 fr. 50 



Édition collationnée sur les textes originaux, avec notés et variantes, 1 vol. 
grand in-18, imprimé par M, Didot sur papier grand raisin vélinj et illus* 
tré de 11 gravures * , 2 fr; 50 

E-ES HESTOHÏBTTES DE TA£<I.SMAKT DES RÉAtJS 

Mémoires pour servir à rhistoire du seizième siècle, puMiéssur le manus- 
crit autographe de Vauteur. Deuxième édition, précédée d'une notice, sur 
l'auteur, augmentée de passages inédits et accompagnée de notes et d'éclair- 
cissements, par M, BIoNHERQuÉ. 10 tomes brochés en 5 volumes ornés de 10 
pox^ti^ail s gravés sur acier 17 fr. 50 



NOUVELLE COLLECTION DE GUIDES EUROPÉENS 

Complets cIiacuEiL eiK S. roh grand îb-RÊ JégUÊ 

^OUS ACCOMPAGNÉS DE CARTES GÉNEHALES ET SPÉCIALES, DE PLANS DE VILLES^ DE PANORAMAS 

ET DE TUES PITTOEESQUES 



Kouveau Guide g-énéral da 'S'oya^eur 
en France, par Amédée de Céseka, 
avec une grande carte générale des 
chemins de fer, 5 cartes spéciales, § 
panoramas,! voL. . . ' , 7 fr, 50 

Kouveau Guide complet du ^ Voya- 
geur en Allemagne, par iÎdouard 
SiMOx, avec S cartes générales des rou- 
tes et des chemins de fer, 20 plans de 



villes et 20 gravures. 1 yol 



11 ù\ 



Kouveau Gîiide général du ^oya- 
g-eur en Angleterre, par William 
Dahcy, avec une carte générale des 
roules et des chemins de fer, 15 plans 
de villes et7S gravures* 1 vol, 11 fr. 

Kouveau Guide général du llToya* 
geur en Belgique et en Hollande, 
par Elg. d'Auïûac, avec deux cartes, 
12 pians de villes et 60 grav, . 8 fn 

Ce volume se compose de deux par- 
ties qui se- vendent séparément : 

Z^a Belgique, 4 fr, 

E^a KoUande, A fr. 

Houveau Guide général dû Voya- 
geur en Espagne et en Portugal, 

par Lannâu-Uolland, avec deux cartes, 
' 8 plans de" villes et 20 grav: , AO fr, 

Bîouveau Guide général du Voya- 
geur a Italie, par Edmond Uenaudin, 
avec une carte générale, AO plans de 
villes et de musées et 20 gravures, 1 
vol. 10 fr. 



Sîouveau . Guide général du Voya- 
geur aux bords du Hhîn. ou le 
Bhin de Constance à Amsterdam. Par 
Edmond Renaddîn, avec 7 cartes, oO 
plans de villes et iO grav, , , 5 fr. 

Stûuveau Guide général du Voya- 
geur en Suisse, par J, Lacroix, avec 
une carie /rénérale, 8 plans de villes et 
60 gravures. 1 vol ^ 8 f n 

Nouveau GuMe général du Voya- 
geur aux Pyrénées, par J. Lacroix, 
p.vec une grande carte routière, des 
cartes partielles et des vues de villes 
et de montagnes. 1 vol. grand in-18, 

7fr, 50 

Kouveau Guide ans Bains de mer^ 
des côtes de France, par Eugène d*Au- 
RIAC, avec une carte de paysages, des 
vues de villes et des prmcipaux éta- 
blissements de bains. 1 voi. 

î^ouveau Guide du Voyageur en 
Algérie, par Achille Filuas, avec 
vues des principales villes et des mo- 
numents, 1 vol. grand in-18, . 5 fr, 

Nouveau Paris, par Am- ue Césena. 
Guide pratique, historique, descriptif 
et pittoresque: 1 plan, 60 gravures, 1 
vol >*4«c«*»*«*«* / IVi 

Houveau Guide complet auTL SïauK 
de Vichy, avec. nue carte des chemins 
de fer, un plan et des vues pittores- 
ques* ^ fr, Tieliure foiie, . < 2 fr, 50 
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L.es Environs de Paris, par Am. de 

Cesena. Guide pratique, historique, 
descriptif et pittoresque. 1 carie, 9 
pkms, 7S gravures, , , , . . 5 fr. 

La reliure en percaline rouge se 
paye ^ fr. 50, à . l'exception de celles 
des Guides de Belgique et de Hol- 
lande, 1 fr. 



Guide universel et coinpîét de L'É- 
tranger dans paris, contenant tous 
les renseignements pratiques, la to- 
pog^raphie et l'histoire de Paris, le ta- 
bleau de ses rues , et leurs nouvelles 
dénominations, etc*, et un PclU Guide 
des environs de Pffm; par AniEnr 
MoNTFMONT* 9* édition complètement 
refondue. Orné de nombreuses vignet- 
tes et d'un plan de Paris, 1 vol, in-18. 

4 f r. 



BIBLIOTHÈQUE CHOISIE 

Collection des meilleurs ouvrages français ei étrangers, anciens et modernes, 
format grand in-18 (dit anglais), papier jésus vélin. Celte collection est di- 
visée par séries, La première contient des volumes de 400 à 500 pages, au 
prix de 5 fr, 50 le volume» La deuxième série renferme plusieurs ouvra- 
ges illustrés, et se vend 2 fr, le volume. La troisième séï*ie est composée 
de volumes à 2 fr. dont beaucoup sont oriiés d^une \i guette ou d'un por- 

^ Irait sur acier, 

d^* Série. — Vol. à 3 fr- 50 



OUVRAGES DEï EZ. S ilï K T E -B EU VE 

DE l'académie FIlANGAISE 

Causeries du Ltundi. 

f " charmant reeueil, contenant une 
ôule, d'articles non moins variés quln- 
téressants, est complet en 15 volumes. 
Chaque volume se vend séparément. 

Portraits contemporains et divers. 
Kouvelle édition. 5 forts voL in-18. in-18. 



Portraits littéraires ef derniers poi> 
traits, sui\is des Poriraiîs de Femmes. 
Nouvelle édition. 4 vol. in-18. 



Chateaubriand, et son groupe litté- 
raire sous l'Empire , 2 vol. grand 



I«'£mttation de Jésus-Christ, traduc- 
tion nouvelle, avec des Réflexions à 
la fin de chaque chapitre, suivie de la 
Messe, tirée de Fénelon, et des Vêpres 
du dimanche. 4 gravures sur acier, 
frontispice or et couleur. 1/voi. _ \ . 

Essais de Uttérature française, par 

M. Géruzez. 2 vol. 1*' volume : Moyen 
âgé et lîenaissance, 2* volume : Temps 
modernes. 5' édition. 

E^es Petites Chroniques de là science, 

années 1S61 à 1S6G. Par S. Hexhy 
Berthood, 6 vol, 

légendes et traditions surnaturelles 
des Flandres, par S. llENnïBEKTUOUD. 
1 vol. 

Lt^s Î?emme5 des Pays-Bas et des 
Flandres, par S, Hekry BcitTHOUD. 1 v. 

Fantaisies scientifiques de ^am. Par 
S. llcivriY Ci:riTiio(TD. Bolanique, Hepti- 
les, Mammifères, Oiseaux, Jlinéraio- 
gie, Médecine, Ethnologie, .etc., etc. 
A vol. 

Diodore de Sicile. Traduction nouvelle 
ayec une préface, des notes impor- 



tantes et des index, par M. Ferdinand 
HoEFER. A volumes, 

Méditations sur TÉvangile, par Bos- 
suET. Revues sur les manuscrits ori- 
ginaux et les éditions les plus correc- 
tes. 1 voi. ' 

Ë-e Livre des Affligés, Douleurs et 
Consolations, par le vicomte Alban de 
Villeneuve^ Baugemont. 2 volumes ornés 
de vignettes. 

Histoire morale des Femmes, par 
EuNEST Legoové, de l'Académie fran- 
çaise. 5*= édition. 1 vol. 

Histoire de la Révolution de £8^8, 

par LAHAim^E. Quatrième édit. 2 vol, 

CEuwes de J, Heboul, de Kimes. 

, Poésies diverses ; le Dernier Jour, 
poème. 1 vol. avec portrait. 

Chansons et Poésies de Pierre 
Dupont. Quatrième édition, augmen- 
tée de chants nouveaux. 1 vol. 

ÏÏIuse Jfuvénile, études littéraires, vers 
elprose^ par Pieiuie Dupont. 1vol. 

Histoire intime de la Russie sous Lef 
empereux's Alexandre et ^'icoIaSi par 

J. M. SCIINITZLER. 2 fOl tS VOL 

2 
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messieurs les Gosaciues, par MM. 
TaxiUe Deloi;t), Glémeiit Cabaguel et 
Louis HoART. 2 TpL ilL de lOÔ vigrieltes 
par Cham. : : ^ 

tiB ^hisi rendu facile, suivi dfes Trai- 
tés dù AVhist, de Gand^ du ^Boston de 
Fontainebleau et du Boston russe; par 
an Amateur- Deuxième éditipn. 1 voL 

Correspondance de Jàcnùeinônt 

avec ÊÉ faïniUe et plusieurs de ses 
amis pendant son voyage dans Tlnde 
828-1852):. Nouvelle édition» aug- 
mentée de lettres inédites et d'une 
carie- 2 vol. 

I I - 

OEémoires de Beaumarchais, nouvelle 
édition, précédée d'une appréciation 
tii'êe des Causeries du Lundis par M* 
SaixtetBeûve- 1 voL > 

; Ceiuserie^ . dè„. Chasseur, .et de 
Gourmets, 1 fort vol. 

La ^tisigue ; ançienne^ et moderne, 
par Scudo. Kouveaux mélanges de cri- 
tique et de littérature, ï vol, 

Gotirs , d*hygiène; par le docteur A, 
Tessereau, professeur d'hygiène ; ou- 
vrage couronné par TAçaiJémie de 
médecine. Ivol- 

'ïToys.ges dans TEndé et en Perse, par 
SoLTVKOFF, 1 vol, omé d'uue cârte. 

Souvenirs rt)rienti par lé icomite' 
ï)E Marcellus; 5^édiLion. 1 voi- 

Un moîs en Bé^agnë suivi dê C)ms- 
im^5 nouvelle, par E. Chauffabd, 1 v. 

Souvenirs de la marquièfe dé Cré- 
qui (ItlS lSOS). Kouvëlle édition, re^ 
Yuej. corrigée et augmentée de notes. 
10 vol, broc: en 5 vol, avec gra^sTires 
sur acier, • ^ 

SKCursîon^ en. Orient, VÉgypte, le 
nicint Sinaï/ T Arabie, , la Palètine; la 
Syrie, par M. le comté Ch. -de Pàbbiëo, 
1 voL : : , , 

Proverbes sùr les Femmes^ Amitié 
— l'Amôuï\ ^ LÉ MaîîIage, Rêoueiilis ei 
cpmmeritêSy par M- QùrrARD, 1 ,yûL 

L'Anthologie de vrAmonr* choix de 
pièces êrotiquéSf tirées dés meilleurs 
ppêtés français^ par Qoïtard. 1 vq!; 

E^'&inour, les Fèmmès ét Ma- 
riage, historièltes, pensées et ré- 
flexions glanées à travers champs, par 
. Abolphe Ricard, édition, i vol. 



lies Français dans le déserti Jotirnal 
Wunê ex§éàiliori ànx. lipiiles du R^alCra 
algérien, par' G, Trumelïit/ capitaine 
adjudant-major; 1 vpL 

Œuvres de Parny. Élégies ét poésies 
diverses. Kouy, éd.v avec , une préf. 
. . deM. rSAiNTErBEDvÉ; 1 VoL\ . ; 

Lies Contes drolatiques, bolligëz- és 
abbayes de Tourraine et mis en lu- 
mière par le sieur de Bal7ag, pour 
resbatteméxit, des pântagruelistes j et . 
non aultres. Edition iUusirée, de vi- 
gnettes eh tête des chap- par Gustave 
Doré, 1 vol. 
Odes d' Horace, traduites en vers j par 

IIÉNRT Vesseron, avocat. 1 vol, 
lïÂVATEK ET t5A3LLi. -r^ Physio- 
, . g^nomonté et 'Phrénologie, rendues 
: ,intellî|ribies: pdùr : ioiit lè . mbride- 
Exposé du sens moral, des traits de 
* la physionomie huitiaine ét de la si- 
gnification dès protubérances, etc., 
par - A.^, ysAiïEAU,:^ ancien . professeur 
d'histoire naturelle, accompagné de 
150 figures dansle texte. 1 vol. 

éducation progressive; pu Étude du 
cours de la vie, par inadame Kegker 
DÉ Saussure:, 2 vol. 
Ouvi^ge qui à obtenu le. prix Mon- 
tyori. , 
lettres adressées à M* TOlemaîn, 
etc., pàf M;E. Ciievrëdl, de ricadé- 
miè dés sciences. 1 vpi, ^ . 

Géiièse seléii là SMëiice, par Pàîjl de 
■ JouvENCEL- S vol. àvcc fig, dahs le texte. 
I. Zfès Cpmméncemézits dû KIpndë 
{résumé des sciences physiques H 
piicaiion à la formation dii glohe). 
Deuxième édition, rewé et augmen- 
tée. 1 vol. : ^ _ .: - 
n., La '^le {sa nature^ son origine) . , 
; Dèuxîèrhè édition, revue et 
^\ ; téè. 1 vPL ; / , , ./ 
nu I-es Sfélugès [dévejoppeioients du 
: '\glàbe el de £,orgànisaiion]. i yoL 
Chaque volume se vend séparéinent. 
ll^é^endès du Hord, par fficHELE^^^ 1 v.. 
iliémoîtêS} Correspondance', et !On- 
vràges inédits de Diderot . publiés 
sur les manuscfitis confiés, en mou- 
rant, par l' àut eu r, . à Grimm, 2 „y pl . . . 
EUix.: 2>B LÔKi-ik't'. Chansons po- 
pulaires* Koûvélle édition, ornée de 
' portraits* "1 vol* ; - " ; " ; ' 



PtUTAKQUE. — liés Viés des Hom- 
mes illustres, traduites en frânçîiis 
^ par Ricard, précédées de la Vie de PJù- 
; tarque." Nouvelle-édition, revue avec 
le pins grand soin. 4 vol. 

Théâtre coinplet de Hacînie, àvéc des 
remarqués littéraires et un choix de 
notes classiques, par ÎI. Félix Lêmaîs- 
tre; 1 fort. vol. de plus de 700 pages. 



2^ Série; — Tolumes à 3 fr. 

Œuvres complètes de Blôlièrè. Noùv, 
éd*. accompagnée dé notes tirées de 
tous les commentateurs, avec des re- 
marques npuv. ï par M- Félix Levais- 
TRE, précédée de la Vie de Molière par 
Voltaire. 5 vol. 



Œuvres de Bôîleau, avec notice de 
: Sainte-Beuve et notes de tous les corn- 
înentateurs . 1 vol, . 
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La Nouvelle. HélDïsej pârj . J. Kous-- 
SEAO, Nouvelle édition avec des iiotes 
explicatives* 1 fort voh 

émiUB, par J.^J. RôysèEÀD- ' 

liCUres choisies : de madame de Sé- 
vig^ne. Accompagnées de notes . expli- 
' çalives sur les faiils ei les pêrsôïiriâgés 
du Temps et prëfcédèës d^oliserva lions 
littéraires par fi; SA^iïîTË-BèuVE. 1 vol. 

Ronia^s dè Vojtâïre, Suivis de ses 
contes en vers, i vol, grand in-iS. / 

Histoire de Gil-Blas de gahtiilàne, 
par LE Sage, i voK 

Œuvi^es clioîsiës de Bèscfertes. Bis- 
cours de la Méthode — h^éditations 
métaphysiques. ^ Règles p>our la di- 
rection de Tesprit^ ètc/Kôiuvèlle édi- 
tion, 1 Vol; 

I.etfres écrifês a un Proyiipcial, par 

, Blaise Pascal, précédées dî*un Essai 
sur les IVovinciales et sur lie style de 
Pascal. 1 voL 

Discours sur rhîstoirè xiiuiverseïle, 

À Mgr LE, i)ADPinS% pour e^î^pUquer la 
suite de la religion et les change- 
ments des empires, par Bossueï, évê- 
que de Meaus* 1 ToK 

Œuvres choisies dé FénëloH. ^ De 
rEKÎstence de Eîieu. Letties sur la 
.ReUgion, Discours pbîir le sacre de 
rÉlectèur de Cologne* Lettres surjrjRr 
glise, ëlc* Précédés d*observa lions par 
le cardinal de Baijsset; KoùvèUé édi- 
tion, revue d'après tes meilleurs tex- 

: tes. 1 vol. 

SERGEEiAC- (Gyrano de)/ Histoire 
fCproi que des Stats et Émpires de 
la £Éune ei du Soleit Nouvelle édit,, 
revue sur les éditions originales, ac- 
compagnée de notes et précédée d'une 
Notice biographique, par'P* L. Jacob, 
bibliophile: 1 vol. 

— CÉnvres cdmîquèë, "g^aîànfes ët 
littéraires 1 Ko u véile édi t. , te vue . ét 
publiée avec des notes, par P.. U Ja- 
coBj hibliophïîe/Lés Lettres satiriques, 
lés Lettres amoureuses. 1 fort vol. 

BOKÊ^VSK^UBS DES PÉRÎEîaS. 
ÎLiO Cyïnbalum iaundi, précédé des 
Kouvelles recréations et Joyeux devis. 
Nouvelle édition, revue et corrigée» 
1 fort Tôl. ^ 

BUSSy R&BUTEBî. Histoire amou- 
reuse dés feaules, siuivié . de la 
France fçalante, romans satiriques du 
dik-septièihe sièclé/altrihué au comte 
DE Btîssv; édition Jiôiivélïe àyec des 
noies, 2 forts voL 

D*ÀSSbÙCV. Ses aventures &urïès- 
gues. Nouvelle édition, avec pr^/Siîie 
et notes, par Éhile Colombey, 1 fort y» 

ÈÏESPbR'FES (PhiUpçè). Œuvres 
pbêtiguès. Nouvelle édit,, réviié et 



ptobliée^vëc des Notes et liiiè Intro- 
dïiëtiôli par àlfréd Mïcbiels/ 1 fort 

LAHCHÊa. Satires et diatribes sur 

î®?,.?®'^*^^^, ramour et le mariage 
1 voL . . 

(membre dé Plristitut). ' i,a 
Pi^r^.^o^o^îe, son histoire, ses sys- 
tèmes et . sa condamnation; 2- édition 
avec planches. 1 vol- * 

EiEElOUS DE xmCY: 2je Kvrë des 
Proverbes franjgjaîs.^ t» recédé dé re- 
cherciiés historiques sur les proverbes 
français et leur emploi dans la litté- 
rature du Moyen Age et de la Renais- 
sance, par IL Leroux de Lïnct, 2* édi- 
tion, revue, corrigée et augmentée. 2 
forts vol- ; , 

MSHLrîN GOGCAXE, Histoire ma- 
caronîque de Coccàîé, prototype de 
Rabelais, pu sont traités lés rùseè de 
Cinglir^ le tour dë Bo(caii les Adven- 
tures, de Léonard, etc, avec des notes 
el une notice, par G- Bruket, nouvelle 
édition, corrigée sur Tédition dé 4606 
1 fort voL 

HlBGOBèï. DE FARdÈS, sotîèset mo- 
ralités du quiasièmë siècle, réunies 

- pour la première fois" âvèc dés notices 
et des notes. ;!- fort voL 

PARIS mQïCllE.E^ET BWRtîJÎS- 
QUE mS mx- SEPTIEME ^lÈ- 

par Claude, le Petit, Betîthob, 
François Colletet, Scarrok, Boilbad, 
etc. Nouvelle édition: 1 voL 

gtiÉMSt (Edgard), Fondation dé la 
Hëpubiîgue des Prpviucés-tJnîes. 

Markix Sâikte-àldecokde, 1 ^^v^^ " 

HÈGNIER (Mathurîn) . . Œuvres com- 
plètes, nouvelle édition,» augmentée 

- d'un grand nombre de pièces qui n'a- 
. valent pas été recueillies. 1 voL 

SeAHRÔk ' (Paul).' Èe ' Virgiie t^^^^^ 
vesti en vers burlësqiiés; avec la 
suite dé Moreau dé Braseî. Nouvelle 
édition» rerue, annotée et précédée 
d'une Etude sur le burlesque, par Vic- 
tor Fourkel. 1 fort vol. '- 

SOREL. Xa Vraie Histoire comique 
de Francîon, composée par Chahlês 
SoREL (sieur de Sauvigny), Nouvelle 
édition, avec Avant- Propos, et Notes, 
par; ÉMiLE CoLOMPEY. 4 fort vol. ■ - 



TABARIH (Œuvres dé), avec les Aven* 
tures du capitaine Rodpmdnt, laFarcé 
des Bossus et autres pièces tabarim- 
qties. Kouvelle édition, préface - et no- 
tes, par Georges d*Harmokvîlle. 1 vol. 
in-46 de plus dé 500 pages, figureé, 
papier vergé, collé. 

CHBÔHiQUE DE I^A PUCELt^ïl, Ou 

Clironiqxie du Cousinot, suivie dè la 
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Chronique normande de P. Cauchon, 
de documents inédits relatifs aux rè- 
gnes de Charles Vï et Charles VII, avec 
notices et notes, par M. Vallet de 
ViRviLLE, etc- 1 fort voL 

BiLGHAUIïEOKT . ffiémoîr es secrets ♦ 

revus et publiés avec des notes et une 
préface» 1 fort vol. 

Œuvres de P,-Li. Courier, précédées 
d'un Essai sur la vie et les écrits de 
Pauteur, par Arwakd Carrel* Nouvelle 
édition, revue diaprés les meilleurs 
textes* -1 fort vol. 

/Lvenlures de Télémaque, par Féne- 
Los, avec des notes géographiques et 
littéraires et les Aventures d'Aristo- 
noûs- 8 gra\'ures. 1 vol. 

uvres de MîUevoye. Précédées d'une 
notice sur Tauteur, par M. Saikte- 
Bedve. 1 voL 

BRUVÈRE, — Lres Caractères 
de Théophraste, avec les caractères 
ou les mœurs de ce siècle. 1 voL 

Œuvres complètes du comte Xavier 
de BEaistre» nouvelle édition. Expé- 
dition nocturne, le Lépreux de la Cité 
d'Âoste, Voyage autour de nia cham- 
bre, les Prisonniers du Caucase, la 
Jeune Sibérienne» avec une préface 
par M. tfAiNTE-BcuvE. 1 vol. 

E^es Confessions de Rousseau. 1 vol, 

Corinne, ou ritalie, par madame de 
SïAEL. Kouvelle édition, précédée de 
quelques Observations par Kecker 
DE Saussure et M, Saiste-Beuve. 1 fort 
volume. 

De r Allemagne, par M=* de Staël • 
Kouvelle édition, revu d'après les 
meilleurs textes- 1 fort vol. 

Ries Prisons, suivies des Devoirs des 
hommes, par SiLvio Pelltco; traduc- 
tion par le comte U, de Messet, revue 
par M, le vicomte Albak de Villesecve, 
6 gravures- 1 vol. 

Tiiéâtre de Gorneilie, nouvelle édi- 
tion. 1 vol. 

E'ables de le Fontaine, avec des no- 
tes philologiques et littéraires^ par 



3*^ Série. — VolumêSj 

Vties des Dâmes g^alantes, par le sei- 
gneur de Brantôme. Kouvelle édition, 
revue et corrigée sur l'édition de 
1740. i vol. 

Curiosités diamaiiques et lîtféraî- 
res; parM; fîippoiyle Lucas. 1 vol. 

.Œuvres de Gilbert. Kouvelle , édition 
précédée d'une notice historique sur 
Gilbert, par Charles Kodiêe. î beau 



ÎT, Félix Lehaîstre, et illustrées de 8 
gravures, 1 vol. 
Œuvres de Gresset, précédées d'une 
appréciation littéraire par la Harpe, 
Kouvelle édition, revue d'après les 
meilleurs textes. 1 vol. 

Contes et nouvelles de la Fontaine, 
nouvelle édition revue avec soin et ac- 
compagnée de notes explicat. 4 vol. 

Jérusalem délivrée, traduction en - 
prose, par M. Y. Puilipok de la Made- 
LAiNE ; augmentée d^une description 
de Jérusulem, par M* de LAKAamE. 
-1 vol. 

Œuvres de Rabelais; nouvelle édit-, 
revue sur les meilleurs textes, éclair- 
cie, quant à rorlliographe et à la ponc- 
tualioUp accompagnée dun glossaire, 
par Louis Barré. 1 fort vol, papier 
glacé satiné, de 630 pages- 
Contes de Boccace^ traduits par Sa- 

LATJER DE CaSTRES. 1 VOU 

De l'éducation des Femmec, par ma- 
dame de Rékdsat, avec une Préface 
par M, Ch. de Réuusat. Paris, 1843. 1 v, 

Ij'Heptaméron. Contes de la reine de 
Kavarre. Kouvelle édition. 1 vol. 

Lifts cent Nouvelles nouvelles, texte 
revu avec beaucoup de soin sur les 
meilleures éditions et accompagné de 
notes explicatives. 1 voL 

ŒUVRES DE F. DE L&I^MK&IS. 

Essai sur Tlndifiérence eu matière 
de Religion. Kouvelle édition, 4 vol. 

Paroles d'un Croyant, — tJne voix 
de Prison. — E^e livre du Feuple, 
— Du passé et de T Avenir du peu- 
ple, etc. 1 vol. 

Affaires de Home. 1 vol. 

Z-es Évangiles, traduction nouvelle 
avec des notes et réflexions. 5* édi- 
tion. 1 vol. 

De VAvi et du Beau, tiré du 5* vo- 
lume de r Esquisse d'une Philosophie- 
1 vol. 



lieu de 3 fr.; mU î(t. 

r 

E^a Princesse de Glèves^ suivie de lâ 
Princesse de ESontpensier,par ma- 
dame DE tA Fatetxe. Kouvelle édilion» 
1 beau volume. 

RaphaëL Pages de la vingtième année, 
par À, de Lamartine. S' édition, i vol. 

Histoire de Hanon IJescaut et du 
chevalier des Grieux, par Psbbé 
Prévost- Kouvelle édition, coUationnée 
sur l'édition publiée à Amsterdam en 
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175ù^ précédée d'une notice historique 
sui^ Tabbé Prévost,, par Jules Jakik. 
1 voL 

HÉGÉSIPPE . œOHEAU: Œuvres 

contenait le ilyosoiis^ eic* ^ vol. 

I^a Politesss française , manuel des 
. bienséances et du savoir-vivre, par 
E.-MûtLEii, 1 vol. 

SSanuel épistoîaîre à Tubage de la 
jeunesse , contenant, toi' tes les ins- 
tructions et un grand nôn^bre d'exem- 
ples puisés , dans les meilleurs écri- 
vains, par PlflLIPON DE LA iÏADÈLAlNE,^ 

dix-septiènae éditionj adopté pour les 
lycées. 1 voL 
Konvëau siècle de E*oui^ SïVj ou 
Choix de chansons histori^Tues et sati- 
riques, presque toutes inédites, de 
1654 à 1712, acconipagnées dé notes. 
1 voK 

& CH&KPS. — Souve- 

nirs et causeries d'un journaliste* 

1830 à 1847, par Th, Murent. 2 vol. - 

£«6 Secrétaire universel, renlernian t 
des modèles de lettres sur toutes sor- 
tes dé sujets, lettres de bonne année, 
de fêle, de condoléance, lettres d'a^ 
nâour et de niariag:e, lettres d'affaires 
etde commerce^ etc. ; billets d'invi- 
tations, lettres dé fairé-part; modèles 
d'actes sous seing privé, etc-, etc.. par 

- M. ^Armand DuKOis. 1. beau voL / ^ ^ 

E«es petits Kystëres de la Destinée. 

lar Joseph Balsamo. Gliiromancie bii 
ia science de la main. — Physiognomô- 
nbnie où la Sciehcé dù corps dé 
l'Homme. 1 vol; illustré d'environ, 
100 gravures. ' 

SSistoire ' de. Napoléon,: par Elias 
Régkault, oriiée de 8 gravures sûr 
: acier d'après . Baffet et de Rudder, 

■-4 VOL ~ ■ . .. ' ' ^ ' . 



E 



Japon. Histoire et descrlplions j 
mœurs, coutumes et religion,' par M, 
Ed. Fr.AîSSîKET/Kouvelle édition, aug- 
mentée de trois chapitres nouveaux et 
d'une carte, par V. A. ; Malte -Brun. 2 
volumes. : . ; ; 

Ouvrages de OT- X. ÎHarmîer. 

(16 volumes.) 

Lies Perce -Neîg-e/ nouvelles. 1 vol* 

Lettres sur la Hùssîe, 2* édition, en- 
tièrement refondue, 1 vol. = 

liés Voyàg'eurs hpuveàus:, 5 voK 

Iiettressur rAmériq[ue, Canada, États- 
, Unis, Havane, Rio-de-la-Plaia- 2 vol. 

I^ettres sur l'Islande et Poésies^ 

Heikiaviçk, le Geyser et THécla, ins- 
truction publique, découverte de Vis- 
lande, 4* édition. 1 voL 

Voyage en CaUfornîe, description de 
son sol, de son " climat; de ses mines 
d'or, par, E. Bryâîît, dernier alcade de 
San Francisco ; traduit par M. X. Mar- 
îiier, et augmenté de divers rensei- 
'gïïements sur l'état de la Californie. 
1 voL 

Liettres sur T Adriatique et le tUon- 
téné^rp, Satnl-GaU, Sch^v^tz, le lac 
des Quatre-Cantons, Ip Saint-Gothard; 
Milan, Yenisé, Trieste, les Zichi, la 
:balmatie,. Spalato, Râguse, les bouchés 
du Gattai^o, etc. 2 vol. 

Du Danube àu Caucase, voyages et 
littéralurei 1 vol. 

Du Rhin au Mil. Souvenirs de Voyages: 
Tyroi, Hongrie, Provinces J)anubién- 
' nés, Sylvie, Palestine, Egypte. 2 vol. 

tiettrés sur TAlgérie. 1 voU 

lies Âmes en Peine. Contes d'un voya- 
geur. 1 voL ' " , 



4'*^Sériê:— Volûines/au lieu de 3 il 50 èl 1 fr. 75; net, i frï SO 



Ë«ettres jsur 1* Angleterre (Sou vékirs 
DE L'ExPOsmoK universelle), par Ed- 
mond Tbsier; l^YOl; 



émorial de Sàinte-Kélène, pair le 
comte de LaS'Gases. Nouvelle édition^ 
revue par Fauteur. 9 vol, avec gravures. 

Fragoletta, par H, de Latopche. iSaples 
et Paris en 1799, 2 vol. 

gjne SQVLvnée^, d' Agrippa d'Aubigné, 
drame en 5 actes, éii vers; par 
Edouard Fot s sïER. l vol. 



Enondations de £856. Voyage de S. 
M* rEraperéur, par Ch. KoBm. 1 joli v. 

Les Satîriq;iies des dÎK.-buitîème et 
dî^ neuvième siècles. 1 vol. conte- 
nant Gilbeit, Despaze, M. J: Chénier, 
Rivàrol. ' , - ' ■ 

Comédies de S. A. R. la princesse 
Amélie de Saxè, traduites par 
Pitrïî-Chevaliêr. 1 vol. * 
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BIBLIOTHÈQUE BLEUE 



l^isioiro de Fortunaias, suivie de 
THisîoire des Enfants de Formna- 
natus. 1 vol. grand in-l8, . , 2 fr, 

Histoire des Quatre .Fils Aymon, de 
Jean de Calais, et de Jeak de Pahis. 
2 vol. à 2fr. 



Histoire de Robert le Diable, suivie 
de Richard sans Peur, de Pierre 
de Provence et de la Beîle Bïague- 
ionne. 1 vol. gr, )n-18, , . . 2 fr. 



BIBLIOTHEQUE DE POCHE 

'arune Société de gens de lettres et d'éruditsXa bibliothèque de poche, va- 
riétés curieuses et amusantes diss lettres, des sciences et des arts, se com- 
pose des '11 volumes suivants, format grand in-i8, le volume., . . ^ 



Curiosités Ultéraires, par Ludovic La- 
LANNE. 1 vol. 

Curiosités bibliographiques, par Lu- 
dovic Lalanke, 1 vol. 

Curiosités biographiques. 1 voL 

Curiosités militaires. 1 vol. 

Curiosités de TArchéologie et dés 
Beauîs-^ts. 1 vol. 

Ouriosîtés philologiques , géogra- 
phiques et ethnologiques. 1 vol. 

Curiosités historiques. î vol. 

Curiosités des Inventions et des 
Bécouvertes. IvoK 

Curiosités anecdotiques. 1 vol. 

Curiosités des Sciences occultes, 
par P. L. Jacob, hibliophile- 

+ 

Curiosités théclogrques, par G, BRDr 
KÈT, bibliophile. 1 vol. 

Curiosités de rÉconomie politique^ 
par LobvET. 1 vol. 

JACOB (P- L.). Curiosités de l'His- 
toire des Croyances populaires au 
moyen âge. Les Superstitions et les 
Croyances populaires. — Le Juîf- 
Errànt; etc. 



2 fr. 



JiLCOB(P.L.). Curiosités demîstoire 
du vieux Paris, contenant : les Vieil-* 
les Rues de la Cité, les Rues honteu- 
ses, etc» Bicêlre. î vol. 

^ Curiosités de PHisfoire des &rts, 
contenant : Kplice sur le papier et le 
parchemm. Lia Reliure avant le 
seizièrrié siècle, etc. 1 voL 

— Curiosités de THistoire de France* 

première scric. i vol. Contenant : 
la Fêle des Fous, le Roi des Ribauds, 
les Francs-TaupinSi les Fous des Rois 
de France, etc» 

Deuxième série, 1 voL Contenant le Pro- 
cès du maréchal de Raïs, la Veuve de 
Molière, les deux Marat/ André Chë- 
nier, etc. 

FOUKKSî:.. (V.). Cmnosîtés théâtra- 
les. Contenant : les Origines du théâ- 
tre^ mise en scène des mystères, mo- 
ralités, farces et soties, costume au 
théâtre, etc. 1 vol. 

WÊHÉE. Curiosités judiciaires, 
historiques et acecdotîques, re- 
cueillies* et mises en ordre par B* W'a- 
hée: 1 vol. 

musS-BB-XTIRE d'Olivier Basselin, 
poêle normand du quinziènie siècle, 
elde JcJA^i LE. Houx, poète ,virois, sui::^ 
vis d'un choix d'anciens vauxTde-vire 
et d'anciennes chansons normandes. 
Kouvelle édilion. 1 vol. 



Secrétaire perpétuel deTAcaclémie de£ Sciences, membre de l*Aca<iémie ïrançàisé, etc. 

Il serait mutile d'insister ici sur le mérite des œuvres de M. Flourens. Leur 
succès et leur débit en disent plus que tous les éloges. La vo^ue populaire 
ne leur est pas moins assurée que le succès scientifique, . 



De î'nnité de la Composition et du 
Débat entre Cuvier et Saînt-Hî- 
laîre. 1 vol, 



Pormal grand iii-18 Jésus à 3 fr, 50 

Ontologie naturelie, ou Étude philo- 
sopliique des êtres. 3* édition levue 
et en partie refondue. 1 vol. 
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SK^amen du livre de Îyï. Darwin, 
sur r origine des Espèces. 1 vol. 

Fsychoiog^ie comparée, deuxième édi- 
tion, revueèt en partie refondue. 1 vol 

Be la Phrénologie et des études vraies 
sur le cerveau. 1 vol. 

De la vie et de l'inteltîgèiice. 2* édi- 
tion. 1 vol, 

Cîrcuïiâtîoh du sang (hisloire de sa 
découverte). Deuxième édition, revue 
et augmentée. 1 vol - 

De la Liongévîfé humaine et de la 
quantité de vie sur le globe. 5' édi- 
tion, revue et augmentée. 1 vol. 

Dé MnsUnct et de rintelligéuce des 
animaux, édition, entièrement re 
fondue et augmentée. 1 vol. 



Ki s foire des travaux et des idées de 
BiJFFON. 2" édiiion, revue^et augmen- 
tée. 1 vol. 

Des manuscrits de Buffon, av/îc deS 
fac-similé de Buffon et de ses colla 
borateurs- 1 vol. 

Guvier. — Histoire de ses travaux. 

5^ édition, re^ieet augmentée. 1 vol. 

Éloges historiques, lus dans les séan- 
' ces publiques de l'Académie dés scien- 
ces. 5 vol- 

Héme format, Tolurae à 2 fr. 

Éloge historique de François Sïa- 
gendie, suivi d'une discussion sur les 
titres respectifs de MM, Bei.l et Magek- 
DIE à la découverte des fonctions dis- 
tinctes des racines des nerfs. 1 vol* 



BIBLIOTHÈQUE DU PUGET 

j 

BONS LIVRES POUR TOUS LES AGES 



TKADUltS BU SUÉDOIS 



ïffi*»* BRBMËB. I.es Voisins. 4* édi- 
tion, i vol. in-lS. S 50 

— ZtB Foyer domestique ou chagrins 
et joies de la famille, o* édît, 1 vol. 
in-18 . : , ; 5 SO 

— X^es Filles du Président. S*" édit., 
1 vol. in-18 , . , » . 5 j> 

IL^a famille H. 2- édif . 1 vol. in-lîS. 3 » 

— Un Journal. 2" édition, 1 vol. in-18. 

o » 

— Guerre ët paix. 1 vol. in-'lS. 1 50 

— l^e Voysige de la Satn(-Jean. 1 
vol in-i8 1-50 

EE'^* la baronne KKOKHRÎKG. E^es 
Cousins. 2« édit., 1 vol. în-18. 5 50 



! fiS"^' E. GAHtrEK. Une femme capri- 
! . cîeuse. 2..vûl. jn-rlS. . , 7 » 

1 X-'Or^GL.S ADABÏ. Lr' Argent et le 
I Travail. 1 vol . ; • 5 50 

+ 

BZ^*^ SCHWAKTZ, E.a Veùve et ses 
enfants. 1 vol. in-18* , , , * 5 * 
Charmant roman d'éducation. 

Cari. BERKKARD. Les Chroniques 
du temps d'Érich de Poméranie, 
1 vol. in-18 5 50 

BHSfîîEEt. La Vîe de famille 
dans le Houveau-Monde. Trois vol- 
Cîiacun. c , . . 3 50 

— Abrégé des "ïToyages dé RÎ"^ Bre- 
mer dans T Ancien et le Kouvean 
Silonde, Palestine et Tùt^quîe. 5 x 



GLASSIgUES PRAHigASS 

Format iïi-32, imprimés par MU. Didel, à i h. 50 le tcL; ncl, 75 



Esprit des Lois de BSontesauieu. 
6 vol. V ' 

Œuvres diverses de Montes auieu» 

2 vol. 

CEuvres choisies de Hegnard. 4 vol. 
Œuvres de Ducis. 7 vol, 

CEuvres choisies de £>estouches. 

3 vol, 

Le Kouvelle ^éloïse. 6 vol. 



Œuvres choisies de Sainf-Héal. 2 voL 

Épîtres, stances et pdes de Voltaire^ 
2 vol. • 

Temple du Goat et poésies mêlées, 

par Voltaire. 1 vol. 

^oltaîre^ poèmes et discours- 1 vol. 

Œuvres choisies de J. B, Rousseau. 
2 voU 



52" EXTRAIT DU CmiOGUË 



Nouveau Guide en Affaires, contenant toutes les notions de droit et tous les 
modèles d'actes dont on a besoin pour gérer ses affaires, soit en matière 
civile, soit en matière commerciale, etc^ par Durand de Nakcy. i beau 
volume grand in-18 , , - , 4 fr, 50 

KOmrSAU GUIDE USUEE. DU PROPHÏÉTÊIKB 

Et du locataire ou fermier, contenant les règles et les formules des baux à 
loyer, à ferme et à cheptel, la loi sur P expropriation pour cause d'utilité 
publique et la solution de toutes les difficultés qui peuvent survenir entre 
les propriétaires et les locataires ou fermiers^ par A." Bourguignon. 1 vol* 
grand in^-lS , . . 2 ir* 

H OU VEAU GUÏDE PRâ^TÏQUE DES Ïffi/LIHES, 

Des Adjoints, des Secrétaires de mairie et des Conseillers municipaux, con- 
tenant TExposé des lois, décrets, arrêtés, circulaires et décisions du Mi- 
nistre de Fintérieur, ainsi que les arrêts du Conseil d'Etat et de la Cour 
de cassation. 2*^ édition, entièrement refondue et augmentée, par Durakd 
DE Kancï. i fort volume gi^and in-lS de 700 pages 5 fr. 



DE LA TEIMUE DES I.ÎVRES DES AGEI^TS DE GHi^ï^GE . 

Et des courtiers de commerce, par Edmond Degiunge, auteur de plusieurs 
ouvrages sur le conmierce, 4 vol. in-8 de 72 pages, 4 fr, 

i:-E JARDIKÎER DE TOUT X*E KOKDE 

Traité complet de toutes les brancbes de Tborliculture, par A. Ysabeau. 1 i'ort 
vol. grand in-18, illustré de gr. sur bois dans le texte 4 fr. 50 

E-E JAHDIKZER DES APPAHTEriîENTS 

Des fenêtres, des balcons et des petits jardins, suivi d'un aperçu sur la pis- 
ciculture et les aquariums, par Maukice Cristal. 1 joli vol. gr* in-18- 2 fr. 

L»B GUISmiER EUROPEEN 

Ouvrage contenant les meilleures recettes des cuisines françaises et étrangè- 
res pour la préparation des potages, sauces, ragoûts, entrées, rôtis, fritu- 
res, entremets, desserts et pâtisseries, complété par un chapitre sur les 
dessertes ou Vart dhilUker les restes d'un bon repa^; le service de table, 
la meilleure manière de faire les honneurs d'un l'epas, et de servii^ les 
vins, les confitures, les sirops, les bonbons de ménage, les liqiieurs, les 
soins à donner à une cave bien, montée, par Jules Breteuil, ancien chef 
de cuisine. 4 fort volume grand in-18, illustré d'environ 500 gravures sur 
bois dans le texte de 800 pages- 2^ édition, entièrement refondue . . 5 fr. 

Cuisine du Midi et du Nord. 8^ édition revue et augmentée par 0. Durand, 
petit-fils de l'auteur. 1 vol. in-8 \ . , 5 fr* 

l,ê, PïtÉDECIKE USUELLrE 

GujDE HEDiCÂL DES fàeilleSj par Ysabeau. 1 vol de 500 pages environ. 4 fr» 50 

GKOt:S DU GKS^AI^ 




école. 1 vol, in-18 jésus^ avec vignettes intercalées dans le texte. • 2 fr. 
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SES FUKÎERS ET AUTRES SïffGa&ES AKERÏAUS 

Par h Gjramin, correspondant dennstllut^ doyen et professeur de chimie à 
la Faculté des sciences de Lille, etc. Ouvrage adopté par le Conseil général 
de la Seine-Inférieore, par la Société centrale d'agriculture de Rouen, par 
l'Association normande et couronné par la Société d'agriculture du Cher. 

édition, revue, corrigée et augmentée- i vol. in-42 avec 62 figures dans 
le texte 2 fr. 50 

E-E PÊCHEUR A I^A MOUCHE AHTEPICIELZcE 

Et le Pêcheur à toutes lianes, par Charles de Hassas* Troisième édition, re- 
vue et augmentée. 4 beau vol. grand in-18 jésus , . 2 fr. 25 



BIBLIOTEÈQDE D'UN DÉSŒUYRÉ 

SERIE d'ouVRAVGES FORMAT ELZÈVIRIEN 



Œuvres complètes de Eiéranger , 
avec ses 10 dernières chaniSons, 1 vol. 
in-32 3 fr. 50 

CEavres posthumes de Béirang'er en 
un seul volume; contenant les derniè- 
res chansons et Ma Biographie, avec un 
Appendice et un gi^and nombre de 
notes inédiles de Déranger sur ses 
chansons. 4 vol. in-o2, fr. . 5 fr. 50 

Chansons populaires de la France j 
anciennes ët raodémés, classées par 
ordre chronologique et par noms 
d'auteurs, avec biographies, et noti- 
ces par M, LoDis Montjoie. 1 vol, 3 

Chansons et Poésies de Désaug^iers^ 
nouvelle édition précédée dune no- 
tice sur Désaugiers, par Merle, avec 
portr. et vig. 1 fort vol. in -52. . 3 fr, 

Chansons et Poésies de Pierre Du- 
pont. Troisième édition, augmentée, 
de chants nouveaux, i voî, in-lS. 3 fr, | 



Illettrés d'Amour, avec portraits et vi: 
snettes. 1 vol, . . 3 f r 



Drôleries poétiques, avec portraits et 
vignettes, i vol* , 5 fr. 

Académie des Jeux, contenant This- 
torique, la marche, les règles, con* 
vent ions et maximes des jeux. 1 vol. 
illustré, .......... 5 fr. 

I^a Gcognette ancienne et moderne, 

choix de chansons guerrières, bachi- 
ques, pfiiiosôphiaùes, joyeuses el po- 
pulaires. Joli vol. orné de portraits 
et vignettes. . • / 5fr, 

Alfred de Bongyi 0s million de 
rimes gauloises, fleur de la poé- 
sie drolatique et badine depuis le 
quinzième siècle, recueillie, annotéee 
1 charmant vol. in-32, de près de 
600 pages. .......... 2fr. 

Reliure toile, fers spéciaux, doré* 
sur tranche, à 1 fr. le vol, des 8 ou- 
vrages ci-dessus. 



Le Barbier de Paris, 2 vol. — Un Bon Enfant, 2 vol. — Georgette, 2 vol; — 
Madeleinei 2 vol. — L* Amoureux transi, 2 vol. — André le Savoyard, 2 vol. 
— Ni Jamais, nî Toujours, 2 vol, — Frère Jacques, 2 vol. — Zizine, 2 vol. 
Chipolata, 2 vol, — Jean, 2 vol. — L'Homme de la liature, 2 voK 

LESOCVUACES CI-DESSUS SE VENDENT SÉPAUÉMENT 2 FR, 50 lE VOLUME. 

VOYAGE D&KS E.E DISTRICT DES DE&M&KTS 

ET SUR LE LITTORAL DU BRÉSIL 

Précis de l'histoire 
commencement du règne de 

JUSTE PE SaIKT-HiLMRE. 

2 vol. in-8.r . W . ....... 45 h\ 




54 



EXTRAIT DU CATALOGUE 



Suivie d'un nouveau Dictionnaire dès àlimenlSj par le docteur Gaubert, mé- 
decin du lïiinislère de J'inlérieur. — Règles de la digestion pour tous les 
climats, les saisons, la puherié et Tàge critique chez la iemme, pour les 
vieillards, pour les estomacs débiles. 1 fort yoL 10 fr.; net A fr. 

G ontenant les notes et souvenirs de l'éditeur sur Tauteur , sa correspondance 
de 1818 à 1840, suivie d'un appendice. 1859. 2 vol. in-8, 12 fr.; net. 4 fr. 



ZiE TRÉSOR COEËiri^ïÈBE 

Eî DE LA ÎÎA1TRE3SE BE MAISOK 

5^ édition, re\Tiet "corrigée et augmentée. 1 vol in-12. . 



2 fr. 



PETIT TR&ÎTÉ DE POLITESSE PHâ^HCAISE 

Code des bienséances et du savoirs-vivre, par ÎL Mullek. 1 v. gr, in-18, 2 fl\ 

PETIT SECaÉTAÏRE PRÊÏÎÇâïS 

Par M. Armakd Dukois, 1 voL grand in-18 jésus. ^ 2 fr, 

£.Î¥RE DU JOUR DE UA'N 

Recueil de compliments et de lettres pour fêles anniversaires, à Tusage des 
enfants et des adolescents. 1 vol. grand in-18 2 fr. 



rormaî graèd m48 aDglais 



pvL principe de VAT^ et dê sa destina- 
' tion sociale. 1 volûnîe grand in 18- 

5ft\SÛ 

pe la Célébration da âimancîie. 1 
vol. , » • • , , i . 75 c. 

Qtî'esl-fcé çue la Propriété ? 1 vol- 

^ * - 2 fi\ SO c. 

&ver!i5sement aù^ propriétaires, ou 

Lettres à M. Considérant sur une dé- 
fense de la Propriété, , . . ."'1 fr. 

Idées révolutionnaires (les MaUlni- 
siens, la Réaction, Programme révb- 
luLionnaire, Question étrangère, la 
Présidence, Argument à la Montagîie, 
le teritie, Toast à la Révolution, elc, 
" etc.) . 1 li'ol: , . . : . . . . 2 fr. EiO 

Hésumé. de la Question, sociale. 
Banque d'échange, avec une pré- 
face et des notes, par Alfred Dabxhon, 
ancien rcdacleûr en chef du Peuple. 
1 Yoi, • , -w / ^ ^ï^- 23 

lies Confessions d'un révolntîon- 
naîre, pour servir à Thistoire'^de la 
Révolution de février, 3* édit., revue, 
corrigée et augmentée par* rauteùr. 1 
Vol 2 fr, 50 



Intérêt et Principal, discussion entre 
MM. Prôuàkon ^ei Bastiat, sur Tintérét 
des capitaux. 1 vol. , ,* . . 1 fr. 50 

Edéè générale de la Bévolniîon au 
SIS^** siècle, ciioix d^études sur la 
pratique révolutionnaire et indus- 
trielle. 1 vol. . S fr, 

t.a Révolution sociale démonlrèe pai' 
le coup d'Etat du 2 décembre. 1 vol. 

2 fr. 50 

r^anuel du spéculateur à la Bourse, 
4* édition, revùe et augmentée. 1 fort 
vol. gr, in-18 5 fr. 50 

Bes Réformes à opérer dans Tex:- 
ploitation des Chemins de fer, et 
dès conséquences qui peuvent en ré- 
sulter, soi'i pour la rèauclion des dé- 
penses et raugîhentatiûn du levenu 
des Compagnies, soit pour rabaisse- 
ment général des prix de transport, 
1 vol. grand in-18 5 fr. 50 

Rapport du citoyen Thiers, précédé 
de la proposition du citoyen Pj'oudhon, 
relative à Timpôl sur le revenu, et 
suivi de son discours prononcé à 
l'Assemblée nationale le ii juillet 
1848. (Conformé au Uonileur U7uver^ 
scU), 1 vol * • t , . 7o c* 
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OUVRAGES SUR U CHASSE ET LA PÊCHE 



Chasses et Pêches anglaises (varié- 
tés de pêches et de chasses). 1 volume 
prix. 7 Ir. 60 

Causeries chevalines, par A» Gaume, 
propriétaire- éleveur, 1 v, grand in -18. 

o fr. 50. 

€uîtie du Chasseur au chien d'ar- 
rêt, sous ses rapports théoriques, par 
Ferd. Cassassoles, 1 vol, in-iS: 5fr;50 

Z*B Tir au pistolet, par d*Houdetot- 
ln-18, . . . * 2fr. 



Voyage dans l'-Êfrique australe, no- 
tamment dans le territoire dé Kalal, 
dans celui des Caires Ainazoulons et 
Makâtisses, et jusqii'au tropique du 
Capricorne, exécuté durant les années 
183S, 1859, 18^0 à ISU, accompagné 
de dessins et cartes, par Adolphe 
Delegorgue (de Douai), 2 torts volumes 

. grand. in-S, 24 îi\ ; net, . , ■ , 18 fr. 

Dictionnaîre du Pêcheur. Traité de 
pêche en eau douce et en eau salée: 
par Alphonse Karr. 1 voK . 5 fr. 50 



Êllas de 25 Cartes, accompagné de. 
tal)leaiix élémeiilaires de géographie; 
revu par M- Tii, Soulice. 

Cet atlas, composé de la géographie 
ancienne et moderne, comme le pré- 
cédent, est augmenté des cartes : 
Gaule — France par province? — Co- 
lonies françaises — Grande-Bretagne 
— Russie — Hollande et Belgique — 
Prusse, Pologne, Autriche — Suisse — 
Espagne et Portugal — Italie — Tur- 
quie et Grèce* etc. 

Cblorié sans tableaux. , , * 3 fr- 
Colorié avec tableaus:. . • • 4 fr* 
- Autorisé par rUniversité. 

iLtlas de géographie ancieune et 
moderne, à Tusage des collèges et 
de toutes les maisons d'éducation, 
dressé par MM. Momn et Yuillkmin, re- 
cueil grand m-i, composé de A6 cartes 
parfaitement gravées et coloriées. Cet 
Atlas comprend, outre les cartes or- 
dinaires : la Cosmographie, la France 
en 1789, IT^mpire français, la France - 
actuelle, T Algérie, l'Afrique orientale, 
occidentale et méridionale, et toutes 
les cartes de la Géographie ancienne. 
C'est par conséquent le plus complet, 
le plus exact de tous leis Atlas classi- 
ques, et le mieux adapté aux études 
suivies de nos jours dans renseiffne- 
ment universitaire 12 fr, 

^tias classique de (géographie mo- 
derrie (extrait du précédent), à l'usage 
des jeunes élèves des deux sexes; 
composé de 20 caries. ... 7 fr. 50 



E*Ianfsphère terrestre, indiquant les 
nouvelles découvertes, les colonies eu- 
ropéennes et les parcours maritimes 
des bâtiments a vapeur qui desser- 
vent les principaux ports decommerce, 
dressé par A, YusUemin', géographe, 1 
feuille grand monde, coloriée avec 
soîn c 5fr, 

Nouvelle Carte de France, indiquant 
les routes de poste, les routes impé- 
riales et départementales.avec les dis- 
iances, les cliemins de fer, les ca- 
naux et les phares. Dressée par Charle. 
1 feuille colombier 2 fr. 

Kouyelie Carte physique et politique 
du Mexique, pour servir à rinteili- 
gence des opérations militaires de 
Tannée française , dressée d'après 
HtmiîOLDT, Berghaus, Ktepert et Colto^; 
par A, Vb'iLLBMiK, géographe, et gra- 
vée par Pepik-Maluerde. 1 feuille grand 
colouibier . , , S fr. 

Gartû physique et pplinçftïe de î* Al- 
gérie, indiquant les divisions admi- 
nistratives et militaires, la circons-, 
cription dès territoires civils. Dressée 
d'après les documents les plusréccnts, 
par'xi. YciLLEMiN, 1 feuille coiombier- 
pliéeen forme de volume* . , 5fr, 

Europe, en une feuille grand monde, 
revue par Klaphoth. . . . * • 4fr. 

France routière et administrative, ré- 
duite diaprés Cassinî, et celle des 
ponts et chaussées* 4 feuille grand 
monde l fr. 
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OUYMGES - COMPLETS. ÂU RABilS 

Hîbîiotïièqtie Cê^îes 

1 rn, LE toliîîie; î^ET, 75 cent. 



Godwîn W.), Calel) ^Villiams, traduit^ l 

de rnnglais, S vol. ^ 
Eai^^onc Sue. Paûla Monti. 2 yoI. 

— Thérue Dunover, 2 vol, 

— MalhUde.C voK 

— Artliur. 4 yoL 

— Deleviar* 1 vol. 

— La Salamandre. 2 \ol. 

— La Coucaralcha. 2 vol. 
Tressan. . Bûland furieux, traduit de 

FAriosle, 4 vol. 
Benjamm Constant. Adolphe, suivi 

.de la Iragêdîe de WaUslein, i voL 
Sarr (Alphonse)» Sous ^ les Tilleuls , 

2voK 

Jérôme paturot à la recherche 
d'une posUîon socialCj par' Louis 
Reïcaud- 2 vol. 

Êri de conserver la beauté (r)* 1 Joli 
voL in-SS, papier Vélin. 

OnéîrocrUîe (1'), 6u VArl à*expUquer 
les Songes, suivie du Dictionnaire 
des Songes, i joli vol. in-52 jès. vélin. 



Béiîard. Lies Grimes de F Amour 
1 joli vôL in-'18, papier vélin> glacr,- 
satine. 

Cryptographie (la), ou l'Art d'écriie 
en chiffres. 1 joli voL ■in-û2. papier 
vélin, orné de chiffres et caractër^i.> 
graves ex'prèsl. 

Peîloquel (Théodore)* Dictionnaire 
de poche des Êrlrstes contempo- 
rains (les Peintres). 1 joli toL iri-l8. 
papier vélin, glacé: 

Champion (M.) I^a Fin du monde el 

les Comètes au point de vue histo- 
, rique et anecdotique. i vol. in-18, pa- 
pier vélin, glacé, satiné. 

Sevel (Th*, de Lorient). BSanuel des 
Karis, ou Philosophie du mariage. 
1 joli voL 10-18 vélin, glacé, tatinc. 

^ — Bîi rôle des coups de bâton flans 
les relations sociale? et en particulier 
dans riiisloire littéraire, suivi de la 
Liste des auteurs hà tonnés. 1 joli voL 

, in*18, papier véiin, glacé, satiné. 



; PBTÎTE BIBLIQTHÈÛBE ANGLAISE " : 

CHOIX DE BOUS OUVRAGES EM CETTE LANGUE 

PUBLIÉS, PAK GORMON ET BLAKC 

Ah prix de i fr. §0 cent, à 2 fr- le Tohine ; ûet, SO ceot. 

SBGSWORTK'S. ESoral Taies. 2 vol 

STBî^îNB'S. Sentimental tïotirney*. \» e . i vo!. 

'mvmS'S {Washîngton)/Âlhamh^ . / , . . ; . • * • 2 voL 

mVÎKG'S (Washington) /Sketch Book. - 2 vo]. 

mcèmrJtn'S. Simjp:é Story.. . 2 vol 

maÇ^HliX^SSSS'. ^an of Feeling'. . , . 1 vol. 

SYRÔK'S, Select poetical Works. . . , 1 voL 

*^ ^ , \ • / - /* * * - Beauties of itncient Snglîsh Fosîry. * . , . 1 voK 

^ . . Beaiities of BîpdérnÈnglish Poetry. . . , . î vol 

SHEHIpAï^î'S. Select ©ramalîc Works. , 1 vol* 

SEILTOSÎ'S. Paradis e E*o st.- , 2 vol 

FÉl?B£tOH. Teiemachus. ^ 2 vol^ 

Hanueî polyglotte, ou Diâlogues:ensqu^ir4?,isJ?gues : française^ espagnole, italienne el 

anglaise. 1 YoL 'A^V 
Nouveau Manuel de conversations ^n^làises let françaises, d'après p£Hrt3x, Pori LE- 

TON, liELLENGEÏl, etc. 1 vol. in|-lS* Vo'' ' ^ ^ 

E^ettere d^una Peruviana, da Deodatî^^^îcoll accénto- 1 vol. in-48. . 



Paris — Tmp, l^oiTimniii , Capïouïont cl G^j 0/fueilc£ Poiu-vins. 






i, OEUVRES COMPLETES D^HOnAGE. 
Kori V, édit^ xeyuë par M. F. LEÈîAisfRE, jiré- 
. cédée d'une £/^irfe p>rH; E 1 \yo1. 

S. OEUVRES COMPLÈTES i)Ê S AL- 
XUSTÉ: .Traducljoâ^^^ DuROxbm. Nouv. 
éditi6n;:\irôviie ^paiv3IM. CuaKpektier et 
F* LEMiisfiîEî prcGédéB d'ua nbuyeau tra- 
vail sur Sâlluste, par îd. Char pentier", i vôL 

S. OÈ0VÏIES CHOîSïES D'OyiBE (LES 
Amoùrs, l'Art d'aimer, etcV), Nouv, éàit,, 
re\aie par id. F. Lemaistre, précédée d'une 
Etude, par;M. J. JaKik. . • ^ ■: 

4-, OEUVRES DE VIRGILE* . iS>nv. édiù, 
revue par SL >\ Lemaistre ; précédée, à'ïme 
e ; sur, Yixgile, par M, Kaime-Beuve, . 
i yoh Par exception, . * ^ v * ; 4^ .fr. 50 

5 à 8, OÈtjVRES C03ÏPLEtES BE SE- 
NÉQÛE LÉ PHILOSOPHE. Nouvelle édî- 
îiouj revue par MSI; Ckarpektier èt F. Le-, 

KAISTRE. * .. - • i • • V v . 4, V0l. 

9; càtulle;tîbuX.leetproperce, 

traduits par MM. HÉfeùiN DE Guerle, A'a- 
LATOUR et Genouille, Kouv* édit*3 revue 
par m: Talatôur* \ . . • ' • i yoL 

10. CESARi. Gommentaires sur la Gwffrfi : 
Gaules j ^xéù les réfleiioiis de'Kapoléon kr^ 
suivis dés Commentaires snr lè. Guerre civile 
et àéM. Yie de Céiffr/ par Suétoke, traduc-r 
tion d'ÂiRTADD,. nouvelle éditioii^^ très-soi-' 
gneuseinfent revue par Félix Lemaistre ; 
/'précédée d'une £7 wrfe sur César, pâr M, Guar- 

: - PEKTïEfe i fort voL Par exception; 4 fc. 50 ■ 
OEtJVRES COMPLÉTÉS BE PÉ- 

; TROKË v traduites par M» ivHÉGUiK. de 
GuEBLE-. . . . / - • • i. ^Pl. 

i^. . OEm':RES.COMFLETESI>E QUrKTE- 
GLRCB, :avec la traduction de MM, Aug. 
et Alph.: Trognon, revue avec le plus grand: 
soiu pâiMi Pessokneâux, professeur an lycée 

. Napoléon: / ' . , - . \ . ' .f " ^ i , vc>i. : 
13. OÊLrVRES COMPLETES BE JUVÉ- 
WALi'Tiad, de DnsAtîLX,rev4iépar MM. Îu- 

: LES - Pierrot iet F. Xemaistre. : • i vol. 

14., OEUVRES CKOISIES pWiDE. 
: Les Fàstes, LES tristes. Nouvelle édition/ . 

revue par M. É. PessoVkeatîx* ^ ç " i vol;. 
. ib .à -£0-/ OÉUy^^^ .'COMPLETES - .Ï>E>' 
S. TiTfeLWEv tra^^ par MM /Liez, Du-, \ 
^ B0is,T^RGER:et GbïtPET. Nouv;:édit., revue 
par vMM, ' E. . PjÈ:sso^•î^EÂUX \ {BLANCHErlet 
: Gharpéntjér, précédée ; d'une :^ 
V M; Charpentier V- ' . : - ^ /^^T* :ë yôl^ 

■' kî/ ; OÈtïVBÉS' ". Cp^lPLEtÉS/^ "ttl^?' ' 
GREGE^ avec la traduction de, L^^ 
revue: avec le plus grand soin, pdx M, Blân- : 
' cret* x/ ^ ■ * ■ *y ■ • i - ■- * ' ^ 1 vol.: - 
- S2 . LES : .ÇO XFÈSSÏONS DE - S AEVT , AU- 

GUSTII^t , Traduction : française 4'-^^^^ 
d' Andilly, très:sbigpëùseménlrev 

tée pour la prëmièrê fois âu texte latin; ^ . 
ime introduciion, parM, Charp£î\TIER. 1 vol. 
Par exception, V: , ^. v .. 4 fr. .50-V 
§3, OEm^RES COMPLÈTES- BÉ SpE- 
TOXE. Traduction de. la Harpe,' refondue 
avec le pî^is grand soin par M. Cabaret- 
Dupatv. . . . * * y. * . i vol. 
-£-25. OEtVRES COMPLETES B' APU- 
LÉE; traduites en françai*^ nar/M. Tictor 



Bbtolaûd. Nouvelle édition vèritîèrëraèntT^^^ 
fondue. - • . ^ . "V . / VpLv 

26. OEUVRES Gp^^rPLETES BE JCSTI^^^^^ 
traduises par ftDL jî Pierrot èVÊ/BoiTAR^^^^^^ 

; Koùv. édit. , reviîe parM. rESSONNEÀVxi.l'ySi» ^ ; 

27- OEUVRES CHOISIES D'OVIDÈr^LE^^^^ 
. MÉTAMORPHOSES. NouvèUe édition, revUé;' 

. par M:^Gabar£T-D.upaty, avec::une préfâéé 
par M. Gharpektiér. i fort vol. Par eicep- . ^ 
tiori. . . . - : . • , - 4 fr^ SO: 

OEUVRES ; GOIiSPLÉTÈS BE. Tjè^^^^^^^ 
CITÉ; Traduction'de Dureau^Belàmallh, 
revue -par M. Charpentier. . . è Vol; 
30. LETTRES DÉ PLÏXE LE'^EUNE, Ira- '. 
duitès parMÎL de Sacy et J, Pierroj/Nouv* 
éiîît. revuépar M. Gabàuet-Dupàty/ ' ^i, vol, , 

31-32; OEUVRKS COMPLÈTES B^ÀULU-' : 
. G E L LE / N 6 a v . -édi t . 5 rev ne par "MM . G h ar- - ; ■ 
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